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MONUMENTS  HISTORIOÜES. 


RAPPORT 

AU  PRÜFET  DU  DflPARTEMENT  DE\a  GIRONDE. 


Monsieur  lb  pr^ifet, 


Lesrecherches,  dont  tous  les  ans,  depuis  huil  ann^es,  nous  ayons 
mis  le  pr^is  sous  vos  yeux,  vous  ont  donnä  la  mesure  du  zele  que  la 
Commission  apporte  dans  raccomplissement  de  ses  travaux.  A  propor- 
tioo  qu'elle  avance  dans  sa  tdche,  des  materiaux  de  plus.en  plus  abon- 
dauts  soDt  offerts  h  ses  explorations ,  le  cfaamp  de  ses  invesligations 
semble  s'agrandtr  ä  chaque  pas.  Ainsi ,  loin  de  diminuer  ou  de  s'i- 
puiser^  )a  mati^  a^^lend  et  se  renouvelle  iucessamment. 

Une  seule  chose  laisse  toujours  h  d^sirer,  c'est  la  difficultä  de  trou  ver 
des  archilectes  qui  consentent  ä  dresser  les  ^tudes  n^essaires  pour 
Tobtention  des  secoursdu  Gouvernement.  Pendant  quelques  instants, 
on  a  cm  que  la  nouvelle  Organisation  des  architecles  d'arrondisse- 
ment  fournirait  des  aides  d^vou^ ;  mais  Texp^ricnce  n'a  pas  com- 
pl^tement  justifiä  ces  espirances.  Ces  architectes  paraissent  en  effet 
surcharg^s  d'affaires  administratives  ou  privöes  qui  absorbent  pres- 
que  tous  leurs  moments,  et  la  Commission  ne  peut  obtenir  qu'apr^s 
delongs  däais  et  des  demandes  r^it^r^es,  des  projets,  dontsouvent 
la  prisduction  eAt  ii&  urgente.  La  nomination  d'un  arcbitecte  sp^ial 
attacbä  aux  travau^  de  la  Commission  Ifeverait  sans  doute  ces  obsta- 
cles  j  mais  vous  savez,  Monsieur  Ic  Prefet,  combien  il  serait  diffi- 
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eile  de  troaver  un  artiste  assez  exerc6  qui  voulAt  sc  consacrer  aax 
travaux  difficiles  et  coDSciencieax  qu*exige  la  restauration  des  pr6- 
cieux  monuments  qui  ioi  seraient  confi^,  lorsqu'on  n'aarait  ä  Im 
offrir  qu'un  traitemcDt  ^ventael,  et  de  beaucoup  en  disproportion 
avec  son  m^rite. 

Voos  De  devez  donc  pas  vous  ^toimer  y  si  vous  n'avez  reca  cette 
ana^  qa'un  petitnombre  de  projets  de  reslauratioD  de  monameDts; 
11  y  aurait,  certes,  bien  des  demandee  ä  faire ,  bien  des  sommes  ä 
d^penser  pour  entretenir  convenablement  les  ^difices  religieaK 
dont  rinl^r^  de  Part  denoande  que  Ton  assure  la  coDserYaüon ;  mais 
la  Commission  a  dA  faire  taire  ses  d^sirs  devant  la  force  des  choses. 

Les  Stades  descriptives  marchent  au  contraire  avec  rapidite, 
second^  par  le  zele  de  quelques  correspondants ,  dont  les  noms 
seroDt  mis  fr^emment  sous  vos  yeux  dans  le  cours  de  ce  rapport. 

PREMifiRE  PARTIE.  —  6tüdes. 
l**  Travaux  descriptifs. 
Les  ^tudes  auxquelles  il  a  ^  prooMe  peodant  TaiiD^  1845-46 
se  rapporteut  k  ciDquante-buil  nBODumentSy  doot.  vdd  riadkatioD 
avec  les  uoms  des  persooDes  qui  les  oot  explor^« 

Monvsteiite  roniAliis* 

Ruines  du  Petit-Corbin ,  ä  Montagne.  —  M.  Rabajus. 
JMaison,  ruedela  Prevöti ,  ä  Bordeaux.  —  H.  de  Lamothe» 
Tombeau,  au  Musie  de$  antiques  de  Bordeaux.  — 
Tombeaux  dans  VEglise  Saint  -Seurin,  ,ä  Bordeaux.  —  MVL  Rab- 
banis et  DE  Lamothe. 
Tombeau  ä  Tabanac.  —  M«  Leo  Deoutn. 
Tombeau  k  Pujols.  —  M.  Rabanis. 

£glLse  StUfUe^Eulalie ,  ä  Bordeaux.  —  M.  de  Lamothe. 
CloAerPey ^Berland\  ä  Bordeaux.  — 
Chapelle  du  colUge  royal,  ä  Bordeaux,  —  M.  de  Lamothe. 
tglise  de  Lalande,  canton  de  Fronsac.  —  M.  Rabanis  ,  en  1845  j 
M.  Dbodyn,  en  1846. 


Digitized  by 


Google 


(5) 
Chapello  de  Condat,  pris  Liboume.  —  M.  de  Lamothe,  en  1842  j 

M.  Rabanis,  cd  1845. 
tglise  de  Mauriac.  —  M.  de  Lalande,  correspondant,  en  1842; 

M.  Rabanis,  en  1845. 

—  de  Labride.  —  M.  de  Lamothe. 

—  de  Sainte-Cmz-du-MonL  — M.  Itie,  correspondant. 

—  de  Cars,  —  M.  Robert,  agent-voyer,  ä  Rlaye. 

—  de  Pellegrue.  —  M.  de  Launde. 

—  d'Izon.  —  M.  Droutn. 

—  de  Saint-Georges,  —  M .  de  Lamothe. 

Chapelle  deMons,  ä  Belin.  —  M.  Dütauzin  ,  juge  de  paix. 
Croix  de  Saint-Pey  gArmens.  —  MM.  Drocyn  et  de  Lamothe. 

Peininres  mvrales. 

ißglisede  Saint-^Macaire.  —  M.  Lapoüyade,  correspondant. 
ißglise  de  Mauriac.  —  M.  Rabanis. 
Tour  de  Veyrines,  ä  Merignac.  —  M.  de  Lamothe. 
Cbapelle  de  la  TriniU,  ä  Saint'-iJmilion.  —  Le  mime. 

iMscrlpaons  murales. 

figlise  Saint-Michel ,  ä  Bordeaux.  —  M.  de  Lamothe. 

—  de  Gaükm. — 

—  de  Blgles.  —  M.  de  Lamothe. 

—  de  Saint-Auhin.  —  Le  cur6  de  cette  commune. 

—  de  Pttjols.  —  M.  Rabanis. 

—  de  Cadillac  sur  Dordogne.  —  Le  m^me. 

—  de  Crian,  —  MM.  Lacair£  et  de  Lacolonge  pere. 

—  de  Langoiran, — M.rabböDucAU,cnrödecettecommuDe« 

—  de  Targon.  —  Le  cur6  de  cette  commune. 

In§crlptions  de  doches. 

£glise  de  Lalande,  canton  de  Fronsac.  —  M.  Rabanis. 

—  de  Notre-Dame  de  Floudes.  —  Le  eure  de  cette  commune. 

—  de  Sainte-Croix  de  Loupiac  (La  R6ole).  —  Wem. 

—  de  Satumin  de  Blagnac.  —  Idem. 

—  de  Bomagne.  —  Idem. 

—  de,  Brannens,  —  Idem. 


Digitized  by 


Google 


(6  ) 
£gliso  do  Croignon.  "—  M.  de  Lahotoe. 

—  de  Loupiac.  —  Le  curö  de  cellc  commune. 

Woiiiiineiite  nülttalres« 

Chäleau  de  Gironde.  —  MM.  JAQüEiwETet  Rabanis. 

—  de  Lcsparre,  — r  M.  Duphot. 

'Enccinics  de  Bordeaux. — M.  Rabanis,  pour  rcnceintc  rom«iine; 
M.  DE  Lamotbe,  pour  les  enceintes  du  mpyen-Äge, 

—  de  Bazas.  —  M.  Ardusset»  docleur-medecin,  a  Bazas. 

—  de  Blaye.  —  M.  de  Lamothe. 

—  do  La  Biole,  —  M.  Dupin,  correspondant. 

—  de  Langem  —  M.  Labrousse,  idem. 

—  de  Saint'Macaire.  —  M.  Virac,  idem. 

—  de  Saint'Emilion.  — : 

—  de  Liboume.  —  M.  Beleuyre,  corresporidan». 

—  de  Beurg.  —  M.  de  Lamoth^. 

—  de  Bions.  —  M.  Pellet,  idem. 

—  de  Monsigur.  —  M.  Lapouyade^  correspondant. 

—  de  Cadillac.  — 

—  de  Casiillon.  —  M.  Aymen  ,  idem. 
-^  de  Sainie-Foy.  — 

—  de  Creon.  —  M.  Ordiivaire  de  Lacolokge  pcro,  id. 

g  j.  —  Monmnents  roinatnt. 

Buines  du  Petit-Corbin,  ä  Montagne.  —  Le  rapport  sur  les  (ra- 
vaux  de  Fannce  18&3-4&  donna  la  dcscription ,  d'apres  les  indica- 
iionsde  M.  Jouannet,  dedeux  statueltcs  romaines  trouv^es  en  ce 
lieu  en  1843,  et  qui  semblaicnt  atlester  Fexistence  d'une  villa;  mais 
cet  estimable  archtologue  s'ötait  borne  h  examiner  ces  frogmcnls  a 
Libourne.  Informö  que  des  d^brisconsid^rablesse  trouvaient  encoro 
sur  les  lieux,  M.  Rabanis  s'y  est  transporte  en  septembre  1845. 
Voiei  le  r&sumö  de  son  rapport :  Au-devant  de  la  porle  d'enlrde  du 
domaine  de  M.  Corre,  le  grand  chemin  est  jonch6  de  d^brisantiqnes. 
Les  moellons  et  les  gravois  qui  forment  rempierrement  de  Tavenue 
ont  iii  emprunlös  aux  murs  de  la  villa  qui  arr^taient  le  soc  de  la 
charrue  et  qu'on  a  dctruits.  Quelquo  part  qu'on  sc  dirige  dans  lo  jar- 
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din  potdger,  daris  tes  vignes,  dans  les  lerres,  on  marche  sur  des 

fragments  et  des  raines  de  loule  espfcce,  tuiles  romaines,  briques 

parement^es,  tablettes  de  marbre,  trongons  de  colonnes,  etc. 

Parmi  ces  d^bris^presque  tous  dans  on  ^tat  de  mutilationcom- 
plete ,  M.  Rabanis  a  remarqu^  d'abord  la  mosafque  h  cube  de  mar- 
bre,  de  brique  et  de  pierre,  d'un  trts-petit  öchantillon,  qui  est  au- 
devantdu  blkliment  actuel  d'exploitation,  et  dont  la  conservatioc  est  . 
Sans  deute  impossible .  A  quelques  pas  de  la  et  au  milieu  des  d^m- 
bres ,  ce  sont  les  restes  da  sei  d'une  piscine ,  ou  natation  antique, 
reconnaissable  ä  son  carrelage  form6  de  briques  de  0™  50  de  lon- 
gueurqui  reposaient  surplusieors  assises  d*un  b^ton  impermeable, 
^tabli  lui  -  m^me  sur  de  larges  assises  de  pierre ;  on  rencontre 
aussi  un  fragment  de  baignoire,  esptee  de  timbre  de  pierre. 

Enfaild'objets  d*art,  les  fragments  qui  ont  fehapp6  en  parlie  ä  la 
destruetionsont  tous  dignes  d'inl^ri&t,  sinon  par  le  fini  du  travail,  au 
moins  par  les  proportions.  La  vue  est  d*abord  altir^e  par  deux  blocs 
de  calcaire  de  montagne  de  un  metre  de  largeur  sur  soixante  centi- 
mefresde  haut,  et  qui  ont  appartenu  aux  assises  d'uae  construc- 
tion  carr^j  d^corte  de  sculplures  sur  toutes  ses  faces.  Chaquc  face 
en  effet  pr&entait  une  sorte  de  niche  ou  d'enfoncement ,  avec  canne- 
lures  en  forme  de  pilastres  ä  chaque  angle,  et  dans  lequel  le  dessi- 
naient  en  dcmi-bosse  des  personnages  qu'il  serait  difficile  de  carac- 
t^riser^  car  les  d^ux  assises  que  Ton  possede  n'en  offrent  que  la  par- 
lie superieure  et  une  porlion  de  la  partie  inf^rieure  ;  les  tfeles  ont 
enlitrement  disparu,  II  est  h  pr^sumör  que  le  massif  auquel  ces  as- 
sises se  rapporlent  ne  forinait  pas  une  construction  isolee :  on  serait 
porl6  a  croire  qu'il  y  en  avait  un  cerlain  nombre  qui  etaient  dispo- 
sees  en  forme  de  pilastres  ou  de  portiques,  et  qui  supporlaient  soit 
une  galeric,  soit  un  simple  entablement.  Le  Iravail  des  sculptures  a 
plus  d'energic  que  de  correction ;  il  cjppartient  ä  une  ^poque  de  d6- 
cadence  et  offre  une  remarquable  analogie  avec  les  monuments  du 
mfeme  genre  qui  ont  M  röcemment  d^couverts  ä  Bordeaux ,  et  qui 
sont  indubitablement  du  IV^  siicie, 

A  c6t6  de_  la  porte  d'entr^e  de  la  m^tairie,  on  apercoit  sur  le  sol 
une  Statue  mulil^e  qui  devait  avoir  1  metre  70  centimelres  de  hau- 
teur.  La  löte,  les  bras  et  les  extremil&  inf^rieures  ont  disparu. 
Le  torse  i  peu  prt  s  nu  est  d*un  jcunc  homme  •  un  manteau  ou  dra- 
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pcrie  est  jet6  sur  les  ipaules  en  mani^re  d'&iharpe  et  revient  par 

devanl  pour  se  replier  autour  de  chaqae  bras. 

On  a  conserv6  encore  un  fragment  d'un  groupe  en  denri-relief,  de 
proporüonsplus  fortes,  qui  devait  repr&enter  Hercule  saisissant  Jl.y- 
cas  pour  le  pr6cipiter  daus  la  mer,  ou  peut-^tre  encore  Polypbeme 
pröt  ä  d^vorer  Fun  des  compagnons  d'Ulysse.  Cest  du  moins  cequi 
r&ulte  de  Tinspection  de  ce  döbris ,  oü  Ton  voit  un  pf^rsonnage  ac- 
croupi,  embrassant  avec  terreur  les  genoux  d'un  autre  personnage 
maintenant  absent.  11  ne  resle  en  effet  deTHercule  ou  duPolypheme 
qu'une  jambe  de  dimension  colossale  et  une  main  qui  ticnt  le  sup- 
pliaut  par  la  chevelure. 

II  faut  signaler  aussi  un  d^bris  que  M.-  Corre  a  eu  sein  de  pr&er- 
veret  qui  m^rite  quelqueinlör^t,  non  pas  pour  son  importance, 
comme  monmnent ,  mais  pour  le  sujet  qu'il  reprfaente.  Cest  un 
fragment  de  cithare  en  derai-relief,  auquel  tiennent  encore  les 
mains  du  personnage  qui  jouait  de  cet  instrument.  La  cithare  prä- 
sente dix  Cordes  :  les  doigts  de  la  main  gauche  reposent  sur  le  haut 
de  Tinstrument.  La  main  droite  tient  le  pecten  ou  arcbet,  que  les 
auteurs  classiques  citent  si  souvent,  et  dont  la  forme  est  ici  parfaite- 
ment  accus6e.  Cette  forme  se  rapprocbe  de  celle  d'un  S  ou  d*un 
serpent  enroulö,  en  sens  contraire,  h  ses  deux  extrömitfe. 

Ces  d^tails,  r^sullat  d'une  reconnaissance  sommaire,  sufBsent 
pour  faire  apprteier  Timportance  de  la  posilion  du  Pelit-Corbin, 
comme  emplacement  d'une  riche  villa,  et  par  cons^uent  comme 
champ  de  d6couverte .  Cest  une  surface  de  plus  de  dix  hectares , 
coup^e  en  tous  sens  par  des  ligncs  de  murailles  qui  malheureuse- 
ment  n'ont  pas  6l6  relevöes  ä  mesure  qu'on  les  renconlrait,  de  teile 
Sorte  que  pour  reconstruire  le  plan  primitif  de  la  villa,  Operation 
qui  eöt  6t6  facile  h  Töpoque  des  premiers  d^foncements  et  qui  nous 
paralt  des  plus  indispensables,  il  faudra  de  nouvelles  fouilles  et  de 
nou volles  d(5penses.  Si  Ton  cxceple  les  d^bris  desgrands  ^dificesque 
poss^ait  la  ville  de  Bordeaux  sous  la  domination  romaine ,  on  n'a 
jamais  rencontrö  dans  le  d6partement  de  la  Gironde  des  ruines  aussi 
importantes  ni  un  plus  riche  lheSitred*exploralion. 

La  villa  ou  plutöt  Ic'palais  du  Petit-Corbin  ne  peut  avoir  appar- 
tenu  qtfä  Tun  des  plus  richcs  et  des  plus  illustres  enfant«  de  TA-' 
quilaine.  Des  tömoignages  irröcusables  placent  aux  cnvirons  de  Li- 
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1.  Maison  romaine  a  Bordeaux. 


2.  SculpturesromainesdcMonlagnc. 
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boume  la  r^dence  de  deux  d'entre  eux ,  Aasone  et  saint  Paulin. 
Est-ce  ä  Tun  des  deux  que  la  villa  qoi  nous  occupe  a  du  ses  embel- 
lissements  et  cette  quantitö  d'objets  d'art  que  ces  ruioes  attestent 
encore?  La  riponse  ä  cette  question  si  interessante  pourrait  6tre 
donn^e  a  la  suite  de  quelques  journ^es  de  travail.  H  suffirait  d'une 
inscription ,  d'un  seul  mot ;  mais  les  fouilles  qui  ont  eu  lieu  n'ont  ans 
au  jour  aucun  document  de  cette  nature;  et  il  serait  n^cessaire  que 
l'admjnistration  vtnt  en  aide  au  propri6taire  pour  les  reprendre  d'une 
maniere  plus  compl^te. 

Maison  romaine,  tue  de  la  Prevöti  ä  Bordeaux.  —  Cette  curieuse 
construction  n'ötait  connue  que  par  un  articiedu  Bulletin  Polyma^ 
thique  et  par  uo  passage  de  la  Statisiique  du  dipartement ;  mais 
M.  Lacour,  attentif  depuis  long-temps  h  recueillir  desdessinsde  tous 
les  objets  d'artpröcieux,  en  possidait  une  vue  dont  il  a  bien  voulu 
enrichir  Falbum  de  la  Commission  y  et  qui  forme  aujourd'bui  bien 
certainement  une  des  pages  les  plus  curieuses  de  cette  coUection. 

M.  de  Lamothe  a  mis  r^emment  en  lumiere  (1)  une  opinion,  con- 
sign^  dans  un  memoire  r6dig6  au  XVlIIe  siäcje  pour  le  sieur  Barbe, 
sacriste  de  Saint-Seurin ,  et  d'apres  laquelle  cette  babitation  aurait 
ete  la  eure  de  Föglise  SaiQt-£tienne.  On  sait,  en  effet,  que  cette  ^lisey 
voisine  de  Teraplacement  de  la  basilique  Saint-Seurin ,  ^tait  une  des 
plus  anciennes  de  Bordeaux,  et  que  sa  construction  rappelait  tous  les 
proc^esromains,  dont  la  maison,  dessin^e  parM.  Lacour,  öftre  aussi 
un  exemple. 

Tombeau,  au*  Musie  de  Bordeaux.  —  En  marbre  el  muni  de 
son  couvercle ,  offrant  un  ävaseroeut  sensible  depuis  sa  base  jusqu'ä 
son  Ouvertüre,  et  presentanf  sur  sa  face  apparente  trois  comparti- 
ments  divis^s  par  des  pilastres  cauel^s.  Sur  le  panneau  principal,  le 
monogramme  du  Christ  encadre  dans  une  couronne  ä  trois  rangs 
d'ornements ,  puis  des  guirlandes  avec  des  fruits ,  des  vases ,  etc.; 
sur  les  panneaux  extremes,  deux  rangs  de  canelures  en  zigzag,  s^- 
partes  par  une  bordurc. 


(1)  Note  8ur  ics  changcmcDts  surrenus  dans  l'^lal  de  IVglise  Sainl-Seurin , 
k  Bocdcaux,  et  sur  son  clcrge.  —  Bordeaux,  Durand,  imprimeurj  1846;  in-8«, 
2  feuilles. 
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Couverdo  cn  rcirait  sur  lo  ccrcueil,  prisiuatiquc  et  a  boul5*rabal- 
ius  y  et  di vise  en  coropartimeDS,  offraat  une  d^oraüon  analogue  a 
Celle  de  Id  face  principale. 

Eglise  Saint-Seurin.  —  Baplistere.  —  Moins  curieux  que  le  pr6- 
cMeDtetdepourva  de  couvercle.  Corps  offrant  un  evasement  depiiis 
la  base  jusqu'ä  Fouverturc,  et  dontla  grandefaceapparcnle  est  divi- 
sec  par  des  pilasires  en  huit  comparliments;  los  quatre  du  ceotre 
plus  pelits  que  les  deux  de  chaque  extremite ;  daus  chacun  de  cos 
compartiments,  des  fruits  et  des  feuillages. 

Crypte  de  SainC-Seurin.  —  Deux  tombeaux  demeipe  fpnne  que 
le  precedent,  et  münis  de  leur  couvercle  ä  toits  inclinös  et  ä  bou(s 
rabattus. 

La  grande  face  du  premier,  dccoree  de  feuillcs  de  vignes  placecs 
dans  des  enroulements ;  au  milieu  un  fer  de  lance;  dans  la  partie  in- 
f<^rieure,  quelques  grappes  de  raisins.  Sur  les  faccs  laterales,  arbres 
avec  larges  feuilles  disposees  sym^triquement. 

Sur  le  couvercle ,  d*un  c6t6  des  feuilles  de  palmiers ,  et  au  centre 
l'a  et  To),  leXetlePjderautrecAlCjdesimbricalionsärecouvreincnt. 

Sur  le  second  tombcau,  monogramme  du  Christ,  sur  la  face  prin- 
cipale »  renfermö  daps  une  couronne  que  tient  une  main  sortant  de 
draperies. 

De  chaque  c6t6,  cadre  contenant  un  vase  d'oü  s'elevent  des  grappes 
de  raisins  que  des  öiseaux  Lecquetent.  Aux  angles  du  tombeau,  co- 
lonnes  engag^es dont  Ics  chapileaux sont  decor^sde  feuilles  de  vignes. 

Tombeau  connu  sous  le  nom  de  tombeau  de  Sainl-Fort.  —  Form6 
de  deux  parties :  !<>  Partie  ancienne  et  proJMiblemcnt  de  meme  dato 
que  los  pierres  qui  pröcedeni,  consistant  en  une  pierre  brüte ,  haute 
de  0  met.  65  cent,  large  de  0  niet.  65  cent.,  Jonguc  de  2  met.  33 
Cent,  ;'2o  Partie  superposce  a  la  pröc^ente  et  dalant  de  la  renais- 
sance;  formö  de  six  pctites  colonnes  accouplees  et  posees  surcepre- 
inier  tombeau ;  au  dessus,  caisse  omöe  de  filets  simples.  Couvercle 
arrondi  en  voötefi  cötes  de  melon  et  decoree  de  trois  riuceaux.  Aux 
extr^mitfe,  d'un  cöt6  la  resurrection ,  de  Tautre  deux  anges  tenant 
une  table  d'inscription. 

Les  agiographes  ont  iti  embarrasses  pour  d^terminer  la  reali(6 
du  personnagc  de  Sainl-Fort.  11  paratt  qu'ä  Bordeaux  Thisloirc  ou 
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la  legende  relative  ä  co  saiut  n'a  pas  eu  d'aulrc  fondemcnl  que  Tu- 
sagequi  y  ^taitsuivi,  comme  dansbeaueoup  d*auires  localites,  rela- 
livement  au  serment  judiciaire,  lequel  se  pri^tait  ordinairement  sur 
des  reliques  ou  des  objets  ayant  appartenu  a  de  saints  personnages. 
Nos  aiiciennes  coutumes  atteslent  que  le  serment  se  pr^tait  super 
forte  Sancti^Severini ,  cesl-ä-dire  sur  le  fort  de  Saint-Seurin;  mais 
qu'6lait-ee  que  le  fort  ?  O^elques  ^rudüs  rapprochant  cetle  cxprcs- 
sion  de  celle  de  fierte  usit^e  dans  le  Nord ,  et  qul  paralt  venir  du  la- 
tin  feretrum,  ont  cru  que  c'elalt  le  cercueil  m6mo  ou  tout  au  moins 
une  chösse  renfermant  quelques  parties  du  corps.  D'aulresonlexpli- 
qu6  le  terrae  forte  par  celqi  de  virga,  c'est-ä-dire  4e  Crosse,  et  cetlc 
explicatioD  6tait  auloris^e  par  quelques  titres  anciens,  relalifs  aux 
couturoes.  Ce  qui  n'est  pasdouleux,  c'est  que,  d^s  le  XI^  siccle,  Fab- 
baye  Saint-Seuriu  poss^dait  une  verge  ou  bälon  pastoral,  objet 
d'une  aneienne  vön^ralion.  Nous  Fapprenons  de  Turpin,  qui  nous 
dit  que  lä  6tait  la  sainte  verge  que  notre  Seigneur  avait  donnce  ä 
Saint  Pierre,  et  saint  Pierre  ä  MartiaL  Avec  cette  verge,  sainte  Bini- 
dicte  avait  chass6  le  diable  d*une  tour  de  la  ville ,  et  gueri  Philibert 
qui  Üait  duc  de  Bordeaux.  Turpin  ajoute  que  toutes  les  reliques 
donnöes  ä  cette  ^güse  par  B^n^dicte  avaient  ii&  mises  sur  le  tombeau 
de  Saint  Severin,  pres  de  Taulcl  de  saint  Amand,  en  une  croptesous 
terre,  de  peur  du  Roi  maurc  Aigoland.  Ccs  dötails  sont  formelleracnt 
d'occord  avec  toutes  les  indicalions  poslörieurcs  relatives  au  forte  ou 
a  la  virga  sur  laquelle  on  pr6tait  serment. 

Si  la  tradition  relative  h  saint  Fort  eüt  existe  au  moment  de  la  pu- 
blicalion  de  la  bizarre  chronique  de  Turpin ,  le  fabuleux  narrateur 
cn  cAl  cerlainemcnt  fait  mention.  C'est  donc  Tignorancc  des  popula- 
lions  qüi  a  transforme  une  chösse  ou  un  bäton  öpiscopal  provenant 
de  saint  Seurin  en  un  saint  qu'on  aurait  quclquc  peine  maintenant 
a  6ter  du  calendrier. 

.Tombeau  ä  Tabanac. — En  marbreblanc;  place  dans  le  cimetiere 
de  Celle  commune.  Couvercle  cass^,  et  dont  lesdöbris  out  6l6  employcs 
a  des  rcparations  dans  Teglise.  Corps  du  tombeau,  en  polyedre  di- 
minuö  vcrs  la  base.  Une  grande  face  et  les  deux  laterales  omöes  de 
feuilles  de  vigncs ,  de  lierre ,  d'aulrcs  feuillages ;  cannclures  aux  an- 
gles. 
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Tombeau  dam  Viglise  de  Pujols  (canton).  —  En  marbre  gris ;  les 
faces  orn^.de  sculptures  et  bas-reliefe.  Sur  la  grande  face  appa- 
rcnte ,  le  monogramme  du  Christ  au  milieu  d'une  oouromie ;  et  de 
cbaque  cAtö  de  cette  couroQne,  des  stirigiles  (ornementsen  forme  de 
.S )  \  cotonoos  aux  aogles.    , 

Le  couverole  ä  paus  coup^s  pr^ente  des  moulures  &i  iorsade 
sur  les  angles  et  uoe  imbrication  sur  les  faces. 

En  rösum^,  ce  tombeau  ofTre  une  grande  ressemblance  avec  celiii 
du  Mus6e  de  Bordeaux  et  ceux  de  Saint^Seurin  de  cette  vllie ;  comme 
Un  de  ceux  de  cette  ^glise ,  il  a  M  jlransformä  en  cave  baptismale. 
La  tradilion  porle  que  ce  tombeau  a  il6  celui  d'un  Durfort ;  il  ne  se- 
rait  pas  impossible  qu'en  raison  des  bautes  foncfions  remplies  ä  Bor- 
deaux par  ces  seigneurs ,  dont  un  ^tait  S6n^chal  de  Guienne  en 
1410,  ce  tombeau  eüt  6t6  un  don  de  la  viUe  de  Bordeaux,  ou  de 
Tabbayede  Saint-Seürin,  et  eüt  ^^tö  transportö  de  Bordeaux  ä 
Pujols. 

iglise  SairUe-EulaJie  ä  Bordeaux.  —  Des  äudes  grapbiques ont 
tik  accomplies  avec  beaucoup  de  sein  par  MM.  Courau  et  Durassi^ , 
arcbiteptes.  La  notice  sur  ce  monument  ayant  kik  publik  par  Tauteur 
(1),  nous  sommes  dispens^s  d'en  pr&enter  ici  une  analyse. 

Clocher  Pey-Berland  ä  Bordeaux,  —  MM.  Paul  et  Lh  Ourau 
ont  procedö  h  des  relevfe  accompüs  avec  un  sein  qui  a  m^rite  tous 
les  öloges  de  la  Commission;  les  plus  petits  d^tails  ont  ^t^  mesur^s 
pör  eux  avec  une  attention  minulieuse,  et  la  d^licatesse  de  leur  dessin 
a  exprim^  toujours  avec  v6rit6  les  omements  les  plus  l^gers.  Ce  mo- 
nument a  ^t6  decrit  trop  souvent,  pour  que  nous  ayons  ä  reproduire 
ici  une  l'analyse  de  la  notice  qui  a  eii  rödigöe  par  un  membre  de  la 
soci^tö. 

Chapclk  du  College  royal  ä  Bordeaux.  —  Son  ^rection  eut  licu 
au  commenceir.ent  du  XVI I«  si^cle  et  fut  Toeuvre  des  feuillants, 
dont  le  monastere  occupait  les  bdtiments  contigus.  Cette  chapelle 
rempla^a  la  celebre  <?g]ise  de  Saint-Antoine ,  dans  laquelle  se  Irou- 
vait  Fun  des  autels  privilögi^Soüron  pr&tail  les  serraents  judiciaires, 

(1)  Choix  des  types  les  plus  reraarquables  de  Tarchitecture  au  moyen-^ige 
djins  le  d^partemcnt  de  la  Gironde.  lo-folioj  planchcs  et  teüte^  Bordeaux,  1846. 
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coimne  sorceux  de  Samt-Martial  ott  de  Saint-Senrio,  et  qui  relevait 
aa  XV®  siecle  du  fief  de  Pothon  de  Saintrailles.  Le  mur  de  fa^ade 
de  r^lise  actuette  ^tait  ud  aDcien  mar  de  cette  premifere  ^gUse; 
rinscription  suivante  atteste  en  effet  que  cetle  face  est  ant^rieure 
au  reste  du  corps  de  la  chapelle : 

BNS  PETRUS  BEU  CHAI  PSBR'(pfesbyter). 

tNSTlTDIT  UNA  yiSITAlONE 

PERPETuZ  P  (propteil  PCEpfoRS.(preoqptoiem}  PRES  (flratres) 

ET.  DONATOS  HIG  COTIME  P 

MAGNA  MISSAM  SOt^Nn^l 

FIENBÄ  Od  OBirr  QÜTA  DIE 

MENSIS  MAII  ANNO  0MI 

M  GGGG  X  L  Uli. 

Rectaogle  se  retr^issaai  h  l'ooest,  et  se  lermteaDt  de  ce  cAti  par 
UD  chevet  h  trois  paus  coup^s,  profond  de  5  nifet. ;  longueur  de  la 
nef  20  mfel.  70  cent.,  largeur  10  met.  50  cent.  j  nef  porige  par  cinq 
piliers  h  secUon  rectangulaire  entre  lesquels  ouvrent  de  chaque  cAlÄ 
trois  chapelles  de  4  möt.  80  vent.  de  profondeur,  dkigiSes  perpendi- 
colaireiDeDt  k  Taxe  de  P^glise;  autrefcns  qnatre  cbapell^,  lat^ns- 
truction  de  la  tribune  ayant  vraisemblablement  fait  disparattre  les 
deux  extremes. 

Au^-dessQS  de  ces  chapelles ,  galerie  prenaut  jour  däns  lä  nef  par 
desfenötrescorrespondantes  par  couple  aux  arcatures  des  chapelles 
iirfirieures;  entre  chaque  couple  de  fenötres,  des  armoiries  j  au-des- 
sus,  rang  de  fenfelres  göminöes  a  vec  oeil  supörieur. 

Lös  armoiries  qm  d^corent  les  parements  des  chapelles  et  leurs 
cleüs  de  voAtes  annoncent  que  des  familles  avaient  leurs  s^pultures 
dansces  sanctuaires.  L'histoire  de  ce  monast^re  donne,  eu  effet,  les 
noms  suivanls : 

Premierechapelleä  gauche. —  Tombeau  en  pierre  de  Michel  de 
Montaigne^  il  est  represente  en  costume  guerrier  ötendu  sur  le  mau- 
sotee. 

Les  armes  de  Michel  de  Montaigne  sculpt^es  sur  son  tombeau; 
d'azur  semö  de  trefles  d'or,  ä  une  palte  de  lion  dii  m6me  armä  de 
gueules,  mise  en  face. 
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Sur  Ics  faces  de  cc  mausolec,  daux  inscriplions  que  Dom  Devienne 
a  reprodu](csdanssoD  Histoire  de  Bordeaux.  Restauration  en  1803. 
Sur  le  pilier  qui  s^pare  cclte  chapelle  de  la  suivante : 

VIRTYTI  ET  MEMORIA 

MARTINI  DE  HOYDAN  BOIIINI 

DES  LANDES  AYORVM  GENERB  CLArl 

OB  YtTifi  PROerrATEM,  MORYM 

AFFABILITATEtt^  FIDE!  INTEGRITÄTEN 

ANUUQ.  HAGNITYDINEM 

FRANCISCO  S.  (sancls)  R.  (romaofi)  E.  (ecclesls)  CARDINALI 

DE  SOYRDIS  AQYIT  PRIM,  PRA 

CiETERIS  SYIS  AYLICIS  YALD&  SIBI 

CARI  QYI  HOC  MONYMENTYM 

P.  GvT  PIORYM  PRECIBY8  DEO 

ANIMA  1LLIY8  COMMENDBTYR 

YlXrr  AN  80  OBIIT  16  SEPTEVB 

AN.  1G18  IN  PALATIO 

ILLY8T.MI  CAR.LI»  QVI  COS 

DIE  ANNIY.  PERP.  FYND. 

Deuxieme  chapelle  ä  gauche.  —  Concession  h  Messire  Alphonse 
d'Omano,  mar^hal  de  France  ei  UeuteDant  du  Roi ;  et,  apres  la 
renouciation  de  celui-ci,  nouYelle  coucession  ä  la  famille  Le  Blanc. 

Troisiäine  chapelle.  —  Preaiiere  concession  a  Antoine  de  Roque- 
laure ,  Chevalier  de  deux  ordr^s  du  Roi  et  post^rieurement  ä  L^ 
Guitard  de  Lescure,  conseiller  au  Parlement  de  Bordeaux. 

Quatri^me  chapelle.  —  Concession  au  baron  de  La  Tresne  et  au 
sieur  de  Beyssac. 

Premiere  chapelle  ä  droite.  —  ConcessioQ  faite  k  Paul  Leclei^, 
avocat  au  Parlement  de  Bordeaux. 

Deuxieme  chapelle,  ä  la  suite.  —  Concession  faite  k  Jean  de  Briet, 
conseiller  au  Parlement  de  Bordeaux. 

Troisi^me  chapelle.  —  Concession  f.^]to  ä  la  dame  Jeanne  Darre- 
rac,  veuve  d'Antoine  Dusolier,  avocat  au  Parlement. 

Quatri^me  chapelle.  —  Concession  faite  ä  la  dame  de  Briand  ^ 
veuve  Lestonnac  Duparc. 

jßglise  de  Lalande  y  canton  de  Fronsac.  —  Le  corps  du  bftliment 
de  style  roman;  bas-c6t^,  b  gaurhe,  du  XV<^  siede  ^  abside  ä  sept 
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paDS  coupes  decores  d'arcalures  qui  descendenl  jusqu'au  picd  j  cr^- 
ne\6e  au  XV©  siecle. 

Portail.  —  Qualre  arcades  eu  retrait  poriges  sur  des  colonnes,  et 
dont  les archivoltes  sont  decor^  d'entrelacs,  de  cbevrons,  d'oi- 
seaux  j  de  personnages  et  de  feuillages  enlac^s,  de  musiciens ,  de 
personnages  tenant  des  livres. 

Surle  tympan,  le  Christ,  les  bras  ^tendus;  au-dessus  desa  maiii 
droile^  sept  etoiles  dans  un  mi^dailloD  circulaire;  au-dessous  de  sa 
main  gaucbe,  resles  des  sepl  chandeliersd'or ;  ^p^  a  deux  trancbants 
sortant  de  son  oreille  droite ;  ä  gauche ,  saint  Jean  tournä  vers  le 
Christ  tenant  un  livre  de  la  main  gauche;  ä  la  droite  de  ce  person- 
nage, sept  arcatures  plein  cintre,  qualre  en  bas,  trois  en  haut,  le 
tout  surmont^  d'une  croix  et  figurant  les  sept  ^glises. 

Inscription  autour  de  ce  tympan  : 

f.  lOHBS  .  VII .  EGGLUS  .  QTE  .  SVNT  .  IN TF  .... 

TBR .  VII .  GANDBLABRA  •  AVREA. 

Au-dessous  du  tympan : 

PRINCIPIV FINE.  . 

Porchemilitair&k 

Clocher  quadrilatere  sur  Tentrte  du  cbceur. 

A  rinl6rieur  de  T^glise,  voüle  du  XlVe  siecle  ä  tores  arrondis 
au-dessus  de  la  premi^re  trav^  et  du  clocher ;  maitre  autel  orn^  de 
tableaux  remarquables,  repr^ntant ,  Tun  saint  Paul ,  Pautre  saint 
Pierre,  et  le  troisieme,  au  milieu,  le  Christ  sur  la  ercix  entourä  de  la 
Vierge,  de  saint  Jean  et  de  la  Magdelaine.  Dans  la  parlie  sup^rieure 
du  retable,  beau  lableau  reprösentant  le  Pere-'£ternel. 

Inscription  relative  h  ces  tableaux  : 

DONO  BEDBRÜNT  MAGISTRI  P.  CHAMEYRAG 
./  ARVERNUS  REGTOR  ET  Bahd  FAUGERB  PRIOR  SANGTI 

PETRI  DE  LALANDE 1642. 

Le  prieurö  en  face  de  T^glise  sert  d'^le. 

Chapelle de  Condat,pri8  Liboume. — Ce  monument,  sur  lequel  M. 
deLamothe  avaitappel(^,  en  mai  18&2,  Tattenlion  de  la  Commission, 
fut  class6  d'apr^s  la  description  quil  mit  sous  les  yeux  de  la  Soci^te, 
et,  d^s-lors,  des  ^udes  graphiques  furent  demand^s  ädesartistcs. 
Mais  diverses  c'rconslances  cmp^cherent  lesp?rsonnes  dfeignöcs  en 
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Premier  lieu  de  se  livrer  k  ce  ttavail ,  et  ce  n*est  que  tout  r&em- 
ment  que,  sur  la  demande  de  M.  Rabanis,  MM.  L^Courau  et  Salo- 
mon  0Dtadress6  des  dessios  g^om^traux  et  pittoresques  qui  compl^- 
tect  les  ^tudes  sar  ce  mcmument.  , 

Une  seule  nef,  orient^e;  32  lüfetres  sur  7  environ^  abside  ä  cinq 
pans  coup& ;  cinq  Iravöes ,  divistes  par  des  arcs  doubleaux  en  ogi- 
ve,  et  d^or6es  de  nombreuses  rosaces,  dont  quelques-unes  en  po- 
terics. 

PiiemiiTe  trav6e ;  cha3ur. —  Douze  nervures  partant  de  la  clef  cen- 
trale ,  six  marqdant  les  grands  compartiments  de  la  voAte  et  descen- 
dant  en  colönettes  dans  les  angles,  et  slx  liernes  termin^es  par  des 
ileurons  d*oü  partent  des  tiercerets. 

Sur  la  clef  centrale,  les  armes  de  France;  sur  les  autres,  ome- 
ments,  divers  feuillages  contournfe  et  flamboyj^nts ;  armoiries  j  arc 
doubleau  qui  termine  le  cboeur  dtedupä  en  tren)e-deux  lobes,  dont 
chaque  extr6mit6  porte  un  omement  difKreiit ;  au  'sommet ,  rai  ange 
tenant  une  banderole. 

Deuxifeme  trav6e.  —  Quatre  nervures  se  croisant  h  la  clef  cen- 
trale, qui  porle  les  armes  de  France  avec  une  couronne  ducate,  sup- 
port^e  par  deux  animaux.  Au  sommet  de  Tarc  doubleau  qui  s^pare 
cette  trav^  de  la  suivante ,  un  ange  tenant  sur  la  poitrine  T^u 
de  France. 

Troisieme  travte.  —  M6me  nombre  de  nervures  se  croisant  au 
centre,-^  la  clef  centrale  entour^  de  quatre  rosaces  satelKtes.  Au 
centre,  la  Yierge  et  Fenfant  Jisus ;  sur  les  c6t£s,  enroulemenls,  ilenrs 
de  lys,  deux  personnages. 

Quatri^me  trav^e.  —  M6me  nombre  de  nervures ,  m6me  nombre 
de  clefis  qu'ä  la  trayöe  pr^c^ente.  Au  centre ,  un  6v^ue ;  sur  les 
c6t^,  enroulements;  puis  deux  groupes  de  deux  personnages;  un 
ange  h  chaque  groupe. 

Cinquiime  trav^.  —  La  construction  d'nne  cage  d'escalier  dans 
l'angle  nord-ouest  donneä  cet  espace  une  disposition  irr^guliöre  qui 
semble  avoir  motiv6  la  forme  bizarre  de  la  voüte  de  cette  travie. 
Clef  centrale ,  d'oü  partent  sept  nervures,  donl  cinq  s'arrfitentä 
cinq  clefs  secondaires ;  quatre  de  ces  dernieres  clefs  devenant  cha- 
cune  le  centre  de  quatre  nervures,  et  une  cinqui^me  le  point  de 
röunion  de  cinq  nervures.  Au  centre,  agneau  nimb6,.la  croix  avec 
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i$.  Eglise  de  Mauriac. 


Chapelle  de  Condat. 
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pavilloQ  en  pal;  contrela  face  sucl,  Adam  et  EvemaDgeant  le  fruit 
defendu ;  enrouleirients  divers ;  deux  inscriplions. 

Qooique  tout  cet  ensemble  appartienne  sensiblement  ä  la  p^riode 
du  gotbique  flamboyant,  cependanl  des  diff^rences  de  profil  dans  les 
nervures^.dans  le  style  des  bases  des  piliers,  des  diff^rences  de  ni- 
veau,  des  lignes  mal  ajuslöes  indiqaent  d'une  maniere  Evidente 
des  reprises  dans  la  constructioD. 

~    M .  Rabanis,  apr^s  avoir  visitö  celte  cbapelle  en  1 845,  a  cherch6  ä 
pr^iser  la  date  des  reconstructions  qu'elle  a  subies  et  des  orne- 
mentsqu'elle  presente  encore.  11  est  indubitable  qoe  le  Prince  noir, 
auquel  appartenait  le  cbäteau  de  Condat,  a  conlribu^  plus  qu'aucun  . 
anlre  ä  Tembellissement  de  ce  remarquable  ^diflee.  La  profusion  de 
sculpiuresqn'on  remarque  aux  nervures  et  aux  clefs  des  voAtes  in- 
dique  suffisamment  que  l'Mifice  fut  trait^  avec  une  munificenco 
loute  royale.  L'arc  triomphal  du  choeur  deco\ip6  en  lobes,  comme  ceux 
que  Ton  rencontre  si  fr^nemment  dans  les  ^lises  d'Espagne ,  sem- 
blerait  m^me  indiquer  röpoque  preise  de  ces  embellissements.  Ce 
^serait  apres  son  retour  de  Castille,  que  le  duc  de  Guienne  aurait 
voulu  probablement  reprodulre  dans  sa  r^dence  favorite  quelque 
cbode  du  style  et  de  la  richesse  des  ^glises  de  la  P^dinsule.  Dans  tous 
les  cas,  apr^s  l'expulsion  des  Anglais,  les  oi*nementsqui  rappelaient 
leursöjour  furentsoigneusement  effacÄs;  et  lorsque,  un  siecle  apres, 
le  Prince  noir ,  Charles  de  Guienne,  frere  de  Louis  XI,  poss^a  ä 
son  tour  le  manoir,  on  substitua  les  trois  fleurs  de  lys  aux  armes 
d'Angleterre,  daiis  les  teussons  de  la  voAte. 

ilglise  de  Mauriac.  — Sur  la  proposition  de  M.  Rabanis,  laCom- 
mission  a  mis  k  T^tude  cette  curieuse  ^Use,  dont  eile  avait  re^u,  en 
1842,  un  croquis  dressö  par  M.  de  Lalande,  correspondant. 

Plansengiblementencroixgrecque;  brauche  principale  de  la  croix 
21  met.;  longueur  du  transsept  15  m^t.;  trois  absides  demi-drcu- 
laires ;  les  deux  absides  secondaires  ouvrant  sur  le  bras  transversal 
dtf  la  crdx ;  ces  trois  absides  voüt^es  en  cul  de  four  ^  h  Fintersec- 
tion  des  bras  de  la- croix,  commencemenl  de  coupole  ä  ouverture 
circulaire,  mais  dont  les  angles  se  prononcent  en  s'^levant,  et  port^ 
sur  des  arcades  l^gerementogivales. 

Nef  non  voül6e. 
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A  rint^rieur )  chapiteaux  historids;  oornidie  en  ^cBiquier }  g^i^rifta 
h  'machicoulis  sur  Tabside^  peintures  {voirpage  25  )•  CeUe  i^j&SB 
appartenait  avant  la  r^volution  ii  Tordre  de  Halte. 

iglise de  Labride.  —Plan  primitif  en croit  latine^  abdde  k dnq 
pans  coup&s,  et  accompagn^e  Sans  donte  primitiveinent  de  den 
absides  secondaires  po8^  sm*  les  bras  di9  la  croix,  et  dont  tme  sMle^ 
Celle  de  gauche,  subsiste .  A  droite ,  bfttiment  carrö  en  plaee  de  eMe 
abside.  D^ratkm  de  Fabade  principale^  deux  rangs  d'aitatores 
Jgur^  portto  snr  im  soubassement. 

Transsept  remani6,  8inoorec(«istruit,  an  XVl«  tikde. 
Nefs  laterales  et  voAtes  de  la  i^rande  nef  modernes« 
Longoeur totale  28  m^ environ;  largeor  totale  16  mU.  enTiran« 
A  reuest  deux  Iniües;  une  centrale^  romane  ei  fori  maanfmr 
Me;  les  parties  correspondantes  aar  bas  cAlds  nxidernes  eoDune 
ceox-ei. 

Lafa^ade  romane diviste en trois  itages:  1« portaU  omrraiii  Soos 
trois  arcatores  enretrait,  entredenxnicbespratiqQtoisardes  tnors 
en  retrait ;  29  rangle  de  trois  fen^tres  faintes,  dont  nne  ancentre 
d^figorto  et  transformte  en  nne  ouyertare  drcdaire,  le  tont  re« 
posant  sur  nn  oordon  port^  par  neof  conaoles;  8<» nonveUe  onrer- 
iure.  Resserremeot  de  la  largeor  de/cette  bfade  h  la  baotenr  dn  troi- 
si^e  6iagd ;  couronnement  en  pgnod. 

ChaiHteaux,  consoles  histori^  A  Fintöriettr^  Satison  h  cfaetat  snir 
le  lion  dont  il  d^diire  la  gneote. 

iglise  de  Sainte-Croix-du-Uont.  — *  tJn  dessin  du  portail  de  celte 
^gUse,  remis  par  M.  L^Droayn,  est  Teno  Computer  tine  notiee  atec 
croquls  eoToy^  9  il  7  ^  plusieofs  annäes  par  M.  Itk^^  ainsi  qtie  des 
notes  adressöes  par  M.  Dobroea. 

Plan  primitif,  rectangie  de  16  wki.  66  cent  de  long  sor  6  Mk. 
50  cent.  de  largeur,  style  roraan.  Chevei  forma  de  denx  foees  pfanes 
se  joignant  sous  un  angle  de  199^  ^  XY«  siMe. 

Chapelle  contre  la  foce  laterale  stid,  ^rig6e  ii  la  fih  du  XV«  sitele 
par  G6rard  de  Taste,  seigneur  de  SaintiD-Crebc-du^fmt,  sous  Fiü- 
vocation  de  Notre-Dame  de  la  Pi^^  7  m^ea  55  eent .  de  kNdg  sor 
4  m^t .  30  cent .  de  large,  servant  aujmirdlioi  de  saeri^lie  ^  <m  1T8>^ 
d^molition  du  tombeau  de  la  {amille  de  Uoü-,  il  ne  resie  plus  ao- 
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7.  Croix  de  Sainl-Pey  d'Armens. 


8.  Fragment  de  peinture  murale  dans  Teglise  de  Saiot-Macaire. 

(D'apr^s  M.  Lapotiyadr.) 
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joohfhm  i^ue  rinscrtplion  srntaüte,  gravite  sui"  xmiü  |däife  IMu- 
laire: 

81  GIBT  ^OBLB  FRAHCOIS  08  UOIf  8IN0E  DB  BAHITB  f  q  TRESPA8A  LS 
DCStlEH  (tfenüer)  lOURS  MOÜST  MU  Te  X  ▲  X  HEURB8  DB  MOit. 

i^ers  le  milieii  du  XV«  sikle,  construction  de  la  voAie  de  Fabside  i 
cinq  pans  et  addition  d'une  noavelle  chäpeRe  i&^6e  ä  SäiDt-Roch 
contre  la  face  laterale  nord  -,  8  m^t .  90  cenL  de  long  sur  5  mk. 
iO  Cent,  cle  large.  Agrandissement  vers  Test  aa  commencement  du 
XVI«  sifede  j  ce  qui  porte  la  dimension  de  8  mfet.  9Ö  cent .  k  ii  infet 
62  cent.  'y  et  en  1700 ,  re^ul  i  Fouest  de  9  m^t,  63  cent. ;  ce  qui 
transforme  cette  chapelle  en  bas-cOt^. 

La  fa^ade  ouest  a  ^t^  d^figur^e  en  1740 ;  autrefcMS  on  voyait  au- 
dessus  du  portmltrois  fenfetres  avec  colonnes  aux  angles«  celie  da 
centre  poste  sur  un  cordon ;  les  deux  autres  plac^  h  un  niveau 
sup^rieur ;  et,  au  milieu  da  fronton,  deux  arcades  pour  les  cloches. 
Aujourd'hui  la  d^coration  romane  du  portail  est  senle  digne  d'int^rk ; 
dnq  bandeaux  en  retraite  oflrent  pour  omementation  des  chevrons 
bris^  y  des  dents  de  sde ,  des  entrelacs  et  une  rangäe  de  person- 
nages  tirant  une  corde,  comme  ä  Sainte^^roixde  Bordeaux,  k  Haux, 
k  Saint-Gentede  Lombaud,  etc.f  ceux-ci,  afin  de  rendre  reObrt 
plus  puissant,  appuient  un  pied  contre  le  dos  de  leur  voisin  supd- 
rieup. 

Eglisede  Cars.  —Corps  de PeniEtenible  de  fortoe  reeblngaldre  de 
15  Di^tres  de  long  sür  16  de  lai^,  ternmi^  k  Fest  par  une  abside 
centrale  dA  7  mötres  de  long  et  de  k  mkX.  50  cent.  de  large )  abside 
seeondaire  au  sud,  de  2  mhi  66  cent.  de  long  sur  2  m^  16  cent. 
de  large ;  du  cAt6  nord ,  piäce  carr^  ayant  plus  tard  remplae^  onci 
abside  sembhble  k  oelle  du  Sud. 

Les  deux  absides  voAties  eü  berceau;  la  travJe  qui  oocupsdl  au- 
trefois  le  centre  de  la  croix  TOAt^  en  voAle  d'arfete  k  nermres 
ögirales  säillantes;  ^xtr^mit6  sud  du  transsept  voAt^  en  bereeau ; 
extr^miti  nord  couverle  en  coupole  sur  laquelle  €&kye  un  clocher 
rectangulaire  äquatre  ^(ages :  !<>  soubSiSsemetlt;  2o  galerie  d'arcades 
figur^es  et  port^es  sur  des  colonnes ;  3<»  vaste  fen^lre  k  nombreux 
cordons  j  4®  enfin  6tage  sans  style  et  postiricur. 
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Le  plan  primitif  de  celte  ^Üse  a  6te  d^forro^  par  raddition  des 
bas-cdt^  6tablis  en  proloogciuent  des  absides  laterales. 

£gli8e  de  Pellegrue.  —  Plan  en  croix  latine ;  abside  plus  resser- 
r^  qae  lechoeur  et  tennin^e  en  demi-cercle  ^  bngoeur  totale  32  m^- 
tres,  sur  laquelle  3  met.  50  cent.  pour  l'abside,  5  jnetres  pour  le 
choeur,  7  met.  50  cent.  pour  le  transsepl,  et  16  metres  pour  la  nef, 
cette  derniere  dimension  ögale  h  la  somme  des  autres  parties,^  lon- 
gueur  du  transsept,  lOm^t.  30  cent. 

Abside  et  transsept  voüt^s;  au  point  d'inlersection  des  bras  de  la 
croix ,  coupole  avec  bordure  en  ^biquier  assez  d^licate. 

Dans  la  nef,  traces  de  rcmaniements  posterieurs  h  la  construction 
primitive. 

Portail  ouvrant  sous  qualre  arcatures  principales  porties  sur  des 
colonnes  h  chapiteaux  h  crochets,  h  pommes  de  pin . 

Clocher  sur  la  fa^ade  post6rieur  au  portail ;  une  fenfetre  ogivale  for- 
mant  la  baie  de  la  cloche. 

Eglise  iHon.  —  Egiise  formte  primitivement  d^une  nef  de  27 
m^t.  50  cent.  environ  sur  5  m^t.  50  cent.,  voAt6e  en  berceau  ogi- 
val ;  addition  au  XV«  si^cle  de  chapelles  qui  changent  ce  plan  en 
croix  latine;  prolongement  ult^rieur  ^  Touest  de  ces  chapelles;  ce 
qui  les  transforme  en  bas-c6(es  de  17  metres  environ  de  longueur. 
La  difference  d'appareil  et  la  forme ,  comme  la  position  des  contre- 
forts,  rendent  ce.  prolongement  6vident. 

A  rinl^rieur,  omements  romans  des  chapiteaux,  semblablesii 
ceux  d'Angleterre  et  du  nord  de  la  France. 

Abside  ä  cinq  paus  coup^  säpar^s  par  des  faisceaux  de  quatre  co«* 
lonnes,  eclairee  par  des  fenötres  dont  les  arcblvoUes  k  t^te  de  clous 
reposent  sur  de  lourdes  colonnes  ä  chapiteaux  om^  d'oiseaux ,  de 
lions,  etc. 

Gocher  qüadrllatere  sur  la  faQade :  divis6  en  quatre  parties  par 
trois  cordons;  le  premier  ^tage,  au-dessus  du  portail,  ofTrant  cinq 
arcatures  cintr^s  portees  sur  des  colonnes  separ^es  par  un  pilastre; 
le  deuxi^me  perc^  d'ou vertu  res  ogivales  de  transition  postörieures 
«ux  parties  inf^rieures;  le  troisiöme  sans  caracteres. 

igU$B  de  Saini-Gearges.  -—  Plan  en  croix  latine  terminte  a  Test 
pOP  une  abside  demi-circulaire'moins  large  que  la  nef;  longueur  de 
tanef  21  metre3,  largeur  6  met.  50  cent.;  largeur  du  choeur  5  m^* 
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ireSy  profoüdeur  prirailiye  6  melres,  reduilea  5  metres  par  läcons- 
troctioa  d'un  rour  qui  s'inseredans  le  demi-cylindre  du  food. 

Sur.Ie  bras  nord  de  1a  croix,  clocW  haut  de  ä2  met.  50  ceni.,  dU 
visä  ^n  cinq  parlies :  8  met.  20  cent.  pour  le  sonbassement,  4  met. 
50  Cent,  pour  le  deuxieme  6(age,  perc^  d'une  fen6lre  avec  colomies 
aox  angles sur  cbaque  face;  3  met.  80  cent.  pour  le  troigi^e  ötage 
perc^  d'une  fendtre  semblable  aux  pr^c^entes ,  mais  d^pourvue 
de  coloniles  aux  angles;  $  met.  30  ceot.  pour  le  quatrieme  ^ge, 
perc^  d'üoe  feufttre  g^min^  avec  colonnes  aux  anglet;  2m^.  60 
cent.  pour  la  couverlure. 

Les  coDSoles  bistorieesde  Tabside  sontdignes  dlut^r^t,  mais  c'est. 
sortoQt  son  clocber  qui  recommande  cette  ^glise;  il  m6rite  d'^tre  si* 
gnal^  comme  un  modele  aussi  simple  que  correct  pour  les  coustruc* 
tions  scmblaUes  ä  Clever. 

Chapelle  de-Mons,  ä  Belin.  — « Nef  romane  terminöe  par  une  ab- 
aide  demi-circulaire ,  31  m^t.  50  cent.  sur  5  met.  62  cent. ;  bas 
cAtä  nord  ogival  de  18  met.  38  cent,  sur  4  met.  90  cent.,  terminä  a 
Fest  par  une  d^pendance,  sans  doute  autrefois  la  sacristie. 

Sur  les  chapiteaux,  personnages,  enroulements,  quadrup^des^  oi« 
seaux,  damiers,  etc.;  fen^tres-meurtri^res. 

€r(nx  de  Saint^Pey  d'Armens,  —  Dans  le  cimeliere  et  pr^s  de  r6- 
glise  de  cette  commune,  bauteur  totale,  4  met.  25  cent.,  depuis  le 
niveau  sup^rieur  d'un  paller  forma  de  4  marches  jusqu'au  sommet. 

Etablie  sur  une  base  carr^e  avec  colonnettes  cannelöes  aux  angles. 

Le  füt  arrondi  et  d^cor6  de  deux  rangs  de  statues  s^par^es  hori- 
zontalementpar  des  cordons  et  verticalement  par  des  pilastres  car- 
r&.  . 

A  r^tage  inf^rieur,  quatre  statuettes  d*ap6tres ,  Saint-Paul  avec 
röp^e^  Saint-Pierre  avec  les  clcfs^  Saiut-Jean  tenantdela  main  gau- 
che  un  caKce  qu'il  b^nit  de  la  droite,  Saint- Jacques  un  bourdon  ä  la 
main. 

A  ritage  sup6rieur,  quatre  statuettes,  un  6v6que  et  trois  femmcs; 
l'une  d'elles  tient  une  6pie;  ä  ses  pieds  est  une  töte. 

Les  parties  qui  viennent  d'^tre  d^rites  sont  du  XYl«  si^le ;  la 
croix  propreroentdite,  d^pourvue  d'omementation,  estprobablement 
moderne« 
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La  plapari  des  monaments  Mgis  h  F^poque  da  moyen^ftge , 
äDOQ  ioos ,  ^taient  peints  itl'iQtärieur;  mais  la  peiDture  n'etait  pas 
uniforme ;  les  neCs  ei  les  grandes  parties  dies  ^lises  ^taient,  comme 
OD  le  voit  encore  dans  F^ttse  mouoliihe  de  Saint-Bmilion ,  ei  dans 
d'^uires  localit^,  divis^es  dans  le  sens  de  la  bauteur  par  des  lignes 
figorani  des  assises  de  pierre  y  ei  les  alignemenis'^iaieni  divis^  en 
carr^  oa  carions  dans  lesquels  se  irouvaient  des  lozanges ,  des  ara- 
besqoes,  eic.  IFauires  parties  ^taieni  r&»erv^  poor  recevoir  de  v^- 
ritables  peiniures  ou  pIutAi  des  tableaax  repr^ntani  les  sctoes  de 
I'aocien  ei' du  nouveau  iesiameni.  Cesi  h  ce  demier  genre  qu'appar- 
tienneni  Celles  que  nous  allons  d^crire.  Ces  sories  de  peiniures  que 
le  iemps  a  taii  disparaitre  des  monuments  qu  elles  omaieni ,  ne  pr6- 
senieni  malheureusement,  Ui  oü  on  les  renconire,  que  des  iraces  va- 
goes  ßi  inpqrtaines.  fllles  oni  ^onc  d'autant  plus  ^e  yaleur  quß  la 
coDseryation  en  ^(  p}us  ^nti^re,  ^tiendu  lepr  rarei^. 

IHpP3  avoqs  donc  cru  cofiYeqabl^  de  pr&enter  p  une  descripüoa 
sommaire  des  peiniures  les  mieux  conservöes  ei  que  Ton  irouve  dans 
rägli3^  de  ßatqi-l^aca|re,  dans  l'^glise  de  Mauriap,  dans  la  Tour  de 
Veyrines  i  M^rignac,  dans  I^  cbapelle  de  la  Tnniii  ä  Saini-Ecni- 
lion. 

Eglise  de  St-Macaire. —  Les  descriptions  publikes  sur  ceite  ^glise 
n'oni  accord^  qu'une  simple  meniion  aux  peiniures  murales  qui  d&o- 
reni  son  abside  ei  son  iranssepi  ä  bras  arrondis  (1).  M.  Lapouyade , 
correspondant,acompl6t6souscerapportcesnoiices,  en  d^crivani 

(4>V^  Vitet  a  cru  reconnaUre  im  caraci^  byzaniin  daas  la  forme  des.e^ises 
ä  transsepts  semi  circulaires.  11  voit  dans  le  plan  de  ces  öglises  rexpression  dß 
ridöe  de  la  Trinit^  et  de  Vidöe  de  la  Groix.  La  belle  öglise  de  Saint-SauTeur, 
ä  SaintrMacaire,  |en  particulier,  Jui  sugg^re  les  observations  suivantes  : 
«  QuQique  remontant  k  Vöpoque  romane  et  construit  entiörement  k  plein  ein- 
»  ire ,  ce  moDument  est  de  dato  beaucoup  plus  röcente  que  les  deux  autres. 
»  L'6glise  de  Saint-Saaveur  doit  avoir  ötö  construite  vers  la  fin  du  XI«  si^le, 
»  et  peut-^tre  mtoe  au  commeDcement-  du  XII*.  Le  plan  en  est  admirable- 
»  ment  pur;  ü  est  impossible  de  mieux  t^aliser  Tidöe  d'une  öglise  k  tracssept 
»  semi-circulaire.  Les  irois  bömlcycles  ne  sont  pas  seulement  parfaitement 
»  semblables,  mais  leur  largeur  est  k  peu  prös  ögale  k  leur  profondcur ;  et ,  si 
»  leurepoiDtsdcjonctiott  laisseiü  apercevoir  quelques  lignes  rectangulaires, 
»  ces  accessoires  p*ont  pas  plus  d'importance  que  dans  les  ^glises  de  Cologne 
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aveo  8oia  les  siqets  qui  couvreni  les  voAies  de  Tabside  et  du 
cboQiir  el  qu'il  attiibue  au  XIY«  si^Ie;  les  peintures  des  extr^mit^ 
des  bras  de  la  croix  ont  dlsparu  sous  les  couches  d'un  ^pais  badigeou  ^ 
oeUes  qui  rahristent  ont  aus$i  M  l'dbjet  d*nne  restauratioo  föcbeuse  $ 
cqißOdaol  les  ocmtours  des  otijets  n'out  pas  ^prouvö  de  Variation. 

Abside.  — -  Tras  aur^otes  elliptiqnes ;  au  centre,  le  Christ  assis 
sur  an  trAne,  tenant  de  la  main  droHe  le  globe  du  monde,  de  la  gau- 
die  deux  deb;  h  sa  boocbe ,  nn  glaiye  transrersal;  h  son  cou>  un 
crodfix  i  quatre  cIous  suqE>endu ;  robe  k  mandies  larges  recouverte 
«d'une  tuniqne;  sept  chandetiers  d'or  au-dessus  do  si^e  du  Christ , 
qoatre  h  drciiey  trois  ä  gauche. 

Aurfole  port^  par  unelarge  bände  perpendiculaire  et  fleuronnte, 
de  chaque  cöt6  de  laquelle  deux  anges  adoss^  et  port^  sur  des  nua- 
geSy  pnis  le  boeuf  et  le  lion^  eroblSmes  de  Saint-Luc  et  de  Saint-Marc. 
AurMe  h  droite,  diarg^  de  quatre  drconförences  qui  se  p^n^trent 
et  donnent  lieu  h  quinze  compartiroents,  renfermant  des  bustes,  des 
anges,  des  personqages  divers,  une  barque  dans  laquelle  sont  quatre 
personnages,  etc. 

AunMe  h  gaudie,  Präsentant  au  centre  un  personnage ,  peut-^tre 
Saint^Jean,  äevant  les  bras  vers  un  livre  it  sept  attadies,  le  li  vre  des 
9^  «oeaux*  Serri^  ce  personnage ,  uq  angß  sonnant  de  la  troro- 
pelte ;  agoeau  mmbi  entre  Saiot-Jean  et  le  livre  des  sept  sceau^. 
Batre  les  aurMes,  des  anges. 

Ares  doubleaux  divis^  en  caissons  chargäs  de  divers  personna- 
ges;  k  Fest  dix  oadres,  au  nord  six,  au  midi  cinq  ^  on  reconnalt  au 

II  et  n'alt^rept  en  rien  la  poret^  du  plan.  Mais  nous  devons  faire  remarquer 
»  un  dötail  de  construction  qui  ne  s  est  encore  prösenW  dans  aucun  des  plans 
»  que  nous  venons  d*examiner ;  les  hömicycles  ne  sont  semi-circulaires  qu'ä 
»  l'int^eur ;  extörieurement  leur  forme  est  polygonale.  Cette  altöration  du 
»  t3rpe  primitif  suffirait  pour  indiquer  que  Töglise  n  est  pas  d*\me  construction 
»  tc^s-^mcienne.  Ces  absides  polygonales  sont  döj^  un  acheminement  vers  le 
»  style  ä  ogive.  H  paralt  qu'en  Gr^e,  oü  Von  voit  aussi  quelques  Elises,  en- 
9  tr'autres  ceUes  (TAracfaova  et  du  Docharion ,  dont  les  transsepts  sont  ainsi 
»  arrondis  en  dedans  et  k  pans  en  dehors ,  il  est  admis  par  la  tradition  que  la 
9  construction  en  est  post^rieure  k  celle  des  6glis«s  dont  les  transsepts  sont 
»  arrondis  en  dehors  conune  en  dedans.  » 
•    L*un  de  nous  avait  d^j^  femarqu6  dcpuis  long-temps  que  Tabside  et  Iw 
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Dord  SainUJfeanr^vaDg^liste;  au  midi,  Sainl-Marc,  SaintJ^uCi  des 
&IIS,  etc. 

Intersectiod  des  bras  de  la'eroix.  —  Les  nervures  qui  se  croisent 
au  centre  de  cette  voüte  la  divisent  en  quatre  comparliments. 

Compartimentorienlal.  — Deuxscenes;  dansPune,  un  chateaufort 
et  de  nombreux  personnages ;  dans  la  seconde,  le  Christ  assis ,  bö- 
nissant  de  la  main  droite ,  abaissant  la  gauche  vers  saint  Jean  k  ge- 
noux  qui  appuye  sa  t6te  sur  les  genoux  du  Sauveur.  De  chaque 
c6t6,  deux  personnages  /dont  Fun  tient  un  glaive,  l'autre  une  clef. 

Compartinaent  occidental. — Deux  tableaux;  dans  Je  premier ,  une 
tour  et  des  personnages ,  les  uns  dans  la  tour,  les  aulres  au  dehors; 
dans  Tautre,  le  Christ  assis  ^  une  femme  nimbäe  d'un  disque  y  les 
pieds  sur  le  croissant ;  deux  anges. 

Comparliuient  m6ridional.  —  Au  premier  tableau,  personnage 
plongä  h  mi-corps  dans  une  cbaudicre,  soldat,  personnages ;  au  baut 
du  tableau,  la  main  de  l'Eternel.  Au*dessous ,  on  lit : 

GRISTOP ...  vs,  ( Cbrislopborus )  erosus. 

Audeuxi^me  tableau,  divers  personnages ;  Tun  d'eux  plongä  dans 
une  cuve^  recevant  le  bapt&me  des  mains  d'un  autre  personnage. 

Compartiment  septentrional.  —  Sur  le  premier  tableau ,  eh^t-eau 
compos^  de  nombreuses  tours ;  trois  ^v^ques  portant  le  pallium ; 
personnages  divers.  Au  deuxiäme  tableau ,  personnage  ^tendu  sur 
un  lit  ou  dans  un  tombcau. 

«  II  eAt  £t6  interessant,  dit  M.  Lapouyade,  en  terminant  le  tra- 
))  vail  träs-d6laill6  auquel  il  s*est  livrö  sur  ces  peintures ,  il  eüt  6t6 
)i  interessant  de  donner  l'explication  des  siijets  repr^sentfe ;  mais  il 
»  valafl  mieux  y  renoncer  que  de  s'exposer  h  tomber,  h  cbaque  ins- 
)).  tant,  dans  de  graves  erreurs  ». 

transsepts  de  Saint-Macaire  pr^seütaient  ä  l'extörieur-  ohze  faces.  II  avait  re- 
trouvö  lero^me  Dombre  dans  une  des  trois  absides  de  Sainte-Croix  a  Bordeaux. 
Ajoulonsici  que  ces  nombres  44  et  3  sont  les  facteurs  premiers  de  33,  üge  du 
Christ  au  moment  de  sa  mort.  Un  rapprochement  aurait-il  exist^  dans  Tid^e 
de  Tarchitecte?  Les  vocables  de  ces  dgliscs  seraient  peut-ctro  la  confirmation 
de  cette  hypoth^se ,  qui ,  du  reste,  a  besoin ,  pour  6tre  admise  k  litre  defini- 
tif ,  d'^lre  v^rifi^  sur  un  grand  nombre  de  moDuments, 


Digitized  by 


Google 


(  25  ) 

((  En  1825,  &rivait  r&emment  M,  Ferbos  fils,  correspondanl  a 
»  Sainl-Macaire,  lorsque  la  cxnnmune  de  Saint-Macaire  fit  reslau- 
»  rer  son  6glise ,  on  voyail  ä  la  voöte  du  choeur,  et  not^mroent  au- 
»  dessus  du  sancluaire,  des  resles  assez  bien  conserv^s  d*anciennes 
M  peiölures  qu'on  supposait  fetre  ä  fresque.  La  plupart  des  sujels 
»  eiaienl  lirfe  des  visions  de  TApocalypse ;  c'^laient  les  vierges 
»folles;  les  septsceaux;  les  visions  de  saint' Jean.  Quelques-uns 
»  repr6senlaient  des  traits  du  raartyrologe ,  tels  que  les  supplices 
})  des  Macchab<^es ,  la  d^ollation  de  saint  Jean-Baptiste.  D'autres 
))  portäient  I^  cachet  d'une  6poque  oüi  i'imagination  des  pieux  artistes , 
»  guid^e  par  une  foi  naive,  almait  ä  personnifier  les  niyst^res  et  h  les 
))  mettre  en  scene.  Les  d^mons  y  apparassaient  sous  toutes  les 
))  formes  :  ainsi  Lucifer  et  le  Purgatoire  y  Irouvaient  place;  je  crois' 
»  aussi,  le  pesement  des  äroes.  Quelques  m^daiilons  repr&entaienl, 
))  ce  semble ,  des  Rois  de  Juda.  Ces  cröations  ^taient  bizarres  et 
))  d'un  ensemble  6trange  et  incorrect,  mais  elles  avaient  une  vöri- 
»  tabje  valeur  pour  Thistoire  de  Fart  au  moyen  äge.  ». 

({  La  restauration  qu'on  en  fit  fut  teile  qu'on  suivit  h  peu  pr^s  les 
))  types  priniitifs,  mais  qu'on  prodigua  l'ocre  et  le  rouge  d^lay6s  a 
» teau  pure. 

»  üne  venficalion  que  je  fis ,  dans  le  temps ,  sur  Finvitation  de 
»  M.  F.  Leroy ,  me  conduisit  k  constater  que  jamais  il  n*y  avait 
»  exist6  de  fresques,  comme  onTavait  suppos6.  ». 

£fflise  de  Mauriac.  —  Ces  peintures  d&orent  la  chapelle  qui  forme 
Fabside  secondaire  de  droite,  et  reprfcentent  les  douze  apdtres,  ca- 
ract^ris^s  par  les  instruments  de  leur  supplice  ou  par  les  autres  si- 
gnes  que  la  tradition  a  attribu^s  k  chacüad'eux. 

M.  Rat)anis,  apres  avoir  visitö  cemonument,  signala  ces  peintu- 
res comme  un  des  restes  les  plus  curieux  de  Fart  du  XIV«  sieclo. 
Elles  sont  remarquablespar  la  largeur  et  Faisance  du  style;  les  phy- 
sipuomies  ont  de  Fexpression  et  de  la  dignitö;  les  d^tails  sont  traites 
avec  le  soin  miuutieux  que  les  peintres  de  celte  6poque  apportaient 
ä  leur  composilion,  et  elles  reproduisent,  en  grand,  Feffet  decesd^li- 
cales  miniatnres,  dont  les  livres  d'cglise  du  moyen4ge  sont  orn^s. 

Tour  de  Veyrines  ä  Merignac,  —  Celle  tour  recouvrait  sans 
doulc  aulrefois  le  passage  d'eütr(5e  du  chäteau  qui  a  6tö  dötruit;  les 
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arrachemcnis  sont  ^pp^rents.contreIes  f^ces.  Aq  XIV«  siecle,  mie 
autre  enlr^e  fut  donnte  h  la  forteresse ,  et  le  rez-de-chaussie  de 
cette  tour  devint  une  chapelle  ^  les  peintures  que  nous  allops  decrire, 
e(  qui  en  d^rept  les  quatre  f^ces  et  la  yoAte  en  berceau,  appartien* 
neot  ä  cette  dpoque. 

Premiere  face,  vis-ä-vjs  la  porte  Jentrte.  —  Sous  un  arc  sar- 
baissö  (oncjenneportö)  le  Christ  sqrla  croi:^;  ^rois  personnages. 
mmhis  de  c)ufque  o6t(^ ,  parmi  Iiesquels  la  Yierge  et  saint  Jean.  Sous 
la  voAte  de  ces  arcs,  wie  t^te  de  Christ  nimb^e  du  piipbe  crucifere , 
et  sur  les  pißds-droits  deu^  personoages  nipb^ ,  portant  Tun  un 
livre ,  Tautre  uoe  oiilre,  .  ^ 

Au-dessus  de  cette  p^ivätration,  squs  le  cintre  de  la  Voüte,  le  Pere 
^(ernel  tenant  sur  ses  genouip  le  Christ  sur  la  croix ;  de  chaqiiecAtö, 
iin  persQonage  agenouiUö  ppesentä  par  un  autre  persopnage  de^ 
bout;  et  ä  droite  et  h  gauche,  deüx  anges« 

De  chaque  c6t6  de  cette  sc^ne,  un  personnage  nirobi;  celui  de  la 
gauche  dans  un  jardin;  celui  de  droite  reoevant  une  apparition  du 
Christ ;  peut-ttre  Saint  Fran^ols  d' Assisos. 

Deuxi^me  face,  h  gauche.  — Huit  scenes  relatives  ^  la  vie  di| 
Christ. 

Rang  supörieur :  premier  compartiment  h  gauche ;  le  Christ  por- 
tant sa  croix  et  conduit  au  supplice  par  quatre  personnages ;  un 
d*eux  y&m  d'une  couleur  sorobre  et  sonnanl  de  la  trofnpette,  — 
Deuxieme  compartiment :  le  Christ  sur  la  croix  entre  les  deux  lar^ 
rons ;  un  serpent  sqr  la  t^te  du  mauvais  larron ;  deux  personnages 
mont^sur  des  ^helles;  aupjßd  de  la  croix,  la  Yierge  et  saint  Jeauf 
personnage  ä  cheval ;  peuple  ;  pluie  figuree  par  les  hadiures.  — « 
Troisieme  compartiment :  le  Christ  au  tombeau ;  les  trois  Maries , 
Saint  Joseph  d'Arilmalhie ,  Nicodeme  et  un  sixi^me  personnage.  — 
Qualriemecomparliment:  la  r^surrcction;  le  Christ  sortant  du  tom- 
beau ;  cinq  gardes  endormis. 

Rang  inf^rieur :  Premier  compartiment  ä  gauche :  le  Christ  tentö 
par  le  D^mon.  —  Deuxieme  compartiment :  apparition  h  Magdelaine 
de  J^sus  sous  la  forme  d'un  jardinier.  —  Troisieme  compartiment ; 
apparition  du  Christ  a  ses  apötres  au  nombre  de  onze ;  le  Christ  te- 
nant la  beule  du  monde }  dans  Tanglc  sup^rieur  du  compartiment , 
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t£te  ail^e,  I^Esprii-Saint — Quatrikne  compartiment :  le  Christ  dans 
tine  9ur^e  et  au  milieu  <}e  nuages,  Tascension.  . 

Troisieiue  face,  k  droite.  —  Premier  compartiment  h  gauche :  F An- 
nood^ticm«  —  Deuxi^me  compartiment :  la  foite  en  Egypte.  -^ 
Troisiöme  compartiment :  saint  Georges  a  cheval  terrassant  le  dra- 
goo;  personnage  qui  I0  oonteipple.  —  Quatrieme  compartiment: 
saifi)  Christophe  portant  le  Christ  sur  ses  ^paulcs,  et  se  soutenant  de 
la  main  gauche  k  un  arbre.  ' 

Quatrieme  face ,  celle  d'entrte.  —  Dans  le  tympan  de  la  voAte, 
J^us  devant  Caüphe.  Le  Christ  a  les  yeux  bandäs,  et  le  soldat  qui  lui 
demande  :  Christ,  dis-nous  qui  t'a  frappS?  a  encore  la  main  sur 
Dieu  le  fils.  Derrifere ,  h  Pextr6mil6  du  tableau,  Simon-Pierre  et 
Faütre  disciple,  qui  ont  suivi  le  Christ,  agenouillös.  A  gauche  de  Pilate, 
le  grand-prfetre  donnant  k  Judas  le  prix  de  sa  trahison,  etle  diable 
entre  eux  ^  en  tout  onze  personnages. 

Au-dessous  de  cette  scäne,  et  k  gauche  de  la  porte  d'entr^,  la  fla- 
gellation ;  cinq  personnages. 

VoAte.  —  Au  centre,  dans  ufie  aurtole  en  lozange,  pos^  sur  un 
quatr^-feuille,  dont  les  c6t&  d^bordent  le  quadrilatere,  le  Christ  assis 
surTarc-en-ciel  tenant  la  beule  du  monde^  et  b^nissant  de  la  main 
droite;  d^n^  les  lobes  du  quatre-feuille,  les  animaux  symboliques 
des  ^yangäistes. 

A  gauche,  les  anges  jouant  de  divers  Instruments^  parmi  lesquels 
on  remarque  la  trompette ,  des  bagu^tes  qui  frappent  sur  un  objet 
m^nnaissable,  le  tympanum  ( sorte  detambourde  basque),  Forga- 
nistrun^  ( sorte  de  giiitare ),  le  cythre  en  forme  de  triangle  rectan^le, 
dont  Fhypothenuse  est  un  arc  de  cercle  (une  harpe  renvers^e). 

A  droite,  sept  anges  parmi  lesquels  des  s6raphins ,  et  jouant  tous 
de  divers  Instruments,  laflAte,  la  mandoline,  la  basse,  le  vielen,  la 
trompette,  la  fiAte  double. 

On  remarque,  au  milieu  des  döbris  qui  jonchent  le  sol  de  cette 
tour,  une  moitiä  deFancienne  table  d'autel  et  quelques  restes  de  car- 
reaux:  ^maill^s. 

Chqpelledela  TriniU  ä  Saint-^Emilion.  —  L'iht^rieur  de  Fabside 
de  ce  monument  pr^ente  sept  paus  coup&,  aux  angles  desquels  sont 
des  neryures  qui  divisenl  la  voAte  en  autant  de  compartiments,  et 
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chacune  de  ces  faces  q  6lid^cor6o  de  peinlurcs ,  qui,  commc  Celles 
de  la  tour  de  Veyrines,  ne  sont  pas  post6rieures  au  XIV«  siecle. 

Premier  comparliment  ä  gauebe.  —  Personnage  b^nissant  et  te- 
nant  an  livre,  port^  sur  les  epaules  d'un  autre  personnage ;  peut* 
dtre  J6sus  sur  saint  Christophe. 

Deuxiemecompartimeut. — Deux  personnages  h  droite,  une  femme 
debout  pr^ntant  uu  personnage  agenouillö  ä  un  autre  p1ac6  k  gau- 
che.  Au-dessus  de  cette  scene ,  personnage  de  pure  d^ration,  les 
bras  ^levfe.  .  . 

Troisieme  compartiment.  —  Saint  Jean  debout ,  vfetu  d'une  lon- 
gue  robe,  ayant  sur  la  poitrine  l'agneau  avec  la  croix  en  pal,  ce  Sym- 
bole dans  une  aurtole ;  au-dessous,  t^te  de  femme. 

Quatri^me  compartiment.  —  Le  Christ  tenant  la  beule  du  roonde, 
et  entourö  des  animaux  symboliques  des  ^vang^listes. 

Cinquieme  compartiment.  —  La  Vierge  tenant  Tenfant  J&sus, 

Snri^e  compartiment.  —  Le  Christ  sur  la  croix  entre  la  Vierge 
et  saint  Jean  ^  au-dessous,  t^tes  d'anges. 

Septieme  compartiment.  — M6connaissable. 

Q  4.  InieriptloAs  miirmlct* 

Eglis'e  Saint-Michel,  ä  Bordeaux.  —  Les  quatre  inscriptions  sui- 
vantes  sont  peintes  sur  les  aretes  des  voAtes ;  les  plus  anciennes 
appartiehnent  h  la  fiadu  XV«  siöcle. 

lo  Bas  cot£  droit  : 

AQUESTE  BOUTE  AN  FEYT  FAR  LOS  XLEGOTORS  DE  JÜAN  DE  BELEM  QUE 

DMS  PDO  (DIeu  pardonne)  APRES  LO  DEGES  DE  LOS  EFEINS  (EdüIDS)  L*AN 

LO  MES  DE  NOVEMBRE. 

2o  Bas  c6t6  gauche,  vis-a«vis  la  chapelle  de  Saint-Joseph  : 

AQUESTE  VOUTE  AN  PER  PAR  LOSfEXGEGUTORS  DE  JOHANDE  BELLE  APRES 
LO  DEGES  DE  LOS  ENFANS  QUE  DNS  PDO 

30  Mfeme  bas-c6te,  \ivä-vis  la  chapelle  du  Sacr6-Cceur,  autrefois 
chapelle  Saint-Marc: 

AQUESTE  BOUTE  AN  PEY  FAR  LOS  EXGEGUTORS  BENOIGTINE  BELLE  APRES 
LO  DEGES  DE  LOU  EFENS  QUE  DIU  PDO 
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4o Dans  la  nef  centrale: 

AQUBSTE  VOUTEEN  FAR  FALOS EXCECUTORS  DEJOHAN  DE  BELLEM APRES 
LOU  laCBS  DE  LOUS  ENFANS  L*AN  M  IIIII G  ET 

Denx  iDScriptioDS  semblables  ont  ^t^  eflac^es.  La  preroiere,  tir^e 
des  archives  de  l'^glise,  ^lait  au-devant  de  Tabside  centrale,  et  por- 
tait: 

AQUESTA  BOUTA  A  FEYT  FAR  VITAL  DE  LA  COMBELIE  QDI  LA  Fff  FAR 
(ECO?) 

La  seconde,  communiqu^  par  H.  Pelauque ,  secrilaire  g^n^ral 
de  la  Commission  des  hospices,  6tait  peinte  sur  le  mur  de  la  chapelle 
de  Saint-Louis  de  Gonzague et deSeint-Stanislas de Kostka. 

L*AM  MIL....  FIT  FAR  AQCBSTA  BOUTA  JOHAN  DEU  B08G  MARGHANT  DE- 
MOQRANT  SOR  LOS  FOSSATS. 

La  galerie  qui  couronne  ext^rieurement  la  chappelle  de  Saint-Jo^ 
seph  öftre  en  caract^res  ^vid&s  dans  la  pierre  : 

HENRY  DE  VALOiS ,  RAY. 

Inscription  qui  n'est  pas  sans  deute  une  simple  date,  mais  qui  in* 
dique  aussi  vraisemblablement  que  celte  splendide  chapelle  est  au 
moins  en  partie  Toeuvre  de  la  munificetice  royale. 

Fglise  de  Gaillan —  Dans  le  bas-cAt^,  ä  droite ,  on  lit : 

HIG :  JAGET :  DNS  :  PETRUS 
DE  TADNAG :  HIUS :  EGCLIE 
RECTOR :  Q  HULTA  (HalUj :  BONA 
DEDIT  EIDE :  EGLIE :  OBIIT 
VLTIMA:  DIB: MENSIS 
JANUARII :  ANNO : 
M*  GGGGo  L  XXX  Yc 

Eglise  de  Bigks.  —  Les  deux  textes  suivants  rectifient  ceui;  d6}k 
publik  par  Baurein  et  Jouannet.  !<>  Inscription  contre  un  contrefort 
de  Tabside  : 

L'AN  HIL  GCCc  NONATE  ET  V 
FUT  FAIT  LE  GAP  DE  GLISE  POSA 
LA  PHIRB  PIERE  MOSi  EMERIG  DB 
SB6UR  GHBYAVIER  ET  Si  DB  FRANCS. 
BSTANT  !0BR1BR  JOHAM  GARIG 
BT  MOS  BSTBVE  GBLtS  YIGARI. 
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2o  Contre  le  mur  miridionat,  pres  d'une  petke  poTte  aujöttrdliai 
muröe  : 

'     LAN  MIL  VW  XXXVII  LE  XVIIb 
JOÜR  DE  MAY  FÜT  FONDEE  LA 
PNTE  CHAPELE  ET  POÜSA  LA  P 
MIERE  PIERRE  JEHAN  DE  SEGÜR 
EGUTER  S»  DE  FRANCS  ESTANT 
ODVRIERS  MftiL  SSVIENE  IHB, 
GAZEN  ET  JEHAN  DB  LACROD. 


iglise  de  Saint-Aubin ,  canton  de  Bhtnquefort. 


CI  GIST  LANCELOT 
DEFEIRRONESCVIER 
SBI6NEYR  DES  MAiSÖS 
NOBLES  DE  FERRO  DE 
ST  AVBIN  DE  COPIAN 
DE  DRIGAILE  ET  AVTRE 
LiEVX  ET  MAISÖS  NOBLE 
DV  14e  A0V8T 1988. 

Egtxse  de  Pujoh.  —  Inscripüoa  gravte  sur  an  contrefort  plac6  au 
sud  de  Celle  ^glise : 

L*AN  M  Vc     XXX  V  FÜT  ACHEVÄ  CESTE  EGLISf ' 

DU  BAS  VOUL     P  ET  PILLES  VESAIDES  Oü  SUIS 

MISE  SINDig     CS  PEY  DE  MÖBEROL  ET  LAURES 

DETALLARET  153S. 

Eglise  de  Cadillac,  sur  Dordogne.^ 

AQSTA  VOÜTA  FIT  FAR  LO 
HONBLE  HOME  MESTRE  PET 
DEN  BÖSQUAT  L'AN  MtL 
Illlo  XXVII  A  HONOR  DB 
DIU  ET  DE  LA  GI^SA 
VGES  Mi  ET  DE  S 
GEORGE     AMEN. 

£glise  de  Cr4on.  —  iDscription  grav6e  sur  le  portail  : 

MIL  IUI    Iin  XX   ET    X 
FUT  FAIT  GB  PORTAIL  ISSI 
ESTOrr  DE  Q^NS  MAÜVOISI 
CONTB  ET  BENOIT  PIGHANU 
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NooÄ  detOQS  faire  obsenrer  qtfil  serait  possible  que  le  mot  comte 
ne  fOt  pas  un  nom  propre ,  mais  la  qualification  donüte  pendant  le 
iiK)yen«-tge  mOL  syndics  des  oommcinaut^  mrales  qui  ^taient  nom- 
ine en  g^n^ral  conUe$  oq  mandes. 

Le  mAone  terme  se  trouTe  reproduit  sar  rioscriptioQ  sciivaole  h 
Textdriear  de  Pabside : 

L*AN.  DB.  6RAC^  t.  GGOCG 
lllTliL  A.  iSTfi.  BDIFFfB.  Lfi  • 

PRESET.  CBEÜE.  P.  MAISTKE. 
VARSAULT.  RÖÜX.  t AftSÖ 
BSTAirr.  COMPTZ.  MäWIMK 


lEglise  de  Langoiran.  —  Inscription  placöe  snr  uii  pifier  de  la 
cbapelle  de  la  Yierge  : 

VÄH  DE  GRACfi.  toCXtl.  A 

ESTEE.  £dIFI£e.  tA.  PRB 

8ANTE.  CHAPELLE.  PAE 

LE8. 1IEIGN8.  DE  MRET.  MARGU 

L.  ROVS.  ET  ^  LBS.  0R8  (kaMIUlte)  DE  LAGOIRA 

ilgtise  de  Targon.  —  Aa-dessus  d'one  febCtr e  dtl  eladker ,  du  lit : 

M.  J.  GOURTEZ,  NOTAIRE  ROYAL»  STNDIG  DE  Vtßhtm  DE  TARGOlf,  A  FAIT 
ACttBva  LB  GtOGfim  DSftlS  LA  DBRMliRB  PLEIlfTBB  BN  HAUT  PAR 
ATDIBT«  d  L.  T;  M.  i6l78. 

EgUse  de  Lalande,  canton  de  Pfxmsae.  »^ 

DIDIER  DOBBLE  MAGHTE  MI  IN  lAHR  M  GGGC  XLTII. 

Celle  cloche,  fondae  par  an  Allemand  pendanl  Poccupalion  änglaise, 
sendble  donner  rindice  que  dans  notre  province,  comme  dans  la  plu- 
parl  des  au(res  y  ie3  cloches  des  campagnes  ^taient  fondues  pär  des 
ouvriers  ambulanls  qui  ^laienl  en  gön^ral  des  AUemailds.  On  sali 
qu'il  n'esl  pas  rare  de  relrouver  dans  les  paroisses  rurales  d'anciens 
fonrs  h  cloches  qoi  onl  il&  pris  Irte-souvenl  poar  des  resles  d'anli- 
qiii(&  ou  des  vesliges  d'incendie. 

Eglise  de  Notre-Dame  de  Floudis.  — 

SANGTA  MARIA,  ORA  PRO  NOBIS  1768. 
MESSIRE  GHARLES  ANTOINE  DY  PIS  GHEYALIER.  8  oi  DB  PYYBARBAN 
RASA«  GONSBIGNBDB  DB  LA  MOTHB   ET  .DE  SBRRBS  P.  M^  M  ROLLET 
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EPOVSB  DE  MESSmE  NICOLAS  DE  MESLON  Gn  S  ci^  DE  LA  GAVTERIE  Cfi^* 
EN  LA  GRAND  CHAMBIR  D'  P.^»" 
CETTE  GLOCHE  A  ETE  REFONDYE  PAR  LES  SOINS  DE  F.  MOSTTE. 

Eglise  de  Sainte-Croix  de  Loupiac  {La  Reale).  — 

PARRAIN  SIEYR  JEAN  DARMAN  GRAND  OVVRIER  ET  SINDIC  DEPVTE  PAR 
LE  ROI;  MARRA1NE  DAME  MARTHE  DE  LOVPE  VEWE  DE  MESSIRE. .... 
DE  LA  JYRISDIGTION  DE  LA  REOLLE.  PIERRE  YINCENS  DE  GHAYMELS 
CHEYALIER  PRESIDENT,  Tfl^SORIER  GENERAL.  Vl^  M"  PIERRE  DYM OLIN  CUR^ 

173J. 

iglise  de  Saint-Saturnin  de  Blagnac.-^ 

JE  FUS  FAIGTE  L*ANMIL  Yc  X  UN  POUR  S  MARTIN  DE  MONPHELIX  FURENT  MES 
PETRINS  RAYMOND  DANGLADE.  MARIE  DE  SANSARIG 


Eglise  de  Romagne. — 

JESUS  SALYATOR  HOMINUM .  MARIA  .  L*AN  M  Y«  L  III  JE  FU  FEGTE  POUR 
SEIGNUR  RIRIEI<iDE  ROMAGNEET  FÜRE  MES  PASRINS  CHARLES  ET  SUZANNE 
DE  GASTETIA  ,  SEIGNEURS  DE  SAUBANNAC. 

Eglise  de  Brannens. — 

J.  H.  S.  M  (Jesus  hotninum  salvator,  Maria)  UAN  MIL  Y«  XIFUT  FET  POUR 
SENT  SUPLIGII  DE  BRANENXS . 

£glise  de  Craignim. — 

,  GESTE  PR^ENTE  GLOCHE  A  ESTE  FAIGTE  REPONDRE  PAR  M  YYB8  BOIS- 
MARTEL,  PBRB  CURE  DE  GROGNON  ET  PAR  GUILLEN  AUDEIAU  FABRIQUEUR 
ET  OUYRIER  PARRAIN  NOBLE  HOMME  JACQUES  PHILIPPE  DARRENGES 
ECUIER  SIEYR  DU  DIGT  LIEU  DB  LA  MAISON  NOPLE  DE  LANGUISSAN 
MARRAINE  NOBLE  YERTUERTUZE  DAMOISELLE  ISABEAU  DE  GERES  DB 
GAMARSAG  LE  24  lYIN  1636. 

Eglise  de  Loupiac. — 

M.  PIERRE  BOYAN  AROHIPRETRE;  M.  NICOLAS  DE  GOMBABESSOUSE  DOYEN 
DU  PARLKMENT  DE  BORDEAUX  PARRAIN;  MARGUERITE  DE  GOMBABESSOUSE, 
£POUSE  DE  M  MONTAIGNE  MARRAINE,  1749 ;  JEAN  GAZEAUX  OUYRIER ;  VITAL 
BECHADE  SINDIG. 

Eglise  de  Monsigur. — 

IHS  .M  .  LA  .  PNTE  .  EST  .  POUR  . 

SERYIR .  EN . 

LA  .  GRAND  .  EGLISE 

DB  .  NRE  .  DAME  .  DE  .  MONTSEGUR  EN 

BAZAPODYS .  LAN . 

MIL  CCCGG  LI  YII. 
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Eglise  du  Petit  Palais.  — 

IH8  .  MARIA  JE  ESTE  FAITE  POVR  LABBETE  DE  FEIZE  LAN  1624; 
ABBE  RAMüN  MARTIN  PRIEUR  LACROIX  RMONZIE  VILENVFYE 
DYZAC  FERRIS  P  (parraln)  DVPRAT  M  (inarralDe)  lANE  FETEREAV  F  P  LALAY 
M  (in*a)  F  (fiUt) 

Eglise  de  Neuffons. — 

A 

IH6 .  M  .  M .  Yc  .  L  .  It  .  n  .GROLEtJT  .  NOÜS  . 

PAICT  .  T0Ü8  .  DEÜX .  POÜR.  S.MARTIN  .  DE  .  TORIGNAT  , 
DIGT  .  DE  .  NEUFFONS  .  I  .  DE  .  L.  R. 


%  YI.  Monameiit«  milltalren« 
CHATEAUX. 

Chdteau  de  Gironde.  —  Le^  ruines  de  ce  nom  sont  situ^es  au 
lieu  dit  Lavocat,  dans  une  propri6l6  apparlenant  h  la  famille  Filhol ; 
elles  sopt  connues  sous  le  nom  de  Chdteau  des  Quatre  fils  Aymon, 
comtne  les  ruines  trouY^es  h  Casseuil  chez  M.  de  Menou,  et  occu- 
pent  rextrtmitö  du  falte  qui  si^pare  la  valleo  du  Dropt  de  celle  de  la 
Garonne. 

Une  habitation  d&paysan  a  el6  install^  dans  les  ruines  dont  il  s'a« 
git,  qui  affectent  la  forme  d'un  rectangle  de  6  met.  19  cent.  sur  5 
m^t.  90  cent.  Du  c6t^  du  midi,  Föpaisseur  des  murs  est  de  1  met. 
49  cent.;  ils  ont  perdu  leur  parement.  On  remarque  dans  la  cons- 
truction  des  briques  intercal^es,  mais  qui  ne  forment  pas  d'assises 
continues. 

Au  point  de  vue  de  Part,  cette  construction  est  k  peu  pr^s  d^pour« 
vue  d'int^r^t^  mais  sous  le  rapport  bislorique,  il  en  est  bien  aulre- 
ment.  L'emplacement  occupö  par  la  tour  est  ^Yidemment  celui  sur 
leqüel  Cbarleraagne  fit  ^loYer  le  palais  de  Cassinogilum ,  dont  les 
ruines  existaient  encore  au  Xl^  sikle,  d'apres  le  l^moignage  d'Ai- 
inoiuet  de  la  chronique  de  Condom.  Le  carlul^ire  de  la  Sauve  äl- 
teste aussi  que  lesseigneurs  de  Taurignac,  aujourd'bui  Neuffons, 
possedaient  dans  cette  losalite  un  domaine  remarquable  par  ses  Yesli* 
ges  d'antiquit^.  Le  nom  du  chäteau  de  Gironde  se  trouve  fr^uem- 
roent  m^lä  aux  romans  po^tiques  relatifs  ii  Charlemagne  et  aux  pala- 
dins  de  sou  temps.  Le  bourg  que  nous  voyons  aujourd'hui,  et  qui  portait 
tfabord  le  nom  de  Villeneuve  ( Villa  nova ) ,  n'exislait  prol^blement 

3 


Digitized  by 


Google 


(34) 

pas  quandle  palais  imperial  fat  constmit  li  n^j  aüfäli  rien  dlnTrai- 
scmblable  ä  ce  que  le  d^bris  interessant  dont  nous  nous  occupons 
(tu  la  tour  m6me  construite  par  Charkmagne  h  Pembouchüre  AtL 
Dropt ,  et  que  le  moine  Aimoin  relrouvä  presque  entifei'e,  lo^sqtf^ 
voyageait  dans  le  pays,  Fan  1004.  Cette  tour  6tait  destin^  h  proti- 
ger  le  chantier  maritime  ötabli  par  Fempcfreur  au  conflnent  de  la 
Garonne  et  du  Dropt.  II  est  essentiel  de  faire  remarquer  rautoritä 
du  t^moignage  d' Aimoin  quiy  ind^endamment  de  ce  qa'H  a  vu  les 
choses  dont  il  parle,  ^tait  originaire  de  nos  contries^  et  ne  faisait,  en 
parlant  de  la  tour  de  Charlemagne ,  que  röpeter  une  tradition  fondöe 
sur  des  Souvenirs  nationaux. 

Chdteau  de  Lesparre. — Das  les  premiöres  annies  du  Xu«  siede  ^ 
ce  chäteau,  rhonneur  de  Lesparre^  selon  une  locution  employ^  en 
Angleterre  et  au-delä  des  Pyr6n^s ,  dominait  sur  le  bas  MMoc,  et 
fbrmait  un  des  principaux  fiefs  relevant  direclement  des  ducs  de 
Guienne.  R^sidence  habituelle  des  sires  de  Lesparre ,  il  devint,  pen- 
dant  quelque  temps,  dans  la  premifere  moiti^  du  XV«  siecle,  apres 
avoir  6t6  vendu  au  roi  d' Angleterre  par  la  famille  des  Lesparre  de 
Hadailban,  lechef-lieu  dugouvemementanglais  dansla  Guienüe ;  alors 
lepalais  de  TOmbriere  de  Bordeaux  fut  abandonni  pour  cette  nouvelle 
rfesidence  (l). 

Uenceinte  de  ce  chäteau  ^lait  un  hexagone  irr^lier,  se  rappro- 
cbant  de  la  forme  rectangulaire ,  et  ayant  45  m^tres  dans  sa  Ion- 
gueur  moyenne  h  Fint^rieur  sur  32  de  large.  Au  nord,  au  i^ud  et 
h  Fest,  il  ätait  entourä  de  marais ;  ä  Fouest,  il  ^lait  d^fendu  par  le 
ruisseau  de  FErveau  form^  par  les  eaux  de  ces  marais  et  Celles  qui 
viennent  des  landes.  L'entr^e  6tait  ä  Pest,  dans  un  inassif  d^fendu 
par  deux  tours  saillantes  et  arrondies  du  cötä  de  la  campagne;  qua- 
tre  aulres  tours  proligeaient  les  angles  de  Fenceinte.  Un  donjon  qua- 
drilataire  occupait  Fangle  sud-est,  et  formait  sur  ce  point  une  saillie 
extörieure. 

Apres  avoir  et6  mis  au  nombre  des  biens  nationaux ,  ce  chftteau 
fut  d^moli  en  grande  partie  par  les  ordres  du  repr^^entant  du  peu- 
ple  Isabeau  j  et  les  mat^riaux  servirent  h  la  construction  d'un  pont 

(4)  Kotice  surFlorimond,  sire  de  Lesparre,  suivie  d*im  pröcis  historiqoe  sur 
cette  seigneurie  et  d'öclaircissements ,  par  M«  Rabauis.  Bordeaux,  B*  Faye, 
4843,  7  feuilles. 
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9.  Chätcau  de  Lesparrc. 

(D'apris  M.  Mlaur.) 


10.  Plan  du  chäteau  de  Lesparrc. 

( D'apris  31.  Duphot.) 
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quedesprisonniersespagDoIs  construiareoisur  le  ruisseau  TErveau. 
n  y  a  quelques  ann^es  seidement  qu*un  babitant  de  Lesparre  en  con« 
tinuait  la  d^moIitieD,  lorsque  la  municipalit^  intervmt ,  et ,  mue  par 
un  sentiment  de  patricüßme  qu'oD  ne  saurait  trop  louer,  fitTacquisi- 
tion  du  donjoD,  la  seulepartie  qui  reslaitä  peu  prfes  iotacte,  pour  le 
sauver  de  la  destruction.  Cest  aujourd'hui  tout  ce  qui  subsiste  de 
ee  moDument  imposaDt 

Ditnensiotisd^  ce  donjön  ärint^rieür,  9  m^t.  50  cent.  sur  8  lahi. 
90  cent;  ^  hauteur,  3B  mhi.  30  cent.,  depuis  le  sol  ju^qu'ä  Id  bau- 
qoetle  qm  eouronne  lespärapetsportössrlrdes  machiconlis  i  h  Fangle 
ouest,  güirite  circulaire  de  8  mhires  enViron  de  bauteur;  sur  la  face 
eit^rieure,  trois  ^ges  de  inoticbarabys. 

BNCEINTES  DE  VUXES. 

Josqu'ä  ce  momeni,  les  redierehes  auxquellei^  s*est  lirr^  to  Göm^ 
mission  ayaient  M  dirig^  principalement  verd  lee  ^ses  et  \ts 
cfaftteaux  isol^;  mais  les  riHes  du  moyen  ftge  ne  pouvaient  Atre  ou« 
bU^ }  et  le  moment  a  paru  6tre  arriy^  de  porter  les  inTest^ations^ 
sur  ce  point.  Un  questiomiaire  ä  en  consäqoenee  M  dres^ö,  e^  la 
Commission  a  (^tena  de  pf Menses  commmneations,  ^Ure  lesejäelles 
eHe  plaoe  en  premüre  figne  eelles  de  M.  Pellet^  qui  a  bie»  Touhi  se 
cbarger  derelever  sur  les  phms  du  cadastre  les  traces  dela  phipart 
des  ^M^ntes  eoeore  subsfetantes  aujemrd'biiRa  Cetle  0(^e6lion,  doni 
plusieurs  feuilles  ont  d^jä  enriebi  nos  albmn  ^  notifi  a  M  d'im  graod 
secours  pour  la  rMaelion  de  quelques-unes  des  Tiaikes  que  neus  ri^f 
Icms  pr^nten  i 

A  rexceptibn  de  quelques  cfaftteaux  el  de  quelques  villes,  doot  les 
fortifications  se  rattachent  a  F^poque  des  ducs  de  Gaseogne,  k  plti9 
grand  nombre  des  enceintes  nriKtaires  ont  iiiy  seit  remanif^s,  k|it 
oonstruites  k  neuf  pendanl  roccupaiion  anglaise.  II  nous  sera  possible 
de  donner  plus  tard  les  dales  pr^ses  de  la  constructioki  de  la  pla- 
part  des  eh&temix  et  maisons  fortes,  ainsi  qtie  des  viiles  nouVeHes  oa 
basiides  er^s  dans  le  Bordelais  pär  la  potiUque  des  rois  d'Angle-f- 
terre,  h  compter  durögne  d'Edouard  1*'.  On  i^H  qu'ä  Tiniitation  des 
rois  de  France ,  les  rois  d'An  j^elerre  provoqukreat  dans  la  Guienne, 
et  surtout  dans  la  Gaseogne,  la  formation  d'un  grand  nombre  de 
oomoranautds  ou  de  böurgeoisies  rurales,  dans  le  doid^e  bul  d'oppou 
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ser  h  la  noblcsse  wne  populalion  qui  relevät  uniquemenl  de  la  cou- 
roDiie,  el  d'accrottre  leur  revenu  par  suile  des  droits  qu'iis  se  r6- 
servaienl,  et  des  peroeplions  d'impAts  auxquels  le  d^veloppeinent 
agricole  et  industriel  de  ces  populations  devaient  nck^essairement 
donoer  lieu. 

BORDEAUX. 

Premiere  enceinte.  —  Nous  sommes  autoris^s  ä  croire  que  la  cods- 
truclioü'dis  murs  de  cette  ville  eut  lieu  a  la  suite  de  quelqae  d^sas- 
tre  ^prouvä  par  cette  cil^.  Od  poarrait  en  rapporter  la  date  h  la  pre- 
miere  invasion  des  Francs,  qui,  apr^s  avoiroccup^  quelques  provin- 
ces  de  la  Gaule,  ser^pandirentdans  TEspagne,  et  p^n^tr^rent  m6me 
dans  TAfrique,  sous  le  regne  de  Gallien,  Tan  260  de  P^re  chr^tienne. 
Cette  enceinte  ne  compritqu'une  portion  de  Tancienne  cit^,  cellequi 
renfermait  le  port  et  les  principaux  groupes  de  bfttiments.  Beau- 
coap  de  monuments  religieux  et  civils,  les  thennes,  Tamphilh^Atre, 
les  basiliques,  resterent  en  dehors.  Ausone  a  dterit  cette  enceinte, 
qui  pr^ntait  la  forme  d'un  rectangle  percä  de  distance  en  distance, 
par  des  portes  correspondant  au  d^bouoh^  des  principales  rues. 

Cette  enceinte  avait  une  ^tendue  de  720  metres  sur&SO  roötres; 
sa  longuear  dävdoppee  ^tait  donc  de  2,340  metres,  sa  surface  de 
32  hectares.  Viuet ,  qui  avait  sous  les  yeux  une  partie  de  ces  murs , 
remarquait  que  les  fondemeots  ^taient  form^s  d'^ormes  blocs  h 
peine  ^uarris ,  sur  iesquels  avaient  iii  plac&  des  rangs  de  peiites 
pierres,  s^r^  de  distance  en  distance  par  des  ligoes  horizontales 
de  briques.  II  avait  aussi  remarquä  un  des  premiers  ce  feit  interes- 
sant, qoe  des  pi^ces  de  colonnes ,  des  sculptures,  desinscriptioDs,  se 
trouvent  mti^  h  cette  Strange  ma^onnerie. 

Les  quatre  angles  de  ce  rectangle  correspondaient  au  nord*est  h 
Fancienne  chapellc  de  la  Bourse ;  au  nord-ouest,  h  la  tour  du  Canon ; 
au  sud-ouest,  ^  un  point  peu  distant  de  Pangle  sud-ouest  du  clottre 
de  la  cath^drale;  au  sud-est,  ä  la  grande  tour  du  Roi  quifeisaitau- 
trefois  parlie  du  chftteau  de  rOmbriere«  Ces  quatre  pcants  ^taient 
li^par  deslignes  drdtes,  prfeentant  de  distance  en  distance  les 
reoflemenls  des  tours  qui  servaient  h  leur  dtfense. 

On  ignore  le  nombrc  de  tours  et  de  portes  de  Tenceinte  primi-- 
tivie;  les  noths  dtsqudlorzo  porles  que  quelques  auteurs  ont  cru  re- 
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iroQver  dans  cette  enceinte,  sont  ^vjdemmeot  modernes,  et  on  n'en 
peut  rien  conclure  pour  T^tat  ancien. 

De  Celle  premiere  enceinle,  il  ne  resle  plus  qtfune  parlie  de  la 
lour  du  Canon,  rue  de  la  Vieille-Tour,  et  quelques  autres  vesliges  de 
tours  dans  la  rue  des  Melles  et  dans  celle  des  Trois  Canards. 

Quant  au  mode  de  ia  conslruclton  et  reraarqu*  par  Vinel,.  il  est  »u- 
jourd'hui  hors  dedoule  que  les  diverses  assises  des  fondationsjusqu'ä 
Paffleurement  du  sol  antique  se  composaienl,  seit  de  malöriaux  pro- 
venant  de  ia  d^molilion  des  Mifices  publics,  seit  de  cippes  et  de  per- 
res  tumulaires,  soit  eufin  de  fragmenls  plus  ou  moins  enliers  de 
statues.  On  y  rolrouve  des  morceaux  de  frises  et  d'entablements, 
des  voussoirs  de  porliques,  de^  lambours  et  des  chapileanx  de  co- 
lonne,  des  auleis  volifs :  ces  ruines  sont  de  toules  les  dimensions , 
quelques-unes  de  proporlions  colossales.  Au  point  de  vuo  de  Tart, 
le  travail  monlre  aussi  qu'elles  ont  apparlenu  h  des  öpoques  diffe- 
renies,  et  que  les  monuments  dont  elles  faisaient  parlie  6taient  Fou- 
vrage  de  plusieurs  siecles.  Le  plus  grand  nombre  des  inscriplions 
qui  enridiissent  le  Mus^  de  Bordeaux  proviennent  de  oetle  source. 
Les  caves  de  plusieurs  inaisons  dev^  sur  celle  ligne  montren  ( 
presque  tonjours  Pappareil  romain  roN6  h  des  debris  de  vieux  6difi- 
oesr  Celles  de  la  maison  Labat,  place  Saint« Andre,  n»  5^  de  Tan 
cienne  maison  Lansac,  h  Tangle  de  la  rue  du  Puits-d'£nfer,  pr^ 
sentent  des  exemples  de  ce  curieux  m^lange* 

Des  fouilles  failes  rue  du  Temple,  pres  de  la  maison  d'un  impri- 
meur,  ont  aussi  amen^  Ia  d^uverte  d*un  mur  romain  d'une  grande 
^isseur,  revgiu  de  paremenls  de  gres  laillä  a  pelits  cubes  et  coup6 
de  lignes  de  uiveau  en  briques.  Ce  mur,  tir6  du  nord  au  sud,  et 
l^eremenl  oblique  a  Ia  rue ,  ^lait  certainemenl  inscrit  dans  Ten- 
ceinle ;  mais  on  ne  peut  encore  delerminer  ä  quelle  construction  il 
se  reliait. 

Sur  la  ligne  de  Tancienne  enceinle,  des  fouilles  opörees  ä  Fangle 
sud-esl  de  la  rue  des  Remparts ,  pres  de  la  caserne  municipale, 
ont  mis  ä  d^couvert,  sur  une  longueur  de  12  melres  environ, 
un  large  bloc  du  mur  antique  qui  6lait  tombö  tout  d'une  piece  de 
dedans  en  dchors,  c  est-i-dire  dans  Ia  direclion  de  Test  ä  Tonest,  en 
formanl  un  angle  d'environ  30  degres.  Le  mur,  en  s'arraohant  de  sä 
ba3e^  a voit  pes^  sur  lo  c6t6  exlörieur  dos  fondations ,  ce  qui  avait  im  - 
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priai6  aTic6ti&  iat^eur  uq  mouvemeut  en  sens  ioverse.  Les  asaises 
s'6tdient  relev^  de  ce  c6t^  -,  et  h  mesure  que  les  travaux  de  dä-r 
blaiemea^  ODt  M  (xp^is,  cm  a  pu  constaler  la  maDi^Fe  dont  les  frag- 
ments  antiques  de  toujte  forme  et  de  toute  dimeostoa  avaient  ii6 
dispos^  pour  fonner  des  assises  exactement  horizontales  ^  les  plus 
irr^goliers  se  troavant  toujours  au  fond  j  et  ceux  qui  offraient  des 
snrfaces  uoies  se  s^cc^ant  de  bas  od  haut  pour  arriver  k  pr^nfter 
UD  oiveau  solfisant :  le  V>ut  ^tait  comme  noyi  dans  ua  bain  de  4^i- 
mint  d'one  extr&ne  duretä.  Les  fouilles  n'ont  d'ailleurs  ammi  au-» 
cune  indicatioQ  chrooologique,  soit  iu^riptions,  seit  mMailles.  L'^ 
paisseur  (des  fondations  ^it  de  4  piätres  66  cenC. ;  le  rev^temeot 
iolirieur  (itait  formö  decubesparfaitemeDt  carr&,  maisnoa  polis 
k  la  surfiace,  et  präseutait  h  quelque  distance  Taspect  d'un  pav6  ou 
d'uae  chauss^4  le  parement  ext^rieur  plus  uoi  ^tait  s^rä  par  de§ 
assises  horizontales  form^  de  trois  ligaes  de  briques  »iperposees  : 
ces  assises  litaient  exactement  pos^es  ^  des  intervaies  de  1  mätre J 

1>8D8  les  invasions  des  Barbares,  les  murs  derenoeinte  rocnaine  fu- 
rent  renvers^  saus  doute  sur  plus  d'un  peint ;  et  les  ducs  d'Aquitaine 
eurenfti  les  faire  relever.  Mais  Dom  Devienno  et  Baurein  avaient 
dasmi  k  ceUe  hypoth^e  trop  de  ginäraliti,  en  sapposant  que  ces 
Souveräns  avaient  fait  reconslruire  une  nouvelle  enceinte  sur  les 
mteaesbases ;  et  leur  argumeni  tir6  de  la  circonstance  des  fragmenls 
de  monuments  lids  ä  ces  murs  ^tait  sans  vaieur ,  puisque  ce  mä- 
lange  avait  M  la  base  mdme  et  comme  la  condition  g^n^rale  de  la 
construction  primitive.  Ce  ne  peut  6tre  que  dans  la  partie  qui  s'^le- 
vait  aa-dessQS  du  sol  que  les  restaurations  eurent  lieu. 

Petixieme  enceiniß.  -^  Au  XII«  siäde,  le  d^veloppement  qu'avait 
prisla  Population  d^cette  ville  n^cessita  Tagrandissement  de  l'en- 
ceinte:  alors  une  ligneirr^guliero,  dont  le  parcours  est  marquö  par  la 
nie  BouIei-du-P^I,  les  foss6sdes  Tanneurs,  des  Carmes,  de  YEbiel 
de  Ville,  de  Saint-EIoi  et  de  Bourgogne,  röunit  ä  Tancienne  viUe 
une  partie  des  faubourgs  qui  s'^taient  d^jä  form^  au  sud  de  Bor- 
deaux. Cette  nouvelle  ligne  se  rattacha  avec  la  premiöre  enceinte  k 
rangle  nord-est  de  celle-ci.  Ces  murs,  selon  Jouannet,  etaient 
coDstruiis  en  blocage  avec  rev^tement  de  pierre  d'^antillon.  On 
y  remarquait  des  gr^nits ,  des  acbistes ,  des  laves ,   etc. ,  pierres  de 
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lest  ^trangeres  an  pays  et  qa'on  p^  retronve  pas  dans  Ißs  constrnc- 

tjons  QQl^riepreSr  Cette  nouvelle  enceinte  sß  diveloppa  sur  une  6ten- 
due  da  9,070  pi^res,  et  embrassa  une  surface  de  43  bectares. 

Dans  ce  nouveaa  inur,  furenl  perc^es  au  sud  les  portes  de  Tosca^ 
nam,  des  Ayres^  du  Caheman,  de  Saint-Eloi^  de  la  RcmseUe;  et 
ä  Test,  Celles  des  PortanetSy  du  pont  Saini-Jean,  du  Cailhau  et  des 

La  porle  de  Tqscanam  et  oelle  de  3amt-EIoi  pr^sentent  seules 
quelques  parties  qui  peuvent  remonter  ä  r^pqqiie  de  leur  construc- 
tion. 

Porte  de  Toseamvi^»  aiigourd'^ui  Porte  Basse, ,  du  nom  d'une  issue 
voisiiie,  pratiqute  dans  le  mur  rontain  et  qui  fut  d^molie  vers  1803, 
s'ouvrant  sous  .une  arcature  I^eremept  og]va}&  entre  deux  tours 
drculaires;  eopemble  d^uronn^. 

Porte  et  tours  de  X Botel  de  Yille. —  Suivant  un  document  döposö 
aux  archives  d^partementales,  ces  tours  ^taient  pr&^d^es  vers  Fest 
de  deqx  couples  de  tours  semblables ,  le  coaple  du  centre  moins  dä- 
velopp6.  11  fallait  donc  franchir  deux  porles ,  avanl  d'arriver  k  cello 
qui  donnait  acc^s  dans  la  viUe. 

La  hase  geule  de  la  porte  actuelle  remonte  ä  föpoque  du  raur  de 
clA(ure ;  «  en  1449,  ces  tours  furent  6levies  jusqu'au  haut »,  dit  De- 
lurbe ;  en  1548 ,  elles  furent  d^couronn^es  par  ordre  du  connötable 
de  Monlmorency,  et  leur  dömolilion  fut  m^me  prescritej  cependant 
cette  d^cision  fut  rivoquöe,  et  une  toi  Iure  fut  placke  en  1556.  En 
1757,  ces  tours  ont  iii  r6paries  de  nouveau,  et  le  mode  de  leur  cou- 
yerture  a  encore  ii&  modißö» 

YoAte  ogivalc  se  noyant  dans  un  massif  arrondi  aux  angles ,  et 
perc6  dans  sa  partie  superieure ,  ,au-dessus  d'un  prämier  cordon , 
d'une  vaste  ouverture  ogivale  qui  a  re^u  la  cloche  de  ville.  Vers  le 
sommet,  cordon  donnant  naissance  ä  un  encorbellement.  Dirnen- 
sions  de  la  base  du  massif,  14  met.  sur  5  met.,  celte  dernicre  di- 
mension  exprimant  la  longueur  du  passage  sous  la  porte.  Hauteur 
totale,  41  met.,  sur  laquelle  6  m^t.  jusqu'ä  la  clef  de  voüte  de  la 
porte  (le  sol  a  6l6  considerablement  exhauss6)  -,  13  met.  depuis  cette 
clefjusqu'au  premier  cordon ;  10  met.  de  ce  point  ä  Tencorbelle- 
ment;  3  mfet.  jusqtfau  sommet;  9  met.  pour  la  couverlure. 
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Sur  la  cloche,  OD  üt  rinscription  suivante : 

C£!tte  cloghe  a  tri,  faite  par  jean  jacques  turmeau  fils  aine,  et 

AIDE  DE  JEAN  TURMEAU  SON  FRERE,  SOUS  LA  CONDUITE  DE  JACQUES  TUR- 
MEAU PERE,  F(X<fDEUR  DE  LA  TILLE,  LE  35  JUIN  1775. 

CONVOCO  I  SIGNO  1     NOTO    ]  COMPELLO  1  CONCINO  |  PLORO 
kARMA.    I   dies.  I  BORAS.  I     MUBaA.     |    LOETA.    |  ROGOS 

Cette  clocbe  est  orn^e  des  armes  du  Roi,  de  la  ville,  de  M.  le  ma-» 
röchalduc  de  Richelieu,  deM"«  la  ducbess'e  d'Aiguillop,  et  de  M.  le 
mar^cbal  duc  de  Moucby, 

Troisieme  enceinte.  — -  Un  nouvel  accroissement  eut  Heu  au  com- 
mencement  du  XIV«  sitele,  ou  plu0t  une  nouvelle  enceinte  fut  alors 
subslituöo  h  Fancienne  ^  les  faubourgs  de  Tropeyte ,  de  Campaure, 
de  Sainle-Eulalie,  deSaint-Julien,  de  Saint-MicbeietdeSainle-Croix 
furent  incorporfe  ä  la  ville  par  une  ligne  murale  d'un  döveloppement 
de  5,800  m^tres,  comprenant  une  surface  de  148  bectares.  Ces  forti* 
fications  subsistaient  encore  presquc  enli^res  au  moment  oü  de  Touray 
enlra  a  l'Intendance  de  Xluyenne ;  les  deux  plans  de  la  ville  dress^s 
Tun  en  1733  et  Tautre  en  1735  montrent  la  disparition  pendant  cet 
espacede  tempsd'une  grandeparliede  lademiere  enceinte  gotbique. 

Aujourd'bui  quelques  fragmenls  de  murs  sans  inl^röl,  äTest  de 
r^glise  Sainte-Eulalie,  une  tour  carr^e  a  macbicoulis,  äTangle  sud-* 
est  de  la  ville,  sont  les  seuls  reperes  apparent«  sur  le  sol. 

Indöpendamment  des  quatre  porles  des  Portanets,  du  pont 
Saint-Jean ,  du  Cailbau  et  Despaux ,  qui  apparlenaient  au  c6le 
ouest  de  la  deuxifeme  enceinte ,  et  qui  continuerent  de  subsislcr,  mais 
sans  doute  avec  des  modifications,  lorsqu'elles  furent  liös  h  la  grande 
enceinte,  on  a  conserv<^  les  Souvenirs  des  portes,  dont  voici  les  noms , 
en  allant  du  nord  au  sud  par  Tonest .  portes  du  Chapeau-Rouge , 
Tropeyte^  Ducasse,  Audeyole,  de  Com,  Saint-Germain,  Dauphine, 
Dijeaux,  (PortOrJudaicay  selon  Baurein ),  du  Hd  ou  du  Far  ( Far, 
Farine),  Sainte-Eulalie,  Saini- Julien,  du  Mirailhj  Sainte-Croix, 
de  la  Grave,  des  Sali^ieres  (ces  trois  dernieres  pcrcies  dans  le  mur 
qui  faisait  face  a  la  Garonne). 

Les  anciennes  gravures  qui  sont  sous  nos  yeux  offrent  tres-peu 
de  pröcision  j  chacune  de  ces  portes  subit  d'ailleurs  ä  diverses  6po- 
ques  des  RiodifiCfitiQps ;  nous  u'essayerons  donc  pas  de  rciracer  leur 
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12.  Tours  Sainl-Eloy. 

[K)  Rue  Poudiol.  (B)  Rue  de  Giiienne.  (r.)  Ruc  Saiot-Jamcs.  (E)  KgliseSainl-Klny. 
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forme  primiüYe,  et  nous  nous  bornerons  a  dire  qu'elles  aflectaient 
ä  peu  prcs  toutes  les  apparences;  les  unes  s'ouvraient  sous  des  tours 
rondes  ou  carr^es  -,  d'autres  entre  deux  tours  rondes  plus  ou  moins 
saillantes,  comme  la  porte  Saint-Eloi  et  celle  du  Palais ;  plusieurs 
itaient  augsi  pr6c6d^s  d'ouvrages  avanc6s  :  le  plan  de  Bordeaux, 
grav6  dans  Touvrage  de  de  Fer  (1723),  en  indique  au-devant  des 
portes  Salinieres,  Cailhau ,  des  Paux ,  du  Chapeau-Rouge,  Dijeaux, 
etSaint-Julien. 

Un  grand  nombre  de  tours  itaient  li^s  ä  oette  enceinte  et  con- 
courraient,  avec  de  larges  foss6s  qui  bordaient  la  ville  au  nord,  a 
Touest  et  au  sud,  k  en  d^fendre  Tapprodie.  Les  noms  suiyanls  nous 
ODt  it&  coQserv^s :  — tour  Sanguinet;  tour  Dupin ;  tour  de  Bessan, 
ou  de  Vesfey  des  AnguiUes  ou  du  Luc  Majour  ou  de  Wthefil;  tour 
deDouhei;  tour  du  Portau  Barrat  ;Uiur  du  Retge;  tour  de  Saint^ 
Georges;  tour  de  Biquet;  tour  de  Sainte-Eulalie;  tour  du  Merle. 

Lorsque  la  Guyenne  {ut  r^unie  ä  la  couronue  de  France  ,  Charles 
VII  ordonna  la  conslruclion  de  deux  forts  qui  pussent  tout  ä  la  fois 
mainlenir  Fesprit  turbulent  de'la  localitä  et  d^fendre  la  ville  contre 
des  attaques  ^trangeres.  Alors  furent  öriges  le  chäteau  Tropeyte  et 
le  Fort  du  Hd.  ^ 

Le  chäteau  Tropeyte  fut  agrandi  et  d6figur6  sous  Louis  XIV ;  mais 
d'anciens  plans,  grav^  par  M.  Lacour  fils,  et  publi^s  dans  le  Bulk- 
tin  Polymatique,  nous  ont  conservä  sa  forme  premiere,  et  nous 
fönt,  pour  ainsi  dire,  assister  ä  sa  transformation. 

Sa  Position  avait  6te  tres-bien  choisie;  11  dominait  la  ville  et  com* 
mandait  la  rade. 

Quadrilatere  renforc^  ä  Tangle  nord-est  d'un  bastion,  k  bastion  de 
Id  mer-,  second  bastion  pccupant  Tangle  sud-est;  angles  nord-ouest 
et  sud-est  d^fendus  chaeun  par  une  tour  ronde,  dont  la  premiere  pro- 
t^geait  la  commuuication  du  fort  avec  la  villo  -,  la  secondeconnue  sous 
le  nom  de  Tour  du  Diable. 

Sur  la  face  [qui  bordait  la  riviere ,  tour  carr6e ,  saillante  h  Vexii- 
rieur  et  de  conslruclion  poslörieure;  les  autres  cAt^s  du  fort  bord^s 
de  foss^s. 

Lorsque  ce  chliteau  disparut  dans  les  lignes  de  Vauban,  on  appro- 
pria  le  plus  qtfil  fftt  possible  les  parties  anciennes  j  mais  il  changea 
alors  completemenl  de  forme. 

Rectangle  enveloppö  de  six  basüons .  dont  un  ä  chaque  angle  et 
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im  au  milieu  de  chaque  gran4  pAtöe  Q^  six  bastioi^  formant  six 
fronts,  dont  les  cAUs  extörieurs  avaieDt  ä  pea  pr^  180  ynetreSi  le$ 
ilancs  des  bastionsSO  m^tres  environ,  )es  flaues  perpendipulaires  aux 
courtines  30  m^res  et  les  courtines  79  m^es«  l^e  l>a^iiop  d^  pord^ 
esl  coDDu  ßous  le  nom  de  ba$tion  de  fr^^nee;  celui  du  pofd-oues^ 
souß  le  nom  de  bosiim  de  Iß  Meifi^ ;  pe|ui  du  sud-quest,  haetioniu 
Bai;  oelui  da  sud-est,  basHon  deNamrre;  celui  plac^  surle  graod 
cöt6  6uest,  bmtion  Dauphin;  celui  du  cöt^  est ,  bastion  de  la  Mer^ 
ce  dernier  servant  au  logemeut  du  gouvemeur. 

Trois  demi-lunes  placöes  Pune  au  nord,  dewd-lune  de$  Ckßrtrani; 
Tautre  ä  Touest  $  Tautpe  au  sud ,  demir-lune  du  Ckapeau-Mouge' 

Deux  portes  etaient  pratiqu^s  Tuae  ä  Test,  Fautre  ä  Fouesl  $  k 
Fest,  la  porte  du  Hdvre;  h  Fouesl,  la  porte  Roy  ah. 

Le  plan  du  chftteau  du  farayah  h  peu  prfes  la  forme  d'iin  Iraptze; 
.  au  nord-est ,  tour  ronde  de  la  Poudriire ;  au  sud-est ,  lour  carrie ; 
h  cA(ö  de  cetle  tour,  pout  ^tablissant  la  communication  du  fort  avec 
la  ville.  Au  sqd-esl,  ßaillie  du  fort  peu  consld^rable ;  pont  commu- 
niquant  avec  un  ouvrage  avanc^,  qui  semblait  s^ölever  du  fond  des 
toss&s  entourant  le  fort.  L'angle  nord-ouest,  occup6  par  la  tour,  dite 
tour  Anßlaise ,  arrondie  seqlement  du  c6l^  ext^rieur. 

De  ces  quatre  lours,  deux  sul^sislent  seulement  aujourd'hui,  re- 
lices  avec  jes  construciiops  des  prisons  d^partemcntales  -,  cc  sont  la 
premiere  et  la  quatrierae.  La  premiere ,  d'un  diametre  exl^rieur  de 
18  roHres  ;  hexdjgonale  h  Finl^rieur,  ayant  pour  diami^tre  de  oercle 
inscrit  9  melres ;  escalier  pratiqu6  dans  1  öpaisseur  du  mur.  La 
deusieme  arrondie  seulement  h  deux  angles  ^  14  met.  50  cent.  sur 
13  mctres,  mesures  priscs  a  Fextcricur ;  h  Fintörieur,  rectangle  dont 
les  angles  sont  h  pans  coupesj  9  melres  sur  7  y  trois  fenftlres  j  esca- 
lier dans  Föpaisscur  du  mur. 

Porlc  du  Palais,  —  Gelte  porte,  qui  se  Irouvait  eu  conatructioQ 
en  149S>  et  qui  ^tait  sans  doute  destipee  ä  former  une  entröe  digne 
du  palais  de  Lombriere,  fut  transformee  en  arc>de-triomphe  en 
Fhonneur  de  Charles  VIII,  apres  la  bataille  de  Fornoue.  Elle  est 
aussi  connue  sous  les  noms  de  porte  Royale ,  ou  sous  celui  de  porte 
du  Cailhau,  du  nom  de  eelle  qu'elle  a  reraplacte. 

S'ouvrant  sous  un  massif  arrondi  a  ses  angles,  de  13  met.  environ 
sur  6  de  large,  celtc  dernierc  dimension  exprimant  la  loogueur  du 
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14.  Chäleaux  Tropeyle  etTronipell«, 

(l)'apr^  M.  Jjaeowr.) 
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passage ;  porlant  h  son  sommet  un  parapet  sur  tnachicoulis ;  couver- 
ture  en  ardoise  surmont^  de  trois  fleches  coniques,  tine  au  mi- 
Üeu  plus  i\e\6e  qua  les  deux  laterales,  une  quairi^me  au  nord  in- 
diquant  uoe  tourelie  qui  disparait  dans  un  inassif  de  maisons ;  cha- 
cune  des  ilecbes  coiuques  perc^  vers  le  bas  d'une  ou  de  deux  fen^- 
ites  k  pignon  et  ä  meneaux  rectaDgulaires.  Sur  la  face  qui  re< 
garde  la  riviere ,  au  centre ,  et  reposaut  sur  un  cordoo,  niche  ren- 
{eremni  autrefois  une  statue  de  Charles  VlII,  d^pos^e  aujourd'hui, 
aprfes  6tre  restöe  long-temps  sur  la  voie  publique,  dans  la  cour  du 
Musöe  des  antiques ;  de  chaquo  obi&  de  cette  niche  et  a  un  niveau 
supörieqr,  autre  niche  plus  petite ,  et  vide  commo  la  pr^c^ente;  ä 
ua  niveau  plus  üe\i  encore^  et  entre  lespetites  et  la  grande  niche, 
Oen^tres  len  accolade,  Sur  la  face  qui  donne  du  c6i6  de  la  ville,  restes 
d*un  bas-relief ,  et  au-dessus  vaste  £en6tro  en  aocolade. 

HaiiLeur  {totale^  34*  met.  sur  laquelle  8  m^t..  jusqu'au  cordon  avant 
l'exhßussernent  du  sol ,  9  met.  jusqu'au  parapet  sur  consoles,  1  m^t. 
50  cent.  pour  le  parapet ,  Fexc^dant  pour  la  couv^rture. 

Fort  Louis.  —  Situö  sur  la  riviere,  ä  l'angle  sud-ouest  dela  ville- 
c'est-ä-dire  ä  Tacgle  oppos6  k  celui  occupi  par  le  fort  Trompelte, 
6rig6  par  ordre  de  Louis  XIV  en  1676 ,  k  la  suite  des  troubles  de  la 
Gabelle;  deux  baslions,  avec  contrescarpe  et  chemin  couvert,  du 
c6t6  de  la  ville ;  demi-lune  et  fosses,  du  cAt6  de  la  campagne.  D6moli 
completeraent  vers  1828  pour  faire  place  k  Tabattoir  g6n6ral. 

On  a  döposö  au  Musöe  des  antiques  de  Bordeaux  un  bas-relief 
qui  ^tait  situ6  sur  la  porte  de  Vestj  et  qui  reprösente  les  armes  de 
France  unies  ä  Celles  de  la  ville,  et  soutenues  par  des  griffons.  Au- 
dossus  de  la  porte  d'eutröe,  6tait  une  inscription  grav^e  sur  une  pla- 
que de  marbre  noir  que  Ton  cherche  vainement  au  Musöe  de  la  ville. 
M.  Arnaud  d'Etcheverry ,  correspondant,  a  bien  voulu  communi- 
quer  le  texte  de  cette  inscription  :  . 

REGNANTE  LÜDOVICO 

DECIMO  QUARTO 
INVICTISSIMO  GALLIARÜM  REGE 
SUB  ADMINISTRATIONE  COESARIS  PHOEBI  D'ALBRET 
PRO  REGIS  AQUITANI-«  CÜRIS  GülLLELMt  DE  8EVE 
HISSI  DOMINICI  ARX  ISTA  TRIBÜS  MENSIBUS  ERECTA  EST 
ANNO  POMINl  MILtBSUIQ  fiBXCENTESlMQ  SEPTUAGESUIO  SEl^TO. 
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Porle  d' Albret.  —  Du  nom  du  gouverneur  de  la  province ,  sous 
lequel  eile  fut  ouverle  dans  la  deuxieme  moiti^  du  XVUI«  siecle. 

Armes  de  la  ville.  —  De  gueuks  ä  la  porle  de  ville,  dite  tour  de 
la  grosse  ehche ,  d*azur,  flanquiede  deux  toursfuyantesdu  mime; 
le  masiifde  cette  tourperci  au-dessus  de  la  porle  cfune  deuxidme 
Ouvertüre  pour  la  cloche  d'argent pavillonnie du  mime,  et  suppor- 
tant  un  lion  de  haute  grandeur  et  du  mime;  au  chef  d^azur, 
chargi  de  fkursde  lys  d^or,  et  portant  en  pointe  un  croiseant  toumi 
d'argent. 

BAZAS. 

On  remarque  aux  environs  de  Bazas  un  certain  nombre  de  inon- 
ticules  forpi^  de  main  d'homme,  isol^  les  uns  des  autres  et  d^pour- 
vus  de  foss^.  Une  s^rie  de  ces  ^lövaiions  semble  suivre  une  ancienne 
voie,  aujourd'hui  abandonnee,  qui  conduisait  du  chdteau  de  Caze- 
neuve  sur  le  Ciron  au  chftleau  d'Aillas,  et  qui  a  pu  avoir  une  desti- 
nation  strat^gique.  Ces  monticules  ^taient-ils  des  points  de  recon- 
Däissance ,  des  especes  de  postes?  IIs  sont  connus  dans  le  pays  sous 
le  nom  de  Devises^  engascon  Debises.  On  a  remarque  aussi  quc  leur 
Position  co'fncidait  avec  la  limite  des  anciennes  paroisses. 

Des  fouilles  faites  dans  un  tumulus  i  Sendets,  au  lieu  de  Ripet,  ont 
donn6  lieu  ä  la  d^uverte  de  quelques  instruments  de  forme  anli- 
que.  Maisce  tumulus  ötait  plus  äev£  que  les  pr^denls.  On  a  trouv6 
dans  la  mdme  commune,  surla  propriötä  de  Bacquerisse,  apparle- 
nant  Ji  M.  Saintespes-Lescot,  trois  pierres,  dont  une  n'avait  pas 
moins  de  3  mct.  33  cent.,  1  met.  50ceut.«  et  0  met.  28cent.;  et  les 
autres,  1  metre ,  1  metre,  et  0  met.  28  cent.  Ce  sont  sans  doute 
les  restes  d'un  dolmen  dötruit,  et  enfoui  par  le  zele  de  la  population 
ou  du  clerg6 . 

Enceinte  romaine.  —  II  est  impossible,  apres  les  d&astres  des 
guerres ,  de  reconstituer  le  Bazas  romain ;  son  importance  est  ce- 
pendant  attest^,  non-seulement  par  plusieurs  passages  des  auteurs 
latins ,  mais  aussi  par  la  d^couverte  de  nombreux  fragments  anti- 
ques,  mMailles,  urnes  funöraires,  mosa'fques,  amphores,  briques  ä 
rebord ,  etc.  Du  (emps  de  Tarchidiacre  Dupuy,  auleur  de  la  Chro^ 
nique  bazadaise ,  et  qui  ^rivait  ä  la  fin  du  XVI®  et  au  commence- 
ment  du  XVII«  siecle ,  on  voyait  encore  quelques  restes  d'anciens 
6difices ,  ou  murs  de  ville,  dont  la  construction  pouvait  remonler  ä 
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ces  temps  recuUs.  «  Exlant  ruince  veterum  cedißctorum,  ut  muri  §üf 
quadris  lapillis  latefibus  intertexti,  cujusmodi  sunt  Burdigahe  am- 
phitheatrum  Gallieni, » 

«  La  ville  romaine,  dit  M.  Ardusset,  devait  s'elendre  dans  les 
quartiers  Paillas  et  Fondespans.  II  est  probable  que  le  premier  mur 
d'eDceiDte  renferiDait  les  emplacements  occup^s  aujourd'bui  par  le 
jardin  et  les  hiins  Salviat ,  le  jardin  et  la  maison  de  M.  de  Malescot, 
Tenclos  des  Cordeliers,  le  coU^ge,  la  promenade  Saint-Sauveur,  et  la 
Targue  oü  fut  autrefois  T^glise  Saint-Martial.  Cette  ligne,  partant  de 
la  porte  Bragoux,  suivait  la  partie  sup^rieure  du  vallon  du  ruisseau 
de  Saint-Vincent  jusqu'aux  Cordeliers,  et  venait  se  relier  par  la 
Targue  au  quartier  SaiDt-Martin.  Ce  que  nous  disöns  ici  n'est  point 
seulcment  une  coojeoture,  car  od  trouve  sur  les  registres  de  la  mu- 
nicipalit^  de  Bazas  uue  d^claration  relative  a  une  cc^ssion  faite  h  la 
ville  par  les  Cordeliers ,  d'un  terraib  s\i\ii  au-devant  de  leur  ^glise , 
h  la  conditioD  que  la  ville  se  chargerait  de  la  d^moliliou  et  de  la  re- 
coDStruetion  du  mur  qui  ctöturait  leur  euclos ;  les  cordeliers  de* 
mandaient^  en  outre,  qu'on  leur  ftt  construire  un  graud  portail,  et 
que  la  pierre  provenant  des  fondements  d!un  ancien  mur  de  ville  y 
situi  sur  cet  emplacement ,  et  qui  serait  de  reste  apres  la  coostruc- 
tion  du  mur,  leur  fut  c^d^e  (9  novembre  1732.  Reg.  des  deli* 
birations  du  corps  municip.J.  Plus  loin,  on  trouve  une  aulre  d^Ii- 
b^ralion^  en  date  du  11  juin  1735,  qui  rappelte  un  empi^tement 
Tait  par  les  Cordeliers,  en  bätissant  un  mur  sur  le  vacant  appartc- 
nant  ä  la  ville ,  et  situö  au  couchant  de  leur  enclos,  laquelle  pike 
de  terre,  dit  la  d^lib^ration ,  se  trouvait  fermie  par  un  des  fossis  de 
ville.  Du  reste^  c'esi  principalement  dans  cctle  partie  qu'on  a  trouvä 
la  plus  grande  quantit^  d'objets  apparlenant  h  T^poque  romaine.  » 
,  Cette  enceinte  pouvait  avoir  700  m^tres  de  long  et  500  de  large, 
et  un  d^veloppcment  de  1,350  metres. 

Enceinte  du  moyen-dge.  —  Apr^s  cette  enceinte  romaine,  on  ne 
trouve  plus  d'autres  traces  de  fortifications  que  Tenceinte  qui  depuis 
le  moyen-dge  a  subsistä  jusqu'ä  nos  jours.  11  serait  fort  difßcile  de  d^ 
terminer  la  premiere  origine  de  cette  seconde  cl6lure ,  Bazas  ayant 
toujouriä  iii  une  ville  muree ,  et  ayant  ]ou6  un  rdle  dans  un  grand 
nombre  de  guerres  seit  civiles,  soit  ^trangeres. 

Ceite  enceinte  affecle  a  peu  pr^s  la  fbrnie  d'un  triangle  rectan- 
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g)e  dont  Tnngle  droit  est  vers  le  nord-ouest.  Un  foss^rignaitä  IWst 
et  sur  une  partie  du  c6ti  nord  5  sur  les  aatres^points ,  la  disposilion 
du  terrain  en  avait  dispens6.  Celle  enceinte  avait  520  mfetres  de  long 
sur  320  de  large,  et  1,630  metres  de  longueur  d^velopp^. 

Sept  portes  donuaieut  acces  dans  la  ville :  au  nord,  les  portes  f  ro- 
f/oux  et  Gisquet;  ä  Fest,  la  porte  Taillade;  au  sud ,  la  porte  de  lä 
Breche  et  celle  de  Saint-Martin ;  h  Touest ,  la  porte  Fondespans  et 
Celle  de  Paulas.  La  porte  6^^711«^  et  la  base  d'une  des  tours  de  lä 
porte  Bragoux  subsisteut  seules. 

La  porte  Bragoux  occuperait,  seloo  latradition,  rempiacement 
d'une  porte  romaine,  et  serait  par  ccmsöquent  sür  la  ligne  de  la  pre- 
mi^re  eDceinte  murale.  On  y  remarquait  des  meurtri^res  en  ellipse , 
dont  le  grand  axe  ^tait  dispos6  borizontalement. 

Porte  Gisquet^  d6couronn6e  de  ses  erineaux,  s'ouvrant  entre  deux 
tours  saillantes  en  talus  depuis  leur  base  jusque  pr^s  du  cintre  de  la 
porte  5  hei*se;  ouvrages  avanc6s.  Au  milieu  du  XYIIl«  siecle ,  eile 
portait  le  notü  de  Porte  du  Guichet. 

Porte  Taillade.  —  Les  t^hroniques  de  fiazas  la  dösignent  sous  le 
nom  de  Porte  de  Bazas.  Raymond  de  Lamothe ,  ^v^ue  de  Bazas , 
ayant  (ait  äargir  cette  porte,  en  taillant  dans  le  roc ,  eile  prit  de- 
puis ce  moment  le  nom  de  Porte  Taillade. 

Porte  de  la  Breche.  —  C6lait  un  passage  pIulAt  qu'une  porte; 
c^est  en  renversant  sur  ce  point  les  murs  de  la  ville  que  les  calviiHS-' 
tes  s'y  introduisirent  en  1561. 

Porte  Sainl'Martin.  —  S'elevant,  .selop  la  tradition^  sur  Templa-i 
cement  tfune  porte  romaine;  s'ouvrant  sous  un  arc  cinträ  et  entre 
deux  tours  dont  l'une  h  m(Ati&  engag^  daps  le  mur  de  cl6ture ,  et 
Tautre  presque  isol^e  h  un  iangle  de  mur ;  cette  demfere  sans  ome- 
ment^  tr^forte ,  perc^e  de  meurtriöres  d*une  ^poque  poslMeure  ä 
sa  construction.  Le  rez-de-chauss6e  servit  plus  tard  ä  renfermer  les 
ali^nä.  Au-dessus  du  cintre  de  la  porte  et  en  dedans,  niche  dans 
laquelle  avait  existä  une  statue,  sans  doute  de  Saint-Martin. 

VoTle  Fondespans.  — M^me  forme  que  les  prfc^dentes,  c'est-ä- 
dire  s'ouvrant  entre  deux  tours  rondes  couronn6es  de  parapets  cr6- 
nel^. 

((  Les  tours  n*avdient  pas  de  noms  particuliers,  ou  plutAt  ces  noms 
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m  sotit  t^^  Veiitts  Juscjii'ä  nous.  Une  ^eule  est  d^igt^e  dahä  la  chro- 
hiqtie  de  Bazas  soüS  le  ndm  de  Tunis  Deroux;  c'est  aupres  de  cette 
toui*  que  l'archldiacrö  Dupny  remärquait  au  XVII«  sitcle  des  murs 
semblables  h  cetit:  du  palais  tialiene;  mais  on  ignore  aujourd'hui  la 
place  qu'elle  oc^upait.  ^ 

Ces  tourä  ^taient  aü  iiombte  de  dix  oii  douze ,  saus  y  comprendre 
telles  qüi  appartenaieut  aus  poi'les.  L'une  d'^IIes ,  pr^  de  la  porie 
taillade^  avait  une  forme  p^ntagonate,  une  ilövation  de  15  meirds, 
et  fitaitcoüronti^  de  crtneaux }  une  autre ,  prfes  de  la  porte  Paillas, 
avait  la  forme  carr^e^  lesaulres  ötaient  rondes  et  engäg^  dähs  le 
mur  qu'elles  döpassaient  en  hauteur^  quelques-unes  perc^  de 
inetirtrieres. 

Le  mur  d'enceinte ,  flev^  de  10  ä  12  mhir^§  j  prisentait  h  son 
i^otnmct  üne  plate-forme  masqu^  de  chaque  cöt^.  pai*  uh  parapet 
quelquefois  ortoelä^  des  maebicoulis  r^gnai^t  pr^s  de  la  porte  Saint- 
Martiü. 

Un^  grande  tour  cari^e,  qüi  se  i^eliait  aü  sud  ayec  les  bAtimeutä 
de  rarchev^hä  et  qüi  a  disparu  lors  de  la  cdnstrüctidn  de  Ili6t€fl  de 
la  sbus-pr^feclure ,  6tait  certainement  les  restes  de  Tantique  donjon 
ou  chftteau  des  6v6ques-comtes  de  Bazas.  Gelte  tour  prfeentait  trois 
^ges^  dontles  pläfonds  6taient  trfes-ilevös.  On  y  avait  pratiquö  des 
appaKements,  elsur  le  cdtänord,  ducAtä  de  la  place  deP^lise^  on 
y  avait  appuyi  un  balcon }  les  murs  avdient  prhs  de  2  m^tresd'^pais- 
seur  au  niveau  du  premier  ölage.  La  toiture ,  en  forme  de  pavillon, 
qui  recouvrait  le  deüxitme  ^ge ,  avait  Bans  doute  remplac^  une 
platdbrme  avec  parapet. 

Sür  la  facö  ouest  de  cetle  tour ,  et  &  10  infetres  envirön  au-dessus 
du  sol,  ^it  une  nicbe  dans  laquell^  on  ävait  plac6  une  t6te  seulpt^ ; 
la  iH6  de  Cbarlemagne  suiVant  les  uns;  seioi)  d'autres,  oelle  d'un 
mai^e  pr^varicaleur  qui  avait  eu  la  t6te  Iranchöe. 

Les  armes  de  Batas  ätaient :  de  gueuleSy  ä  une  d^öllation  de  saint 
Jeanr-Bapiiste ,  feprisenU  ä  genoux  devant  la  parte  d'un^  prison , 
tendaiit  k  cou  ä  un  bourreau  cont(mm6  qui  ä  k  bra^  kvipour  U  di- 
eolkr  atec  son  cöuteläs,  k  tout  d^or.  (On  sait  que  la  belle  catb^rale 
de  Bazas  est  d^di^e  h  saint  Jean-Baptiste.)  Une  ordonnance  du  14  juin 
181t  ajoüta  h  ces  ärmdries  un  chef  d'azu^  ^  charg6  de  trois  fleurs 
de  lys  d'ör  posies  en  pal,  avec  la  devise :  Bunasj  11  mars  1814» 
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Nous  ne  pouvons  dissirouler,  en  terminant  cette  analysc  d'an 
travail  fait  avec  beaucoup  de  ^oin  ,*  qu'elle  laisse  k  d^sirer  les  rensei- 
gnemenls  auxquels  nous  devoDS  altacher  le  plus  grand  int^t  au 
point  de  vue  de  Thisloire  de  Part ,  c'est-ä-dire  Findication  chronolo- 
gique  des  diverses  constraclions  qai  y  sonl  mentionn^es.  11  est  h  re- 
gretler  queles  docanaents  locaux  ne  fournissent  pas  plus  de  lumi^res 
«ur  ce  point,  et  que  nous  en  soyons  r^uits  k  des  conjectures  sur  Vhi^ 
loire  de  Fenceinte  de  Bazas.  Nous  pouvons  malheureusement  ^n- 
dre  ce  regrel  ä  la  plupart  des  notices  qui  nous  ont  ^t^  communiqu^ 
sur  d'autres  enceintes. 

BLATB« 
La  po^tion  de  oette  ville  la  d^igne  suffisamment  comme  devant 
ötre  un  point  raiHtaire ;  aussi  son  aspect  justiGa-t-il  h  toutes  les  ^po- 
ques  de  Thistoire  T^pithele  de  milUarem  que  lui  donne  Ausone.  Un 
grand  norobre  d'acles  cit^  par  les  r6les  gascons  la  d^signent  toujours 
sous  les  noms  Castrum,  Castelkniam.  «  Le  duc  de  Guienne,  dit 
Besly,  investit  Blaye  sur  Gironde  (avant  1110),  qui  appartenait  au 
comte  d'AngouI6me,  et  Fayant  pris,  le  fit  d^rnenteler  et  abattre  le 
chftteau.  » 

L'^tat  de  cette  localit^  a  totalement  changä  de  face  depuis  le  DMlieu 
duXVllcsi^le,  c'est-ä-dire  depuis  le  moment  oü  Vauban  y  ^tablit 
ses  lignes  de  defense ;  mais  des  documents ,  des  fragments,  permet- 
tent  encore  de  se  faire  une  id^  de.  F^at  de  cette  place  au  moyen- 
äge. 

.  La  ville  primitive,  ceinte  de  murs,  6tait  plac^  au  nord  de  la  ville 
actuelle,  sur  la  rive  droite  du  chenal  de  Blaye ;  Femplacement  qu*elle 
occupait  n'^it  autre  que  celui  de  la  citadelle  que  nous  voyons 
aujourd'hui ;  et  en  effet,  la  comparaisonque  Fon  peut  faire  des  deoz 
plans  publi&s ,  Fun  par  Tassin  en  1631 ,  Fautre  par  de  Fer  en  1723, 
montre  que  Vauban  ne  fit  que  subslituer  ses  fronts,  en  1652,  k  ceux 
qui  n'^taient  plus  en  ^tat  de  soutenir  une  attaque  -,  mais  le  trac£  ex- 
tirieur  suivit  comme  autrefois  les  disposilions  du  (errain.  Ainsi  la 
ville  du  moyen-dge  etait  un  polygone  allong^ ,  s'^tendant  le  long  du 
ileuve  sur  une  dimension  de  600  m^t. ,  et  ofTrant,  dans  sa  plus 
grande  largeur  de  Fest  k  Fouest ,  une  distance  de  320  met.  La  Ion- 
gueur  d^velopp^  de  cette  enceinte  äait  de  1,550  met.  environ. 
Ses  rours  ^taient  cr^neles  et  pr&entaient  un  grand  nombre  de 
tours  engagcos. 
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Lesd^pendances  du  chäteau,  proprement  dit,  occapaient  au  nord 
une  grande  parlie  de  cette  enceinte  :  une  ligne  de  murs,  coupant 
la  ville  de  restäTouest,  d^limitait  le  terrain*  qui  en  döpendait. 
L'entröe  principale  de  la  ville  ^tait  au  sud-^st  j  de  IJi ,  un  chcmin 
conduisait  h  une  seconde  porte  pratiqu^  dansle  li^ür  d'enceinte  du 
chäleau ;  puis  tourDant  h  droite ,  od  arrivait  au  doDJon  plac6  aa 
nord-est  de  la  ville. 

Tout  ce  que  Ton  sait  sur  ce  donjon,  dont  on  ne  peut  guere  aujour^ 
d'hui  reconnallre  que  remplacemenl ,  c'esl  qu'il  ^tait  formi  d*une 
eour  hexagonale  d^fendue  h  ses  angles  par  cioq  on  six  fortes  tours 
liöes  par  une  enceinte  de  murs  ;  irois  de  ces  tours  ötaient  du  c6t^ 
de  la  campagne  y  deux  ou  trois  du  c6tä  de  la  ville ;  leurs  murs 
avaient  2  m^tres  environ  d'öpaisseur ;  l'une  d'elles  ötait  connue  sous 
le  nom  de  Tour-de-Diane.  Dans  rinUSrieur  de  la  hasse  eour,  se  trou- 
vaient,  selon  Tusa'ge,  des  habitations  et  les  servitudes  du  manoir  ' 
seigueurial. 

En  1832,  on  a  fait  disparattre  une  grande  partie  des  traces  de  cet 
ancien  s^jour. 

Des  r^poque  du  moyen-Äge,  Penceinte  de  Blaye  ^lait  trop  resser- 
r^epour  contenir  toute  la  popuIation^  plusieurs  ^glises  fond6es  hors 
des  murs,  au  sud  et  h  Test  de  cette  enceinte ,  annoncent  que  la  po- 
pulation  s'^tait  agglomär<^e  sur  ces  points^  Tantique  ^glise  Saint-Ro- 
main ,  qui,  au  dire  de  certains  chroniqueurs ,  renfermait  les  restes 
de  Charibertmort  en  5G7,  et  ceux  du  Chevalier  Rolland,  disparut  en 
1652,  par  suite  des  travaux  ex6cut&  sous  Vauhan ;  Femplacement 
de  cette  ^glise  fut  occup^  par  la  porte  Dauphine. 

LA  BjßOUEL 

Üne  chronique  connue  de  tout  le  monde,  rapporte  comment  TahhÄ 
du  monasterede  Fieut7  sur  Loire  6tant  venu  visiter  son  prieure  de 
La  R^le,  situ6  dans  le  village  de  Squirs^  fondation  militaire  de 
Charlemagnc,  p6rit  victime  de  la  Jalousie  des  meines  et  de  la  haine 
des  hahitants.  II  est  certain,  en  effet,  que,  pendant  la  p^riode  Caro- 
lingienne,  les  collines,  sur  lesquelles  la  petite  ville  de  La  Rtole  a  iik 
construite,  re^urent  des  forlificalions  dejtin^es  h  Commander  la  na- 
vigalion  dela  Garonne.  Plus  anciennement  möme,  ce  Heu  avait  6t6 
hahil6  j  car  on  a  trouvö  des  diJbris  romains  sur  plusieurs  poiuts,  et 
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polamment  au  pied  de  la'cAte  du  Mirail.  L'abondapce  des  fragments 
antiques  Irouvfe  eii  ce  lieu  et  le  nom  de  ville  Pontoise  qu'il  a  re- 
tenu  ODl  paru  riv^Ier  rexistence  d'une  villa  romaine.  Au  lieu  de 
Frimout,  M.  Gravier,  correspondant,  a  aussi  signaI6  la  pr&ence  de 
d^bris  romains. 

Premiere  enceinte, —  Apres  la  destruction  du  couvent  de  Squirs, 
en  1186 ,  selon  les  archives  des  B6n£dictins,  Henry  II  fit  äever  dans 
Tancien  jardin  du  monastere  le  ehäteau  des  Qxmire^SoSy  dont-  le 
nom  seul  donne  la  figure.  C'est  en  effet  ä  raison  des  quatre  tours 
rondes  ä  Textörieur  qui  le  flanquaient  aux  angles ,  qu'il  recut  cetle 
d^nomination.  Ces  tours  difT^raient  entre  elles  de  hauteur  et  de  di- 
mension,  et  la  plus  consid^rable  portait  le  nom  de  Tfiomasse. 

Plan  quadrilatere  de  42  m^t.  87  cent.  dans  oeuvre  sur  chaque 
c6t6  ',  cbaque  tour,  de  12  met  50  ceut.  de  diametre  exlörieur,  of- 
frant  deux  dtages  et  une  piece  basse  voütee. 

Tour  de  Fangle  nord-ouest.  —  Donjon  dömoli  en  1629  avec  une 
partie  des  murs  attenants. 

Tour  de  l*angle  sud-est.  —  En  ruine  et  entrouverte.  Hexagonale 
au  premier  6lage  et  h  l'int^rieurj  voAte  ogivale.  Hauteur  22  melres 
74  cent^j  6paisseur  des  murs  ä  la  base ,  4  mH.-,  ensemble  trös-pit- 
toresque. 

Tour  de  Tangle  sud-ouest.  — Entiere ;  haute  de  26  mht.  20  cent. ; 
n'a  perdu  que  ses  cröneaux ;  octogonale  au  premier  ^tage  intörieur  j 
hexagonale  au  deuxieme. 

Tour  de  Tangle  nord-est.  —  Ras4e  ä  partir  de  la  voüle  de  la  pike 
basse. 

Une  voie  voAt^e  avec  plateforme  mettait  en  ^ommunication  la  tour 
nord-ouest  et  celle  sud-ouest ,  et  le  corps  de  legis  qui  servait  h  Tha- 
bilation  du  ch^telain  ^tait  appuy6  contre  la  face  qui  regarde  la  ri vi^re. 
Ce  chdteau  est-il  bien  celui  dont  Henry  I(  ordohna  la  construc- 
tion?  Le  style  de  quelques  parties,  notamment  des  vofttes,  semble 
indiquer  une  date  plus  moderne^  nous  avons  mentionn^,  en  effet, 
des  voütes  ogivales ,  et  Togive  ne  fut  adopl^e,  comme  Systeme  g^nö- 
ral  de  construction,  dans  FAquitaine,  que  vers  la  fin  du  XHl«  siecle. 
Aussi  quelques  archöologues,  etnotamment  M.  Lapouyade,  correspon- 
dant,  refusent  d'admettre  la  date  donn^e  par  les  archives  des  Bön^dic- 
tiüs,  et  pensent  devoir  assigner  &  ce  monument  un  äge  plusr&ent  : 
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le  chäteaudoDtnousvayoDslesruiDes  aurait  remplace  eetuide  Henrill, 
et  serßit  contemporain  de  la  premifere  enceinte  que  nous  rapporte^ 
rons,  aveo  M.  Dupio,  aux  premieres  annöes  de  la  deuxieme  moitiö 
du  Xlll^si^cle.  Alors  leplateau  d'une  collioe  ayant  pour  limites  na- 
turelle ,  au  nord  la  d^Iivitö  du  sol ,  ä  Test  le  ruisseau  le  Pinpio ,  au 
sud  la  Garonne ,  ä  Touest  le  Charros,  fjLit  renfermä  dans  une  enceinte 
murale  dont  M.  Dupin  fixe  comme  suit  le  U*ac^  par  rapport  aux  rues 
actuellps :  ((  Le  mur  commen^ant  h  la  tour  de  Fangle  nord'^ouest  du 
cbäteau  des  Quatre-So$  y  entourait  lesruesPorte^Pinte,  Gensac, 
Brumar,  Fanden  HAtel  deVille  etla  rue  du  Pelit-Mirailh,  au  beut  de 
laquelle  il  s^parait  la  Grande  rue  $t  la  rue  Salargue ;  il  oontinuait  au 
levant  de  celle  des  Juifs  jusqu'ä  la  plateforme  du  Sault ,  puis  repre* 
nait  au  bas  dB  son  prolongement ,  le  bordait  au  midi,  ainsi  que  la 
maison  Sainl-M^zard  et  le  couvent  Saint-Pierre ,  et  se  terminßit  ä 
Tangle  sud-ouest  de  la  forteresse  ». 

Cette  enceinte  offrait  un  developpementdel^OOOmH.,  une  dis* 
tance  de  380  m^^  de  Test  h  Tonest,  c'est-a-dire  dans  la  longueur  du 
p^rimetre ,  et  220  m^t.  dans  sa  plus  grande  largeur,  du  bastion 
de  Brodequin  h  la  porte  Pinte. 
ünq  portes  donpaient  acc^  dans  cette  enceinte : 
La  porte  Pinte  jh  Texträmitä  occidentale  de  la  rue  dumftme 
nom; 

La  porte  de  la  Crabrerie  (crabe,  chevre)  h  la  jonction  de3  mes 
GensacetBrumar; 

La  porte  Soufferte  ou  de  Püs,  du  nom  de  Tancienne  maison  de  ce 
nom,  au  point  d'intersection  de  la  Grande  rue  et  de  la  rue  Salargue ; 
La  porte  des  Qualre-Sos,  entre  le  couvent  et  le  chftleau^ 
La  cinquifeme  porte  d6fendait  l'eutr^e  dn  Sault.  {Saltus,  k  cause 
des  degr^s qu'il fallait  franchir  au  sortir  de  cette  porte) . 

Entre  ces  deux  derniferes  portes,  une  tour  carr6e  portait  le  nom 
de  bastion  de  Brodequin, 
Les  portes  de  Piis  el  de  la  Craberie  offraient  des  doubles  arceaux . 
Deuxieme  enceinte.  —  Au  commencement  du  XIV«  siede ,  l'an- 
gle  nord-est  de  oette  enceinte  s'ouvrit  pour  incorporer  h  la  viüe  un 
nouveau  quartier  qui  communiqua  ä  Fancien  par  la  porte  de  Piis. 
Deux  portes  furent  ouverles  du  cdti  exterieur :  la  porte  Sainte^Co- 
lömbe  au  sud  de  cet  accrois3ement  -,  la  deuxieme  ä  Fangle  nord  pro* 
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t^g6e  par  une  barbacane ,  et  appel6ß  en  cons^ence  porie  de  la ' 
Barbacane. 

Un  bastion  carr^,  le  bastion  de  la  Salargue^  ^it  aü  sud-est^  h  pea 
de  distance  de  ce  point  avancä. 

Unnoavelaccrcrissement,  mais  de  peu  d'importance,  eut  lieu  pea 
de  temps  aprte  ce  dernier :  ie  mar  partant  d'nn  pont  voisin  de  la 
Barbacane  suivit  h  peu  de  distance  Tancien  inur  et  vint  tomber 
sur  un  point  voisin  de  la  porte  Pinie ^  qui  diboacha  dans  ce  nouveau 
territoire^  la  porte  des  Babouins  (du  nom  du  ruisseau  qui  la  baignait) 
donnait  sur  la  campagne. 

Cette  nouvelle  enceinte  ofTrait  un  diveloppement  total  de  1,200 
m^tres. 

Troisiime  enceinte.  —  La  demi^re  enceinte,  6rig6e  aprts  Pincor- 
poration  dela  Guienne  du  royaume  de  Charles  VII ,  ajouta  h  la  ville, 
du  cAtä  du  nord  et  de  Fouest,  une  surface  presque  triple  de  celle  de 
la  ville  primitive.  Lesquartiers  de  Gironde,  du  Hartouret,  de  Saint- 
Michel,  du  Cugey,  de  Saint-Hartin,  du  Bourg-Neqf,  du  Sal^,  de  la 
nie  Lamar,  lui  furent  r^unis. 

Cette  enceinte  ofifrait  un  d^veloppement  de  2,300  metres  environ, 
630  metres  de  Fest  ä  Fouest,  et  520  metres  du  nord  au  sud,  dans 
la  plus  grande  largeur. 

Sept  portes  furent  perc^  du  cAti  du  fleuve :  la  porte  de  la  RivierCf 
dtfendue  par  une  double  porte ; 

IsA  porte  Soubirun  h  Fangle  sud-ouest ; 

Entre  cette  porte  et  la  sdvante,  s'äevait  un  bastion  plein : 

La  porte  Saint^Martin ; 

La  tour  ou  porte  de  Yideauco  ( Vidal  Cor,  prudbonmie  de  la  ville 
enl230). 

On  rencentre  ensuite  le  bastion  de  Cugey,  avant  d'arriver  h  une 
porte  : 

La  porte  des  Menuts  ( los  frays  menuts,  religieux  Cordeliers  qui 
habitaient  ce  quartier  au  XIII«  siecle),  protögde  par  une  tour 
carrte; 

Troissaillies,  dans  la  partie  du  mur  qui  suit,  sont  sans  doute  ^ta- 
blies  en  vue  de  Parc  concave  que  präsente  le  mur  ä  Fassi^geant ; 

La  porte  du  Martouret  :  la  tradilion  veut  que  ce  seit  \h  qu'ait 
eu  lieu  le  martyr  de  saint  Abbon.  Sans  coniebter  cello  explicaüon , 
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on  doit  dire  que^  dans  plusieurs  autres  localit^,  on  rencontre  des  cm« 
placements  qui  portent  le  mSme  nom. 

A  cöt^  de  la  porte  du  Martouret,  la  tour  ronde  da  Tessii. 

Apres  un  angle  rentrant  du  c6tä  de  la  ville  et  diverses  anfractuo- 
sit^ ,  on  arrive  h  la  tour  ronde  de  Gironde  ( du  nom  de  la  localitä 
vers  laquelle  debouche  cetteporle) ,  et  enfin  k  la  porte  de  Gironde. 

Les  portes  de  Gironde,  de  Saint-Martin  et  de  Soubiran  avaient 
chacune  un  pont-levis.  Un  ravelin  avait  il&  construit,  pr^decette 
demifere ,  ä  la  fin  de  XVI«  si^cle. 

Les  murs  avaient  une  hauteur.de  8  met.  10  cent.  k  11  met.  69 
Cent.;  en  quelques  endroits  seulement^  ils  atteignaient  12 m^t, 
99  Cent. 

Les  tours  ne  d^passaient  pas  de  beaucoup  la  hauteur  des  parapets 
construits  en  partie  en  brique.   , 

Les  portes  se  composaient  en  g^n^ral  de  deux  arceaiHc  surmontes. 
d'une  tour  quadrilatöre  cr^nelöe.  Les  arceaux  n'^taient  pas  tous  niu- 
nis  de  herses. 

Les  armes  de  La  R^le  ötaient,  d'apres  un  dessin  transmis  par  M. 
Lapouyade,  (f  azur  ä  une  porte  de  ville  flanquee  de  deux  tours  d* ur- 
gent et  sommie  de  deux  autres  tours  du  mime,  le  tout  maconni  de 
sable  et  surmonti  de  trois  fleurs  de  lys  d'or,  rangies  en  chef,  avec 
ce((e  Inende  ;  Urbs  Regula  ex  antiqw)  ducatu  Aquitanuje. 

Des  fbndations  antiques,  des  tuiles  parement^es,  un  assez  grand 
nombre  de  mödailles  trouvöes  sur  le  bord  de  la  Garonne,  entre  Vi^ 
glise  paroissiale  Saint-Gervais  et  THAtel  de  France ,  sont  les  seules 
traces  qu'ait  laiss^s  peut-6tre  la  villa  de  Saint«Paulin,  mentionn^e 
dans  les  lettres  de  Sidoine  Apollinaire. 

Premixe  enceinte.  —  On  croit  pouvoir  rapporler  ä  la  fitf  du  XIII« 
si^le,  c'est-ä-dire  h  la  fin  de  T^poque  roroane,  la  premifere  enceinte 
de  cette  ville  au  moyen-äge  :  ses  lignes  renfermaient  un  espace  de 
forme  ä  peu  pr^  triangulaire ,  dont  les  cAt^  suivaient  au  nord  la 
berge  de  la  rivifere,  contoumaient  Töglise  paroisi3iale  Ü  l'ouest,  et  se 
dirigeaient  au  sud,  «n  suivant  sur  une  certaine  ^tendue  la  route  de 
Bordeaux ;  le  trace  disparait  ensuite  dans  un  massif  de  maisons ; 
enfin^  le  mur  suivait  ä  Test  les  fosscs  des  Carmes,  et  ällait  retomber 
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sur  la  ligöe  qiri  bordait  la  rivi^re.  Longueur  de  Test  h  Touest,  270 
melres ;  du  nord  an  sad,  daqs  la  plus  grande  largeur,  160  tnelres  ^ 
loDgueur  d6velopp^,  750  mfctres. 

Au  nord  de  cette  enceinle,  et  sur  le  bord  du  fleuve,  s'öleva  vers 
1408,  enreropIacemeDtd'uDeconstruclioD  plus  ancieiine,  uachäleau 
dout  larue  Rande  dölimite  aujourd'huirempIaccmeDt.  Ce  monuQieut, 
flanqu6  de  lours  imposantes,  fut  ras^  en  1770  par  le  duc  d'Antia, 
h^ritier  et  creaDcier  du  duc  d'EpernoD.  U  ue  subsiste  plus  aujour- 
d'hui  que  quelques  restes  de  la  chapelle  de  ce  cMteau  dans  les  6curies 
de  Thölei  de  France.  Un  acte  de  vente  du  XVII«  slecle  d&igne  qi 
massif  k  Touest,  sous  le  Hom  de  VEmoi,  ' 

Quatre  portes  donnaient  acces  dans  cette  enceihte ;  la  porte  Saint- 
Gervais,  h  Fouest  et  au  sud-ouest  de  l'^glise ;  la  porte  Neuve  ( sans 
doute  de  construction  posterieure  h  Tenceinte),  au  sud ;  la  porte  de 
V Borloge,  äTanglesud-est;  et  la  porte  de  la  Mer,  ä  Tangle  nord-esl. 
La  porte  Saint-Germain^  la  porte  Neuve  et  la  porte  de  la  Mer  ont 
6tö  d^truites  en  1776 ;  celle  de  VHorloge  präsente  encore  quelques 
fragments;  on  y  remarque  la  trace  des  gonds,  la  coulisse  de  la 
herse,  quelques  sculptures  en  dents  de  loup ,  etc.  Au  sud-ouest  de 
cette  enceinle,  ettangents  äTintMeur,  existent  aussi  quelques  Frag- 
ments d'une  construction  importante,  connue  sous  le  nom  de  tour 
deMonSj  noy^dans  les  bätiments  de  ThAtel  du  Cheval-Blanc ;  les 
murs  ont  2  mötresd'öpaisseur  et  17  metres  d'öl^vation. 
^  Sur  le  cAt6  estj  on  a  aussi  conserv6  le  Souvenir  d*une  tour  ronde 
engag^  dans  la  ligne  murale. 

Deuxieme  enceinte.  —  Plusieurs  siecles  plus  lard,  la  Tille  fui 
agrandie;  les  quartiers  qui  s'^taient  form^s  au  sud-est  furenl 
ceints  de  muraiiles  se  rattachant  k  la  premiere  enceinte  par  une 
ouvGXtur»  assez  resserr^.  Cette  nouvclle  ligne  parlit  de  Touest  de  la 
porte  de  THorloge,  se  dirigea  du  nord  au  sud,  en  suivant  la  route 
a(5tuelle  de  Bayonne  jusque  sur  la  place  Maubec,  d&;rivit  du  3ud  a 
Test  un  arc  de  cercle  jusqu'^  la  rue  des  Carmes,  et  longeant  cette 
ruc,  ful  retomber  en  ligne  droitc,  allant  de  Test  h  Touest,  sur  les  an- 
ciensmurs.  Longueur . developfce  520  metres,  et  de  lensemble 
1,270  met. 

Cette  secondc  enceinte  ofirit  trois  portes :  la  porte  Maubec  au  sud, 
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la  porle  Brian  h  Test,  la  porte  des  Cannes  h  Fexlr^mit^  nord  de  cet 
accroissement. 

Une  lour  ronde  engag^e  döfeudait  Fangle  sud-ouest  de  cet  agran- 
dissement. 

M.  Jouannet  avait  cru  reconnaltre  Irois  enceiotes  ä  la  ville  de 
Langon :  ind^pendammenl  de  celles  que  nous  veoons  de  d<5crirc, 
il  peosaitque  le  trdc6  des  rues  Saint-Gervais,  de  la  place  et  du  port, 
r^vötait  Fexistence  d*une  premiere  enceinte  plus  resserrfe  que  les 
deuxprec^dentes.  Les  recherches  de  MM.  Lafargue  et  Labrousse 
onl  reconnu  que  c'ötait  lä  une  erreur,  et  nous  devions  ä  la  v6ril6 
biatorique  de  la  relever. 

.    8AIKT-BIACAZKE. 

Ä  diverses  rcprises,  et  notamment  vers  1800,  on  trouva,  au  cou- 
chant  et.au  pied  du  presbyttre  actuel  de  cette  ville,  dans  le  jardin 
de  rancien  prieur6  des  j6suites ,  des  fragments  de  mosaiques ,  donl 
quelques  d^bris  seulement  ont  pu  6lre  recüeillis  par  M.  Lafargue  , 
de  Langon.  Le  lieu  de  Saint-Macaire  avait  donc  sa  population  gallo- 
romaine:  il  porlait  alors  le  nom  de  Ligena^  ainsi  que  le  rappelle  la 
legende  de  ses  armoiries :  olim  Ligena^  nunc  Sancti-Macarii  no- 
mine urhs. 

Un  oratoire  d6di6  ä  saint  Laurent,  et  oü  Saint  Macaire  le  jeunefut 
inhumö  au  V«  siccle ;  plus  tard ,  au  XI«  siede ,  la  fondation  d'unc 
abbaye  de  ben^dictins,  tellesfurent  les  circonslances  qui  d^tcrminq,- 
rent  une  agglom^ralion  considörabie  de  population  sur  ce  point.  ■ 

Celle  Iocalit6  fut  fortifi^e  de  bonne  heure:  d'aprts  un  lilre  de  Tan 
1096^menlionnä  par  Besly,  le  duc  de  Guienne  assi^ea  alors  cetle 
ville,  place  forte  qu*Upritj  et  la  ruina. 

Aucun  document  n'a  pu'  servir  a  pr^iser  Töpoque  de  T^rection 
des  euceintes  dont  nous  voyonsles  restes;  mais  par  inductioo,  nous 
croyons  pouvoir  rapporter  la  dato  des  premiers  murs  au  XU«  ou 
au  Xin«  si^cIe. 

Premiire  enceinte.  —  Elle  avait  h  pcu  pres  la  forme  d'un  reclan- 
gle,  dont  un  grand  c6t(5  ^tait  dirig6  parallelement  ä  la  Garonne,  c'est- 
ä-dire  de  Test  ä  i'ouesi. 

Six  portcs  s'ouvraicnt  dans  c^tc  encejnto  ;  au  railieu  de  la  face 
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Dord,  la  porte  de  Cadillac;  le  changemeDt  de  direction  de  la  route 
qui  conduit  vcrs  la  localitö  a  fait  donoer  aujourd'bui  ä  cctie  porte  le 
nom  de  porte  de  rHötel^de-Ville;  voAte  cictr^  en  ogive  et  cou- 
roDD^e  d'une  tour  carr^  h  machicoulis.  AFouest.  de  cette  porte, 
et  toujours  sur  le  cAt6  nord ,  on  trouvait ,  h  cÄl6  d'une  tour  carr6e , 
une  seconde  porte  donnant  issue  h  la  rue  de  Lanau.  A  Test,  la  porte 
Yquem  et  la  porte  Mercadiou,  toutes  deux  detruites  et  tirant  leur  nom : 
la  premiere  du  nom  de  la  rue  qu'ello'fermait,  la  seconde  de  la  place 
dontelle  6tait  rapprocMe.  Le  cöt6  sud,  bord6  par  lefleuve,  neprd- 
sentait  aucune  issue.  A  Touest,  etaient  la  porte  I'iiuve  et  la  porte 
de  VBöpital;  le  nom  de  la  premiere  indique  une  construction  post^- 
rieure  au  reste  des  remparls ;  et  en  effet,  le  mur  qui  Tavoisine,  sem- 
ble  par  sa  conservation  n'avoir  pas  une  anliquit6  tres-recul6e  :  un 
titre  del562raentionne  cette  porte  sous  ce  nom.  La  deuxieme  porte 
dötruite  sous  Tempire  rappelle  par  sa  dönomination  que,  jusqu'en 
1793,  rh6pital  de  cette  localit6  occupait  un  local  voisin  appartenant 
aujourd'bui  ä  M.  Destriiies. 

M.  Virac  d&rit  de*la  maniere  suivaute  le  traci  des  murs,  en  le 
rapportant  aux  rues  actuelles  : 

a  Cette  premiere  enceinte  partait  d'un  coude  que  forme  la  rue  du 
Port-Nava,  pres  de  Templacement  oü  existait,  il  y  a  une  vingtaine 
d'anntes  encore,  la  maison  appel6e  du  Gouverneur.  Elle  se  dirigeait 
vers  le  nord  en  traversant  les  jardins  de  la  maison  Boinard ,  appar- 
tenapt  autrefoisSi  la  famille  Spens  de  Lauere,  et  venait  joindre  la 
porte  du  Mercadiou,  placke  presqu'ä  Fextrömilö  occideniale  de  la 
rue  du  Turon.  Delä ,  eile  venait ,  en  formant  presque  tout  le  c6lö 
estdela  rue  deFficbelle,  jusqu'ä  la  porte  et  ä  Tentr^  de  la  rue 
d'Yquem.  De  cette  porte,  etaprfes  avoir  contoumi  la  maison^ari- 
tault,  aujourd'bui  possM^  par  les  sieurs  Boirac  et  Sieuzac,  eile  sui- 
vait,  dans  la  direction  du  levaniaucoucbant,  etgarantieparunfoss^, 
les  emplacements  consacr^  aux  all^  ou  promenades  publiques , 
autrefois  les  Boulevards.  Dans  la  partie  oü  le  mur  prenait  la  direc- 
tion du  levant  au  coucbant,  on  trouvait  la  porte-tour  de  Cadillac  ou 
de  VHdteU-de-Ville,  la  tour  qui  6tait  pr^s  de  la  maison  et  dans  le  jar- 
din  Ducaule,  h  un  angle  de  la  rue  des  Pommiers,  etla  tour  carrte 
qui  ^tait  h  Texträmit^  de  la  petite  rue  de  Lanau,  actuellement  pro- 
long^e  sur  le  jsol  de  l'ancien  foss6  jusqu'ä  Fall^.  A  l'angle  du  clos  de 


Digitized  by 


Google 


(  57  ) 
Lanau,  le  rour  cbangeait  de  dircction  ei  allait  da  nord  an  sud-ouest, 
C^tait  dans  cette  derniere  partie  qu'£tait  pratiqu^e  la  porte  deVHö^ 
pital,  au  Heu  oä  est  n  pr6senl  Tentr^e  occidentale  de  la  rue  de  La- 
nau.  De  ce  point,  il  suivait,  teujours  garanti  par  ud  fossö  et  allant 
de  l'ouest  au  sud-est,  le'chemin  ou  la  rue  dont  le  midi  est  garni  de 
roaisons,  maisdont  le  nord  n'offre  que  des  jardins,  rue  innom« 
m^e ,  mais  qui  prenait  naissance  a  rextremit6  nord  de  celle  de  la 
Carreyrose  et  arrivait  ä  la  Porte-Neuve.  La,  il  6tait  flanquö  d'uno 
tour  ooDstruitcf  ä  peu  de  distance  et  a  Touest  de  cette  porte;  puis, 
apres  avoir  suivi  sur  an  petit  espace  la  m^me  direcüon ,  il  tournait 
vers  le  sud  et  venait  joindre  le  chäteau  h  Tun  des  angles  du  jardin 
Lhuile ;  jardin  ötablr  depuis  nombrcuses  ann6es  sur  Templacement 
des  foss^s  de  la  ville  et  du  chdteau.  Au  midi ,  le  rocher  escarpö  sur 
lequel  est  assise  la  ville,  lui  servait  de  defense.  La  Garonne,  passant 
anciennement  au  pied  de  ce  rocher ,  la  garantissait  aussi  contre 
loute  surprise.  Une  impasse,  existant  encore  il  y  a  dix  ä  douze  ans, 
cntre  te  jardin  de  Pancien  prieurö  et  le  jardin  de  la  maison  d'^cole, 
conduisait  ä  un  balcon  appelö  la  Ciuirite.  Nulle  part,  la  sentinelle  ne 
pouvait  fetre  mieux  placke  pour  surveiller  les  abords  de  la  place.  » 

La  plus  grande  longueur  de  cette  enceinte  ^tait  382  metres ,  de 
la  porte  du  Mercadiau  h  celle  de  Vhöpital,  et  sa  plus  grande  largcur 
de  190  metres,  depuis  Tancien  prieur^  des  jfeuites  jusqu'ä  la  porte 
de  Cadillac  ou  i^Xhätel  de  ville ;  son  d^veloppement  de  1020  me« 
(res ;  sa  surTace  de  5  hectares  40  ares. 

La  faauteur  des  courtines  ^tait  de  10  metres  environ;  leur  sommet 
^tait  couronn^  de  cr^neaux  avec  meurtri^res,  mais  sans  machicoulis; 
des  consoles  servaient  seulement  ä  augmenter  la  largeur  duparapet. 

L'entretien  de  ces  murs  6tait ,  d'apres  les  d^liWrations  du  corps 
municipal^  ä  la  Charge  des  habitarits. 

Le  donjon  de  cette  place  en  occupait  Tangle  sud-ouQSt,  d'oü  il  domi- 
nait  ä  la  foisla  ville  et  la  riviere.  On  ne  possede  pas  de  dessin  de  ce 
monument;  mais  M.  Jouannct,  qui  en  avait  vu  les  ruines,  endonne 
la  description  :  «  Lechüteau,  disait  cet  antiquaire,  n'pfTre  que  des 
))  ruinesdu  milieu  desquclles  s'^löve  un  donjon  ou  massif  quadrilatero 
»  entr'ouvert  de  toutes  parls,  et  dont  les  murs-6pais  de  3  metres 
»  et  fortement  ciment^s  out  r^siste  a  tous  les  efforts  qu'on  a  faits  pour 
))  les  dctruire.  Ces  ruines,  d'un  cffet  tres-pittoresquc ,  laissent  voir, 
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))  dans  ce  qui  roste  des  voAles ,  un  genre  de  construetion  tres-au- 
))  eien. ))  M.  Yirac  fait  la  m^me  remarque  sur  le  degr6  d'anciennel^ 
de  ce  cb^leaa )  il  croit  qu'il  ätait  ant^rieur  non-seulemenl  k  reneeinte 
de  cette  ville,  mais  m^me  ä  sa  belle  ^glise,  pour  laquelle  une  inscrip- 
tion  bien  c.'>dquc  donne  la  date  de  1010.  La  döniolition  de  ce  fort  fut 
prescrite  eo  1626  par  le  corps  de  ville  et  cffectu^e  la  möme  ano6e 
par  le  capitaine  RochebruD,  commls  ä  ce  travail  par  le  duc  d*Epernon. 

Un  proces-verbal  d*arpenleinentdress61e  9  avril  1627,  assigneles 
superficies  suivantes : 

1«  Au  cbAteau,  y  cömpris  ses  fosses,  i  Journal  1  lalte,  ou  30  ares, 

2**  Au  ravelin,  8  loises  2  picds,  ou  32  metres  carrfe. 

3«  Au  donjon  et  aux  ruines  laissees  alors  debout,  1  latte  2/3,  ou  3 
ares  83  centiares. 

4o  Au  jardin,  au-delä  du  chemin  qui  le  s6parait  du  cbäteau  et  qui 
conduisail  de  Teglise  ä  la  porte  neuve,  i  lattes  l/j,  ou  10  ares. 

La  destruclion  de  la  partie  du  donjon  laiss^  debout  fut  operec  au 
mois  de  fevrier  1837. 

Sur  les  autres  points  du  circuit ,  la  muraille  itait  d^fendue  par  le^ 
iours  rondes  dejä  mentionn^ ,  voAt^s  en  ogive  ä  nervures  saillan- 
tes  et  percöes  de  meurtricres.Troisdeces  tours,  verslenord-ouest, 
^latent  accompagnees  de  petites  portes  ou  poteraes  qui  m^nageaient 
des  issues  aux  rues  y  aboutissant. 

Deuxieme  enceinte.  —  Le  preniier  agrandissemenl  qui  eut  lieu 
6ut  pour  but  d'incorporer  h  la  ville  le  faubourg,  dit  du  Turon^  qui 
s'^lait  form6  ä  Test  de  la  premiere  enceinte  5  il  r^unit  a  la  ville  une 
surface  de  1  heclare  23  ares,  enveloppie  par  une  ligne  de  450  mfe- 
tres,  ayant  h  peu  pres  la  forme  d*un  trapeze. 

La  porte  Mercctdiou  ^Uiblissait  la  communication  cntre  la  ville 
primitive  et  ce  nouveau  quartier,  otla  porle  Turon^  distante  de  la 
premiere  de  130  metres,  donnail  sur  la  campagi\c,  oü  une  tour  car- 
rie  la  protigcail  cxt^rieuremeqt  au  nord.  «  Cette  porte  ^taitpour 
ainsi  dire quadruple;  eile  ^(ail  pr6c^d^e  du  cdt^  de  la  ville  de  trois 
aulres,  dont  deux  ont  disparu ;  la  derniere  5  Tint^rieur  k  ciutre 
ogival ,  surmonl6e  tf une  loar  carree  cr(^nelee ,  existe  encore ,  et  la 
rounicipalit6  de  Saint-Macairc ,  en  Fali^nant  au  sieur  Jean  Dagut, 
il  y  ä  vingt-cinq  ou  v:ngt-six  ans,  imposa  a  ce  demier  Fobligalion^ 
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ix)n*setilein6iit  de  la  taiisser  toujonrs  subsister,  mais  cncore  de  n'y 
rien  changer,  et  de  la  r^parer  quand  il  serait  besoin.  Les  deoX 
Premiers  portails  ont  iik  d^molts  avant  la  r^voiation^  toul  le  röste 
exisCe  encore  ». 

üne  demiere  porle  6tail  6tabBe2i  cötö  de  la  lour  de  la  rue  de  la 
Portette,  nom  qui  rappeile  sans  doute  rexistence  d'une  poterde. 

((  La  deiuieme  enceinle  du  Turon ,  dit  M.  Virac ,  parlait  da 
coudfe  de  la  rue  du  Port-Nava ,  suivail  la  d(6clivil6  du  rocher,  le 
long  de  rancien  iit  de  la  Garoone,  jusqu*ä  la  fontaine  et  au  lavoir 
du  Turon;  lä  ^taient  les  quatre  portes,  c^t  se  trouve  encore  la  lour 
carr^  du  m^me  nom.  De  ce  point,  le  mur  se  dirigeait  vers  le  nord 
jusqu'ä  un  autre  point  qu'il  serait  maiutenant  difßcile  de  d^lerminer, 
k  Palais  ou  la  maison  Savignac,  sa  chapelle  et  ses  jardins,  ayant 
iik  ödifi^s  au  commencement  du  XVIl«  sitcle  sur  cette  partie  de 
reneeinte.  De  Ihj  la  muraillc,  garantie  d'un  foss^,  se  dirigeait  eu 
droite  ligne,  du  levant  aucouchant,  ju^qu'äla  rue  derEchelle,  ou, 
pour  micux  dire ,  jusqu*ä  la  premiere  enceinle.  Vers  la  nioitiä  de 
Celle  demiere  partie ,  une  lour  la  ilanquait  k  rexlremitö  nord  de  la 
rue  de  la  Portette,  rue  h  präsent  prolong^e  par  le  remblai  du  foss^, 
jusqu'du  chemin  qui  s^pare  Saint-Macairc  du  Pian.  » 

Troisiime  enceintt.  —  Pen  de  lemps  apres  la  r^union  h  la  ville  du 
faubourg  Turm,  un  aufre  faubourg  h  Test,  celui  de  Rendesse,  fut 
de  m^me  envelopp^  dans  une  ligne  murale  qui  le  joigm'tä  la  ville.  Sa 
surface  ^tait  de  94>  ares,  la  longueur  d^velopp^e  de  son  enceinle  de 
450  meires.  C'est  probablement  a  i'öpoque  de  rärection  de  ces  murs 
quo  fut  perc6e  dans  la  premiere  enceinle  la  porte  Neuve ,  qui  com- 
muniqua  avec  ce  faubourg.  A  son  exlr^mit^  occidenlale,  on  prati(]ua 
une  porte  donnant  sur  la  campagne,  et  qui  djut  vraiscmblablement 
porler  lenom  de  porte  Rendesse.  Aujourd'hui  eile  est  appel6e  porte 
Dumas,  d'unnom  du  propriöloire  voisin.  Surmontec  d'une  lotir  car- 
r6e,  cröneltej  cinlr^cen  ogive. 

La  Iroisitme  enceinle  de  Rendesse  parlait  de  la  porle  de  YBöpital 
et  se  dirigeait  cc  ligne  droite  vers  le  S.-O. ,  sur  Tangle  oü  ^lait  la  porle' 
d'entr^e  sur  le  quai  de  Rendesse ;  de  cette  porte  eile  suivait  Tancien 
Iit  de  la  Garonne,  et,  remonlant  vons  le  chäleau,  venait  se  joindre 
ä  cctlc  fortificalioD  y  dcux  issues  au  moins  y  ä vaient  6tä  iQ^nag^es  y 
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rune  vis-ä-vis  la  petite  rue  de  Corne ,  et  la  seconde  correspondant  k 
la  rue  des  Glottes. 

Dans  les  premiferes  annöes  du  XVlIosiecle,  St-Macaire  avait  une 
Population  de  5  ä  6^000  ämes.  Le  recensement  de  ISi-l  n'a  trouvä 
que  1,535  habitants,  et  cette  progression  ddcroissante  ne  s'est  pas 
arrStie.  Le  faubourg  de  Turon  qui,  au  XVI«  et  au  commencement  du 
XVII«  sitele,  6tait  une  des  parties  les  plus  riches  de  la  ville,  ä  cause 
du  voismage  du  port,  a  vu  diminuer  sa  popuIation  et  sa  richesse, 
lorsque  le  lit  de  la  Garonne  s'est  modifi6.  Aujourd'bui  il  ne  pr^nte 
plus  que  des  ruines. 

Une'pierre  fite,  dans  la  commune  de  Saint-Sulpice,  n'est  distanto 
que  de  3,800  met.  de  cette  ville;  et,  a  deux  pas  de  son  enceinte,  le 
lieu  de  la  Magdelaine  pr^ente  des  murs,  des  Fragments  de  colonnes 
antiques.  Ge  dernier  point  est  vraiseoiblablement  le  berceau  de  la 
ville  de  Saint-Emillion,  connue  primitivement  sous  le  nom  de  Sanctc^ 
Maria  de  Fussiniaco. 

L'ötabb'ssement  d'un  monast^re  de  B^n^dictins  d6termina  suv  ce 
point  Ta^lom^ration  d'une  popuIation,  qui  obtint  au  moyen-äge  des 
franchiseS)  et  füt  renferm^e  au  XII«  siecle  dans  des  murs. 

Enceinte  de  forme  quadrilat^re,  se  däveloppant  sur  la  pente  d'un 
coteau  et  se  resserrant  consid^rablement  vers  lenordj  fosste  larges 
de  18  h  20  met.  profonds  de  10  mH.  environ ,  entourant  ces  murs. 

Six  portes  percöes  dans  cette  enceinte  :  au  nord,  la  porte  Bour-- 
geoise;  au  levant,  layorte  Brunet;  au  couchant,  les  portes  des  Cha-- 
nainesei  de  SainUUartin;  au  midi,  la  porte  fou^u^re  ou  Bocquere 
et  la  porte  Sainte-Marie. 

Ces  entr^,  surmont^  de  fortes  tours  carröes,  et  d6fendues  par 
des  macbicoulis  et  des  meuririeres;  le  passage  de  la  porte  offrant  des 


Au-devant  de  la  porte  Brunei  et  de  cellc  des  Chanoines ,  terre 
plein,  conduisant  ä  deux. tours  paralleles  äev^s  dans  le  foss^,  et 
auxquelles  aboutissait  un  pont  levis. 

Porte  Bourgeoise  prösentant  des  dispositions  analogues:  chauss6e 
traversant  ici  toute  T^tendue  du  fossä,  entre  deux  murailles  qui 
aboutissaient  ä  deux  tours;  conduit  soutefrain  conduisant  de  leur 
pied  dans  la  ville.  Porte  munie  d'un  guichet. 
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Enfin,  au*devant  de  la  porte  Bouquere,  guirite,  loDjours  doboul, 
h  base  carr^,  de  1  m^t.  50  cent.  de  c6tö,  äev6e  de  6  metres  envi- 
ron  au-dessas  du  sol,  avec  porte  du  cAti  de  la  ville,'  ^t  fenötre  sur 
la  campagne,  mootrant  eacore  les  arrachements  du  massif  de  mu* 
railles  auquel  eile  ^tait  li^e. 

Remparts  y  h  fleur  du  bord  inläieur  des  foss&s,  s'älevaBt  h  19 
metres  environ  au-dessus  du  sol  de  la  ville;  ^paisseur  moyenne  de 
2  metres^  surmont^  de  parapets  cr^neläs ,  avec  machicoulis  du  cötö 
extirieur. 

De  distance  en  distance,  tours  rondes  engag^es  servant  aussi  k 
d^fendre  les  courtiues. 

A  Test  de  la  porte  bourgeoise ,  traces  d'une  habitation  de  T^poque 
romane,  connuede  nos  jours  sous  le  nom  de  Palais  Cardinal. 
Deux  rangs  d'ouvertures  indiquant  deux  ätages,  et  s^par^s  ver- 
ticalement  par  des  contreforts  apiatis  -,  h  l'6tage  införieur,  quatre 
ouvertures  cintr^s,  une  ODtre  cbaque  contrefort }  h  r^tage  sup^rieur, 
fenfetres  g6min6es  correspondant  h  cbaque  ouverlurejDterieure. 

D'autreshabitatioDspriv^,  remoütant  k  la  m6ine  öpoque,  furent 
adoss^es  aux  murailles  voisines ;  on  y  reconnatt  des  traces  d'ouver- 
tures  semblables  aux  pr^cMentes,  mais  qui  n'ofirent  pas  la  mfime 
r^gularit^. 

Dans  la  partie  sud-ouest  de  la  ville,  donjon  quadrilatero  h  plusieurs 
6tagcs,  connu  sous  le  nom  de  Chäteau-du-Roi.  Les  uns  ont  vu  dans 
ce  massif  la  forteresse  royaie  que  Louis  VIII  se  röserva,  en  1224, 
le  droit  de  faire  61ever  k  Saint- Emilion ;  d'autres  croienl  y  reconna!- 
trc  un  donjon  communal ;  question  insoluble  en  Fabsencß  de  titres 
positifs  qui  n'ont  ^t^  produits  k  Tappui  d'aucune  de  ces  opinions,  et 
qui  röduisent  ces  afßrmations  k  T^tat  de  simples  conjectures. 

Dimensions  du  nord  au  sud,  600  mMres;  de  Test  a  Touest,  400 
metres  ^  longueur  dövelopp^  de  Fenceinte,  1,500  mötres. 

UBOVBJnb 

tlne  localit^  connue  sous  le  nom  de  Candat  existe  k  2  kilom.  en- 
viron  .de  Libourne,  ä  peu  de  distance  des  bords  de  la  Dordogne. 
Dans  ce  lieu,  on  a  trouv6  des  colonnes,  des  chapiteaux,  des  tom- 
beaux  creus6s  dans  le  roc,  des  mödailles,  des  mosa'iques ;  au  moyen- 
dge,  le  chdteau  des  Edward,  dont  la  belle  chapelle  a  dijk  ii&  d^rite 
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par  noQs,  s'eleva  sur  le  mime  emplacement.  Eo  voiHi  certameroentas^ 
sez  pour  que  Ton  doi  ve  reconoattre  avec  Danville,  dans  cette  localH^ 
Celle  qne  PoQce  PaoGo^  daos  sa  neavi^me  leUre  h  Aasone,  designe 
par  ces  mote :  in  Candaiino  vico.  Ausone,  dans  sa  huüitee  lettre 
a  Th^D,  Ini  dit  qu'une  seale  roaröe  le  portera  de  Donmoton  aa  port 
de  Condat ,  oü  il  troavera  une  voitare  attel^  de  molets  pour  le 
conduire  h  Lucaniacu$. 

Alors  liboorae  n'existaü  pas;  vers  la  fin  da  XIIP  si^e ,  cctle 
!ocalit6  ne  formait  qu'un  petit  port  conna  soos  le  nom  de  Fozera  oa 
Foxtla.  Ed  1270,  Edouard  \^^  donna  h  cette  agglom^tioa  une 
Constitution  ;  il  lui  octroya  unecharte ;  et  un  seigneur  de  Leybum,  lo- 
calit^  du  Qord  de  FAngleterre,  donna  k  la  bastide  nouvelle  le  nom  de 
son  pay.8.  Ju^que-lä  i|  ne  pouvait  ^re  question  de  fortification ;  il  fallait 
que  la  ville  acquii  d'abord  un  commencement  d4roportance  pour  m^ 
riter  d'itre  prot^g^  contre  desaggressions.  Une  enceinte  ne  tarda  pas 
cependant  ä  Mre  trac^;  mais,  selon  H.  Beleuvre,  eile  ne  prit  quel- 
que  r^larite  que  dans  le  cours  du  XIV«  si^Ie.  Ant^rieuremedt  h 
cette  ^poque,  il  existait  seulement  quelques  fortifications  incompl^ 
tcis,  qui  avaient  ^  construites  aux  frais  des  faabitants. 

((  Edward  II ,  roi  d'Angleterre  et  duc  de  Guienne,  fit  abandon  ^ 
la  vilie  de  Ubourne,  par  lettres  patentes  de  Tan  1312,  de  (aus  sa 
revenus,  des  coutumee  et  piages  en  laditevilkj  durant  Fipoque  de 
sept  ans,  pour  Hre  employis  aux  ripartUions  et  fortifications  n 

Ce  (ut  sous  le  regne  d'Edward  HI  que  le3  travaux  de  fortifi&a- 
'  tion  de  Liboume  prirent  leur  plus  grand  d^vdoppem^t.  Des  let- 
tres patentes  dq  comte  de  Lancastre,  s^u^hal  d' Aquitaine,  datto 
de  13&6,  et  confinnöes  par  Edward  III,  autorisent  en  faveur  des 
maires  et  jurats  de  la  ville  de  Libourne  le  prä^vement  de  divers 
impöts  ouoctrois  pendantun  temps  indefini ,  etjusqu'ä  ce  qtie  ladite 
vilk  soit  parfaitement  entourie  de  fossisplein  d'eau,  murs,  tours, 
machicoulis  et  barbacanes, 

Par  reffet  de  ces  prescriptions,  on  vit ,  en  quelques  anntes,  s'^ 
*  lever  h  Fest,  c'est-ä-dire  au  confluent  des  deux  rivieres  de  la  Dor- 
dogne  et  dePIsle,  la  tour  Gringuelette ,  ainsi  ^ppel^e,  dit-on,  du 
nom  de  Touvrierqui  en  dirigealaconstruclion;  au  midi,  prte  dePi- 
glisede  Saint-Jean  des  Fougeres  (Saint- Jean  de  Fozera),  la  tour 
Gt^illaume}  au  nord,  au  Heu  du  Fourrat,  h  Imr  d'Edwird,  nom- 
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m^  plus  i^rd',  au  XY®  si^le,  tour  Grenouillirc;  ejifin,  k  Touest, 
la  petite  tour  ei  la  grande  tour  du  Grand^Port.,  ou  tour  Richard^ 
et  plus  tard  tour  de  VHorloge. 

Le  prince  de  Gallcs  augmenta  rimportance  dq  Tenceinte  de  Li- 
bourne,  en  ajoutant  de  nouyeaux  ouvragcfs,  priucipalement  ä  la  tour 
Eduard  et  ä  la  tour  Guillaunie,  c'est-ä-dire  au  nord;  et  au  sud. 
Sur  ces  deux  poiuts,  s^^levferent,  des  forlifications  importantes,  mais 
dont  les  dispositions  de  detail  nous  sont  inconnues ;  des  ouvrnges 
avauc^s,  des  terrassements  l)a3tioDD&s  prot^g^rent  ajussi  les  portes 
du  nord  et  de  Test ;  enfiu  la  ligne  du  nord  au  sud^  en  passant  par 
Fest ,  re^ut  des  parapels  et  des  machicoulis, 

£d  1649|  1q  duc  d'Epernon ,  voulant  s'assurer  le  passage  de  la 
Dordogue,  provoqua  la  construction  de  nouvelles  fortificatioas  sur  un 
emplacement  voisin  de  FancieDne  egiise  de  Fhöpilal  Saint-Xulien,  au 
sud  de  F^glise  Saint-J^an,  pres  de  la  tour  Guillaume ;  il  fit  aussi  r^^ 
parer  la  tour  d' Edward  ou  Grenouillire  qui  ommandait  la  riviere 
dß  FIsIej  ipais  Fannie  suivai^te  vit  renverser  lous  les  ouvrages  eta- 
]}|is  pres  de  la  tour  Guillaume. 

Indipendammeut  de  ces  poiuls  de  defense,  sur  la  ligne  des  all^s 
Flamandes,  au  sud ,  le  haut  des  murailles  prösentait  de  distance  en 
dislancedesgu^rites,  et  les  cöt^s  nord  et  est  ^taient  garnis  de  six 
tours,  trois  carr^es ,  trois  arrondies. 

Le  d^veloppement  de  cetle  ligne  murale  ^tait  de  21,S00  met.  en- 
viron.  La  ville  offrait  une  distance  de  800  mit.  dans  sa  plus  grande 
longueur,  du  nord  au  sud,  c'est-ä-dire  de  la  tour  Edward  a  la  porte 
de  Saint'Emüion,  et  600  metrcs  de  largeur  moyenne  de  la  tour 
Gringuelette  h  la  porle  de  Pirigueux. 

Sept  portes  donnaient  accfes  dans  cetle  enceinte  :  au  nord ,  les 
portes  de  Guiires  et  de  Pirigueux;  h  Fest,  la  porte  de  Saint-Emi- 
lion,  ou  de  Castillon;  au  sud,  la  porte  Bidignon;  h  Fouest,  les  por- 
tes c/u  Grand'Portj  de  Saint^Thomas  (plus  tard  Porte-Neuve^  ou 
bien  encore  porle  Cavemiere^  parce  que  Fon  s'embarquait  sur  ce 
point  pour  aller  a  Cavernes)  et  enfin  la  porte  Saliniere, 

Ces  portes  ^taient  presque  toules  ilanqu^es  de  deux  tours  qui  en 
d^fendaienl  le  passage. 

«  Le  mur  d'enceinte  ölaitconstruitavec  une  grande  solidit^,  ayanl 
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de  10  ä  15'  mfelres  d*61^valion  sur  2  d'^paisseur,  forrn^  d'un  m61ange 
de  gros  cailloux  et  d'un  mortier  irfes-dur ,  avec  revfetement  en 
pierre  de  taille  sur  les  deux  faces ,  couroimö  de  ertneaux  et  de  ma- 
chicoulis,  et  perc6  vers  le  bas  de  meurtriferes  qui  pouväient  recevoir 
a  Tint^rieur  plusieurs  hommes  d'armes. 

))  Cet  ötat  de  choses  subsistait  encore  en  graade  partie^  lors- 
qu'arrivd  la  r^volution  de  1789  :  la  ville  ^tait  encore  cntiferement 
cldtiirte  et  ses  portes  se  fermaient  chaque  soir. 

»  Aujoui*d'hui  j  il  ne  subsiste  que  quelques  pans  de  murs  de  ville 
devenus  propri6t6s  particuliferes,  et  qui  correspondent  aux  all6es 
Flammandes  et  aux  grandes  allfes  de  Tourny.  Les  porlions,  qoi 
peuvent  encore  exister  dans  les  autres  pa^ties  de  la  ville,  sont  döro- 
hies  h  la  vue  par  les  constructions  qui  y  sont  adoss^es. 

»  Quant  aux  tours,  il  ne  subsiste  que  la  tour  Richard^  dite  du 
Grand^Pariy  ou  de  VBorhge^  ä  cAt6  de  laquelle  on  voit  une  portion 
de  la  petite  tour  qui  lui  dtait  ant^rieure. 

))  Cetie  tour  Richard  porte  encore  des  traces  des  boulets  de  ca- 
nons  du  Chäteau  de  Fronsac ,  qui  6tait  commandö  en  1620  par  un 
gentilhomme  normand  nomm^  Arzilemont,  lequel  exercait  d'horri- 
bles  vexations  contre  tout  le  pays  j  plus  tard ,  la  töte  de  ce  petit 
tyran,  dont  Louis  XIII  fit  justice,  fut  exposöe  en  expiatiou  de  ses 
möfaits  sur  les  creneaux  de  cette  inöme  tour. 

y\  Au  confluent  des  deux  riviöres,  on  reconnatt  h  peine,  sous  le 
badigeon,  la  tour  dite  GtinguekHCy  dont  le  sommet  a  hi  d^moli  pour 
y  adapter  une  toiture  en  tuiles  creuses.  On  a  fait  aussi  disparattre 
Tembrasure  construite  par  ordre  du  prince  noir,  et  oü,  apres  la  ba- 
laille  de  Cr&i,  il  avait  fait  placer  un  canon  pour  la  defense  du  port. 

»  Quant  aux  tours  Guillaume  et  Edward,  h  peine  subsiste-t-il 
queique  fragment  de  cette  demiöre. 

»  Les  portes  de  ville  ont  aussi  6t6  d6molies,  ä  Texcepllon  d'une 
scule,  la  porte  Saint-Thomas,  du  cAt4  de  Fouest,  pourvue  d'un  dou- 
ble arceau  qui  ne  date  que  de  1710.  )) 

BOÜRO. 

B^apr^s  le  t^moignage  de  Sidoine  Apollinaire,  la  rive  droite  de 
laDordogne,  vis-ä-vis  le  confluent  des  dcuxfleuves,  avait  vu 
s  elever  une  des  plus  brillantes  villa  dcVAquitainc^  c'6tait  celle 
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oü  le  romain  Pontius  Paulinus  avait  fix^  sa  rösidence.  Tous  ses  Testi- 
ges ODt  aujourd'hui  disparu ;  c'est  ä  peine  si  on  peut  en  retrouver 
remplacement.  Cependant  Vinet  cnit  en  reconnaitre  des  tracesdans 
un  mur  säu6  au  lieu  des  Gogues,  qui  offrait  alors  un  döveloppement 
de  112  mäires,  et  dont  on  peut  encore  aujourd'hui  visiter  les  assises 
införieures.  Quoi  qu'jl  en  soit  de  cette  question,  il  n'est  pas  doutcux' 
que  ce  ne  soit  Fexistence  de  cette  villa  qui  ait  donnä  ]ieu  ä  la  forma- 
tiön  et  ä  la  d^nomination  de  la  ville  qui  se  forma,  au  moyen-säge , 
non  loin  de  ce  point,  sous  le  nom  de  Bourgsur-^Mer.  It  est  probable 
que,  dans  tous  les  t,emps,  il  y  a  eu,  h  Tembouchure  de  la  Dordogne, 
une  forteresse  destinte  ä  d^fendre  Tentrte  du  fleuve :  eile  subsistait 
du  temps  de  Qiarlemagne  sous  le  nom  de  Castrum.  Mais  oet  Etablis- 
sement militair^futsansdoute  considErablement  endommagö  dansles 
invasions  des  Northmans,  et  laville  resta  assezmalprot^göe,  pour- 
qu'Edward  I«f,  par  une  Charte  de  1280-1281 ,  prescrivtt  de  Tentou- 
.rerdemurs. Eni 358,  Edward  III  ordonna  ä  la  noblesse  de  cette 
chfttellenie  de  contribuer  aux  frais  de  reconstruction  des  murailles. 

Enceinte  quadrilat^re  se  retr^issaut  ä  Test^  du  c6t6  du  fleuve, 
e'est-ä-dire  au  midi ,  suivant  les  sinuosit^  du  coteau  sur  lequel  la 
ville  est  assise  ^  sur  les  autres  cdtös ,  murs  ä  peu  pr^  compli^- 
ment  d^truits,  et  dont  )a  direction  se  rapprochait  de  la  ligne 
droite  ^  cr^neaux  ^  foss^  secs  au  nord  et  ä  Test ;  chemin  de  ronde  - 
du  cAt^de  la  rivi^re  5  tours  cylindriqucs  engag^,  principalement 
au  nord-ouest. 

TroLs  portes  :  Porte  de  Blaye  au  nord^  de  la  Mer^  au  sud  ^  & 
SairU'Andre,  ä  Test,  tiraut  toutes  leurs  noms  des  lieux  vers  lesquels 
elles  donnaient  acc^,  Blaye ,  la  Dordogne,' Saint-Andrenle-Cubzac. 

Ces  trois  portes  difendues  par  des  ouvrages  avancös  ^  celle  de 
Saint- AndrE ,  dömolie  depuis  longues  ann^es  ;  celle  de  Blaye  ren- 
vers^  vers  1839,  s'ouvrant  sous  un  massif  considörable ;  d^fendue 
k  Fouest  du  cdtE  du  fleuve  par  une  tour  circulaire;  au-dessus,  fend- 
tre  aveugle  et  niche  de  la  rcnaissanoe. 

Porte  de  laMer.  — La  seulequi  subsiste,  placke  dans  un  retrait 
d'^querrc  formö  par  le  mur  j  niche  qui  renfermait,  dit-on,  autrefois, 
la  Statue  de  saint  Girons ,  patron  d'une  6glise^  armoiries. 

Ancicn  chüleau  placö  dans  Tanglc  sud-ouest ,  posiüon  d'ou  il  com- 
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mandait  le  fleuve;  remplacÄ,  il  y  a  quelques  siecles,  par  nne  halbila- 
tioü  moderne. 

Distünce  de  Test  ä  Touest,  410  met.;  largear  maximum  do  ndrd 
äü  sud,  220iil^t.^  loDgueur  döveloppfe,  1,150  met. 

Des  mosaTques ,  une  töte  en  raarbre  enchass^e ,  comme  ä  Sainte- 
Croix  de  Bordeaux,  dans  la  moulure  d'une  fenölre  au  midi  de  T^lise, 
attcstent  que  les  populalions  gallo-romaines  occdperent  ce  point. 

Au  moyen-dge,  lesseigneurs  de  Rions,  qui  fureut  les  foudateurs  du 
monastöre  de  La  Sauve,  poss^daient  le  chäteaude  Rions ,  et  leur  fa- 
mille  ^(ait  dijh  une  des  plus  distingu^ies  de  la  province.  Le  bourg  qui 
s^^tait  forma  autour  du  chdteau  prit  de  grands  d^veloppements  sous 
la  domination  anglaise.  Fapr^s  un  mandement  dät^  du  27  aoAt  1253, 
Henry  III  ordonna ,  entr'autres  dispositions ,  de  conserver  sain  et 
sauf  lout  ce  qui  est  dansle  chäieau  de  Ryons.  En  1295,  la  ville  de 
Rions  ^tail  assi^g6e  par  le  comte  de  Valois  qui  s'en  emparait  et  y 
föisait  prisonniers  plus  de  trente  Chevaliers  gascons  ou  anglais.  Le  27 
avrill330,  Edward  III  pörmit  h  Guillaume  Seguin,  seigneür  de  cetle 
localili,  d'entöurer  celte  vill^  deremparts;  et,  en  effet,  refasem- 
ble  de  ces  murs  rappelle  bien  tous  les  caractferes  de  cette  ^poque. 

Uenceinte  de  Rions  s'^tend  dans  sa  plus  grande  lotigueur  paralle- 
lement  ä  la  Garonne  du  nord-ouest  au  sud-est ,  sur  une  distance  de 
320  mfetres;  sa  largeur  maximum  est  de  170  mHres,  du  nord-est  au 
stid-onest,  en  face  de  la  porte  Dailban ;  longueür  diveloppfe  850 
metres. 

La  porle  du  nörd ,  PorU-Neuve,  döfendue  autrefois  par  une  sorle 
de  Vestibüle,  a  iii  remani^  h  T^poque  de  la  renaissance.  Elle  offre 
tous  les  d^lails  de  celte  6poque,  fronton  triangulaire,  atlique,  pilös- 
tres,  etc.  En  se  dirigeant  au  levant,  les  murs  sont  assez  bien  conser- 
v6s;  ils  posstdent  toujours  leur  cröneaux  et  s<Mit  perc6s  de  meur- 
trieres.  Mais,  avant  d'arriver  ä  une  tour  ronde  qui  occupeunangle^ 
la  ligne  est  rompue  par  des  ^boulements,  et  la  (our  elle-m^me  est  fort 
menac^e:  son  diamfetre  est  de  3  metres ;  Teffet  qu'elle  produlsail, 
m6me  aprfes  ayoir  perdu  son  parapet,  ^tait  fort  pittoresque.  Ensui- 
vantla  iigne  murale,  on  arrive  ä  la  porle  de  Test,  la  porte  Dailhau 
ou  forte  de  Benauge. 
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Porte  est^rietirc,  «'mrvrant,  comme  oelle  de  Saidi-^loy  h  Bordeaux, 
entre  deux  tours  rondes  saillanteB,  dans  lesquelles  vieopent  se  per- 
dre  les  nenrures  de  deox  arceatix  h  ogives  et  d'nn  iroisi^me  arceau 
eintr^  da  c6t^  de  la  vüle ;  profondeur  du  passage,  3  mtt.  46  cent.; 
h  la  suite ,  pi^e  voüt^e  ä  Qervures  ogivales  de  8  metres  de  largeur 
sur  10  mfel.  50  ceni.  de  profondeur ;  sor  les  faceß  uord  et  sud,  p^- 
iiAration  de  80  cent.  de  profondeur,  ofTrant  diacuue  uhe  meurtri^re 
qui  donne  sur  les  foss^s;  apr^s  cette  pi^ce ,  troisi^me  arceau  cintr4 
dobDant  acci^s  daus  la  yilte.  Profondeur  de  TeDscmble  de  cette  porte^ 
11  met.  50  cent. 

Tour  m^ridionale  de  cette  porte  d^ouronn^e  de  ses  cr^neaux ,  de 
Besmacfaicoulis  ^  voAte  du  rez-^e-ohanss^e  tomböe  en  partie. 

Porte  doublt  de  fer,  herse  en  fer  (rftteau),  grille  en  böis  de 
iMue ,  tnetirtri^res  donnöüt  sur  les  foss^. 

M.  Pellet  n'a  pas  retroüv^  lee  Iraces  d'un  poni-leVis;  d'oA  il  inf^re 
Texistencc  d'un  ouvrage  ext^rieuk^,  une  barbacane  ou  une  demi-lune. 

A  peu  de  distance  de  la  porte  de  Benauge^  le  mur  offre  un  r^dent, 
la  viUe  se  retr^it  $  on  rencoütre  une  toür  demi-circülaire^  avant  d'ar- 
river  ä  la  tour  settiblaUe  deTangte  sud-est,  träüsform^  en  heU 

Tout  le  mur  sud  a  ^t^  ieonserv4§^  mäis  perc6  de  crois^  et  priv^ 
de  ses  cr^neaux ;  la  porte  de  la  Vidon  ou  de  Cadillac,  qui  offrait  des 
dinpositions  semblables  a  la  porte  de  Test »  a  disparu  completement. 

Du  cdtöde  Touesi,  sailtie  carr^  formte  par  le  mur  d'enceinte,  et, 
h  Fextr^mit^  nord-ouest,  tour  carröe  sMlevant  ä  une  grande  bauteur 
sur  le  roc,  du  fond  du  foss6;  c'est  un  des  restes  les  plus  ä^nts  de 
Farcbitectut^e  f^ale  dans  le  d^partement. 

Au  milieu  de  la  distance  qui  s^pare  cette. tour  de  Tangle  rnitrant 
des  murs,  et  appuyä  h  Tintärieur  contre  Tenceinle  -,  chätean  ou  doo- 
Jon  de  la  place,  leqoe)  a  completement  disparu. 

Par  une  pitUion  adress^e  h  fidouard  l"'',  vers  1290  (1).  les  habi- 
tants  de  Monsögur  demandent  h  ce  souverain  de  construire  h  ses 

(^)  ChampoUionFigcac. —  Leltres  des  rois  et  reines  de  France.  Collcctioo  de 
manuscrits  inödits  relitiCs  ä  fhistoire  de  France ,  publie  par  ordre  du  Roi ,  et 
par  les  soins  dumlnist^re  de  rinstruction  publique.  —  Archives  de  Monsdgur, 
manuscrii  dit  YEsclapot. 
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frais  les  qualre  portes  de  la  ville  et  de  pourvoir  Itii-mÄme  h  la  clÄ- 
Inre  de  son  chäleau  et  de  son  verger;  ils  sollicitent ,  pour  exdculer 
les  autres  parties  des  remparts ,  la  permission  de  prendre  «  pierre , 
))  boys,  aröne ,  sabloun  ou  qu'il  les  troveiit  en  la  jurisdiccion  de  la- 
»  dite  ville,  par  veue  del  provost,  et  ledit  jur^.  »  On  est  donc  fondö 
a  rapporter  Tenceinte  de  Mons^gur  ä  la  fin  du  XIII«  siecle. 

M.  Lapouyade  d^rit  dans  les  tennes  saivants ,  les  fragments  qui 
subsistent,  les  traces  qu'ila  pu  retrouver  :  <(  Les  ^paisses  murailles 
qtii  ceignireDt  au  moyen-äge  la  ville  de  Mons^r,  existaient  en  to- 
talitö,  bien  qu'en  mauvais  ^tat,  ainsi  que  les  portes  de  ville ,  avant  la 
revolution  de,  1789. 

))  Le  p^rim^tre  des  fortificatioDS  est  intact  en  ce  sens  que  plusieurs 
portions  des  anciens  murs  existent  encore^  et  que  sur  ceux  qui  ont 
m  d^truits ,  f on  a  ^Iev6  des  murs  modernes  li6s  aux  anciens.  Ils 
ont  tnoins  d'^)aisseur  ä  Tint^rieur ;  mais  ils  continuent  exactement 
ä  rextörieur,  les  lignes  bristes  des  murs  de  defense. 

})  Cette  enceinte  ^tait  accessible ,  n'ötant  d^fendue  que  par  des 
glacis.  Seulement  un  foss6  profond,  lüaintenant  comblä,  la  d^fendait 
h  Test,  oü  le  coteau  se  continue.  La  construction  des  muns  ätiait  teile 
qu'on  pouvait  les  parcourir  sur  lat  plate-bande  qu'ils  ofTraient  dans 
Icur  pourtour ;  Fon  y  arrivait  par  des  escaliers  et  des  portes  prati- 
qu^s  k  cet  effet.  » 

Getto  enceinte,  de  forme  allong^e ,  offrait  un  renflement  dans  ses 
dimensions  ä  Test ,  oü  eile  offrait  deux  angles  sensiblement  droits. 
Elle  präsentait.dans  cette  partie ,  du  nord  au  sud ,  une  ^tendue  de 
350  m^.;  et  de  Fest  k  Fouest,  c'est-ä-dire  dans  sa  dimepsion  maxi- 
mum,  760  m^tres^  longueur  de  Fenceinte  d^velopp^  2,000  m^res. 

))  Quatre  portes  donnaient  accäs  dans  la  ville.  A  Fouest ,  la  porte 
de  La  Riok;  ä  Fest,  la  porte  des  Tours;  au  nord,  la  porte  du  Dropt 
et  au  midi  la  porte  des  Fantaines.  Ces  entr^  furent  d^truites  vers 
les^poquessuivantes  :  la  porte  de  La  R6ole ,  en  1790^  celledes 
Tours ,  en  1820.^  celle  du  Dropt,  en  1827  ^  celle  des  Fontaines,  et 
1828.)) 

Porte  de  tOuest  ou  de  La  Riole.  —  La  plus  simple  de  toules ,  ar- 
cature  ogivale  somm^e  d'un  massif ;  aujourd'hui  d6couronn6e.  Cinq 
boulets  do  canon  fixös  dans  le  mar  au  dcssus  de  cette  porte  et  figU'* 
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rant  unecroix  annonceraient,  selon  la  tradition,  que  la  ville  deMon« 

s^ar  fut  prise  et  reprise  dans  une  journöe  jusqu'ä  cinq  fois. 

Pprte  de  FEst  ou  des  Tours. —  Ainsi  nommöe  des  deux  tours  ron- 
des  enlre  lesquelles  eile  s'ouvrait;  le  mur  d'enceinte  atteuant,  garni 
de  meürtrieres  tres-rapproch6es,  et  dont  la  section  horizontale  donne 
une  derai-circonförence  pour  la  place  du  soldai. 
'  Muts  partant  des  tours  et  coupant  transversalement  le  foss6  ;  se- 
condeportefermant  ces  murs,  et,  dans  rintervalle  des  deux  portes, 
escalier  qui  conduit  sur  un  parapet  au-dessus  de  la  porte. 

Porte  des  Fontaines  ou  du  Midi.  —  Perc6e  dans  un  massif  formant 
un  avant-corps  ext^rieur  et  renfermant  deux  chambres  superposees 
et  voAtöes  ^  machicoulis  donnant  sur  la  campagne  ^  du  c6t^  de  la  ville, 
escalier  ext^rieur ;  herses. 

Porte  du  Nord  ou  du  Dropt.  —  A  peu  prte  semblable  ä  la  pr&i- 
dente  j  couronn^e  de  cröneaux. 

Chdteau  ou  forteresse  li6  au  mur  de  defense  et  adoss6  k  la  parlio 
occidentale  du  rempart  m^ridional^  pan  de  muraillc  donnant  sur  lu 
rue. 

CABXUiAC. 

La  commune  da  Loupiac,  limitrophe  de  celle  de  Cadillac,  a  eu, 
comme  la  plupart  de  nos  villes ,  sa  population  gallonromaine ;  des 
traces  de  mosa'jques  döcouvertes  au  village  du  Glapa ,  h  droite  de  la 
ronte  d^partementale  n®  10,  qui  conduit  h  Bordeaux,  sur  laproprietö 
deH.  Dantin,  et  ä  gauche  delamdme  route,  surFeroplacementd-un 
ancien  couvent  de  Tordre  de  Saint-Benott,  ne  laisscnt  aucun  douto 
ä  ce  sujet.  Mais  on  ignore  quel  ötait  alors  Taspeöt  du  territoire  qui 
forme  aujourdliui  la  ville  de  Cadillac.  Au  moyen-dge,  selon  des 
recherches  communiqu^es  par  M.  Iti6 ,  cette  ville  portait  le  nom  de 
Bourg  Saint-Jean.  Elle  est  cependant  d^sign^e,  sous  sonnom  actuel, 
daos  une  Charte  du  12  septembre  1315,  qui  prescrit  la  construction 
de  murs,  d'apräs  les  lignes  dijh  trac^es  pour  l'emplacement  des  foss^ : 
Pierre  de  Grailly ,  seigneur  de  cette  ville,  devait  exteuter  quatre 
portes ,  et  les  jurats  et  habitants  devaient  pourvoir  ä  Tex^ution  des 
autres  parties  de  la  clÄture.  Selon  une  autre  charte  du  6  f6vrier 
1366 ,  ce  seigneur  fut  d^chargä  par  !es  habitants  de  Tobligation  de 
faire  construire  lesquatro  portes. 


Digitized  by 


Google 


(70) 
ArcbambaDdy  vicomte  de  Benauge  et  de  CastiHon,  et  phis  tard 

Gaston  de  Foix ,  firent  aussi  diverses  dispositions  pour  assurer  Fa- 

chevement  o\j  Tentretien  de  ces  fortifications. 

La  forme  de  Tenceinte  se  rapprochait  d'un  triangle  presque  rectan- 
gle,  dont  les  trois  angles  ^taient  occup^s  par  une  tour  ronde  engag^e, 
et  lliypothenuze,  en  arc  couvexe,  pr6sentait  vers  le  milieu,  c'est-ä- 
dire  sarle  pointle  plus  ölevä,  le  dpnjon  de  la  place.  Cest  sur  Fem-  . 
placement  de  ce  donjon  que  le  duc  d'Epernon  6t  äever  le  somp- 
tueux  chdteau  daos  lequel  upe  maison  de  detention  pour  femmes  fut 
instalMeenl822. 

Quatre  portes :  au  nord » la  porte  de  VOEuilU ,  du  nom  du  ruis- 
seau  qui  passe  auprfes  et  qui  conloume  la  ville  au  nord  et  ä  Fest.  A 
Fest,  la  porte  Benauge ^  du  nom  du  pays  qu'ell«  regarde,  nomm^ 
dussi  plus  tard  porte  du  Chapitre  ;  au  sud ,  la  porte  Sainte^Anne ; 
h  Fouest ,  la  porte  de  la  Mer,  qui  donne  acces  vers  la  riviere.  A  Fan- 
gle  sud-est ,  le  premier  duc  d'Epemon  fit  construire  une  cinquieme 
porte ,  porte  des  Capucins,  pcrcöe  dans  un  accroisscment  de  tres- 
peu  d*importance. 

Murs  d'enceinte  61ev&de  i2  metres  environ ;  d^truits  en  grande 
partie ,  principalement  au  nord  et  h  -  Fest ;  les  parties  subsistantes 
d^pourvues  presque  partout  de  lenrs  cröneaux.  Porte  Sainte-Anne 
et  porie  de  Benauge  perc^es  sous  des  niassifs  quadrilateres ,  döfigu- 
r&  en  grande  partie.  Porte  de  la  mer,  remarquable  par  une  s^rie 
de  machicoulis  ätablis  h  Fintirieur  de  la  tour  quadrilatere  qui  couvre 
le  passage,  et  supportant  un  raur  percä  de  mcurtrieres  y  Fennemi , 
apres  avoir  franchi  une  premicre-poile,  avait  donc  ä  soutenir  encore  . 
une  nouvelle  lutte  dans  Fint^rieur  du  passage,  avant  defranchir  la 
deuxieme  porte.  Porte  des  Capucins,  couronnie  autrefois,  comme 
les  präcMentes,  decröneaux;  lesarmoiries  du  duc  d'Epernon^ui 
6taient  sculpt^  sur  cbaque  face  fnrent  effocees  en  89. 

Distance  de  la  tour  du  nord  ä  1^  tour  du  sud-ouest ,  350  metres ; 

de  la  porte  de  la  mer  k  la  porte  Benauge,  205  metres;  longueur 

d^vcloppöe,  950  metres. 

oASTzUioar. 

La  ddcouverte  de  quelques  m^dailles  romaines  en  or,  en  argent 
et  en  bronze  semblent  annoncer  que  le  tcrritoire  de  celte  petile 
ville  ^tait  habit<i  des  FanUquite  romaine.  Une  scigneurie  succÄla  pen* 
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dant  le  moyen-äge  ä  la  viUa  qui  occapaii  probablement  cet  espace , 
et  cetle  seigneurie,  qualifi^e  de  vicomti,  paralt  avoir  6t6  Tüoe  des 
plus  ancicDDes  du  d^partemeni ;  eile  avait  dans  sa  döpeudauce  la 
plus  grande  partie  du  territoire  compris  enire  Fronsac  et  CastilloD. 
La  force  de  sa  posiüon  la  rendait  imporlante,  et  les  rois  d'Angle- 
leire,  qui  voulaient  ölre  sftrs  du  divouement  de  ceux  qui  la  possiJ- 
daient ,  en  investirent  j  pendant  la  secondo  moiü^  du  XIII^  siecle , 
le  c61ebre  Jean  de  Grailly. 

yenccinte  de  Castillon,  dontil  ne  subsiste  plus  que  des  murs  en 
ruine  au  nord  et  h  Fest ,  et  deux  portes  totalement  d^figur^es,  avait 
h  p^u  pres  la  forme  d'uu  Iriangle,  dont  le  grand  cöl6  s'^tendait  au 
midi  le  long  du  fleuve.  De  Test  h  Touest,  eile  offrait  une  ötendue  de 
200  metres,  du  nord  au  sud,  celle  de  250  melres ,  et,  dans  so^  d6- 
yeloppement,  750  metres, 

La  porfedu  nord,  restaur^eou rcconslruite  en  1555,  fut  venduc 
par  la  ville  en  1830 ,  et  ne  tarda  pas  ä  disparattre. 

La  porledu  midi,  porte  du  chdteau,  est  aujourd'bui  propri6l<5  pri- 
v6e ;  un  ouvraige  avaqc^  tfa  laisse  aucuue  trace. 

La  porte  de  Touest  a  reju  en  1587  un  couronnement  qui  Ta  4^- 
ßguröe  totalement. 

La  citadelle  occupait  Tangle  est  de  cetle  enceinte.  En  1736 ,  cet 
cnsemble  subsistait  encore  tout  entier  avjc  son  donjon.  Alors  sa 
d^molition  fut  entreprise  sous  le  prdsident  Leberthon ,  vicomte  de 
Ca^tiilon^  et  les  pjer^es  servirent  ä  la  construction  du  quai  sur  la 
Dordogne :  suspendus  pendant  quelques  inslants,  ces  travauxfu- 
rcnt  repris  en  1840.  Le  chdleau  avait  ii6  vendu  en  1791,  et  peu  de 
temps  apres  il  fut  renvers^. 

Vers  ie  XV«  sifecle  principalement ,  la  population  de  cetle  pctito 
villQ  prit  un  accroissemcnt  consid^rable ,  et  des  faubonrgs  elendus 
l'onveloppcrcnt ;  mais  il  ne  paratt  pas  que  Feneeintc  primitive  ail  Ja- 
mals 6i6  agraudie. 

84ZNTs-roT-  ^ 

Aucun  document  ne  ^onne  la  date  preise  des  fortifications  de 
Celle  ville,  et  on  est  des-lors  auloris6  h  les  rapporter,  comme  cclles 
de  la  plupart  desautres  villesdu  döparterocnt,  au  Xlll«  ou  au  XIV« 
sieclp. 

Lp  plan  de  cctte  ville  (^taif  4  petj  pres  un  carrö  de  450  melres  de 
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6dt6;  son  d^velpppemcnl  elait  de  1750  mclres.  Au  nord,  le  pied  des 
murs  etail  baignöpar  Ics  eaux  de  la  Dordogne;  les  foss^s  qui  bor- 
daienl  les  murs  sur  les  Irois  aulrcs  c6t&  ötaient  rempüs  sur  les  eaux 
du  ruisseau  de  Veney  rol . 

Trois  portcs  s'ouvraient  entre  des  tours  rondes :  la  porte  du  Cime" 
ii^  ä  Touesl;  la  porte  Perrine  au  sud ,  vis-ä-vis  le  chemin  de  la 
Sauvelat ;  la  porte  des  Frires  ä  Fest ,  vis-Ji-vis  le  chemin  de  Ber- 
gerac.  Des  tours  circulaires  engag^es  döfendaient  les  courünes; 
quatre  tours  de  ce  genre  d^fendaient  le  c6t^  de  Fest,  depuis  la  porte 
des  Freres  jusqu'ä  Fangle  sud-esl. 

Deux  conslructions  plus  importantes  furent  äev^esä  Fangle  nord- 
est et  ä  Fangle  nord-ouest  pour  Commander  la  ri viere;  la  citadelle 
de  Fangle  nord-est  disparut  en  1635 ;  celle  de  Fangle  nord-ouest, 
qui  ne  datait  que  de  1585 ,  c'est-ä-dire  de  Föpoque  de  la  Ligue^  a 
aussi  disparu. 

L'angle  sud-ouest  fut  encore  pourvu  d'un  moyen  de  defense.  L'em- 
placement  de  la  tour  Carradef  dont  le  nom  indique  la  forme ,  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  Plate^-Forme ;  enfin ,  quoiqu'il  n'en  subsiste 
pas  de  traces,  tout  porte  ä  pr&umer  que  Fangle  sud-est  etait  de 
m6me  döfendu  par  une  tour. 

CHlEON. 

Tout  le  monde  sait  que  les  seigneurs  de  Craon ,  par  suite  de  leur 
alliance  avec  la  famille  royale  d'Angleterre,  occuperent  des  charges 
eminentes  aupr^  de  ces  princes.  On  trouve  plusieurs  fois  leurs 
noms  parmi  ceux  des  s^nöchaux  de  Guienne;  ce  nom  ^tait  tent  en 
latin  de  Credonio,  Cesi  ^videmment  h  cette  famille  que  la  villc  de 
Crton  (Credonio)  doit,  sinon  son  origine,  du  moins  sa  däaomination, 
de  la  m^memani^reque  celle  de  Libourne  avait  dA  le  sien  ci  Roger 
de  Leyburn  ou  ä  ses  parents. 

Une  Charte  de  1315-16  dösigna  cette  ville  sous  le  nom  de  Bas^ 
tide;  une  autre  Charte  du  21  juin  134*0  permit  ä  Bernard  Dalhon 
d'y  construire  une  raaison  forte;  le  24  novembre  1351,  Edward  III 
accorda  aux  jurats  et  ä  la  commune  de  Credonio  un  secours  pour 
faire  la  cWture  de  sa  bastide.  Cependant,  malgrö  ces  diverses  döno- 
ininations ,  Cr^on  n'a  jamais  eu  d*enceinte  murale ;  une  ligne  de 
fosses  de  4  ä  5  metres  de  large  seulement  avec  chemin  de  ronde 
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furenl  lesseuls  rabyens  de  defense  mis  en  usage,  Le  döveloppement 
de  cette  enceinle  est  de  i^OOO  metres. 

Quatre  porlcs  6laient  liees  ä  celle  ligne ,  et  correspondaient  aux 
principales  voies;  c'^^taient  au  nord-ouest,  laportcde  Sadirac;  au 
sud-ouest,  la  porte  de  SainUGenis ;  au  sud-est,  la  porte  de  la  Seauve; 
au  nord-ouesi,  la  porte  de  Libourrie. 

Ces  portes ,  qui  se  reliaient  probablement  h  des  terrassemenls 
form^s  par  la  terre  enlev^  des  foss^,  et  tenant  lieu  de  muraillcs, 
furent  dimolies  vers  93. 


Lcs  villes,  doDt  dous  venofis  de  parier,  ne  sont  pas  les  senles  qui 
au  moyen-dge  dient  presentä  des  eneeintes  mürbes.  Sauveterro, 
Castelmoron,  et  peut-6tre  Gqnsac,  fqrent  encloses  de  murs,  et  m^ri- 
tent  a  bon  droit  des  articies  sp^iaux.  D^jä  des  notes  ont  et^  re- 
cueillies  par  M.  de  Lamontagne  sur  les  eneeintes  de  ces  localit^; 
mais  la  coinmission  a  dA  ajoumer  d'en  parier,  dans  le  but  de  com- 
plöler,  autant  qu'il  est  en  eile ,  les  documenls  qui  lui  sont  parvenus. 

2"  Album. 

L'album  s'est  enricbi  en  184*5-46  de  qnarante-huitfeuilles,  dont 

"voicile  detail. 

Dons  tkiU  k  la  CommiMton. 

Fagade  tfune  maison  romaine,  rue  de  la  Pr6vÄl6,  ä  Bordeaux. — 
M.  Lacocr. 

Plan  des  eneeintes  de  Castelmoron,  de  Cadillac  ^  de  RionSy  de 
•  Sainte-Foy ,  (ifeuilles);  vueg  pitloresques  desmursdo  Ätons(2 
fcuilles ) ;  vue  du  clocher  d^ T^gliso  de  Macau.  —  M.  Pellet. 

Plan  des  eneeintes  de  La  R6ole.  —  MM.  Dupin  et  Pellet. 

Plan  des  eneeintes  de  Bazas,  —  M.  Ardusset. 

Plan  de  Tenceinte  de  Castillon.  —  M.  Aymen. 

Plan  du  chäteau  du  Cros,  h  Viole,  commune  de  Loupiac.  —  M. 
Droctn. 

Plan  et  d^tailsde  la  chapelle  de  Mons,  h  Belin.  — « M.  Ponasse, 
conducteur  des  ponts-et-chauss6es. 

Plan  du  chdteau  de  Langoiran.  —  M.  Bosc. 

Details  de  Teglise  de  La  Bride .  —  M.  de  Montesquieu,  pro- 
pri^taire  a  La  Brede. 
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Vue  deTeglise  de  B^yon.  —  M.  Marionneau. 
Copie  d'un  ancicn  dessin ,  reprösentant  Vabbaye  Sainte^Croix  k 
Bordeaux.  —  M.  Cbevauer  ,  bijoutier  ä  Berdeaux. 

Plans  h  diverses  hauleors ,  coupe  el  äl^valkm  du  docher  Pey- 
Berland.  —  MM.  Paul  et  Leo  Couhau  ,  mg^Bieurs-arcbitectes» 

Plan  de  T^glise  Sainte-Eulalie^  k  Bordeaux.  —  Le$  mimes. 

Plan,  coi^)e,  ^I^vatioD  du  m^e  monument.  —  H.  Vdhassi^, 
architecte. 

Plan ,  coupe,  616valion  de  T^glise  Saint-Georges  de  Montagne.  — 
M.  Labu,  architecte. 

Plan  etCQupe  deT^glise  de  Mauriac. —  M.  Girarih,  arcbitecte. 

Plan  et  äiävalion  de  Teglisede  Ca$Uh%e%l.  —  Le  mehe. 

Plan,  coupe,  äevalion  de  la  chapelle  de  Condat ,  ä  Libourne. — 
M.  Leo  Courau. 

Plan  du  chäteau  de  Rauzan.  —  M.  Durassie,  architecte. 

Antiquiläsde  Montagne;  details  de  sculptures  (2  feuilles).  — .  M. 
Droüyw.  ,         ' 

Vue  de  murs  romains  mis  ä  döcouvert  k  Bordeaux ,  rue  des 
Reraparts.  —  Idenfi. 

Portail  d'JUats.  —  Wem. 

Wem    de  Puch.  -r-  Idem. 

Idem    de  Rßuzan.  —  Idem . 

Idem    dlzon.  —  Idem. 

Ensemble  de  T^glise  dlxon.  —  Idem . 

Fenfttres  de  T^glise  de  Paillet.  —  Idem. 

Portail  de  Sainte-Croix^U'Afont.  — Idem. 

D^ils  pris  sur  cette  ^glise.  — Idem. 

Clochcr  des  Petits-Augustins,  ä  Bordeaux.  —  Idem. 

Dötails  pris  sur  T^gliso  de  Saint-MexanU  —  Idem. 
Idem  •  Jugazan.  — '  Idem . 

Idem  Blazimont,  —  Idem. 

portail  de  Lugasson.  —  Idem. 

Idem    de  Saint-Marlin  de  Sescas,  —  Idem. 

Details  pris  ä  Montprlnblanc  et  ä  Lugaghac.  —  Idem. 

Croi:^  de  Daignac,  —  Idem. 

Croix  do  Saint-Pey  d^Armens.  —  Idem. 
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DksSk  dela  chapettecb  CoruUU  (3  feuill/es}.  —  M.  SAJ^onair. 

Pessios  h  raqqarelle  des  peintu^es  de  T^glise  de  Mauriac.  -* 
H.  GoRiiv« 

Idem  de  la  Tour  de  Veyrines.  —  Idem. 

Idem  de  la  chdpeUe  de  la  TrinitS.  —  Idem . 

Croix  deMarctUac,  —  M.,MAEiOiiNKAu. 

La  ComiDission  a  d^jä  cru  pouvoir  ratlachor  cn  quelque  sorte  h 
ses  Iravaux  la  publication  entreprise  par  M.  Lfo  Drouyn ,  sous  le 
titre  de  Choix  des  tyfes  les  plus  remarquables  de  rarchitecture  äu 
mot/en-äge  dans  le  departement  de  la  Gironde.  Le  concours  que 
pr(^te  depuis  plusieurs  ann^es  cct  artisfe  ä  la  Commission,  la  qualilö 
de  Tauteur  du  texte,  un  de  scs  membrcs  y  la  dödicace  que  la  Societö 
a  accept^e,  toules  ces  circonstances  autorisent  bleu  en  effet  ä  cou^i- 
d^rcr  cet  ouvrage  sinon  comme  uo  sp^imen  de  ses  propres  travaqx , 
du  moins  comme  un  des  r&ultats  de  rinflueDce  qu'elle  exerce. 
Aujourd'hui  cet  album  est  terminö ;  il  renferme  cinqüante  plau- 
ches,  avec  notices  ä  Tappui,  foripßnt  un  texte  de  80  pages  grand 
in-foiio,  sur  trente-sept  monuments  religieux  ou  militaires  choisis 
parmi  les  plus  importanls  du  departement.  Ce  recueil  a  prouv^  sn- 
rabondamment  quel  inter^t  s'attdcfaerait  h  une  oeuvre  semblable, 
ex^cutöe  sur  une  plus  grande  Gebelle.  Mais,  faut-il  le  dire ,  le  petit 
nombre  des  souscripteurs  qu'ont  pu  röuuir  les  eaux-fortes  de  M. 
Drouyn  n'est  pas  de  nature  h  encourager  les  publications  de  ce  genre ; 
et  cette  expörience  est  une  nouvelle  preuve  que  Falbura  döpartemen- 
tal  ne  pourra  6tre  mis  au  jour  qu'ä  Taide  d*une  Subvention  impor- 
tante. 

Voussavez,  d'ailleurs,  Monsieur  le  Prüfet,  que  les  fonds  mis  an- 
nuellement  h  notre  disposition  par  le  Conseil  gönöral  sufßsent  h  pcine 
aux  depelises  ordinaires.  U  faut  donc  renonoer  ä  tpuleidöe  de  publi- 
cation, tant  que  le  cbiiTre  de  nos  ressources  ne  sera  pas  augment6.  Dans 
sa  positiqn  financiere  actuelle,  la  Coramission^  malgr6  le  vif  dösir  qui 
Tanimait  de  soutcoir  le  zcle  de  M.  Drouyn ,  n'a  pu  souscrire  qu'ä  six 
exemplairos  de  sa  pubiicqtion,  qui  ont  6t6  distribues  aux  correspon-  ■ 
danls  ou  aux  personnes  dont  le  concours  a  6l&  le  plus  empress^ : 
MM.  Lapouyade,  Iti^,  Virac,  Pellol,  Dupin,  l'abb^  Jaucourt,  Ma- 
rionneau ,  Chevalier,  ont  re^u  diaoun  un  exerhpUiire  complet  ou  une 
siric. 


Digitized  by 


Google 


(76) 
3^  Carle  archiologique  et  feodale;  statistique  nxonumenldle* 

Nous  r^uDissoDS  sous  le  mSme  litre  ces-dcux  objels,  parce  que  tous 
deux  offrironi  Fensemble  des  rech^rches  propres  ä  la  conimission  et 
des  travaux  anWrieurs.  Depuis  Tan  dernier,  celte  partie  de  nos  tra- 
vaux  n'a  pu  recevoir  une  itupulsiou  aussi  vive  que  la  Commission  Tau- 
raitd^rä,  parce  qu'une  parlie  des  ä^ments  nousont  foit  d^faul.  Ainsi, 
nous  avioDS  espirö  trouver  dans  les  papiers  des  anciennes  farailles 
desdoDDÖes  assez  pr^ises,  pour  nous  aider  ä  reconstituer  rancien 
sol  föodal ;  un  appel  avait  il&  fait  dans  cet  objet  au  pubfic;  mais  les 
r^ultats  ont  peu  r^pondu  ä  notre  attente.  Nous  avions  aussi  esp6rä 
recevoir  de  la  bibliotheque  royale  divers  documents  qui  nous  ätaient 
indispensables ,  notammeut  rArmorial  de  la  province  de  Guienne  j 
mais  des  mesures  d'ordre  adoptöes  r&emment  n'ont  ps^s  permis  ces 
Communications,  et  nous  serons  dans  la  n^cessit^  de  faire  prendre  ä 
Paris  des  copies  dispendieuses  auxquelles  on  ne  doit  pas  songer  dans 
r^tat  financier  oü  se  trouve  aujourd'hui  la  Commission ,  c'est-ä-dire 
avec  un  budget  de  recette  de  2,000  fr. 

Enßn,  Monsieur  !e  Prüfet,  les  fonds  que  nous  avions  sollicitö  pour 
commencer  Timpression  du  texte;  de  la  Statistique  monumentale , 
n'ont  pu  nous  Hre  accordös,  et  nos  efforts  pour  doter  lo  d6parlement 
d*un  livre  important  qui  lui  manque  sont  ainsi  completement  para- 
lys&.  Mais  votre  amour  pour  les  arts  nous  fait  toujours  esp^rer  que 
vous  ne  laisserez  pas  6chapper  le  moment  favorable  pour  faire  aug- 
menter le  faible  crWit  accordö  jüsqu'ä  ce  iour  pour  aider  dans  ses 
travaux  la  Commission  des  Monuments  Historiques. 

Quoiqu'il  soit  ä  peu  preS  impossible  de  tircr  parti  des  documents 
qui  lui  ont  il6  envoyes,  la  Commission  n'en  doit  pas  moins  des  remer- ' 
ciements  aux  diverses  personnes  qui  lui  ont  transmis  soit  des  notices 
g^n&ilogiques,  soit  de  simples  armoiries ;  eile  regrette  de  ne  pouvoir 
les  remercier  individuellement  et  d'ötre  obligöe  de  so  bomer  ä  citer 
les  noms  des  correspondants  qui  Tont  second^e  avec  le  plus  d'em- 
pressement ;  ce  sont,  ä  La  R6ole,  MM.  Lapouyade  et  Dupin,  M.  Pel- 
let ä  Bordeaux,  M.  Ili6  ä  Sainte-Croix*du-Mont. 

4'  Tableau  de  classement. 
Los  ^tudes  qui  ont  eu  lieu  pendant  le  cours  de  ccttc  annöc  ont 
donnö  lieu  d'apporter  les  modifications  suivantes  ä  cc  tableau ,  qui 
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est  en  quelque  sorte  la  table  des  matieres  des  travaux  de  1a  com- 
missioD. 

Le  classeroent  de  Nglise  de  Lalände,  canton  de  Fronsac,  ei  des 
lableaux  a  llmile  qu'elle  renfenne,  a  ötö  admis  d'apres  la  demande 
exprimöe  par  M .  Rabanis. 

II  en  a  M  de  m^me  de  Fanden  autel  de  la  chapelle  de  Condal^ 
d^pose  aujourd'hoi  dans  T^glise  de  Saint-Etienne  de  Lisse. 

M.  de  Lamothe  a  fait  connaitre  rint^r^t  que  prösenle  l'^glise  de 
M ontbner  ^  et  son  classement  a  ^t^  pronone^. 

Sur  la  proposilion  de  H.  de  Lalande ,  correspondant,  la  Commis- 
sion  a  prononcä  le  classement  de  T^glise  de  Pellegrue. 

M.  de  Lamothe  a  demandö  et  obtenu  le  classement  de  la  croix 
de  Saint-Pey  d'Armens. 

M.  Grelet,  correspondant,  a  propos61e  classement  de  la  croix  de 
Marcillac  qui  a  iti  portöe  sur  le  tableau. 

Sur  la  proposilion  de  M.  Reclus  y  Töglise  de  Grayan  a  iü  snppri- 
m6e  du  tableau. 

D^apres  les  renseignements  transmis  par  M.  Obissier ,  correspon- 
dant  ä  Gu!tre$  ,  il  a  ^te  reconnu  que  T^glise  de  Saint-Martin  (canton 
de  Gultres)  ne  pr&enlait  pas  les  caracteres  n&essaires  pour  6tre 
classic;  et  que  cet  article  devait  se  rapporter  i  Pöglise  de  Saint-Mar- 
iin  de  Mazerat,  commune  de  Saint-£milion,  ^glisequi  präsente  une 
coupole. 

S"*  Renseignements ;  Communications ;  envoi  d^objets. 

Objets  anttques  offerts  ä  la  sociäe.  —  M.  de  LalTore  a  fait  hom- 
hnage  d'une  amphore  romaine  de.deux  d^imetres  environ  d*ä6va- 
iion,  irouvöe  sous  les  fondations  du  pont  du  Taillan.  Cet  objet ,  mal- 
gre  un  s^jour  de  tant  de  siecles  dans  la  vase  et  dans  le  sable,  n'a  M 
endommagä  dans  aucune  de  ses  parties  et  präsente  une  conservation 
parfaite. 

M.  Louis  Ordinaire  de  Lacolonge,  correspondant,  a  däposä  sur  le 
bureau  deux  Fragments  en  silex  trouväs  dans  la  lande  de  Saint- 
Mädard  en  Jalles ;  Fun  d'eux  parait  avoir  iii  une  fleche  gauloise ; 
le  second  une  lance. 

M.  Jaquemet  a  recueilli  un  Fragment  de  mosaique,  un  morceau  de 
marbre ,  une  brique  striöe  trouväe  dans  la  commune  de  Paillet,  sur 
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la  propHel^  de  M«  Mon&Qf^t^  au  lieu  de  MoBSdÜo,  et  qui  r^Ment  nn 
gisement  nouveau. 
Ces  divers  objets  onl  iÜ  d^po^  au  innsAe  de  la  viUe« 
Ruines  d'tme  titta  twr  ^  coteaü  de  Ctnön  La  Bastide.—  Des  tra- 
vaux  de  d^blaiement  effeclu6s  par  llionorable  M.  Billaudel ,  sur  sa 
propriöt^  de  Cenon,  ont  ämenö  la  d^uvette  de  isubstructions  anti- 
ques  et  de  rUines  rotnaines  qui  ne  samt  pas  sans  itnportance.  Ce  sont 
des  restes  de  fbndationsei  de  tnurailles,  des  tuiles  paretneot^,  des 
cubes  de  mosaique,  etc.,  qoi  ne  peuvent  laisser  aucuu  doute  sur  la  r6- 
sidence  en  ce  Heu  d'un  ri(ihe  gallo-romaiti.  Pluslard,  les  seigneurs  de 
Rs^uzan  possM^retit  dans  eetle  belle  posilion  un  cbftleau  auquel  se  rat- 
taChait  la  redevance  bien  connue  de  la  bfofu^ke  de  cypris.  Ce  fort, 
MiM  en  vertq  d'uDe  permission  accord^e  en  1331  =par  Edward  III  h 
Gtiillautne  Amaniea  j  seigneur  de  Rauran ,  a  aujourd'hui  coinpt&te- 
ment  disparu;  mais  des  tradiMons  locales  s'y  rattachent  encore. 

£gU$e  de  Macau.  —  M.  Pellet,  correspondant,  a  visiti  cö  monu- 
ment  et  a  remis  h  la  Commission  le  r^sultat  de  ses  investigations. 
Celte  ^glise  consistait  au  XI 1^  siecle  eu  une  simple  croix  laline  avec 
äbside  semi-circulaire ,  sacristie  h  droite  et  clocher  sur  le  bras  gau- 
(fhe  de  la  croix.  Au  XV«  siecle ,  les  bas-c6tes  furerit  ajoüt&j  oh  reBt 
leportail  et  les  murs  de  la  nef ;  sous  Louis  XV,  on  per^a  les  fenßtres 
exl^rieures  et  or;  surmonta  la  facade  d'un  clochelon ;  Fabside  circu- 
laire  fit  place  h  une  construction  carr^e.  De  ces  diverses  «ddilions , 
transformalions ,  il  est  rösulte  que  le  olocber  est  la  seole^partie  ro- 
mane  de  ce  monument ;  c'est  aussi  la  plus  interessante  :  divis^  en 
plusieurs  6tages  percds  de  fenfetres ,  ^levö  de  22  melres  environ ,  il 
offre  un  modele  assez  correct  de  clocher  roman.  Cest  h  ce  titre  que 
ce  monument  a  appelö  Tatlention  de  M.  Pellet ,  et  qu'il  est  digne  de 
fixer  un  instant  les  regards. 

iglise  et  commanderie  de  Roquebrune.  —  M.  Lapouyade  a  d^rit 
ees  deux  mönumenls  dans  une  notice  aecompagn^e  de  dessins. 

%lise  et  commanderie  pr^sentant  deux  rectangles  s^^tendant  de 
Fest  ä  Fouest,  et  reti^  k  Fest  par  un  oorps  delogis  qui  laisse  h  Touest 
une  basse-cour  entreles  deux  premiers  bätiments;  au  midi,  fossö; 
Il  Fest,  au  nord  et  ä  Fouest,  d&livitö  naturelle  du  söI.* 

flglise  de  la  fin  du  style  roman ,  XIII«  siecle.  Commanderie  du 
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XV^feodXVlIfe  Sicle^  tine  äeule  Fetöt^e  semble  indiquer  ilnö  date 
plos  anciehne.  Alors  les  ouvertures  settlement  auraient  M  remaniees 
aax  ^pdqcies  cpe  nous  venons  dindiquer. 

]ßjllüe  de  Saint-Li^er.  —  M.  Bendtt ,  cpi^respondant ,  a  envoy6 
nne  descriptiöQ  des  peintares  murales  qui  d^orenl  la  voAte  k  pleio 
cintre  du  tran^pt.  Les  douze  mois  sont  reprösentös  par  douze  per- 
dOfinages.  Hais  M.  Tabb^  Jaocourt ,  correspondant ,  croit  que  cetle 
-d^oratkm  date  seäleroeut  de  la  deroifere  resteuratidn  qüe  fit  ex^u- 
ter  eb  1768  )e  selgneur  de  Castelnau. 

Chäteau  du  Gros,  ä  Loupiac.  —  t}uoique  cet  ^fice  üe  soit  que 
d'ube  importance  archMogique  assez  secondaires,  cependant  la 
GommissiondesMoDUilieDlsHisloriquesa  vu  avec  plaisir  M.  Drouyn 
iporter  ses  investigarions  sur  ce  cbäteau  et  loi  en  offrir  un  plan  avec 
quelques  notes  ä  l'appui. 

Le25  mars  1321 ,  Bernard  de  Sigur  obtinl  d'£douard  II  Tauto- 
risaüon  de  construire  une  maison  forte  daos  le  lieu  de  Lopiack,  fai- 
sant  parlie  du  comlö  de  Benauge.  II  est  donc  'vraisemblable  que  le 
massif  de  ce  monument  remonte  au  XIV«  si^cle.  Mais  tous  les  dötails 
de  cette  6poque  ont  disparu  et  ont  i\6  remplacös  au  XV«  sicclepar 
de  nonveaux  d^ors. 

Plan  carr6;  tours  aux  angles ;  belle  du  sud-*ouesl  plus  {grosse  q  je 
les  atitres,  säns  doute  le  donjon  primitif. 

ATesI,  contre  le  corps  de  logls,  lour  polygonale  renföi*mant  un  es- 
calier,  etperc^ed'unejolie  ported*entr6e,  en  arcä  taldn. 

Ce  qpi  recommande  principalement  ce  chäteau^  c'est  la  belle  posi- 
lion  qu'il  occupe  sur  un  des  points  les  plus  6lev6s  des  coteaux  qui 
lK)rdent  la  rive  droite  de  la  Garonne.  On  d^couvre  de  ce  point ,  au 
sud ,  le  cbäteau jde  Sainte-Croix-du-Mont ;  h  Tonest ,  celui  de  Budos ; 
au  nord,  Cadillac,  Rions,  Langoiran;  au  nord-est^  le  chäteau  de  Be- 
nauge ;  en  un  mot,  la  pluparl  de  beaux  mouuments  de  la  contr^e. 

Stattstique  nrchiologique  dt  la  commune  de  Saltebceuf.  —  Des  re- 
cherchesfailes  par  M.  Pellet,  il  r&ulle  que,  si  cette  commune  ne  ren- 
ferme  pas  des  ihonubients  itoportants,  die  prtsente  du  moins  un 
grand  no/nbre  de  vestiges  de  constructions  du  moyen-dge. 

Egiise  romane  pär  Tabside ,  la  nef  et  le  clocher ,  du  XIV«  siicle 
par  la  cbapelle  du  cAl^  nord.  Clef  pr^sentant  un  ^usson  sur  leqtiel 
sont  trois  l^tes  de  loups. 
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Au  milieu  des  bois  du  chdteau  de  Lasalle ,  et  sar  le  pdnt  culmi- 
nant ,  on  trouvait  il  y  a  quelques  annöes  les  restes  d'uue  enceiote 
quadrilatere,  une  iour  carr6e ,  et  une  ruine  de  barbacaue^  tout  cela 
a  disparu.  Demantelö  peut-6tre,  en  1377,  par  Duguesclin,  les  mat4- 
riaux  ont  servi  pour  la  construcüon  du  chäteau  de  Lasalle  qui  date 
de  la  fin  du  XV«  siecle,  et  qui  a  appartcnu  ä  la  famille  Dupörier. 

Dans  les  bois  de  Retoret ,  d^pendant  du  domaine  de  M.  Delcruzel 
ain^y  on  remarque  une  immense  redoute  ^tablie  sur  Textr^mit^  d'an 
cotean  qui  finit  brusquement.  Une  semblable  fortifieation  se  trouve 
dans  la  localiti  connue  sous  le  nom  de  Mandins. 

Au  lieu  de  Gaudins ,  sont  les  foudations  de  deux  tours  rondes , 
et  sur  le  versant  sud  du  coteau ,  au-dessous  du  village  des  Pontons , 
dans  la  vigne  du  sieur  Monsion  ,  on  d^uvre  des  d6bris  de  tuiles  et 
de  briques  romaines. 

Enfin',  la  maisonde  Vacquey ,  Celles  du  Pavillon  et  de  Jonqueyre, 
ont  remplac6  des  constructions  anciennes  qui  occupaient  les  m^mes 
emplacements  ou  des  emplacements  voisins. 

La  notice  de  M,  Pellet  est  accompagnde  d'un  plan  extrait  de  la 
carte  de  Belleyme. 

Statistique  archiohgique  de  la  commune  de  Budos,  —  H.  Tabbd 
Larrey ,  cur6  de  cetle  paroisse,  s'est  livr6  h  des  recherches  interes- 
santes sur  les  anciens  monuments  rcligieux ,  miHlaires  et  civils  qui 
Fenvironnent, 

Umentionneun  tumulus  en  cone  tronqu^,  connu  dans  le  pays  sous 
Ic  nom  de  Jiuco  de  Lamothe ,  et  qu'il  croit  avoir  cu  une  destination 
roiUtaire.  Diam^tre  de  la  base  39  met.  60  cent. ;  hauleur  prise  sur 
la  pente^  ISm^tres^  diam^tredu  plateau  supörieur,  10  m^tres^  foss^ 
entourantlabase. 

£glise  de  Budes ;  trois  nefs;  portail  d^r^  de  quatre  arcatures 
port^  sur  des  colonnes;  abside  romane  termin6e  en  demi-cercle, 
perc^e  de  trois  fen^tres  et  om6e  de  dix  groupes  de  trois  colonnes. 

Cette  commune  possMa  aussi  une  chapelle  d^6  h  saint  Pierre. 

Le  chftteau  de  Budes  devail  occuper  une  grande  place  dans  la  no- 
tice de  M.  Tabbä  Larrey.  Cette  partie  de  son  travail  ofTre  d*autant 
plus  d'int^r^t  quVlIe.  fait  connottre  des  dispositions  int^rieures  au* 
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jourdliu]  m^nnaissables,  et  doni  le  souvenir  s'cfface  m^me  Ions  Ics 
jours.  Glacis  de  6  metres  environ  de  largear,  entourant  le  chäieau 
aU'delä  desfoss&s ;  tour  carr^e  placke  sur  ce  glacis  au-devant  de  la 
porte  d'entr^e.  A  rint^rieur  deTenceinte ,  trois  corps  de  legis  appli- 
qu&s  contre  les  faces  de  droile,  de  gauche  et  du  fond.  A  droite,  contre 
la  premifere  toar ,  chäpelle  -,  k  gauche ,  babitation  du  seigoeur  -,  au 
fond,  bätiraents  de  servitude. 

La  descriptioQ  du  chäteau  est  suivie  de  rechcrches  sur  la  maison 
noble  de  Budos ;  cette  nolice  se  termine  par  quelques  Souvenirs  sur 
le  castera,  presdu  bourg,  et  qui  a  totalementdisparu^  sur  la  maison 
de  Marganide ,  situ^  sur  la  rive  gauche  du  Ciron ,  au  pied  de  la 
c6te  de  Budos ;  enfin,  sur  la  maison  de  Jamart,  au  sud-est  de  la  pa- 
roisse. 

Tombeaux  ä  Ladeaux.  —  M.  Michel  a  fait  part  ä  la  commission 
delad^uverte  de  tombeaux  creus^  dansle  roc.  II  est  ä  regretter 
qu'aucun  objet  accessoire  n'ait  pu  fixer  sur  la  date  de  ces  inhuma- 
tions  qui  ont  pu  y  avoir  lieu. 

6«  Documents. 

Au  preraier  abord,  les  rechcrches  relatives  ä  cette  seconde 
partie  des  ^tudes  qu'aocomplit  la  commission  semblent  n'avoir  donn6 
que  peu  de  r6sultats  depuis  Tan  dernier  3  mais  nous  devons  faire  ob- 
server  que  nous  n'avons  renferm^  dans  ce  paragraphe  que  les  docu- 
ments qui  ne  se  rapportent  pas  ä  F^tude  descriptive  en  particulier 
des  monuments ,  et  que  ,  d^jä ,  les  travaux  dont  nous  avons  rendu 
compte  supposent  necessairement  Texamen  de  nombreuses  pieccs 
hisloriques.  Ici ,  nous  n'avons  k  signaler  que  cinq  Communications  : 

!•  Chroniqiies  de  Bazas.  —  HM.  Lafargub  et  Labroüsse. 

2o  Eglises  templi^es  etjoannites.  —  M.  de  Lahothe. 

3p  Doctment  sur  le  Parkment  de  Bordeaux.  —  M.  de  Lamonta- 
GNE,  correspondant. 

40  Lettres  de  divers  arch^v^ques  de  Bordeaux  et  des  Mcjiis  voi^ 
8tns.  —  M.  Itie,  correspondant. 

go  Document  sur  la  niedecine  ä  La  Uiöle»  ^—  M.  Dvpiiv,  <)orres« 
pondant. 
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Chroniques  de  Bazas.  —  A  la  fin  du  XVI«  et  au  commencement 
du  XVII*  siecle,  le  chanoine  Dupuy ,  archidiaire  de  Vesaume ,  re- 
cueillit  les  chroniques  relatives  au  dioc^se  de  Bazas. 

Ce  Iravail  fait  sur  des  documents  aujourd'hui  perdus  et  qui  se  dis- 
tiDgue  tfailleurs  par  uoe  v^ritable  valeur  historique,  renferme  des 
exiraits  de  la  chronique  ancienne  de  Bazas ,  par  T^v^que  Garcias  ,  ' 
de  riustoire  universelle  compos^e  par  F^v^que  Raymond  de  Lamothe, 
au  milieu  du  XIV*  sifecle ,  enfiü  ,  des  manuacrits  copserv^s  dans  les 
arcbives  du  chapitre.  On  y  trouve  des  reiiseignemenls  pr&ieux  sur 
un  grand  nombre  de  locaIit6s  du  d6partement,  surtout  pour  ce  qui 
regarde  les  ruines  romaines. 

Ce  recueil,  connu  seulement  par  les  nombreuses  citations  que  di- 
vers ^rivains ,  entr'autres  les  auleurs  de  la  Gallia  christiana,  lui 
ont  emprunt^es  ,  mörite  donc  d'^tre  publik.  Un  membre  de  la 
oommi^sion ,  M.  Rabanis,  a  accept6  la  mission  de  corriger  les  copies 
fantives  que  Ton  possed'e,  en  rapprochant  leurs  textes ,  et  de  pubUer 
cetle  chronique  accompagnöe  des  notes  n&essaires  pour  fclairer 
divers  passages. 

Eglises  templi^es  et  joannites.  —  Plusieurs  arch&logues  croient 
que  les  Chevaliers  du  Temple  construisirent  presque  toujours  leurs 
monuments  religieux  sur  un  plan  circulaire,  ä  rimilalion  du  temple 
de  Jerusalem.  M.  de  Lamothe  a  voulu  aider  h  v6rifier  cetle  opinion 
sur  les  monuments  de  nos  contries ,  en  compulsant  les  papiers  de- 
pos6sauxarchivesdu  döparteraent.  Ce  d6p6t  ne  renferme,  il  est  vrai, 
aucun  document  relalif  aux  Templiers ;  mais  les  biens*  de  cet  ordre 
ayant  pass6,  apres  sa  suppression  au  XIV«  siecle,  dans  celui  de 
Malte  (1),  le  catalogue  des  Eglises  de  ce  dernier  ordre  renferme 
ivideinment  les  iglises  templiires. 

Voici  la  nole  des possessions  de  l'ordre  de  Malte,  en  1759,  avec 
riqdicalion  des  Eglises  qui  en  faisaient  partie ;  le  tout  d'apräs  un 
proces-verbal  de  visite  g^n^rale  de  la  cpmmanderie  de  Bordeaux , 
possM6e  alorspar  Messire  frere  PonsFran^oisde  Rosset  de  Rocozel, 

(4)  4342-43.  De  terris  templariorumin  ducatu  AquiUstnice  captis  in  manu 
tegis,  liberandis  priori  hospitalis  sancH  Joanis  de  Jerusalem  ibidem,  Rol. 
gase. 
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BlaiUy  de  Fleuryj  proces-verbal  commenc^  le  11  aoüt,  et  clos  le  19 
septembre  (2). 

A  Bordeaux y  une  chapello  d^di^e  ä  saint  Jean,  me  du  Temple, 
plus  dcux  autres  chapelles  d^di^s ,  l'une  ä  sainte  Catherine  , 
Tautreä  saint  Jean,  et  silu^es,  lapremiere,  rue  Sainte-Calherine, 
la  deuxi^me  sur  le  pont  Saint-Jean  j  chapelles  ä  :  Pom^rol ,  pres  li- 
boume;  Lalande,  cantonde  Libourne;  Chalaure,  Arveyres  et  son 
annexeSaint-Pierre  de  Veaux ,  Cadarsac ,  Queynac  en  Fronsadais, 
Marcenais,  Magrignes,  La  Grave  d'Ambarfes,  Larrivaux,  Marli- 
gnas;  Pellecahus,  paroisse  de  Saint- Julien  en  M[6doc  (en  ruines) ;  Ar- 
tigues  en  Benon,  paroisse  de  Pauillac  (hdpilal) ;  Mignot,  Saint-Ger- 
main  d'Esteuil  (höpital) ;  Grayan  (höpital) ;  Saint-Jean  de  Marsil- 
lan  en  Mödoc ;  Benon,  en  M^docj  Saint-Jean  de  Fargues,  Mauriac, 
Saint-Jean  de  Buch,  Puch,  annexe  de  Sallebruneau ,  Sallebruneau , 
Saint- Jeaa  des  Esth^,  paroisse  de  Saint-Paul  en  Born. 

Plusieurs  de  ces  monuments  ont  M  class^  par  la  Cpmroission 
comnoe  monuments  historiques ;  telles  sont  les^glisesdeLalande,  de 
Cadarsac,  de  Magrignes,  de  Grayan,  de  Benon,  de  Maunac,  de  Puch ; 
et  un  certain  no^ibre  sont  remarquables  par  la  simplicitä  de  leur  plan : 
.aioai  les  ^lises  de  Magrignes^  de  Lalande,  de  Cadarsac,  celle  de 
Queynae  (apjourd'hui  dötruile),  furent  ^lev^es  toutes  ä  peu  pres 
h  ia  m^me  ^poque,  ä  la  fin  du  style  roman,  et  leur  plan  est  tou- 
jpurs  un  rectangle  parfait ,  dont  le  cbevet  plat  est  perc6  de  Irois 
JiQDgues  £en6tres.  Cette  dispoätion  semble  avoir  ii&  emprunt^  de 
r^lise-möre  de  Bordeaux.  Magrignes  et  Lalande  sont  aussi  remar- 
quables par  Tabsence  de  charpente  y  la  tuile  repose  directement  sur 
Ja  voOie. 

Document  sur  le  Parkment  de  Bordeaux.  —  Deux  cahiers  reta- 
tiJb  a  rhistoire  du  Parlement  de  Bordeaux  furent  communiqufe,  il  y 
a.deui:  aps,  par  M.  Oct.  de  Lamontagne.  Le  m^me  correspondaut  a 
envoy^  aujourd'hui  un  troisi^me  cahier  portant  le  n"*  4,  et  qui  s'^end 
de  1649  ä  1702.  Comme  les  prec^ents,  ce  fragment  contient  un 
certain  nombre  de  d^lails  biographiques  qui  ne  seront  pas  sans  uti- 
,lil6,  lorsqu'on  s'occupera  d'^rire  Thistoire  parlementaire  de  h 
GuieLnc. 

(i)  Les  revenus  de  Tordre  s'ölevaient  alors  ä  19,800  liv.;  les  cbargos  k 
4,663  U?.  8  s.  6  d.,d*ou  il  resiaitnet  au  vöo^rable  bailly  45,448  liv.  44  s.  3  d. 
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Letires  de  divers  ärcheviques  de  BordeaüA;.  —  Ünc  Coll(^lion  de 
lettres  de  prelals  des  dioceses  de  Bordeaux ,  Ageo,  Condom  et  Peri- 
gueux,  a  6t6  recueillie  par  M.  Itiö;  ce  sont  des  correspondances 
priv6es  qu'il  6lait  utile  de  recueillir,  mais  qui ,  sous  le  rapport  hislo- 
rique,  n'offrent  plus  cependant  le  m^me  int^rßt  que  les  lettres  des 
officiers  du  Parlement  dejä  communiqu^s  par  ce  correspondant. 

Document  sur  la  midecine  ä  La  Reole.  —  Ce  document  constate 
qu'ä  La  RMe  comme  ä  Bordeaux ,  c*etait  Tautoriti^  municipale  qui 
instituait  les  m^decins,  d^termiDait  les  obligations  de  leurs  Services, 
et  r^glait  les  conditions  du  bail  qui  6tait  pass^  avec  eux  pour  un  temps 
plus  ou  moins  long.  Independamment  des  soins  particuliers  ä  donner 
aux  malades,  les  mMecins  ^taient,  dans  leurs  rapports  avec  Tadmi- 
nistration,  les  premiers  agents  de  la  salubritö  publique. 

DEUXlfiME  PARTIE.  —  Mesures  de  conservation; 
IIestaurations. 


V  Avis  hnis. 

Clocher  de  Pey-Berlandä  Bordeaux.  —  La  Commissicm  s'est  as- 
sociee  avec  empressement  au  voeu  manifest^  par  Mgr.  FArchevö- 
que  ;  eile  d^sire  que  ce  monument  puisse  cesser  d'6tre  une  propri^tä 
priv6e ;  mais  pour  arriver  ä  ce  r&ultat,  ii  est  indispensable  de  pro- 
c^er  h  une  v^rification  et  k  des  röglements  d'indemnit^  qui  sortent 
du  domaine  de  la  Commission,  et  rentrent  dans  celui  de  Tautoril^ 
administrative.  Sur  la  proposition  de  la  soci^tä,  des  commissaires 
ont  donc  ii&  investis  par  vous,  Monsieur  le  Prüfet ,  du  soin  de  se  li- 
vrer  aux  investigations  näcessaires. 

£gK8e  de  Saint-Michel  ä  Bordeaux.  —  La  fabrique  de  cette  pa« 
roisse  a  soumis  h  la  Conunission  les  observations  qu'elle  a  cru  de- 
voir  präsenter  h  la  municipalit^,  sur  les  projets  d'alignement  propo- 
ses  pour  les  environs  de  cette  äglise .  Elle  s'^läve  surtout  contre  Tid^ 
d'entourer  T^glise  et  le  clocher  isol^,  plac^  aujourd'hui  dans  la  mtoie 
elöture,  par  des  grilles  en  fer  distinctes,  qui  laisseraient  entre  elles 
un  passage  public. 

La  Commission  a  ^ii  unanime  pour  reconnattre  la  justesse  des 
idies  ^mises  parle  conseil  de  fabrique«  Les  documents  les  plus  an^ 
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ciens  prouvenl  qae  le  clocher  Saint-Michel  est,  par  rapporl  ä  1*6- 
glise  voisine,  une  partie  aussi  int^grante  que  le  cloltre  Saint- Andrö 
pour  la  cathedrale.  Les  isoler  sprait  violer  des  Souvenirs,  des  tradi- 
tions  locales  d'un  vif  intär6t  dans  Fhistoire  dela  cite ;  la  Commission 
croil  donc  devoir  protester  conlro  tout  projet  qui  tendrait  ä  effectuer 
la  s^raüon  de  ces  deux  monumenU. 

Porte  de  Benauge,  ä  Rions.  —  La  municipalit^  de  Rions  ayant 
demand6  Taulorisation  de  d^molir  cette  porte  dans  un  but  d'aligne- 
ment,  vous  avez  appel6  la  Commission,  Monsieur  le  Prüfet,  h  ap- 
prfeier  la  valeur  de  ce  monument.  M.  Pellet,  dont  Ics  itudes  sur 
cette  localit6  ont  d6jä  trouv6  place  dans  ce  rapport,  s'est  livr^  h  son 
examen  d^taill^ ,  et  a  facilement  reconnu  que,  autant  par  ses  dispo- 
sitions  architecturales  que  par  les  Souvenirs  historiques  qui  se  rat- 
tachent  h  cette  petite  ville,  cette  porte,  aujourd'hui  le  fragment  le 
plus  complet  de  son  enceinte ,  m^ritait  d*6tre  conservöe.  Si  les  di- 
roensions  sont  trop  resserr6es  pour  donner  passage  ä  des  voitures 
charg6es  de  forts  volumes,  le  circuit  que  ces  '.v^hicules  seraient  Obli- 
go de  parcourir,  dans  quelques  cas  exceptionnels,  n'est  pas  un  in- 
conv^nient  assez  s^rieux  pour  motiver  la  d^molition  sollicit^.  La 
Commission ,  reconnaissant  la  justesse  de  ces  consid6rations,  a  adopt6 
ii  Tunanimitä  Topinion  knise  par  son  rapporteur  en  faveur  de  la 
conservation  de  cette  porte. 

Abbaye  de  Saint-Ferme.  — La  Commission  vous  a  aussi  donn^, 
Monsieur  le  Pröfet ,  un  avis  favorable  sur  la  demande  form^o  par 
M.  le  cur6  de  cette  commune,  tendant  ä  obtenir  des  secours  pour 
Tachat  de  Fancienne  abbaye  voisine  de  Teglise. 

Quoique  Tarcbitecture  de  ce  monument  n'appartienne  pas  en  entier 
au  style  du  moyen-äge,  cependant  le  fait  historique  qu'il  relrace,  Texis- 
tence  d'une  ancienne  abbaye,  et  mieux  encore ,  la  convenance  des 
projets  soumis  ä  Padministration  pour  r^unir  dans  ce  bätiment  plu- 
sieurs  Services  publics,  ont  paru  devoir  faire  recommander  ces 
id^es  ä  rautorili. 

Eglise  de  Saint-Andrd  du  Bois.  —  Deux  architeotes  ont  ötö  appe- 
lis  par  la  localiti  ä  dresser  des  projets  de  facade  et  de  clocher  pour 
/cette  eglise  -,  jnm  les  disppßitions  quils  presentent  n'ont  pas  paru 
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assez  hcureuses  pour  miriter  unavisfavorable  de  la  part  de  la  Com- 
mission. 

iglise Saint e-Eulalie ä Bordeaux.*— Apres avoir  dresse  un projet 
pour  la  r^^dification  du  clocher  de  celte  ^glise,  Jl.  Durassi6  a  reconnu 
Ja  ii6cessil6  d'effecluer  en  möme  temps  divers  travaux  d'entrelien 
et  de  consolidation  h  la  lour  du  clocher  et  ä  Tensemble  de  ce  mpnu- 
ment.  U  a  en  consequence  dress6  im  second  projet  s'61evanl  ä 
17,568  fr.  03  c. ;  et  la  Commission ,  apres  avoir  reconnu  la  conve- 
nance  de  ces  travaux  et  des  proc^d^s  propos^s,  vous  a  prie,  Mon- 
sieur le  Pröfet,  de  le  joindre  au  projet  d'ediGcalion  d'une  fli'che,  |)our 
les  souniettre  en  m^me  temps  aux  formalites  de  Tinstruction. 

iglise  de  BSgadan.  —  La  Commission  a  exprimö  im  avis  favo- 
rable  sur  le  projet  dressi  par  MM.  Paul  Courau  pour  la  restaura- 
tion  de  cetle  ^lise,  et  mootant  ä  8,000  fr. 

EgUse  de  Saint-Gecn^cs  de  Mantagne.  —  Semblatble  avis  a  il6 
donnd  sur  le  projet  dressö  par  M.  Farchitecte  Lab^^  pour  la  r^ara- 
tion  decette  ^glise;  le  projet  g'^l^ve  h  3,539  fr.  56  c. 

.  Eglise  de  Saint-Ferme,  —  II  en  a  6l6  de  m&me  du  projet  montant 
ä  8,700  fr.  dressö  par  M.  Paul  Courau  pour  la  restauration  de  cctto 
Eglise. 

Gräce  h  votre  Intervention ,  Monsieur  le  Prüfet ,  plusieurs  de  ces 
projets  sont  en  voie  d'instruclion ;  d'aulres  ont  pu  ädjh  6tre  transmis 
par  voiK,  soil  ä  M.  le  Minisire  de  Tinl^rieur,  soit  ä  M.  le  Ministre 
de  la  justice  et  des  cultes,  et  vous  avez  invoqu6  d'aulant  plus  vive- 
raent  Tiotöröt  de  chacun  de  ces  hauts  fonclionnaires ,  que  la  queslion 
d'artou  la  question  du  culte  pr^dominait  dans  le  projet.  La  Commis- 
sion esperedonc  conlinuer  d'obtrnir,  enfaveur  de  nos  monumcnls  re- 
ligieux,  des  secours  qui  perraellent  d'en  assurer  la  conservalion. 

2""  Fonds  allouis 

Gräce  a  Tappui  que  vous  avez'bien  voulu  pr6ler  aux  dcmandcs 
de  la  Commission,  des  secours  importanls,  s'61cvant  en  tolalil^  ä  la 
sommede  13,650  fr.  50  c,  ont  6l6  accordesen  faveur  de  nos  monu-, 
ments  i'eligieux  depuis  la  remisc  de  nolre  dernier  rapport. 

Eglise  de  Saint-Mexant.  —  Par  decision  du  26  fi^vricr  1846 , 
M.  le  Ministre  de  la  justice  et  des  cultes   a  alloui,  sur  Texcrcice 


Digitized  by 


Google 


(87) 
1846,  ein  crMit  da  l^SOO  tv.  en  faveur  de  cette  ^glisc.  M.  (ff^^i^  9 
architecle.  npnMmi 

Egtise  dk  Chillan.  —  Un  ctiM  do  3,000  fr.,  formanl  le^.^fiid^^^ 
subvenüoBS  promises  par  M.  le  Mioistre  de  Fint^ieur  pq|i)r  j^^i^ 
iauration  du  clocher  de  Töglise  de  Gaillan^  a  Üi  allou^  sm^'^^e§ 
covrant,  par  d^dsiondu  20  mars  1846.  M.  Bernard ^lAQfd^QQd* 

Eglise  du  Petit-Palais.  —  Sur  la  production  de  devis  dressiif)aflr 
M.  Courau,  et  Iransmis  par  la  Commission  des  MonaunuillB  HibUH, 
ques,  un  secours  de  1,500  fr.  a  ät6  a)Ioa6  le  29  mal  1845  sur  Texel  - 
cice  164Ö  pour  les  reparatious  h  faire  ä  cette  ^glis^j  JloAniiaL 
archilecte. 


I' 


s 


Eglise  de  La  Biole.  —  Par  une  d^cision,  en  dat<i  lllf  20  iiiu 
1846,  M.  le  Ministre  de  Fintörieur  a  allouö,  sur  rexewtcü*c(itifaii  , 
une  somme  de  i  ,000  fr.  formaot  le  solde  du  secours  5roöi§  jpär  lij  i 
pour  les  reparations  de  cette  ögUse.  M.  Durassie,  ^  rcBileijjLe^     [ 

Eglise  de  La  Sauve,  —  P^r  d^ision  de  M.  le  Mit  istre^J)jnt|  - 
rieur,  du  6  juin  1846,  un  nouveau  crMit  de.....-.^ 
a  ifiallou^,  sur  Texarcice  1847,  pour  la  continiMion 
des  travaux  effectu^  Tan  dernier,   et  s'-^leyauLa 


2,000 


i,543  fr.  50  c.  itir  tj\)  zu/ivuil  ^ofl 

r.es  communes de  La  Sauve  ei Saint-L^nioiUxifffbb  nl  « oinJin)  r.( 
un  nouveau  concours  de ^A(:)lJJiv)ii^äa'i50li; 

Total J-'? ^ l^.  ^^''A\ VF !^'  '^ff%SÖ^^ 
M.  GiRARD ,  archilecte.  iU'h'-ü^uiii'ryi  «1  •D"'!  i'Jinm'J 


certaines  formalitfe  admioistralfvesen  lemp*s*ül'ire'  pour  permcttre 
l'emploi  tfun  credit  allou^'pmjrcrttö^^l^yf  Jllfe'b^döriÖ'^a^^ 
une  vive  salisfaction  (lÄe  Wvöfe  fil^döi^  SSriH^ftir'-W»  t^J^my  de 
nouveaux  crödits  avaiiBnt  Mi  .ouverts  suc  J^x^reica.  ISifi'^.Hopb'»)^. 
le  Ministre  de  FiiUerieur^  pardi[ki5idba^'li(J^fil^lBA6|lB)V1^ 
corde  un  seco^sAe^.^.^^.^,^.^.^.^.^.^.^,^^^^^^^^^  )> 

et  qu'enfin-4fr.coramunes'6tait  impos^e  pour  une,  somme 

«a-,« Total..  .'ot.;.fiji;ii:!f -{jjim'.  » 

r^«<ft*l'r«*ll  ?rchitecle.  ^^^^^ 


0 


Digitized  by 


Google 


(88  ) 

Eglise  de  Sainte-Ci'oix,  ä  Bordeaux.  —  Les  Iravaux  de  restau- 
ralioD  qui  se  poursuivent  a  l'eglise  Sainle-Croix  dlaient ,  vous  le  sa- 
vez,  Monsieur  le  Präfei,  des  plus  importants  et  des  plus  dölicatsqni 
pussent  6tre  entrepris,  soit  h  cause  de  la  beautä  de  Tödifice ,  seit  ä 
cause  de  sa  vetustä. 

Les  subveutions  suivantes  avaient  ötä  accord^es  pour  ce  monu* 
ment: 


BXBRGIGE8. 


1842.. 
4843.. 
4844.. 
4845. . 
4846.. 


FONDS  ALLOüES  PAR 


la  vllle. 


2,000 
3,250 
3,250 
3,250 
3,250 


45,000 


le  ministere 
des  cultes. 


2,000 

2,000 

4,000 

» 


5,000 


le  mlni8l^re 
de  rintörleur. 


3,450 

» 
4,000 
4,000 


44,450 


TOTAL. 


5,450 
5,250 
9,250 
8,250 
3,250 


34,450 


Des  travaux  de  maconnerie ,  la  r^paration  de  la  charpente  et  de 
la  toiture ,  la  r^paration  des  vitraux ,  des  travaux  de  serrurie ,  ont 
absorbä  le  cr^t  1842. 

La  restauration  des  vitraux,  des  frais  d*6tudes ,  les  premiers  ä- 
comptes  pour  la  reconstruetion  d'un  pilier  enveloppä  pr6cädemmenl 
de  charpente,  adjugöe  pour  la  somme  de  5,343  fr.  93  c,  ont  absori3e 

sur  les  fonds  de  1843  et  de  1844,  s'ölevant  h F .  14,500    » 

une  somme  de. . . , 3,250    » 

De  teile  sorte  qu'il  restait 11,250    » 

Somme  qui,  ajoul^e  aux  fonds  de  1845,  ci 8,250    » 


produisait 19,500    » 

Surcecrödit,  a  6t6  dipensi 10,191  33 

Reste  disponible • F.     9,308  67 


L'exercice  1846  s*est  donc  ouvert  avec  les  crödits  ci-apres : 

lo  Report  des subventions  ant^rieures F.     9,808  67 

2«  Annuitö  municipale 3,250  w 

%                          Total F.  12,558  67 
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L'an  dernier ,  nous  avions  enregistre  avec  r^ret  la  repnse  sans 
emploi  du  credit  de  4,000  fr.,  allouö  sur  Texercioe  1844  par  le  roi- 
nislere  de  rintörieur.  Cest  donc  avec  satisfaction  que  h  Comroission 
a  appris  que,  sur  votre  demande,  le  minist^re  avait  promis  de  rem- 
placcr  ee  cr^it  par  un  nouveau  de  möme  somme  sur  Texercice  1847. 
.  Sur  Teroploi  des  fonds,  comme  sur  la  directiou  artistique  des  Ira- 
vaux,  la  CoDimission  a  6t^plus  d'une  fois  consultte,  et  eile  a  loajotirs 
examiDÖ  avec  la  plus  scrupuleuse  attention,  a\]  point  d^  vue  de 
Tart,  le  seul  qui  seit  de  sa  comp^tencör,  les  qüestionö  qui  hri  oni 
^t^soumises.  Aprtsavoir  long-tempsinsist6  pour  que  tes  cr^dils  fus^ 
sent  affectfe  aux  oiivrages  de  oonsolidatiön  pTtrtAt  qu*ä  ceux  de  res- 
tauration,  et  notamment  ä  la  continuatiön  des  sculptares  du  portaSI  et 
de  la  fa^de ,  eile  a  cependant  dornig  son  adh^on  h  ce  derbier  tra- 
vail,  apres  avoir  re^u  l'assurance  de  Tarchitecie  que  totis  les  ouVra- 
ges  de  consolidation  ötaient  effectu^s  ou  que  les  fonds  n^cesSafres 
-pour  des  travaux  de  ce  genre  seraient  mis  en  r^serve.  L'archivoUö 
qui  reprösente  un  commencement  de  zödiaque  hii  a  seute  päru  de- 
voir  faire  exception  et  resier  inachevöe.  i 

EgUse  de  Laufiac  de  Cadillac.  —  L*inex<^ution  des  proscriptions 
du  dovis  arr^t^  relativement  h  cette  eglise  par  la  Commission ,  et  les 
changements  qui  auraicnt  pu  en  rdsuller  dans  le  caractere  de  Tedifice,' 
ont  donn^  lieu  ä  M.  le  Minisire  de  confier  la  reslaiiralion  de  cc  moJ 
nument  a  M.  Abadie,  architecte,  attacbö  ä  1«  Kommission  des  Mohu4 
ments  Historiques,  prös  le  d6partement  de  T|nl6rietir.  La  commission 
de  la  Gironde  a  6t^  appel^e  ä  vörifier  Tötat  des  travaux  ;  et ,  apre3 
avoir  reoonnu  que  lesouvrages,  objet$  decriiique,  avaient  ^t6  effec-? 
tues  en  dehors  des  devis  vis^s  par  eile ,  eile  a  present^  ses  vues  sur 
les  meilleurs  moyens  h  prandre  pour  remettre  cette  öglise  dans  ui)i 
etat  convenable.  Vous  avez  bicn  vouln  mettre  sous  les  yeux  de  Paui- 
torit6  supörieure  le  rapport  d^laill^  rödigö  sur  cette  affaire  par  M. 
Jaquemet« 

La  commission  a  demandö  ä  divers  architectes  plusiciirs  projets 
qu'elle  espcre  pouvoir  vous  transmetlre  prochainement. 

Eglise  du  VieuX'Soulac,  —  M.  Dcrassib.  ' 

—  de  Cars.  —  Äf.  Gautier. 

—  de  La  Bride.  —  Wem . 

—  äcLaFosse.  —  Idem,  '■:•,, 
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EgKse  de  l^ßff^ijrfKe. -*^ 
-^  de  Mauriae.  — 
•^   de  Castehieil.  — 

—  de  Saint'Mexant,  — 

—  de  Saint'Gervais,  —  M.  Coürau. 

Crypte  de  Laliharde. —  Les  relards  apporl&  pqr  rarchitecle,  pr^ 
q^emment  Charge  de  ce  travail,  ä  la  remis«  d'un  projet  compl^- 
p)ej)t?ire  deipond^  par  |tf.  le  Ministre  de  Tlnterieur,  et  les  instances 
reii^n^s  de  ce  haut  fonclionnaire  pour  obtenir  le  Icavail  r6clara6 , 
opt.  d^teraiu>6  la  codumissioii  h  charger  un  autre  architecte  de  cette 
resl^ratioo«  Awjourd'huila  societ^  esp^re  que  cet  Wifice  interes- 
sant pourra  bieolOt  proQtcr  du  secour^  qu'il  doit  ä  sa  sollicitude  et  a 
Celle  de  M.  le  Ministre. 

£a  rcsume ,  los  cr^its  suivants  ODt  6te  ouverts  ou  promis  pen- 
d^ntPanp^  1845-46. 


FONDS  MJ  ttlMUrlimB  DB 


fiGLISES  DE 


L^ifit^ieur. 


Sainjt-Mexant F 

Gaillan «. 

Petit-Palais.. 

UUöoIe 1 

Gutlres 

La  Saüvc 

Ste-Croix  de  Bordeaux... 

TOTAüX F. 


3,000  » 

»  » 

1,000  » 

1,000  » 

2,000  » 

D  » 


7,000 


La  justice 
et  les  cultes. 


4,500  » 

))  » 

4,500  » 

»  » 

1,000  » 

»  }> 
1» '  » 


4,000 


CommuneB. 


s>    » 

1>OO0  Ä 
4,€5b$0 
^,%50    »> 


5,900 


Total. 


4,500  » 

3,000  » 

4,500  » 

4,000  » 

3,000  » 
3^600  50 

3350  » 


29,550  50 


3i  le  iotai  d^s  C|:6dit3  allouös  par  les  Tmp|stcres  pr^nte  en 
1845-46  un  Chiffre  iuferieur  ä  celui  de  quelques-unes  des  annees 
pr^6denles,  vousne  Tattribuerez  pas  certainemeut^  Monsieur  le 
Prüfet,  ä  un  d^faut  de  zcle  de  la  part  des  naembres  de  la  Commis- 
sion  j  le  r6sum6  des  6ludes  descriplives  que  nous  avo;^  mis  sous 
vos  yeux  prouve  au  contrairc  que  jamais  Taclivite  de  )a  Commission 


Digitized  by 


Google 


(91  ) 
n'a  iti  plus  sodtentie  ni  plus  prodüctive ;  d'an  autre  (At6 ,  tnä 
la  difScnltä  d^iri^terrfi*  de^  prqjeis  dre^s^  aveö  le  soin  convenabiie , 
im  grand  nombre  de  demandes  de  fonds  avee  })ik;cä  a  Tappm 
vous  ont^  adress^es ;  mafs  vous  n'ignorez  pas,  MonSietir  le  Prüfet  ^ 
avec  qileHe  ^tmilation  les  fonds  rtfeervfe  poür  h  conServation  des 
roonaineDts  sont  aujoard'bai  dispüi^ä  par  les  mandaUiires  des  divers 
d^pariements:  lorsqiie  laCommissionardMölöglquedela  Gifönde  exi^- 
tait  setile,  el  qne  les  fonds  mniist^ricls  rf^taient  pas  ericöre  Fobjel 
de  detnatides  universelles,  ncflre  pari  devait  Mre  plus  forte.  Nous 
esp^rons  pourlant  que  yotre  constanle  Intervention,  el  faf  vadcör 
röelle  denos  ^difices,  ne  permetlront  paäqu^  kssuibVei^tiovisaiciitqäel- 
les  nous  avons  droit,  descendent  trop  au-dessous  des  limües  dans 
lesquelles  nous  nous  sommes  maintenus  jusqu'ä  ce  moment. 


TROISifiME  PARTIE.  —  Personnel. 

La  Position ,  comme  les  connaissances  des  membres  admis  pen- 
dant  le  eours  de  cette  ann^e,  garantit  ä  la  Commission  des  auxiliaires 
pr6cieux ,  et  ses  travaux  ne  pourront  acquörir  que  plus  d'impor- 
tance  par  suite  de  ce  nouveau  concours. 

Uarröti  pr6fecloral ,  sous  la  date  du  14  juillet  1846,  a  nomm* 
membre  honoraire  M.  Abadie ,  architecte ,  attach^  ä  la  Commission 
des  Monuments  Hisloriques  pres  le  minist^re  de  Tinterieur,  et  mem- 
bres correspondants  MM.  le  baron  d'Chart ,  sous-pr^fet  de  Far- 
rbndissemenl  de  Bazas,  et  Ardusset,  docteur  m6decin  h  Bazas. 


Soutenue  par  volre  bienveillance ,  soutenue  aussi  par  le  sentiment 
d'accomplir  une  oeuvre  patriolique ,  la  Commission  s'efforce  de  plus 
en  plus ,  en  avan^ant  dans  la  voie  oü  eile  est  entr^e,  de  lut(er  cen- 
tre  la  destruction  de  nos  monumenls  nationaiix,  seit  cn  les  faisant 
rcstaurer  par  les  archilecles,  ses  plus  uliles  collaborateurs ,  soit  en 
re Volant  leursbeaules  artistiques  ou  leur  int^röt  historique.  Mais  son 
action  serait  complctement  infruetueuse ,  si  eile  ne  trouvait  un  con- 
cours d^vou^  aupres  des  personncs  immMiatement  pr6pos^es  a  la 
garde  de  ces  monuments.  Elle  esp^re  donc  que  MM.  les  maires, 
MM.  les  curfe,  loin  de  redouter  son  inlervenlion ,  n'h^siteront  pas 
ä  sc  conformer  stricteracnt  aux  inslructions  ministerielles  el  ä  cclles 


Digitized  by 


Google 


(  »2  ) 
quo  vous  leur  avez  si  souvcnt  adress^s,  Monsieur  le  Prefet,  et  ä  la 
consulter  sur  tous  les  projets  de  chaDgemeats  od  d'agrandissennieiU 
qui  pburraienl  tendro  ä  modifier  le  style  architectural  d'un  naonu- 
ment;  eile  sera  heureuse  d'avoir  ä  röpondre  ä  leur  appel  et  do 
chercher  k  combiner  les  besoins  journaliers  de  Services  publics  ou 
piiv^  avec  le  respect  bien  entendu  de  nos  vieux  roonuments;  eile 
se  fölicitera  toujours  de  trouver  des  occasions  de  se  montrer  digne 
de  la  confiance  dont  vous  lui  avez  si  souvent  donnö  des  preuves. 

Veuillez  agr^er,  Monsieur  le  Prüfet,  Tassurance  de  nofcre  respec- 
tueuse  coDsid^ration. 
Bordeaux,  le  30  aodt  18^6. 

Le  President ,  Le  Secritaire-rapporteur, 

RABANIS.  B.  DE  LAMOTHE. 
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APPENDICE. 


Lettre  de  Henri  IV  9  Rol  de  Navarre^  a  M.  dbPailias  (1). 


MonsJ  de  Paulas  ne  f altes  faultes  de  ro'  retirer  a  la  gamison  de  Gen" 
sat  et  d'y  f^*  mener  tous  vos  vivres  q.lne  vo.*y  advienne  comme  a  daultres 
qui  pensant  les  conserver  por  soy  les  ont  laissS  prendre  ä  Venhemy  q,  s'en 
est  accommode.  II  vault  mieulx  les  retirer  en  nos  places  que  tomber  en 
c'est  inconvinient  et  pensant  q  croyrez  en  cela  mon  escrit, ,  Prieray  Dien 
vo.*  avoyr  Mons.^  de  Paillas  en  sq  S^*  et  digne  garde  de  Bergerat  le  prä- 
mier jourjo.^  de  May  1 586. 

F'®  hyen  bon  ainy 
HENRY. 
Au  dos : 

aMons.'  de  Paillas 


(1)  Uorlginal  de  celte  lettre  se  trooT«  entro.lM  rntins  de  M.  de  Poeli,  preprtdtolro  ä  daint-Senrln 
de  Prad,  pr68  Oensac,  qul  a  bien  VjOqIu  peimettre  AM.  Octavo  de  Uonontagne  d*en  plfHr-une 
copic  i»  la  CominiMion  des  Monomenls  Hrstoriques  de  la  Gironde.  De  infame  que  les  trolß  lettres 
publikes  par  noas  Tan  dernier,  de  m^e  que  les  dem  lettret  iD86r^  par'M.  d«  tauMtUe  daasit 
ChoLr  des  Typcs,  etc.,- cc\le-cl  ne  foit  pas  partic  du  rccucil  des  Icllicsdc^Heurl  IV,  pabllt^  sous 
1*8  ausptees  dti  tnininiei-e  de  riitahmottmi  publique.  "^  .     •  .    . 
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INSTRUCTIONS 

OÜESTIÖIAIRES  ENYÖYIEES  AÜX  CÖRRESPÖNDANTS. 

Mdnameiit«  rellg^leiix« 


Arrohoissement  de 
Eglise  de 

i^  Quelle  est  la  forme  du  plan  ?  ( [Bdiquer  ici  si  T^glise  a  une  oa 
pluaieurs  nefs;  si  ella  a  des  chapelles  laterales;  sison  absideest 
curculaire  ou  p<4ygOQale^  dans  ce  deroier  cas,  combien  eile  a  de  pans 
coupes,) 

2o  L'^glise  a-l-elle  un  clocher ;  siir  quelle  parüe  del'^Iise  s'^leve- 
t-il;  quelle  est  soa ornementatioD ;  sa  forme? 

3^  Indiquer  en  mesures  m^triques  les  dimensions  de  T^glise. 
lo  Longueur  totale  du  seuil  au  fond  de  Tabside;  2^  largeur  totale. 
( Les  mesures  doivent  ^tre  prises  h  Fint6rieur ;  s'il  y  a  des  chapelles 
ou  plusieurs  nefs ,  si  Tabside  est  distihcie  du  corps  de  T^glise,  les  di- 
mensions de  ces  partie§  s6par6es  doivent  en  outre  Ätre  indiqu^s.) 

4®  L'^glise  esl-elle  voüt^e  ou  lambriss^l  (Si  eile  n'est  que  lam- 
briss^e ,  pr6sume-t-on  qu'elle  ait  eu  une  voüte?  Indiquer  si  unepar- 
tie  seulement  est  voülie.) 

50  Quel  est  le  style  de  F^glise?  (Dire  si  eile  est  romane  ou  de  tran- 
sition ,  ou  ogivale  ou  de  la  renaissance ,  et  pr^ciser  encore  davantage^ 
s'il  est  possible,  en  adoptant  la  division  du  style  ogival  en  style  ä  lan- 
cette ,  rayonnant  et  flamboyant.  Indiquer  söpar^ment  le  style  des 
diverses  parlies,  lorsqu'elles  ne  sont  pas  de  möme  6poque ;  porter  sou 
attention  sur  le  style  de  la  voüte  qui  est  souventpost^rieure  au  corps 
de  r^glise,  et  dire  si  eile  est  ä  berceau ,  ou  h  coupoles,  ou  k  aretes^ 
indiquer  aussij  1«  si  eile  est  ogivale;  2©  si  eile  a  des  nervuresj  3osices 
n^rvuries  sonl  arrondies  oi>  prismatiquesw) 

0«  Quelles  sont  les  parties  de  T^glise  leS  plus  retnarquables  ?  ( En 
donner  ici  une  description  sommaire.) 

70  Uornemehtalion  de  T^glisa  est^eU^  curieuse  ?  (Indiquer  1^  s^eis 
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sedpt^  sur  les  clupiteAiix ,  ks  consolfis,  lesclefis^  dires'ilya 
quelques  siatues»  (fod  est  leur  ol^jet,  quel  est  le  Ueii  oü  eUes  sobI 
plac^s. 

Qp  L'^lise  renferm^t-elie  quelque  objet  Gurieux ,  tels  qoe  ekaire , 
foDts-baptismaux,  b^nitier,  tombeaux  y  j3ainbeaax  d'autelsi,  ui9orip-< 
tions,  armoiries,  etc.  ?  {lEf^  donner,  s'il  y  a  Ueu,  la  descriptSon.) 

90  Y  a-t-U  des  vitraux  coloriös  ?  ( En  doraer  aae  description ;  in- 
diqner  leur  epoque.) 

10«  CoDuait-OQ  qoelque  crypte?  (£q  dooner  une  ^escriqption ;  iodi- 
qoer  son  6poque.) 

11<»  Y  a-t-il  dßs  traces  de  fortifi^Moo&t  crteeaux,  meortrüres, 
macbicoulis,  ga^dtes,  porches  milUairies,  etc.? 

12'»  Quelles  nolions  historiques  poss^de-t-on  sur  ce  monumeot  ? 
d^pendait-il  de  quielqueabbaye?reiifenoe^t-iId«s^peUes  seigDeu- 
rlales  ou  funeraires? 

13^  L9  ciocbe  pr^seote-t-ellp  quelque  inscription  ?  (I^uBer  h-^jiie 
de  celte  inscnplion,  si  eile  est  ant^rieuj^e  au  XVI«  sitele ,  ou  mftroe, 
quoique  post6rieure ,  si  eile  prö$j^nle  qqplqpe  Dopi  iqt^ressa^t.pfur 
la  localitö.) 

14*"  L'^glise  est-elle  en  bon  ^ta^t?  ( Lodiquer  ici ,  s'il  y  a  lieu ,  les 
travaux  dq  congolidalioa  ejt  d'eptcetien  a  faire,) 

150  Observalions. 


2« 


Aaaon^isseihjbnt  PC  ... 

lo  Sxi8(e-t-il  qußlq^  (raditioD  ou  quelques resle  de  miiniimeDlB 
druidiques,  tumulus,  dolmen ,  etc.>  ddots^ldi  vUle  ov-daos  leq^aieo^ 
toursi 

i^  Vipoqm  rouiaine  a4^1^  lais$6  d08  8ouT«nirs.<m  destj^wba^ 
ments?  ^Pr^iser,  autant  que  possible,  la  forme y  lesdiittODndns:,  les 
usa^es,  eCc^de^c^jcAsconous^).  .  ..       .1;^    , 

3**  A  quelle  ^po^ie  la  ville^fut-^lle  fer^fi^  m  Bo^yeMge?    <     < ;    . 

4« Coimait^4Hi  quelques  titre$  reiaCib.  ji  rtei^olioo  deeflnm^.?  (Les 
euer,  s*äy  ali^Ui  aumoins.par  •xlrait.)^  -  .  .    :  ^ 
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5<»  Y  a«t4I  eü  des  dgraüdissements  post^rieurs)  ( Eü  pr^isei*,  au-« 
tant  que  possible,  les  dates.  Gier  les  litres,  si  Ton  en  connalt.) 

6«  Quelle  6tait  la  forme  de  la  premi^re  enceinte? 

1^  QueHes  itaient  ses  grandes  dimensions  en  longueur  et  en  lar- 
geur ;  sa  longaear  divelopp^  t 

80  Quelle  6tait  sa  surface  en  mesure  m^trique? 
"  9"*  Quelle  ^tait  la  forme  de  chacun  des  agrandissements  post^rieurs 
ä  la  premifere  enceinte? 

lOo  Quelle  4lait  Ja  surface  en  mesurie  m^rique  de  chacun  de  ces 
accroissements,  sa  longueur  dövelopp^e? 

llo  Indiqaer  le  trac6  des  murs ,  en  le  rapportant  aux  noms  des 
rues  actuelles  -,  donner  les  m^es  indicatiohs  pour  chaque  agrandis^ 
Sement. 

12oQuels  ^taient  les  noms  des  tours?  (Donner,  autant  que  possible, 
les  ^tymologies  de  ces  noms.) 

18*  Qaeb  6taient  les  noms  des  portes  t  ( Donner ,  autant  que  pos- 
slble,  les  ^tymologies  de  ces  noöas.) 

140  Dfcrire  la  forme  de  chaque  töur. 

150  D^crire  la  forme  de  chaque  porte. 

10«  Quelle  6tait  lä  hauteur  des  courtinesi 

IT""  £taient-elles  couronn^  de  macbicotdis  ou  de  cr^neaux ,  ou 
percies  de  meurtrieresl 

I80  Priciser  la  forme  des  machicoulis,  des  cr^neaux ,  des  meur- 
trieres. 

190  Dispositions  principel^  des'tossfe ,  s^il  en  a  existi. 

20<>  Quelque  donjon,  diftteau  ou  forteresse  dtait-il  l\6  ä  ces  moyens 
de  defense?  v^ndiquer  la  forme  du  plan  et  la  position  du  chftteau,  ses 
dimensions  principales^  sa  date,  la  forme  et  le  nombre  de  ses  tours, 
de.sesportesyse^enceiQtes;  eic.9  etsommairement  lesfaitshistori- 
que&  qui  peavent  s'y  rapporter.) 

2I0  La  construction  de  F^se  est-elle  ant^rieure  aux  fortificationst 
(Indkpier  si  eUe  n'est  pas  dassite ,  qoel  est  son  style  primitif  et  celu^ 
doi  ses  transformations;)  .       '  *>    ' 

22o  A  la  Charge  de  qui  ätait  Tentretien  des  mnrs  de  ta  ville?  (R^P^ 
peler  les'dispositioos  y  relative^  des  anciens  Statute.) 

,2i^  Quelles  dtaieilt  les  änBOirie»  de  l&  "^ille  ?  Ont^elles  ^prouvä  des 
variations?  (Expliquer,  s'i)  Va  iteu,  löUrdrigitie ,  tetit*  syttibolisme.) 
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24.0  Joindre  un  calque  du  plan  cadastral,  en  y  ajputant  rindication 
par  UD  iracö  ponctuä  de  remplacement  des  murs  d^truits ,  du  chä- 
teau,  du  doDJon ,. etc.  (Faire  figurer  sur  ce  croquis  Töglise ,  la  place 
publique,  tous  les  monuments  anciens.) 

250  Quel  est  le  chiffre  de  la  population  actuelle,  d'aprte  le  denüer 
recensement  of&ciel? 

26o  Quel  a  6t6  le  maximum  de  la  population?  (Fixer  la  date). 

270  La  population  a-t-elle  abandonnö  quelque  quartier  situ^hors 
des  murs  et  qui  ait  disparu  ? 

28®  Observations. 
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COMPOSITION 

DB  LA 

COMMISSION  DES  MONUMENTS  HISTORIOUES 


MEMBRES   HONOR AIRES. 

MM.  Le  Marquis  de  LA  GRANGE,  D^pul6,  membre  da  Comit^ 
bistorique  des  arts  et  monuments,  h  Paris. 
Henri GA LOS,  D^put^,  ancien  membre  r^dant,  ä  Paris. 
F.  LEROY,  Prüfet  du  d^partemenl  de  Flndre  (idem),  ä  Cha- 

teauroux  (Indre). 
LACOUR,  Correspondant  de  Tlnslitut  (idem)^  ä  Bordeaux. 
LEMONNIER,  Avocat  (idem),  a  Paris. 
MAGGESI,  Sculpteur  de  la  ville  (idem)^  ä  Bordeaux. 
ABADIE,  Architecte,  ä  Paris. 


MEMBRES  R£SIDANTS. 

MM.  RABANIS,  Doyen  de  la  Facult^  des  Lettres^  Membre  de  TA- 
cad^mie  royale  des  Sciences,  Belles-Lettres  et 
Arts  de  Bordeaux ,  PrSsidenty  nie  du  Champ-de- 
Mars,  14. 

GAUTIER  aIne,  Adjoint  au  Maire  de  Bordeaux,  Membre  de 
TAcadimie,  Vice-Prisident ,  rue  Dutrouilh,  18. 

L.  De  LAMOTHE  ,  Inspecteur  des  Monuments  historiques 
pres  le  ministäre  de  Pintörieur,  Correspondant  du 
roinistere  de  Tlnstruction  publique ,  Membre  de 
TAcad^mie,  Secritaire^  nie  Servandony,  8. 

DOSQUET,  Secretaire  g6nft^l  de  la  Pr^fecture,  Archivistej 
ä  la  Pr^fecture. 


DELPRAT,  Avocat,  cours  de  Toumy,  57. 
DUPHOT,  Architecte ,  Correspondant  du  ministfere  de  Flns- 
truclion  publique,  rue  du  Champ-de-Mars,  13. 
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DURAND,  Architecle  de  la  ville  de  Bordeaux,  Correspoodant 

du  MiDisterc  de  Flnst.  publique,  Membre  de  V Aca* 

dömie,  rue  Michel,  16. 
JAQUESIET,  Ingämeur  ordinaire  des  ponts-et-chauss^,  al- 

1^  d'Albrel. 
De  LAFbRRE,  Ingenieur  en  chef  des  ponts-et-chausstes, 

cours  d'Albret,  29. 
L'abbe  de  LA  TOUR,  Yicaire-g^n^ral  du  diocese,  ä  TArdie- 

L'abbe  MARTIAL,  Vicaire-g6n*ral,  rue  de  Cbeverus,  25. 
FRANCISQUE-MICHEL,  Professeur  ä  la  Facull^  des  Letlres, 

rue  du  ParlemeDt-Saint-Pierre,  10. 
POITEVIN,  Architeete,  rue  de  FEglise  Saint-Seurin,  26. 
RECLUS,  luspecteur  des  Ecoles  primaires,  rue  Sainte-Cathe- 

rine,  13. 
THIAC,  Architeete  du  döpartement ,  cours  du  XXX  Juillet, 

25.  
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Voar  lei  six  arrondlMemento« 

MM.  BENotr,  Sous-Inspecteur  des  Ecoles  primaires. — Tartas, 
Peintre  d^ratour. — Robert  fils,  architeete.  — 
Lamabqüe,  propri^taire.  —  Ch.  Grelet,  Avocat. 

Arrondlflsement  de  Hordesiix. 

MM.  Le  Docteur  Dubroca,  Correspoodant  de  TAcad^mie^  k  Barsac. 
—  Detchevert,  Archiviste  de  la  villede  Bor- 
deaux. —  L'Abbä  CiROT,  AumAnier  de  la  maisou 
du  SacrW]oeur.  —  L'Abbö  Issaly,  Cur6  de  Cas- 
tres.  —  Le  Docteur  Hameau,  Correspondant  de 
rAcadömie,  ä  La  Teste-de-Buch.  —  Boüe  ( Ulli ) 
Maire  de  Cussac,  cantoo  de  Castelnau. 
Paur  le  canton  de  Cadillac . 

M.  Itie,  iDstituteur,  ä  Sainte^roix  du  Mont. 

Pottf  le  canton  de  Cr^n, 

M*  Ordinaire  de  Lacolonge  pöre ,  ancien  iuspecteur  division- 
naire  des  postes,  ä  Loupes. 
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Pourk  CantondeBlanquefort, 

M.  L.  Ordinaire  de  Lagolongb  fils,  Capitame  d'artillerie  ä  SaiDt- 
MMard. 

Pour  le  Canton  de  Castelneau. 
IM.  RoBOREL  de  Lamorere,  Juge  de  paix  du  canton  de  Castelneau , 
ä  Cantenac. 

Arrondlwememt  de  Uboiinie* 

MM.  DAvisiES  j  Sous-Prdfet — Gautier  fils,  Architecte. 

Pour  k  Canton  de  liboume . 

MM.  TAbW  Miller,  cur^  d'Izon.  —  Lacaze  (TOe),  Peintre  d'his- 
toire,  h  Libourne.  —  Beleuvbe  (Kerre),  Propri6- 
taire,  h  Libourne. 

Pour  fe  canton  de  Pujoh. 

MM.  SouFFRAiN ,  Juge  de  paix,  h  Pujols.  —  De  Lalande,  Propri6- 
taire,  k  Blazimont. 

Pour  fe  Canton  de  Fronsac. 
M.  GuiNODiE  fils  ain^,  Archiviste  de  la  ville  de  Libourne. 

Pourle  Canton  de  Branne. 
M.  Lassime,  Propri^taire,  ä  Cadarsac. 

Pour  le  Canton  de  Sainte-Foy, 
M.  Cbaucherie,  Biblioth^ire,  Notaire,  ä  Sainte-Foy. 

Pour  fe  canton  de  Castillon. 
M.  Aynen,  Suppleant  du  Juge  de  paix,  ä  Castillon. 

Pour  fe  Canton  de  Guttres . 
M.  Obissier  atn6,  Notaire,  h  Guitres. 

Pour  le  C^^'f^ton  de  Coutras. 
M.  ViAüLT  aln6,  ä  Coutras. 

Pour  le  Canton  de  Lu$$ac . 

MM.  GoDREAU  jeune,  Propri^taire,  au  Palais. — Gerard,  Noiaire, 
a  Puiseguin. 
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ArrondlMemeHt  de  i 

MM.  Lc  baron  d'ünARX,  Sous-PrWel.  —  Virac,  Nolaire,  ä  Sauler- 

nes.  —  L'AbW  (yREiLLY,  Cure  de  Saint-Cdme. 

—  Labrousse  ( Ulysse  ) ,  notaire ,  a  Langon.  — 
L'Abb6  FouRESTEY,  Professeur  au  College  de  Ba- 
zas.  —  L'AbW  Jaücoürt  ,  Cur6  Ae  Noailian.  — 
M.  Ardusset,  docleur-m^decin,  ä  Bazas. 

ArrondlMement  deiA  B^ole. 

MM.  Dufos,  Sous- Prüfet.  —  Lapoutade,  President  du  Tribunal 
civil.  —  DuMOULiiv,  Avocat,  h  La  R^le.  —  La- 
perche  ( Victor ) ,  Propri^taire  ,  id.  —  Düpin  , 
homme  de  lettres,  id.  —  Gauban  ,  Propri^taire , 
id.  — Gravier  (AIpbonse),  Propriölaire,   id. 

—  Ferbos  fils^  Licencie  en  droit,  h  Saint-Macaire. 

—  Gaüban  (Octave),  h  La  R6ole.  —  Sangues, 
maire  de  Gironde.  —  L'Abb^  Delhourme,  aucien 
Cur6  de  Fronlenac.  —  De  Pirlt,  Membre  du 
Conseil  g6n6ral.  — De  Lamontagne  (Octave),  a 
Castelmoron. 

ArroadiMement  de  Blaye. 

MM.  Haussm ANN,  Sous-Pr6fet.  —  Duranteau,  Notaire,  ä  Saint- 
Christoly.  —  Soter,  Secrttaire  de  Ja  Sous-Pr6- 
fcdure.  —  MERtET,*Propri6taire,  ä  Blaye.  — 
L'Abb6  Deloume,  ancien  Desservant  de  C6sac. 

Arromdiamtnatemt  de  i<e«parre« 

MM.  poNNORE,  Sous-Pr6fet.  — Boussier,  Avocat.  —  Cabarrus 

( Adrien ),  Membre  du  Conseil  d'Arrondissemcnt, 
* —  Pellet,  homme  de  Lettros,  ä  Bordeaux. 
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PLACEMENT  DES  GRAVÜRES. 


1  Fagade  d*une  maison  romaine  k  Bordeaux ,  d*apres  M.  Läconr, 

etsculptnres  romaines  trouv^es  k  Mootagne.  £n  regard  de  la  p.      8 

2  Plans  de  Peglise  de  Mauriac  et  de  la  chapelle  de  Condat 16 

3  Fagade  de  T^glise  de  Labr^e  et  fragment  des  arcbivoltes  da 

portail  de  F^glise  de  Sainte-Groix  du  Mont 18 

4  Croix  de  Saint-Pey  d'Armens  et  fragmeats  des  peintures  mu- 

rales de  SaiDt-Macaire  (ce  demier  dessin  d'apr^s  M.  La- 
pouyade) 22 

5  Yue  ,  d'apr^s  M.  Allaux ,  et  plan ,  d>pr^s  M.  Daphot ,  du  cM- 

teau  de  Lesparre 34 

6  Yues  de  la  porte  du  Cailhau  et  des  tours  de  Saint-£loy 40 

7  Plans  des  chäteaux  du  Hä ,  Tropey te  et  Trompette  ( ces  deux 

demiers  d'apres  M.  Lacour) 42 
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PIIBLICATIONS 

DZ  1.1 

GOMMISSION   DES  MONUMENTS  HISTOUIQÜES 


SB  I.A  GiaOHllE. 


JUuAfVis,  PTmident.  —  Preojier  rapport  au  prefet  ^  smis  Iü  tidLe 
du  i9  aoöL  1840 ,  suivi des actes  constitutifs de  \a  Commissionf  d une 
Serie  de  questioos,  de  circulaires  aux  maires  et  aux  correspondanls. 
IffirdmUiv;  DeHegv ;  1840 ;  k  ftuiUu  iß. 

iUBAAiis,  Prmdenl,  etF,  Leboy,  Secrelaire.  —  Deuxieme  rai> 
|)ort,  sousla  dato  du  21  ao6t  1841  ,  suivi  du  tableau  de  classement 
des  monuments  historicjues.  Bofdeuux;  Deliegc;  1841  ^  12  ßuüks. 

Lcs  mirms.  —  Troisieme  rüpporl ,  sous  la  datetlu  20aoiU  1842, 
l  ar  les  mi^mes*  Bordeaux;  Lavtgne  ;  1842  ;  1  feuilk. 

Les  nit-ims.  —  Uevisioti  du  tableau  gen^ral  de  classement ;  20  aoöt 
1842.  Bordeaux;  DeUe^c;  1842  j  2  feuüles. 

H^H^fvis,  Prmdenl^  el  L.  de  L/Imütiie,  SecrHaire.  —  Quatrienie 
r^pport,  sous  la  daie  du  20  aoüt  1843.  Bordeaux ;  Lavign^ :  1843; 

Lesm^mes,  —  Ciiiquieme  ra|  port,  iüoiis  la  date  du  21  aoftt  1844. 
Bmdeauj^^;  Lavigne;  1844  ;  *6feuilk^. 

Le»  m^mes.  —  HrglenieiU  de  !a  dinimission  des  Monuments  His- 
lonques ,  di^liber^  le  21  octobre  1844  et  appreuve  le  7  novembre 
1844  par  le  pi*efet,  Bordeaux ;  Lavigne ;  1844 ;  1/2  feuUie, 

fjis  7n<}men^  —  Sixiirne  rapjort,  sons  la  diite  du  22  aoüt  1845, 
suivi  du  tableiju  de  classement  des  moQumeiils  bistoriques  du  d^par- 
lemeut.  Bordeaux;  Durand;  1845;  h.  fmillea. 

Vihac ,  Ctm^e^pondnnt,  —  Privilä^ges  de  la  ville de  langen.  Coin- 
Tüunic^tion  faite  h  rAcademie  royale  des  sclences,  leltres  et  artsde 
Hordt^aux  par  L.  de  L^matiiii,  Membre  de  ladüe  Compagnw  et  Se- 
rHiaire  de  la  Comrnmion  des  Monuments  Historiques.  Bordeaux; 
ii.  Fatjt:  1840:  ^feuUfen. 
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Dl  d^pirteieot  de  li  Ginke , 
PBNDAMT  Ii*AlVlVAB  IS4e-49. 


RAPPORT 

PRE8BNTE  AU  PREFET  DE  LA  GIRONDE ' 

PAR 

MM.  Rabamis,  pr^ldent«  et  Wm  dk  IjAlHiOTlut,  iMcr^tiiire« 


pae:s, 

A  LA  LIBRAIRIE  ARCHßOLOGlQÜE  DE  VICTOR  DIDRON, 

FLACE  SAINT-ANDRK  DES  ARTS,  30. 

1847. 
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Da  (UparUieDt  de  li  Gironde , ' 
PENDANT  Ii*AIVIV6B  lS4e-49, 


RAPPORT 

PR^ENTK  AU  PRlfcFET  DE  LA  GIRONDE 


PAR 


MM.  Babaiii«,  pr^sideaty  et  Ij.  tos  liAHeTHB»  fleei^ialre. 


PARIS. 

A  LA  LIBRAIRIE  ARCHßOLOGlQÜE  DE  VICTOR  DIDRON, 

PLACE  SAINT-AMDRi  DBS  ABTS,  30. 

1847. 
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MONUMENTS  HISTORIQÜES. 


RAPPORT 


Aü  PRePET  DU  DEPARTEMENT  DE  LA  GIRONDE. 


Monsieur  le  prüfet, 


La  Commission  des  moniiments  historiques  vient,  selon  son  usage, 
vous  rendre  compte  de  la  lache  que  vous  lui  avez  coofi^e ,  et  dont 
vous  connaissez,  mieux  qae  personne,  Timportance  et  les  difficaltfe. 
Vous  savez  que  sa  mission  ne  consiste  pas  seulement  h  instruire  les 
affiaires  sur  lesquelles  vous  demandez  son  avis  au  point  de  vue  de 
Tart  et  de  Fbistoire,  ou  h  proposer  des  mesures  de  conservation  pour 
ceux  de  nos  monuments  qui  doivent  ^tre  I'objet  de  ses  ^tudes  et  de 
sa  sorveillance  -,  eile  doit  surtout  prövenir  les  cbaDgements  et  les  dö- 
gradations  qu'un  z^Ie  plus  on  moins  ^dairä  voudrait  faire  subir  h  ces 
^i6ces.  En  m6me  temps  qu'elle  op^re,  de  son  cdtö,  des  restaurations 
indispensables,  il  faut  qu'elle  en  emptehe  de  t^m^raires  ou  d'irröflö- 
chies,  et  cela  sans  avoir  ^rd  aux  pr^ventions  dont  eile  peut  devenir 
Tobjet  et  aux  susceptibilit&qu^ellepeutblesser.  Ellene  regrette  rien 
dela  responsabilit^  qu'elle  a  assum^e,  si  ce  n'est  lorsquesesmoyens 
d'action  fönt  döfaut  ä  sa  bonne  volonte ,  et  que,  par  le  manque  de 
fonds  oud'artistes,  lestravaux  sont  suspendus  ou  resteut  inachev&». 
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La  (Kommission  se  räsignerail  ä  ce  qu'on  lui  attribuät  les  lenteurs 
quePinstruclioffdeö  affaires  iproave  qnelqitefofe,  par  le  senl  effet  des 
formalit^s  administratives,  si  eile  pouvait  toujours,  en  ce  qui  la  re- 
garde,  obtenir  de  ses  agents  un  concours  prompt  et  efficace ;  mais 
le  d^faut  d'encouragement  et  de  r6mun6ration  est  un  obstäcle  qu'il 
ne  dopend  pas  d'elle  de  lever ,  et  voas  savez  ä  quelles  causes  il 
faut  Fattribuer.  Ce  n*est  bien  souvent  qu'apres^  des  iüstances 
r^it^r^es  que  les  jeunes  arcUtectes  cpbi  hif  6nt  ^i&  adjoints  en  qualit^ 
de  correspondants  ou  d'agr^g^s,  r6pondentä  ses  demandes,  et  eile 
regrette  de  ne  pouvoir  accorder  en  ce  moment  de  t^moignages 
de  sa  satisfaction  qtfh  (rois  d'öntr'eax  :  MM.  Dnrassi^ ,  Labbä  et 
C!ourau. 

Ce  que  la  Commission  peut  accomplir  par  eUe-m6roe ,  eile  le  fait 
avec  zöle,  et  vous  verrez  par  Texposö  de  ses  6tudeset  les  v6rifications 
auxquelles  eile  s'est  livr^e ,  que  le  contingent  des  travaux  de  cette 
ann^  n'est  pas  införieur  h  celui  des  annöes  precMentes. 

PREMlfeRE  PARTIE.  —  £tüde8. 

1*  Bedierdiei  Urr  ieär  AiöiiiuiMikiM« 

Les  itudes  accomplies  en  1847  ont  porti  sur  vingt-trois  monu- 
ipents ',  en  voici  Tindication  avec  les  noms  des  personnes  qui  se  soni 
livr^  h  ces  explorations  : 

lo  Ermitage  de  Saint-Aubin,  ä  Saint-Germain-la-Riviöre.  — 

MM.  Rabanis  etDROUYN,  dessinateur,  agrögö. 
2o Egiise de  iSoutoc.  —  M.  Rabanis,  en  1842^  M.  Durassie, 

architecte,  agr^gi,  en  1846. 
S'o    —    de  Gaillan.  —  M.  Ddphot. 
j^o    —    de  Saint^Mattin  de  Sescas.  — -  M.  Lapoutade. 
50    —    de  Budos.  — 
60    —    de  Cardan.  —  M.  Larrout,  ancien  professeur  de  ma- 

th^matiques  au  College  royal  de  Bordeaux, 
70    —    d'IlMs.  — •  M.  Drouyiv. 
go    —    de  Targon,  —  MM.  Rabanis  et  Lapouyade. 
90    —    de  Landiras.  — 
tOo  —    de  Lignan.  —  M.  Droüyn. 

llo  —    de  Saint'Sulpice ,  k  Saint-Sulpice  et  Cameyrac.  —  Le 
M^me. 
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Viic,  plan  et  d^toils  de  TErmilage  de  St.- Aubin,  k  St-Germain  1a  Rivi^re. 
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12o  Egiise  äe  Massugas.  —  JA^.  Rabanis  et  Lapoüyade. 

13©     —    de  äaillans.  —  M.  Drouyn. 

14o  Ctiaire  dans  i*6glise  c(e  Bonnetan.  —  M.  de  Lacoionge  fils, 
corresporidant. 

15»  Vitraux  de  Tiglise  coü^giale  de  Satni-Emilion.  — 
H.  Fellonnbau,  curtde  Saint-Emilion. 

16**  Palais  de  Lombriere.  — M.  Rabanis. 

l^o  toeeau  de  Verteuil.  —  MM.  Labbe  et  de  Lahothe. 

18o      —     de  Benauge.  —  H.  Itib,  correspondant. 

19«      —     de  Blaye.  —  M.  de  Lamothb. 

20ofincemie  de  Sauveterre.  —  M.  de  Lamontagne,  corres- 
pondant,  en  18i^5;  M.  Lapoctaoe,  eh  \^Vt. 

SifoEnceinte  de  Castelmorori.  —=-  Les  Mimes, 

22«  Eneeinte  de  Pomiers.  —  M.  Lapoüyade. 

^3«  Äncien  cotitr^-$ceI  du  ChAteau  de  Bordeaux.  —  H.  Rabanis. 

lo  Ermitage  de  Saint-Aubin ,  ä  Saint-Germain-la-RivUre.  —  MM. 
Rabanis  st  Drouyn. 

Guid^  par  les  indications  de  M.  Rabanis ,  M.  Drouyn  s'est  trans- 
porti  dans  celte  localit^  et  a  dessin6  cette  crypte  creus^e  dans  le 
rocher  et  rev6tue  eh  partie  d'une  ma5onnerie  voftt6e.  Son  appareil 
d^montre  indubitablement  qu'elle  fut  Toeuvre  de  T^poque  gallo-ro- 
maihe. 

Couloir,  forraant  une  sorte  d'entr^e,  long  de  20  mfet.,  large  de 
0  met.  85 Cent.,  non  voAtä,  conduisahtä  un  r^uit  forma  de  trois 
travöes,  les  deux  derniferes  ^tablies  dans  le  rocher,  voAt^es  en 
berceau  plein  centre ,  et  sipar^es  par  des  arcs  doubleaux  j  la  pre- 
micre  ayant  perdu  sa  voAtequi  ^tait  horsdu  rocher. 

Longueur  des  trois  travees,  11  met.  40  cent.,  sur  laquelle  3  met. 
40  Cent,  pour  la  premi^re,  3  met,  10  cent.  pour  la  deuxifeme,  3  met. 
60  cent.  pour  la  troisi^me ,  sans  y  comprendre  les  arcs  doubleaux. 
Largeur  de  lapremi^re,  1  met  95  cent.;  dela  deuxi^me,  2  met.  58 
cent.;  de  la  troisifeme,  2  mfet.  80  cent.  Hauteur  sous  clef  de  la 
deuxi^me  trav6e,  3  met.  70  cent.;  de  la  troisitme,  4  met.  12  cent. 
Une  source  jaiüit  au  fond  de  ce  dernier  compartiment. 

Murs  et  voAtes  form^es  naturellement  du  calcaire ,  recouvertes 
d'une  mayonnerie  cn  pelit  appareil  allong^  avec  lignes  de  briques ;  la 
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YoAie  de  la  premiere  trav^  paraissant  a  voir  &ii  tormie  d'un  raog  de 
briques  entre  trois  rangs  de  pierres ;  h  la  deuxi^me,  ud  ,  deux  ou 
trois  rangs  de  briques  s^par^  par  an  rang  de  pierres ;  ä  la  troisicme, 
deux  rangs  de  briques  s^par^  par  un  rang  de  pierres  -,  corniche  de 
cette  demiere  travöe  form^  de  deux  rangs  de  briques. 
Aux  cnvirons,  nombreux  vestiges  gallo-romains. 

2o  iglise  de  Soubtc.  — •  M.  Rabanis,  en  18425  M.  Dueassus,  en 

1846. 

-  Malgr6  son  6iat  de  ruine,  malgrä  les  saUes  des  dunes  sous  les- 
quels  eile  avait  auirefois  totalement  disparu,  et  dont  les  mouvemenis 
en  ont  rendu  au  jour  seulement  quelques  parties,  cette  ^glise  est 
encore ,  non-seulement  par  son  effet  pittoresque,  mais  aussi  par  l'am- 
pleur  de  son  style,  une  des  plus  remarquables  de  la  fin  de  la  pöriode 
romane. 

Des  diff^rences  de  niveau  et  des  caractferes  architectoniques  bien 
tranch^  aecusent  deux^poquesdifförentes,  l'unepourlecorpsdubA- 
ment  qui  est  roman ,  Tautre  pour  Tabside,  (|tii  est  du  XIY«  siede. 

Corps  de  l'^glise,  33  met.  de  long  sur  18  m^t.  de  large,  divisä 
en  trois  nefs ;  celle  du  centre,  de  7  m^t.  de  large  -y  les  deux  autresde 
4  met.  50 Cent.,  non  compris  I'^paisseur  des  piliers. 

VoAtes  divis^s,  dans  le  sens  de  la  longueur ,  en  cinq  trav^  par 
quatre  rangs  de  piliers  ä  sectlon  carröe  ou  rectangulaire. 

L'abside  de  m6me  largeur  que  la  nef  centrale,  7 mhi. ;  profonde 
de  11  mkLj  terminte  a  Test  par  trois  pans  coup&s ;  h  deux  trav^es  -, 
flanqu^e  au  nord  d'une  pi^e  de  m^me  öpoque ,  voAtöe  comme  l'ab- 
side  ä  nervures  ogivales.  Au  sud  de  Tabside,  däpendance  dans  la- 
quelle  se  trouve  log^  la  tour  de  Tescalier . 

Sur  la  face  ouest,  on  remarque  le  sommet  des  nervures  de  la  porte 
d'entr^,  laquelle  est  ogivale,  du  XY«  siecle,  bien  que  les  autres 
parties  soient  romanes. 

Sur  I'angle  nord-ouest ,  clocher  servant  dliabitation  ä  un  garde 
forestier  et  utilisö  aussi  con>me  balise  pour  la  navigation.  Cette  der- 
ni^re  circonstance  dötermina  Tacquisition  de  cette  ^lise ,  par  le  roi , 
en  1744 ,  moyennant  la  somme  de  10^000  fr.  I 

La  differcnce  d'elcvation  enlrc  Tabside  et  le  reste  du  bätiment  est 
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Ruines  de  l'^lise  de  Soulac. 

A.  #J«vtUoii  d«  la  ftce  ouest.  - B.  1^?iUon  de  It  ftftd«  est.  -  C.  Plan.—  D.  Kl«rttiun  laterale. 
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Vue  de  TAbside  et  du  Glocher  de  TEglise  de  Gaillan. 
Plan  de  la  m^me  Egiise. 
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une  circoDStance  assez  remarqnable  -,  Tabside  s'^löve  de  plus  de  9 
m^t.  au-dessus  du  corps  de  F^glise. 

Souvent  la  Commission  s'est  occupie  de  rechercher  s'ilne  convien- 
drait  pas  d'enireprendre  le  d^blayement  de  ce  monument.  Aais  eile 
a  fini  par  s'arr^r  devanl  les  difficult^s ,  les  dangers  m6mes  qu'il  y 
aurait  de  mettre  ä  d^uvert  des  parties  enfouies  depuis  des  si^cles 
dans  le  sable.  Tout  ce  qu'il  y  a  a  faire  c'est  de  respecler  ces  pr&ieux 
d^bris  et  de  ne  pas  en  häter  la  ruine  complfete.  Des  recommauda- 
tions  ont  souvent  ötä  adress^s  aux  divers  Services  publics  qui  s'y 
sont  instant ,  pour  que  ce  monument  soit  de  leur  pari  I'objet  d'un 
respect  religieux  et  qu'ils  ne  s'exposent  pas  h  de  justes  reproches,  en 
ajoutant  par  leur  faule  aux  ra vages  du  temps. 

On  sail  que  diverses  Charles  du  Xl«  sifecle ,  rapporlöes  par  Lopes 
et  par  Besly,  donnferent  lieu  ä  de  longues  discussions  entre  les  ab- 
bayes  de  Sainl-Sever  de  Gascogne  et  de  Sainte-Croix  de  Bordeaux , 
au  sujet  de  la  possession  de  celte  abbaye. 

A  la  fin  du  XIV«  siecle,  Soulac  älait  encore  une  ville  importante  et 
un  port  fr6:]uentä.  La  populalion  se  composait  en  1379  de  cent  sept 
chefs  de  famiUe  ou  Caps  d'Oustau ,  tous  tenanciers  et  sujets  de 
l'abbaye  Sainle-Croix.  Le  bourg  comprenait  quinze  ä  vingt  rucs, 
le  long  desquelles  s'öievaient  des  habilations ;  lelles  ätaient  les  rues 
d'Esp<igne,  de  ChdtellerauU,  de  Montauban,  de  Maumusson,  de  Cas^ 
tillo%  de  /au,  des  Baues;  la  plupart  de  ces  noms  ätaienl  dus  aux 
familles  seigneuriales  qui  avaienl  poss^dö  des  fiefs  ou  exercä  des 
commandements  dans  le  M^doc. 

Nous  rappellerons  au  sujet  du  nom  de  Soulac  F^lymologie  propo- 
s^  par  M.  Rabanis  qui  fail  d^river  ce  mol  du  basque  :  Soloac, 
ville  de  laflaine. 

3«  iglise  dfGaillan.  —  M.  Dophot. 

Plan  roman  consislanl  en  un  choeur  quadrilalöre  supportant  un 
clocher  et  suivi  d*une  abside  demi-circulaire ;  au  XIV«  siecle ,  addi  - 
tion  des  chapelles  laterales,  une  dechaque  cdl6 ,  formanl  transsept  (1) ; 
nef  de  m^me  largeur  que  le  sanctuaire. 

(4)  Voir,  dans  Ic  Rapport  de  4840,  pag.  29,  une  inscription  iumulairo  de 
cette  epoque. 
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A  des  ^poqnes  post^rieures,  addition  de  la  sacristie  dans  Tangle 
Dord-esI ,  et  construction  de  bas-cötesau  nord  et  ai^  sud. 

Profbndeur  de  Tabside  5  met.,  du  choeur  5  möt.  50  cent.;  de  Fen- 
semble,  dans  oeuvre  34  met.;  largeur  totale  18  iQet.,  sur  laquelle 
8  mhU  60  cent.  pour  la  nef  centrale. 

Le  clodier  et  l'abside  sont  les  seules  parties  interessantes  de  ce 
monument. 

Clocher  octogone,  regulier  dans  sou  plan,  composö  de  trois  ordres 
en  retraite.  A  chaque  6tage ,  deux  baicsdemi-circulaires  pratiquöes 
dans  chacun  des  cöt^s  du  polygone.  Plateforme  intörieure  support^ 
par  une  voAte  octogonale ,  dont  quatre  c6tös  reposent  sur  aulant 
de  voAtes  en  trompe  couique ,  lesquelles  forment  la  jonetion  entre  la 
voAte  octogonale  et  les  quatre  faces  du  cboeur.  Arceaux  cintrös  for- 
manl  les  ouvertures  du  choeur,  au  nord,  au  sud  et  h  Tonest ;  chapi- 
teaux  historiös  sur  les  demi-colonnes  qui  oment  ces  arceaux  ;  ä  Test, 
Diur  uni. 

Rond*point  ext^rieur  de  l'abside  couronn^  d'un  bandeau  formant 
corniche^supporte  par  des  consoles  ornöes  de  tMes  grossiörement 
sculpt^s.  Sur  le  cöt6  möridional,  h  c6te  d'un  fragment  d'ornement, 
deux  petites  figures  accroupies  et  les  mains  en  I'air. 

Tenninaison  de  cette  abside  par  un  massif  d'environ  1  m^t.  75  cent. 
de  sailKe,  dont  le  milien  est  d^r^  d'une  petite  niche  formte  d'ime 
archivolte  en  plein  cintre  reposant  sur  deux  petites  colonnes  cour- 
tes  et  lourdes.  (L'abside  de  I'^glise  de  Saint-Trelody ,  pres  Lesparre, 
pr^nte  un  massif  analogue). 

Nous  ne  devons  pas  terminer  cet  articie,  sans  donner  de  justes 
ilogesä  la  reconstruclion  du  clocher  op6r6e  sous  rhabiledirectionde 
M.  Duphot,  par  M.  Bernard,  qui,  apres avoir  d^moli  rancien  clocher, 
en  respectant  autant  que  possible  les  anciens  matöriaux ,  les  a  re- 
plac^s  dans  la  construction  nouvelle,  de  manicro  ä  reproduire  eutie- 
renient  la  forme  primitive. 

A^  EgKsedeSaint'Martin-de-Sescas.  — M.  Lapoüyade. 

Uneseulenef  romane,  terminöe  h  Test  en  rond-point  roman,  con- 
sacr^  h  la  sacristie ;  cette  derniöre  partie  ^lair^e  par  une  fen^tre 
parfaiteroent  conserv6e,  k  plein  cintre  et  ä  colottnes  sculpt^es. 

Sancluaire  s^par^  de  V^glise  par  une  arcade  cinlri^e  ,  supporfee 
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A.  Saint-MtrtiD  d«  Smcis.  -  B.  Rudot.  -  C.  lllttt.  -  D.  Cardtn. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


—  ^^  — 

par  des  cVonnes;  sommet  de  I'arcade  d^trnit ,  depuis  que  la  couver- 
ture  de  T^glise  a  ^t^  abaiss^e  5  cbapiteaux  repr^ntant  des  personna- 
ges  j  desanimaux  fantastiques,  des  reptiles,  etc. 

Fenßtres  du  Corps  de  T^glise  toutes  ornöes;  rond-point  d&or6  Ji 
Text^rieur  de  quinze  corbeaux  eDriebis  de  figures  variöes. 

Porlail  p1ac6  h  rextr6rail6  occidenlale  du  cÄt6  sud  de  lanef  5  formfi 
de  pilastres  et  de  ciuq  colonnes  de  cbaque  cAtä  en  retraite ,  suppor- 
tant  des  arceäux  cintrfe ,  tous  fort  ricbement  d^or^ ,  et  dont  Tun 
pr^Dle  notammeut  une  suite  d'aDiroaux,  peut-6tre  des  lapins.  De 
cbaque  c6i6  du  portail ,  portes  feintes  surroont^es  d'arceaux  non 
sculpt^.  Le  portal]  de  cette  öglise  est  un  des  plus  ricbes  que  Tart  ro- 
man  alt  ]aiss6  dans  noscontr^es. 

iS<^  £glise  de  Btuios. 

iPIan  primitif  y  une  nef  romane  terminöe  par  un  rond-point  voAt^ 
en  cul-de-four,  d^corä  ä  rintörieur  d'arcaf ures  reposant  sur  chapi- 
teaux  om^  d'entrelacs ,  d'oiseaux,  etc.,  et,  h  Textärieur  divis6  en 
neuf  paus  par  dix  groupes  de  trois  eolonnes  accoupI6es ;  abside  dö- 
couronnöe. 
j  Sur  le  milieu  des  paus  de  Tabside ,  fen^tres  cintrSes  ä  chapiteaux 

I  trfes-om&j  Sujets  peu  dteents.  Bas-cöl^s  assez  modernes  et  sans 

1  inlör^t. 

j  Portail  h  Tonest,  du  XIV«  si^cle,  form*  de  quatre  rangs  de  piliers 

j  triebe  profil,  se  prolongeant  aü-delä  des  cbapiteaux  pour  fordoer 

Togive.  Cbapiteaux  du  cAtä  sud  fort  remarquables;  femme  au  serpent 
I  entre  deux  diables ,  la  luxure ;  personnage  coiff^  d'un  capucbon  entre 

deux  animaux,  la  gourmandise;  deux  personnages,  bororoe  et 
femme  en  lutte,  la  col^re ;  diable  embrassant  deux  personnages  dont 
Tun  a  une  bourse  pendue  au  col,  ravarice.  Sur  le  c6tö  nord,  cbapi- 
teaux omis  de  deux  rangs  de  feuillages  de  lierres. 
Prfes  du  portail,  au  sud  et  ä  Text^rieur,  tombeau  du  XIV«  sitcle. 
I  A  rintirieur,  dansle  cboeur,  au  nord ,  autre  tombeau. 

6«  igKse  de  Cardän.  —  M.  LÄEEOmr,  propri6laii*e  h  Paillet. 

Nef  principale,  rectangulaire ,  de  14-  met.  90  cent.  sur  k  met. 
90  cent ;  abside  un  peu  plus  resserrte,  form^  d'un  rectangle  et  d'un 
demi-rcrcle;  longueur  totffle  de  V^glise  19  met.  90  cent. 
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Nef  secondaire  au  sud ,  de  15  m^t.  50  ccnt.  sur  k  mct.  10  cent. 
Sacristie  aa  sud-est. 

Largeur  totale  de  T^glise  9  tnH.  80  cent. 

Abside  seule  voül^  en  berceau  cintrö,  lerminö  par  un  cul-de-four. 

La  fa^ade  de  Toaest  est  la  partie  la  plus  remarquable  de  ce  mo- 
nument.  Trois  arcades  cintröes  en  retraite,  portöes  par  des  colonnes, 
archivoltes  d^coräes  de  dents  de  scie ,  d'entrelacs  -,  chapiteaux  des 
colonnes  orn6s  de  personnages  h  costumes  striös,  de  figures  de  qua- 
drupedes  et  d'oiseaux,  d'une  Sirene,  de  palmes,  de  pommes  de  pin, 
etc.  :  sur  le  tympan,  la  Yierge  etsaint  Fierre^  au-dessous,  mödaillon 
renfermant  une  croix  grecque. 

Des  deux  cAt^  du  portail ,  porles  aveugles  oruöes  comme  la  prö- 
cMente. 

Au-dessus  du  portail^  corbeaux  pr6sentant  des  t^tes  humaines,  des 
I>ersonnages,  des  entrelacs,  etc. 

Ornementation  du  mftme  genre  sur  les  corbeaux  qui  soutienncnt 
la  corniche  de  Tabside  ^  sujets  obscönes. 

7o  ßglise  (Tlllats.  —  M.  Droüyn. 

Plan  primitif  de  Töglise,  rectangle  terminö  en  deroi-cercle  j  cons- 
truction  assez  r&ente  de  deux  chapelles  laterales ,  une  de  chaque 
c6iiy  donnant  aujourd'hui  h  ce  plan  la  forme  d'une  croix  latine ;  deux 
autres  constructions  ^lev^es ,  il  a  peu  d'ann^es ,  contre  les  faces  de 
lanef. 

Portail  de  cette  6gHse  plac6  h  Tonest ,  fort  remarquable  par  la  ri- 
chesse  des  ornements  de  toules  sortes  röpandus  sur  ses  archivoltes  ^ 
sujets  historiös  sur  trois  chapiteaux  seulement  ^  ornementation  cu- 
rieuse  sur  les  chapiteaux  de  huit  colonnes  dans  le  choour  et  h  Ten- 
tr^e  du  transsept. 

Deuxiöme  chapiteau  ä  gauche  :  Martyre  de  Saint-Laurent.  —  Le 
Saint  ätendu  sur  le  gril ;  un  des  bourreaux  tenant  une  hache  suspen- 
due  sur  la  tftte  du  saint;  un  autre  attisant  le  feu. 

Premier  chapiteau  h  gauche.  —  La  Vierge,  nimb^e ,  assise  entre 
des  plantes  h  larges  feuillages ,  et  tenant  sur  ses  genoux  le  Christ , 
dont  la  täte  est  surmontöe  de  la  croix ;  fond  du  tableau  parsemö 
d'ötoiles. 
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A  P^sement  des  ämes ,  Chapiteau  d*lllaU.  —  B.  Martyre  de  saint  Laurent,  idem.  — 
C.  ViergeteDani  rEnfant-Jösus ,  idem,  —  D.  Adoration  des  Mages,  h  Targon. 
—  E.  Femme  au  Crapaud,  idem. 
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Deuxieme  chapiteau  h  gauc^e»  —  Le  jugeroent  dernier  et  le  p^ 
sement  des  ^es^  quatre  anges,  deux  de  diaque  c6tö,  sonnant  de  la 
trompeite  ^  nofiobreuses  t6ies  dans  le  bas  du  tableaa;  aa  milieu ,  un 
ange  tenant  nne  balance,  doDt  ud  plateau  a  reqxx  une  Sime  et  s'^t^ve; 
HD  diable  s'y  accrochani  ei  s'effor^nt  de  le  retenir. 

Quatri^me  chapitean  ä  gauche.  —  Personnage  ä  mi-corps ,  de 
grandeur  naturelle,  les  bras  älev^s  et  paraissani  soutenir  un  poids. 

80  Mlglise  de  Targon.  —  MM.  Rabanis  et  Lapodtade. 

Le  Corps  de  cette  ^glise  et  son  clocher  (ceite  demiöre  partie  du 
XyiI<)si^Ie)  (1),  n'offrentderemarquablequelesguörilesrondesavec 
meurtriäres  plac^  aux  angles  nord-est  ei  sud-ouest^  le  portail  mä- 
ridional  et  le  sanctuaire  sont  en  outre  dignes  du  plus  haut  int^rftt. 

Plan  du  sanctuaire  carrö,  onglä  ou  cantonnö  de  quatre  colonnes  ro- 
manes  et  tenninä  par  un  demi-cercle^  le  tout  telairä  autrefois  par 
cinq  fen^tres  ä  plein  cintre,  dont  une  aujourd'hui  a  disparu.  C!olonnes 
aux  angles  ext^rieurs  de  ces  fenötres;  riebe  encadrement  >  bandeau 
formant  une  sorte  d'entablement  et  se  continuant  sur  les  parois  des 
miu*s;  sur  un  chapiteau,  agneau  accol^  k  une  croix  surmpnt^  d'un 
petit  drapeau.  A  l'entröe  du  sanctuaire ,  sur  un  chapiteau,  Adam  et 
Eve,  le  serpent  parlant  ä  ToreiUe  delafemme^  derri^re  Adam, 
monstre  cabr6 ,  toum^  vers  un  ange  qui  tient  une  espece  de  halle- 
barde  -,  sur  un  autre  chapiteau,  adoration  des  mages. 

Portail  k  l'extr^mit^  ouest  du  cöü  sud  de  la  grande  nef ,  com- 
pos6  d'une  ouverture  h  plein  cintre  pröcM^  de  pieds  droits,  can- 
tonnös  de  colonnes,  le  tout  surmontö  d'arcs,  aussi  ä  plein  dntre  et 
dispos&s  en  retraite.  Corniche  horizontale  et  k  consoles  sculptdessur- 
montant  le  portail.  Sur  une  des  archivoltes  du  portail ,  la  femme  au 
crapaud  :  la  femme  portant  un  voile  rejeti  en  arri^re  de  la  töte  et 
montöe  k  califourchon  sur  les  ^paules  d'un  homme  dont  on  aper^oit 
la  töte  ei  les  bras;  le  orapaud  accoU  au  venire  de  la  femme,  se  cram- 
ponnant  avec  ses  pattes  sur  son  sein  qu'il  mord. 

Meurtriöres  sur  les  quatre  faces  du  clodier  et  sur  l'abside.  Le 
rour  de  l'abside  exhau8s6  pour  recevoir  ce  moyen  de  defense. 

(4)  Voir  dans  le  rapport  de  Tan  dernier  une  insoripUon  relaiani  la  dato  de 
ce  clocher. 
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^  J^gKse  de  Ltmiitßs. 

Trois  ueCs  t^rminöes  cbacuM  par  u^e  dl>»de  deou-cirp]i}lairp.  )L'^ 
si4e  principale,  Tabside  la^rale  jde  g^cbe,  U  nef  priapip^lQ  ^  seale^ 
parties  romanes.  Bd$-c6(4  ^nd  de  1«  Sp  |di^  \yV^  $i^cle  ^  abside  et 
bas-cftt^  Aord,  ipodernei^.  Ce  plan,  ^y;^  raddit^OD  des  l^as-q&i^, 
n'(6ta^  pa$  sfin$  apabgle  ^y^  celui  de  T^gli^  dß  SaintTFeirme  (1). 

Toutes  les  voAles  reconstruites  oa,  aa  moiDS,  remaniöes  k  ane^po- 
que  pei|  ^Qtiffi^. 

Abside  principale,  d^r^  ext^riearemenl  de  quatre  contreforts 
apiatis,  percfe  d'im  vmg  de  fenttres  areo  cdionnes  aax  aiigles ,  fes 
taSkurs  des  chapiieaux  »e  pntogeani  hoiizonlalemeni  en  cordoDs ; 
consoles  om^* 

Les  quatrepitfen,  qui  suppprleol  lesreiomb^  des  an»  douUeaiix 
de  k  Yo&te^  dsoiui  la  pailieoik  se  crobeiUles  bras  de  la  croix,  s^ 
et  orn&s  de coloones  ei^göes.  Qiapiteaux  histori&Sf  sor  Fpa  deuz , 
personnage  bäiissant^  dont  le^  pieds  et  les  mains  soDt  lichfa  par  des 
Sans,  et  que  deux  autres  persoonages  ä  genoax  saistssent)  iior  an 
second,  aij^maux  de  la  booehe  desquels  partent  des  entrelacs,  des 
feniHages^  sor  un  troisibiie,  ctnq  persQimages^  sar le qualrieme ^ 
deux  persoDoages. 

FoDts  baptismaux  romaDS,  circalatres  de  0  m^.  7S  ceat.  d'oaver«» 
ture  9  et  de  0  m^t.  92  cent.  de  diam^e  ext^rieor  ^  bauteor  ft  xsiA. 
65  cent.j  monopMicoUs. 

B^tieri  cave  e|b  ä  pied  octogone >  monop^dkaU;  XVI«  i^äcie. 

100  MgUsß  de  Ugnan.  —  M.  Broutit. 

PlaA Vjopiao,  eo  woix  latiiie^  qte  seole uef  elb  tr(»^  absidfs&dimJr 
cuxdaires  ä  l'eak  Lofiguep:  totale  daos  ceuvre  38  ^i^.  sor  %k 
dß  large  an  traoissi^^  ^roMe  rcwoidae  en  bec^^eau.  ioA  W^  ähd^, 
coDstrucJjoQ  de  deux  coi^peforts  aa  nord-ojqüest  du  bp^  de  1^  ci*qix  ^ 
voAtes  de  m^me  ^poq^^  sur  1^  irai;i$ßept.  Ajddiitoi  k  ä^  ^PPWV^ 
post^rieures  d'uae  saeri^  ä  Vexirtoat^  eet  ^  T^ide  nord^  ei  d'iW^ 
aiitre  piece  ä  rextri6init4  ooest  du  traussept  sud» 

(4)  Voir  le  Rapport  de  4845,  pag.  \% 
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A.  Plan  de  TEglise  de  Saint-Fenne.  —  B.  Plan  de  l'EglisedeLandiras.  —  C  Plan  de 
TEglise  de  Lignan. 
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Sur  les  chapiteaux  des  eres  doubleanx,  h  rinterseciion  des  trans- 
septs  et  du  corps  de  T^glise ,  oiseaux ,  personnages  k  che  vai,  palmet- 
tes,  enrodeinents.  Au  fond  de  Tabside,  cinq  arcatares  cinir^,  mas- 
qu^s  en  partie  par  une  boiserie. 

Abstde  centrale  perc^  de  trois  fenteres  cantoKUQ^s  de  coloimes ; 
sur  leurs  cbapiteaux ,  oiseaux ,  dragons ,  belles  feirilles  d'acantbe ; 
divis^e  en  deux  ^ges  par  an  cordon  orn^  de  biUettes  el  de  pointes 
de  cBamant. 

Fen6tre  de  la  nef  en  meortri^res . 

Belle  Statue  de  saint-Jean  du  XY^si^e. 

Dans  le  cuneli^re,  tombes  en  briques  k  rebord;  en  }Herre. 

Une  abbaye  existait  autrefoisä  Ugnan^  les  propri^^  qu'elle  pos- 
södait  lui  ^taient  venues  en  grande  partie  de  la  lib6ralit£  de  Louis  YII, 
pendant  qu^ilfot  duc  de  Guienne,  en  lf&7^  la  dbarte  de  cette  oon- 
cession  a  ötöimprimöepar  V.  Martepne.  M.  Rabanis  en  a  rjetrpav6 
^e  titre  original  sur  lequel  on  .voit  le  monograrome  du  roi  et  la  signa- 
I  ture  du  chancelier  Cadurcus,  qui  eut  des  rapports  lres-d<^gröable$ 

I  avec  Farchev^que  de  Bordeaux. 

I  ll""  iglise  de  Saint-Sulpicej  ä  Saint^Su^eet  Cameyrae.  — 

I  M.  DaouYN. 

I  L'^lise  primitive,  de  transition  (XIII^  si^cle)  y  CQf»pos&e  cj'une  i^ 

termin^e  ä  Fest  par  une  abside  voAt^e  ^  cul-de-four ;  k  l'ex^^tö 
ou^,  yojiUe  en  beroeau  de  U  ipftme  ^poqu^.  Au XY^  si^cle,  Etablisse- 
ment d'une  voAte  ä  une  trav^,  faisant  suite  au  c«l-de-four,  ejl  ad^ 
tion  au  nord  <f  im  bas-cAtE  qoi  pr6sen|^  deox  yffißß^  de  t^^iae  dat^  k 
son  extr^mit^orientate  i  enfin,  cop^tructipo,  au  nord  de  ce  b^s-cAtä, 
dß  la  cbapeU^  Saint-Hocb,  dont  l^s  yoAte;^  d|6pote^t  nf^  Epoqj^e  r^p- 
procböe  des  cons^i^ons  attenantei^. 

Contre  Fabside ,  contreforts  du  XYI«  siecle ;  mödaillons  omemen- 
t^s. 

La  faf  ade  ouest  de  style  de  transition  est  la  partie  la  plusremar- 
quable  du  monument.  Portail ,  dont  les  pieds  droits  et  les  arcbivol- 
tes  sont  forma  de  tores  multipli^ ;  deux  de  ces  tores  mterrompus 
au  moment  de  leur  courbure  de  diaque  cM  par  deux  masques )  se 
r^unissant  ensuite  sous  une  ogiye  peu  prononc^^  la  plus  grande  ar- 
cade  orn^e  d'Et(xäes  romanes. 
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Au-dessus  du  poriail ,  trois  arcatures  triloböes  ^  celle  de  droite 
compl^teroent  disparuc,  et  edle  de  gauche  aveugle.  Partie  sup^ 
rieureduclocher,  moderne. 

Dans  I'iDt^rieur,  bönitier  dont  la  cuve  parait  romane ,  ei  le  socie 
arrondi  avec  pilastres  aux  angles ,  du  XVI«  »ifecle. 

Chapiteaux  du  sanctuaire  assez  int^ressants.  Sur  Fun  d'eux,  oiseau 
h  täte  humaine  enlevant  un  homme  dans  ses  serres ;  sur  ud  second , 
lion  dÄvorant  la  jarobe  d'un  personnage  renversö  -,  sur  un  aulre , 
trois  animaux,  une  täte  de  lion,  un  dragon  ä  täte  et  h  corps  d'oiseau , 
les  griffes  d'un  lion  et  la  queue  d'un  serpent ;  enfin,  au-dessous,  deux 
serpents  enlac^. 

12°  iglise  de  Massugas,  -^  MM.  Rabanis  et  Lapoutade. 

Portail  roman  form^  de  pieds  droits  et  de  colonnes  en  retraite, 
supportant  des  arcs  cintr^  sans  döcoration ;  comiches  des  chapiteaux 
d^up^s  en  cases  d'^hiquier.  Sur  un  chapiteau ,  deux  personna- 
ges ,  Tun  d'eux  tenant  une  lance ,  l'autre  les  bras  crois^  sur  la  poi- 
trine,  un  martyr  sans  doute  -,  sur  d'autres  chapiteaux,  monströs  ac- 
coupl^,  feuillages. 

Au-dessus  des  cintres  du  portail ,  corniche  horizontale  support^ 
par  des  m^aillons  repr&entant  les  sept  p^hös  capitaux. 

Nef  du  XVIe  ou  XYII«  siöcle. 

Abside  voüt^e  encul-de-four^  corniche  d^up^  en  billettes  dis- 
po6^  en  cases  d'6diiquier< 

A  droite,  fendtre  vo&t^  encintre,  et  garnie  d'archivoltes  ogivales^ 
port^  sur  des  colonnes  dont  les  chapiteaux  seuls  subsistent. 

Dansle  pourtour  ext^rieur  et  sur  les  parements  des  murs  ,  cubes 
de  pierre  provenant  de  constructions  gallo-romaines. 

i3o  iglise  de  Saillans.  —  M.  Dhoutn. 

Portail  seul  remarquable.  Formö  de  quatre  arcades  ogivales  or- 
n^  de  tores  de  difförentes  grosseurs  qui  se  prolongent  en  colonnet- 
tes  de  mSme  diam^tre ,  apr^  avoir  travers^  des  chapiteaux  orn^s  de 
moulures  octogones;  XIY®  sik^Ie,  premier  gothique. 

Dans  rint^rieur  de  T^glise,  deux  statues  interessantes  de  la  Vierge, 
Fune  portant  la  date  de  1523^  Tautre  ant^rieure. 
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14o.  Chain  de  figlise  de  Bannetan.  —  M.  db  Lagolongb  tos, 

correspondant. 

Co  JQli  meuble  m  aoyer  provient  deUfjäsm  de la  Mercj,  h Bor- 
deaux. Aoqois  pendant  la  rövolution  par  M.  Foarni^y  fl  Ital  donnö 
par  ce  propriiMre  h  T^lise  qif U  d^core  aigoordliiiL 

Le  style  recherchä,  et  mtme  an  peu  toonnent^  de  ce  fragmoit,  doil 
le  faire  rapporter  2i  la  fin  du  r^gne  de  Loois  XIY  oa  au  commeoce- 
ment  du  rfegne  suivant;  les  d^tails  de  scnlptare  en  ont  M  trait^ 
avec  DUd  soin  et  tine  d^licatesse  yraiment  remarqoaUeB. 

«  La  partie la  plus heurease ,  dit  M.  de  Lacolonge  fils»  eslla  tri- 
bune.  Les  moulures  da  la  main-oourante  et  dusoobassement  soDt  ri- 
ches  et  d'un  beau .  tmvsSi.  Qn  doit  y  remarquer  vn  denu-rond  de 
0  m^t.  09  Cent.,  d^Iicieusemont  fauill6  en  feuilles  de  laurier.  Lea 
Caissons ,  bien  en  accord  aveo  les  dötails ,  sont  omäs  de  figures  de 
0  m^t.  45  Cent  de  haut,  d'une  jolie  sculpture.  Le  sq|et  central  re- 
präsente  la  consolatrice  des  atdig^ ;  eile  est  d'une  douleur  char- 
mante. La  Vierge  ^tend  ses  mains  sur  deux  suppliants  pleins  de 
mouvement.  Les  trois  autres  compartiments  repr^ntent,  je  pense^ 
des  illustrations  de  Tordre  des  Matburins.  Le  travail  de  ces  quatre 
figures  est  beau;  lesdraperies,  soigneusementfouiU^,  laissent  des- 
siner les  formes  et  indiqoent  j  comme  la  guirlande  de  laurier '|  une 
main  heureuse  et  exerc^; 

»  Les  moulures  de  la  rampe  sont  les  mftmes  que  celles  de  la  tri- 
bune.  Les  Caissons,  au  nombre  de  trois,  sont  remplis  par  des  emblA- 
mes  sculpt^s  avec  goAt ,  bien  que  le  travail  ne  seit  plus  aussi  d^lical 
que  dans  les  parties  de  la  tribune.  Chaque  motif  est  surmontä  d'une 
Inende  qui  se  rapporte  h  Toeuvre  k  laquelle  se  consacraient  les  reli- 
gieux  de  l'ordre : 

»  Verbo  et  opere,  accompagnant  un  turban ,  un  sceptre,  un  crois- 
sant  et  un  cimeterre  bris&s  ^ 

»  Monstra  placavit :  des  cbalnes  et  descarcans  rompus ; 

»  Corona  tnea :  la  couronne  et  la  palme  du  martyre. 

'»  Un  affreux  poteau ,  qui  a  remplae^  un  pilastre,  termine  Textr^ 
mit^  införieure  de  cette  rampe. 

»  Le  cul-de-lampe  est  lourd  ^  les  sculptures  en  sont  encore  plus 

2 


Digitized  by 


Google 


-Iß- 

n^glig^es  que  Celles  des  caissons  de  la  rampe.  Un  bouton  mani^r^ 
senih(e  indiq^e]:*  v^ne  aulro  main  ou  la  Cd  de  riDspiratioin*     ~ 

))  Le  dossier  est  nu  et  sans  style,  bien  cju'il  semble  contemporain  da 
reste. 

»  L'£^-VQix  est  plus  en  harmonie  i|vec  le  resle  de  Twivre.  Les 
moulures  en  sont  fort  riches ,  laais  les  caissons  d'une  nudit4  penible 
ä  voir.  Celoi  du  centre  pqrte  an  affreux  pigeop  moderne,  k^anp,  ii  bec 
et  pattes  rouge-vermillon.  Büfin ,  ao-dessus,  s'öpanonit  una  pl&ade 
d'ornemeDts  mesquins  sans  style  et  sans  goAt. 

»  Le  plan  g^n^ral  n'est  pas  r^galier  ;  mais  les  moulures ,  surtout 
Celles  des  caissons  de  l'abat-voix,  sont  r«coord^s  et  composäes  avec 
beauoodp  de  soip.  Je  suis  porlö  k  ordre  que  cette  obliquit6  toit 
command^parlama^onnerie.  Ce  d^faut,  du  reste,  est  masquö  avec 
talent,  h  tel  pointqu^il  disparatt  h  roeil,  quand  lefil  i  plomb  ne  le  di- 
.rigepas«  » 

|$o  yUram  ^ans.  figK^  colUgialfi  de  Scf/ini-EmiUaf^.  — 
H.  Fjp(<iiOiWN|^u ,  purä  de  Sain^-Ep^iliog^. 

Ces  vitranx,  commeles  fen^tresqu'ils  gamissent,  apparliennent  au 
XV*  siicle.  Les  autrcs  fenfetres  devaient aussi  en  präsenter;  et,  k  ane 
^poque  dont  la  date  n'est  pas  fournie ,  une  r^paration  inintelligente 
r^unit  tous  les  fragments  qui  avaient  ^happ^  aux  injures  du  temps 
dans  les  trois  baies  du  fond  de  Fabside.  Aüssi  nn  grand  nombre  de 
panneaux  n'offrent-ils  pas  de  sujets  complets ,  mais  senlement  des 
piices  incoh^rentes  et  souvent  disparates.  Voici  Tindication  des  par- 
ties  lesmieux  conserv^es: 

Dans  le  vitrail  principal,  dans  le$  entrecroisements  des  nervures, 
le  Pire  ilernel ,  vfetu  en  souverain  pontife  et  tenant  le  Globe  du 
monde  ^  de  chaque  cötä ,  deux  anges  adorateurs  ^  au-delä,  k  droite, 
un  ange  tenant  la  lance  dela  Passion ;  ä  gauche ,  un  autre  ange  por- 
tant  la  crohc.  Au  sommet,  T^cu  de  France. 

Dans  les  grands  compartiments  införieurs ,  entr'autres  sujets ,  k 
droite ,  un  personnage  barbu ,  v6tu  du  manteau  royal ,  peut-^tre 
Charlemagne^  dans  le  second,  la  croix,  entre  la  hme  et  le  soleil, 
la  Vierge  agenouillöe ;  dans  le  troisi^me,  la  Vierge  soutenant  le  corps 
du  Christ. 

Dans  chacundes  vitraux  secondaires,  k  droite  et  k  gaucbe  duprö- 
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Plan  de  rancien  Chdleau  de  Blave. 


Plan  du  Palais  de  Lombri^re ,  ä  Bordeaux. 


I.  Greife  de  la  Touroelle. 
2. 2*  Chambre  des  enqu^tes. 

3.  Chambre  de  la  Touroelle. 

4.  Garde-maDteao. 

5.  Salon. 

f.  Chambrtf  da  conaeil. 

7.  Barette  de  la  Toarnelle. 

8.  Coar. 

9.  Corrldor. 


fO.  BoTette  de  la  9*  chambre 

des  enqu^tes. 
ff.  Chambre  du  s^ntebal. 
t3.  Lairines. 
fS.  Prisons. 
f4.  Coar  des  prisons. 
fS.  Chambre  du  parqnel  des 

Gens  da  rol. 
I«.  Greffe  du  d^p6l. 


f7.  Gr.'«  chambre  d'aadlence. 

t8.  Chambre  des  Eaux  et  Forsts. 

f9.  Amlraut«. 

ao.  Cour. 

2f.  Chaafre<ire. 

32.  Chambre  de  la  Chancellerie 

23.  Bureau  des  hoissiers. 

21.  Passage. 

25.  Grande  saUe. 
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oMeAt),  les  oQze  apötres  8ur  deux  rapgs»  trois  h  chaqae  rang;  la 
douzieme  place  est  occup^e  sur  la  verriöre  de  gaucbe  par  la  rencoDtre 
d'Elizabelh  et  de  la  Yierge.  Sur  ohaoun  de  oes  vitraux  i  daiis  le  bas^ 
annoiries  des  donateurs, 

Ä  la  notice  de  M«  Fabbö  Fellomieaa,  itait  joiDt  nn  desnn  du  k  la 
plume  de  M.  Riviäre ,  iostituteur  coipmuna] ,  et  qui  a  valu  h  soa  m- 
tear  les  öloges  bien  m^ritäs  de  1^  socb^^ 

16''  Pabds  de  LombnifB.  ^-  H.  Rabanis. 

Les  anciens  ducs  de  Guienne  n'avaient  h  Bordeaux  d*aatre  palais 
qo'ane  tour  qui  tombait  en  rnines  au  moment  du  mariage  d'Aliönor 
avec  Louis  VIL 

Getto  tour  avait  ren^placö  un  iäifice  m^rovingien  qui  flit  proba- 
blement  la  premiöre  fortificatioD  ^levöe  daos  renceinte  de  Bordeaux 
apres  la  r^uniou  de  la  Gascogne  au  royaume  des  Francs.  (Test  oe  qu*il 
faut  conclure  des  nombreux  tiers  de  sol  d*or  au  type  m^rovlnglen 
qui  furent  trouv^s  dans  ces  ruines  au  commencement  de  ce  sitele. 
Cet  ^difice  avait  peut-6tre  lui-m&me  succM^  k  un  ^tabHssement 
gallo-romain,  comme  sembleraient  V^tablir  les  däbris  de  sculptures  ei 
la  grande  quantit6  de  tuiles  ä  parement  que  les  fouilles  y  ont  rois  h  dö- 
couvert. 

Sous  Louis  YII ,  la  tour  fut  r^par^e,  et  Ton  y  ajouta  les  bAtiments 
devenus  n^cessaires  seit  pour  la  defense  du  poste ,  seit  pour  le  lo^ 
ment  de  la  garnison. 

Maisil  n'y  eut  de v6ritablepalaisque  sous  le  rignedTBdward  1%  de 
1270  h  1307.  Ce  prince  ordonna  la  reconstruction  de  födifice  entter, 
k  Texception  de  Tancienne  tour,  ä  laquelte  resta  toujours  le  nom  de 
chäteau.  Le  blitiment  fut  souvent  d^sign^^  ä  partir  de  oette  ^poque, 
par  le  nom  de  Castet-Nau.  II  est  probable  qu'ä  la  suite  de  l'öccupa- 
tion  fran^aise,  les  bfttiments  d'Edward  1^  furent  modifi&en  partie 
pour  Tappropriation  du  palais  aux  s^nces  du  Parlement.  La  grande 
salle  qui  dominait  tout  le  reste  appartenait  par  le  style  de  ses  fenötres 
au  XV«  ou  auXVI«sitele. 

170  Chdteuu  de  YertmiL  «-  MM-  Lxmk  et  pi  LjLVCKmR. 

Ge  cbMeau  a  presque  eompi^tement  diqMnt }  te  aenkparüa  inl6* 
ressante  qui  sub^te  en  ce  moment  est  la  tour  canr^  gü  dcnjoii  iso)^ 
qui  6tait  attenant  ext^rieurement  ä  un  des  cAiis  de  cette  habüatioo. 
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Les  Yestiges  enoore  deboat  peuvent  cependant  aider  ä  se  former 
une  idte  de  rensemble. 

(Mieau  assis  sar  une  platefonne  de  pr^  de  8  mH.  6!&6y9ti<m  au- 
dessns  du  sol ,  de  M  m^t.  de  largeor ,  soatena  par  an  mar  qui  s*^ 
levait  encore  de  6  mhU  au-4essas  du  sol  iDt^rieur. 

Porte  s'ouvrant  entre  deux  fortes  murailles  reDfermant  saus  doute 
le  corps-de-garde,  munie  de  barbacanes  aliongtes  et  rectaagolaires } 
escalier.ext^rieur  conduisant  h  an  premier  6tage« 

L'absence  de  murs  en  liaison  faif  supposer  que  c'itait  lä  un'  ou- 
vrage  avancä ;  cette  porte  est  en  effet  h  20  mhi.  en  avant  de  Fes- 
planade,  et  ä  3  m^t.  environ  en  contrebas  de  cette  partie.  Cons- 
tructiohs  modernes  occapant  aujourd'hui  cet  espace. 

Yersle  centre  ä  peu  prös  de  l'esplanade,  chäteau  proprement  dit, 
rectangulaire  de  14  mhi.  95  cent.  de  long,  sur  11  möt.  55  cent.  de 
large  hors  d'oeuvre  ^  ^[)aisseur  des  murs  1  m^t.  50  cent. ;  hauteur 
10  mM.  environ.  A  droite  y  au  fond  d*un  corridor ,  cachot  auquel  on 
parvient  aprös  avoir  descendu  dnq  marches ,  ^lairi  par  une  croiste 
irhs  itroite  et  grillt ,  ferm6  par  une  porte  doublte  en  fer  et  munie 
d'un  guichet.  A.  gauche  de  ce  b&timent ,  construction  moderne. 

Derri^re  cebfttiment,  ä  13  mhi.  de  distance,  tour  isoläe  du  donjon 
formant  la  partie  la  ndeux  conserv^e  et  la  plus  interessante  du  monu- 
ment.  Rez-de-chausste  servantanciennem^nt  de  diapelle;  2  m^t.  80 
cent.  de  large  sur  2mfet.  91  cent  de  longdans  oeuvre;  voAte  d*ar^te 
ogivale  avec  ar6tiers ,  formerets  et  clef  saillantes ;  hauteur  au- 
dessus  de  la  platefonne  15  m^t.  60  cent.  M.  Labb^  juge  cette  tour 
de  construction  plus  ancienne  que  le  chäteau.  ^ 

Les  Röks  gascons  nous  donnent  la  mention  de  deux  titres  relatifs 
k  la  seigneurie  de  Yerteuil :  1386-87,  Pro  Roberto  Grenacres, 
miKte,  habendo  po9S€Ss%onem  castelK  de  Vertoil  inMadok-y  et  2 
octoirie  14>52-53,  de  platea  et  dominio  de  Vertulh  in  Medoc  conces- 
sis  Jsaro  Vemha.  Unsi^le  aprte  cette  date,  cette  seigneurie  se  trou- 
vait  dans  les  mains  de  Pierre  du  Bosc  y  chantre  et  chanoine  de  Tä- 
glise  Saint-Andrä  h  Bordeaux,  präy6t  et  chanoine  de  P^Iise  coU^gialo 
de  Saint-Seurin  ,  prieur  du  prieurö  hospitalier  de  Saint- James  de 
cette  ville.  Par  son  testament  du  20  octobre  14^89,  il  ligua  cette 
baronnie  au  diajntre  Saint- Andrd  de  Bordeaux,  qui  la'conserva 
jusqu'en  89,  avec  le  titre  de  seigneur  haut  justider,  qu'il  pos- 


Digitized  by 


Google 


-  21  — 
sddait  aassi  pour  les  paroisses  de  Yerteoil ,  CSssac,  Saint-Est^phe  et 
Paoliao  ( le  boarg  de  Yerleuil  setil  exceptö).  Le  revenu  de  celte  sei- 
gnearie  dnt  Atre  affectä ,  d'aprte  la  volcmt^  dn  donateur,  h  la  fonda- 
tKH)  de  SdloeQuantiennes  de  la  Yierge,  qa'on  allail  dire  procession- 
nelleinenttoaslessamedis^  apr^  complies,  dans  la  chapelle  Noire- 
Damede  Saint-ÄDdr^,  etaussiäla  fondadon  de  son  anniversaire 
qm  se  cflibrait  le  l^^  Dovembre  de  chaque  ann^.  Le  oorps  de 
Pierre  du  Bo6c  ayait  6i6  diposö  daos  VigUae  Saint-James. 

18^.  Chdteau  de  Benauge ,  ä  Arbis.  ^  Bf.  Ini. 

Le  travail  envoyi  par  M.  lüi,  correspondant,  se  divise  en 
qaatre  cbapitres ,  1«  topographie ,  d^merobrement  y  augmeniations, 
modifications ;  2«  droits  seigneuriaux ,  privil^es ,  jastice ;  3o  no- 
tice  historiqae  bot  les  jseignenrs  de  Benauge  5  &<>  description  du  ch&- 
teau. 

Neos  ne  nons  oocoperons  que  de  cette  derni^re  partie  qui  ceocerne 
les  vesüges  de  Fandenne  forteresse,  h  oAt^  de  laqaelle  il  existe,  comme 
toQt  le  monde  sait ,  nne  babitation  moderne. 

((  Quelqaes  restes  de  fortification ,  im  double  rempart ,  dont  Tun 
haut  d'environ  5  m^.  et  omö  atgoui^dliuide  balustres,  cl6turent 
la  cour  et  ravantrcour  du  cb&teau.  Qn  entre  dans  la  cour  par  deuz 
portes  ä  ogives ,  situ^es  Fune  au  midi ,  Tautre  au  sud-est. 

»  La  porte  sud  du  rempart  se  trouve  placke  vis-ä-vis  la  partie 
nenve  du  (Mteau ;  a  la  gauche  de  cette  m6me  porte  est  la  prison. 
De  cette  entrte,  Toeil  embrasse  h  la  fois  la  partie  neuve,  un  donjon, 
mie  diapelle  et  une  courtine,  soit  Tensemble  de  TMifice. 

»  Le  donjon  forme  un  parall^logramme  d'environ  12  möt.  de  long 

sur  8  de  lai^.  La  fa^ade  est  du  style  do  la  renaissance.  De  larges 

^   et  de  hautes  fenfttres  rectangulaires  jettent  avec  profusion  le  joür 

dans  rintirieur  de  cette  partie  de  Tanden  didteau.  Au-dessus  de  la 

porte  d'entr^e  est  un  Iteusson  en  pierre ,  sculptö  en  relief. 

»  L'intirieur  de  ce  donjon ,  oft  ötaient  autrefois  la  salle  dlionneur 
el  la  salle  de  justice ,  n'est  guöre  plus  qu'un  monceau  de  ruines. 
Les  itages  ont  disparu  ^  une  partie  de  la  vo&te  a  croul^ ;  cependant 
ce  qui  reßte  encore  debout  nous  permet  d'entrer  dans  quelques 
d^ails.  Cette  voAte  itait  divisöe  en  deux  trav^esformfes  chacune  de 
deux  grands  arcs  douMeaux  apparlenant  au  style  ogival ,  et  dont  les 
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Dertured  röposäientsor  des  personnages  h  mi-corps,  sur  deshibous, 
des  moDstres  fantasliques ,  etc. ,  jouant  tous  le  r6Ie  de  cariatideSy 
Ces  nervares  se  joignaieDi  6  one  clef  fortnant  rosace.  Sur  la  clef  de 
la  parti«  de  Yofitö  qd  exist»  encore  est  \m  agneau  sculptd  en  relief ; 
oeÜe  qui  se  troure  daos  Jes  d^mbres  qoi  gisetit  sur  le  sol  ^  a  poor 
sonlpture ,  aussi  en  relief ,  trois  poissons,  dont  les  t^tes  se  coofondent 
el  forment  on  triphylle.  Ges  pi^ces  eDtraient-elles  dans  les  armes 
des  seigneors  de  Benaagef  C'est  ce  que  nous  ignorons  (1). 

D  Sous  le  rez-de-chaossöe  du  donjon  est  une  cave  vo&t^e ,  ayant 
la  mSme  longueur  et  la  m6me  largeur  que  le  bätiment.  Ce  doDJon 
Mail cxMiroim^  d'une  ierrasse  (  une  partie  existe  encore)  entouröe 
d'uoa  bakistrade  en  pierfe. 

D  Au  donjon  6tait  attenant  un  Corps  de  legis  ^  sans  doüte  celoi  du 
maltre.  Des  appartements  de  cette  partie  da  manoir  ^  oo  communis 
quait  par  une  porte  vo&t^e ,  dans  une  piece  carr^e  :  c'^tait  la  duH 
pelie  Ott  oralere.  Geile  partie  de  TMißeea  environ  k  m^t.  sur  chaque 
face  I  eile  Mail  divis^  en  rez-de-chauss^  et  en  prenüer  ^lage.  Att 
rez-de-chauss^  Mail  lasaoristie^  au-dessus  Mail  lacbapelle.  On 
voll  Mi0ore  ä  3  mH.  da  sd  les  appois  sur  lesquels  reposail  le 
parqoel  du  petil  lemple.  La  ToAte  existe  toujours ;  eile  esl  sveUe  f 
Mäg^nle  el  merveiUeosemenl  proportamin^  pour  sa  dimenäon. 
Construite  dans  le  style  ogiral  ^  eile  esl  soutenoe  par  quatre  nervu* 
res  qui  viennenlreposer  sur  des  colonnettes  en  faisceaux  couronn^s 
de  cbapileaux  auxfeuilles  de  lierre  parfoitement  sculpt^s.  Gel  era« 
loire  eel  M^lair^  par  trois  fenitres  ogivales  oü  les  styles  rayonnani 
el  flamboyanl  sont  confondus.  L'une  esl  silu^  au  nord ,  Taulre  a« 
Bord-oaesI ,  la  Iroifiäme  au  sud.  Deux  ne  sont  divis^  que  par  un 
meneau  an  i^erre  ^  leur  lympan  esl  omä  d'une  rosace  el  de  quatre 
]ßbtB.  GeU#  cb  nord  ^  la  (roisiime  y  esl  magnifique  :  eile  esl  Äviste 
ptf  r  dem  owneaux  ^  enrichie  de  flatnmea ,  de  rosacea  el  de  lobes , 
le  loul  aussi  artistemeAl  disposö  que  d^coopi. 

9  €M6  cbapeile  Mail  peinte  aar  mur^  Quelques  fragmenls  de 
cararin  ei  de  Üeu  d'azor  existent  encore  sur  les  parois  des  murail« 

(0  M.  L.  de  Lamolhe ,  dans  une  notice  sur  co  ch^teau  publiöe  en  1846, 
CCha%(ß  des  types,  ete.}^  a  cro  reconnöUre  dans  Tagneau  le  symbole  du  Christ, 
el  dann  les  iro»  poiss^oB?,  unis  ftar  la  t^te ,  ntte  imnge  de  )a  Trioit^. 
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les  I  et  Voh  de  deitiandä  iCGiiim^nt  il  se  fait  que  sötliiiis^s  ^  (oates  les 
iilfluences  de  Tatmosph^re ,  expos^es  h  toutfes  les  irijureä  du  tero^s, 
ces  peintures  aient  coiiserv6  leur  teinte  ^  leur  Venns  j  lear  fral- 
diebr. 

»SomtWÖ  tonte ,  (in  donjon ,  urie  chäpelle,  trois  tonrsi  ufae  cdnr- 
tihö  oa  tih  tnur  de  defense  perc6  de  barbacdile&:  voild  ce  qcd  reste 
de  Tancien  chdteau.  » 

La  date  de  Ja  cönstmction  de  ce  monnment  ne  nouä  est  fotimie 
{idr  äuenn  döcdtii^nt  j  maä  le  styl^  massif  et  nervenx  des  toürs  qui 
occnpent  le  cAl^  nord-ouest,  et  qui  forment  la  partie  vrdiment  remai*- 
qddble  de  cet  idifice ,  döit  le^  faire  rapporter  an  XIII*sitele ,  ärion 
h  la  flu  dti  XIK  Vers  1480 ,  Gaston  11 ,  de  Foix ,  fit  restaürer  el 
agrandir  ce  manoir  :  le  donjon  et  Foratoire  retiiplacferettt  sans  doüte 
dlord  d*ac(ti^nnes  constrnctlons.  La  fa^ade  dh  ce  donjoti  fat  r^ma- 
ni^e  dans  la  premiöre  moiti6  du  XVII«  siäcle,  par  Bernard  dö  No- 
gHtet  de  Ld Valette ,  setond  Als  du  prcmie^  dtifc  d'Eperhon.  La  par- 
tie moderne  du  chäteau  fut  Foeuvre  de  £.  de  Gombault ,  et  date  da 
conttnencement  du  XVIII*  sifecle  j  le  mÄrnö  seigneur  fit  restaur^r  le 
retnp^t  et  les  balustres  du  sud-otiest.  Enfih  la  coitntesse  Atfgäliquö 
Jacquette  de  Gombault,  marquise  de  Böiirsin,  fit  ceitidre  de  murs 
vers  1790  le  parc  qui  entoure  16  chät6aü. 

19o  Ancien  chdteau  de  Blaye,  -*  M.  de  Lamothe. 

L'an  dernier ,  nous  n'avions  pu  dire  quelques  mots  sur  c6  monu- 
ment,  presque  enti^rementd6truit,qued'apr^s  ledessintroprestreint 
poi#  ne  pas  6tre  inexact ,  publik  en  1631  par  Tassin.  iDepuis  lors , 
grice  ^  ToMgeance  de  MM.  Castagäet  et  Constantin,  öffieiersdu  g^- 
me,  noQs  tvons  obtenn  la  communicdtion  d'un  plan  sxtt  une  assez 
grande  Schelle  d^pos^  dans  les  archives  de  la  citadelie  de  Alaye. 

Le  pteh  a  la  forriie  ffun  trian^le  irr6gtilier  d^fendu  par  six  lours  roü- 
des  a  Feitt^iHeur ,  commtiniquant  avec  la  vflie  ( ancienne  ville ,  int6- 
rieür  de  la  citadelle  actuelle )  par  un  poni ,  et  contre  les  fabes  int^- 
ri^üres  duquel  6eafenf  adoss^  trois  Corps  de  logis  laissant  und  cour 
triangulaireaumilieu.  Dimensions  du  nord  au  surf,  84  mfet.,  de  Vesi 
ä  Tonest ,  46  mhi.  Le  corps  de  logis  int^rieur  avait  sans  doule  M 
ajoutö  apr^  coup  au  chdteau  primitif,  qui  avait  dA  remplacer ,  au 
XllI«  siecle,  des  conslructions  plus  anciennes. 
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Aa  nord ,  taur  des  Randes ,  d'uu  diametre  exi^rieor  de  13  mH. 
SOcenl. ,  et  dont  les  mors  ont  3  mhU  70  cent.  d'^paissenr ;  circa- 
kdre  au  rez-de-chaussfe ;  prdsentant  au  pronier  ^ge  deax  peces. 

A  rouesl ,  iour  de  la  Porte ,  qai  protze  en  effet  Tenlrte  da  cfaft- 
leaa  vers  la  ville » prfeentant  aa  rez-de-chauss^  an  caveau  cairi, 
et  au-dessas  deax  pikses  \  le  deuxikne  ötage  percö  de  deax  meur- 
triires  :  enfin  coaronni  par  an  machicoulis. 

4n  sad-ooest ,  tour  de  Diane ,  renf^rmant  aa  rez-de-chaassde 
one  Sorte  de  soaterrain  ^  ayant  aa  premier  ötage  ane  vaste  pik^  et 
iii-dessas  an  grenier. 

Aa  sad ,  Umr  des  ArcMves,  demi-cylindrique ,  composte  aassi 
d'ane  sorte  de  soaterrain  aa  rez-de-diaasste  et  de  deax  ^ges. 

A  Fest  y  toar  servant  de  d^cbarge. 

Entre  cette  toar  et  la  saivante ,  passage  commaniqaant  sar  an 
fer  h  dieval. 

Aa  n(»*d-e8t ,  tour  de  la  Clochej  dont  le  noyaa  intöriear  renferme 
an  escalier. 

Corps  de  legis  intörieors  h  deax  ^ges  sar  rez-de-chaass^; 
l'ötage  införiear  consacri  aax  logements  des  domestiqaes  et  aax 
servitades  .*  aa-dessas  vastes  appartements. 

.  Toars  lites  ä  la  haateur  du  premier  ^ge  par  ane  galerie  oa 
chemin  de  ronde  pris  sar  Täpaisseur  da  mar  d'enceinte  da  chftteaa , 
et  traversant  les  toars  plas  äevies ;  cette  galerie  commaniqaant  da 
rempart  au-dessas  de  la  faasse  braie  da  cosne  ä  la  courtine  de  la 
porte  royale  ( porte  de  la  ville  ). 

Solati<m  de  continuit^  dans  la  galerie,  aux  poinls  oü  eile  abontit  ä 
la  toar  de  Diane  et  h  la  toar  des  Archives  ^  entre  ces  deax  toars , 
mar  couronn^  d'ane  galerie  et  pr^ntant  plus  d'äövation  que  sur 
les  autres  points  du  p^rim^tre. 

Des  pr^paratiis  de  defense  contre  Pinvasion  itrang^re  n^cessit^rent 
k  destruction  en  1814,  d'un  tiers  environ  da  chäleau,  sur  la  hauteur; 
vers  1820,  on  effectua,  sans  näcessiti  aucune  ,  de  nouvelles  domo- 
litions  qui^nt  vMmi  ce  vieux  et  respectable  monument  ä  Fötat  de 
roine  presque  m^nnaissable« 


Digitized  by 


Google 


—  25  — 

20«.  Enceinte  de  Sauveterre.  —  M.  de  Lamontagne  en  18&6  ^ 
M.  Lapoutade  BN  1847. 

L'aspect  f^odal  de  la  petite  yilie  de  Saaveterre  iend  h  disparalire 
de  jonr  en  joor.  En  ce  moment  quelques  fragments  de  portes  et  le 
traci  de  son  enceinte  goüuque ,  sont  les  seuls  objets  dignes  d'atten- 
tion. 

Quadrilat^re  irrögulier  et  mal  dessin^^  percide  quatreissues, 
nne  h  chaque  point  cardinal.  Au  nord  la  porte  Saint-Liger ,  au  sud 
la  porte  de  la  Fonty  h  Touest  la  porte  Saubotte,  ä  Fest  la  porte  Saint-^ 
Roinain. 

Le  contour  de  cette  enceinte  a  environ  iVIk  m^tres ;  distance  en 
Iigne  drcMte  du  nord  au  sud  S63  mfet. ,  de  Pest  h  Tonest  461  m^t. ; 
portes  s'ouvrant  k  Text^rieur,  sous  un  arceau  ogival,  et  h  rint^rieur, 
sous  un  arc  plein  cintre.  La  porte  de  la  Font  au  sud  en  fort  mauvais 
tot ',  les  deux  autres  de  Saint-^Liger  et  de  SainURomain  bien  däla» 
hvbes  aussi;  ^cussons  effac&  sur  les  trois  portes  du  nord ,  du  sud 
et  de  Fest.  Celle  de  l'ouest,  la  porte  Sauhotte ,  assez  bien  conservfe : 
messe  carrte  de  17  m^t.  de  hauteur ,  occupöe  par  trois  toges ;  sur 
une  partie  seulement  de  sa  profondeur ,  l'exoädant  de  cette  pro- 
fondeur  occupä  par  des  massifs  ou  pieds  droits  qui  se  relient,  du 
tbii  de  la  yille ,  sous  un  arc  cintri  h  la  hautour  de  la  demiäre  voAte. 
Premier  toge  oftrant  une  allöe  de  3  rofet.  34  de  large ,  couverte 
par  deux  vo6tes  contigu^ ,  la  premiöre  k  Text^rieur  ogivale ,  n*oc- 
cupant  que  T^paisseur  des  murs  du  quadrilatöre;  la^euxiöme,  celle 
du  cAt^  int^rieur,  cintr^e :  ces  voAtes  s^par^es  par  les  rainures  de  la 
herse ,  et  surmonlöes  d'un  espace  vide  de  36  centimöt  Au  premier 
toge,  sur  la  voAte  cintröe,  corps-de-garde  pour  la  manoeuvre  de  la 
herse  :  meurtiere  donnant  sur  la  campagne  et  lucame  sur  la  yille. 
Deuxifeme  toge  reposant  sur  un  plancher  et  couvert  d'une  voAte 
en  berceau  6tablie  dans  le  sens  de  celle  du  rez-de-chauss^  -,  meur- 
tri^re  et  luoame  comme  ä  F^tage  pricMent.  Escalier  conduisant 
k  ces  deux  toges ,  pratiquö  dans  le  massif  de  la  tour  ^  entr^,  du 
cfttä  de  la  place ,  sous  une  vo&te  en  ogive ,  large  de  85  centim. 

A  droite  et  k  gauche  de  la  porte  Saubotte ,  arrachements  du  mur 
d'enceinte  avec  portes  ogivales  au-dessus :  ce  qui  indique  qu'on 
pouvait  faire  le  tour  de  la  place  sur  des  galeries  ou  plateformes. 
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Nous  ne  terminerons  pas  cet  article  sans  reroarqner  la  sym^trie 
dd  plop  de  &auvetei»t*e  :  placÄe  carröe  ,  de  lÖO  mht  eh  diagonale , 
an  centre  -,  une  rue  de  10  tikhi.  de  large ,  traversant  la  ville  du  nord 
aa  find  j  de  la  porte  Saint-L^ger  k  la  porie  Laf<m  ^  et  tangenle  au 
e6i6  est  de  cette  plaee ;  deux  autres  rues  de  inline  largeur  perpen- 
dieulaires  ä  Id  premi^re  ^  partant  des  portes  Saint-Romain  h  Pest  et 
Saubotte  ä  Touest,  et  aboutissant  aux  extr^mitös  d'une  diagonale  de 
la  plaee. 

äio.  Eficeinte  de  Castelmoron.  —  A(.  de  Iamontagne  en  1846 ; 
M«  Lapouyade  en  1047. 

L/encöinte  de  cette  ^elite  yäle  a  disparn  trop  compl^tement  sur 
tm€f  p&ttib  de  sön  poürtoti^  ^  potir  qtf on  puisse  ^trei  fix6  knt  U 
tracÄ  des  thiirs.  Cependant  swrU  ö6t*  ouesl  il  est  ^ncote  appareöt. 
Eh  partant  d^  l'aiicienBe  porie  de  la  Fontaine,  oti  descetid  du  ncttd  ad 
sud  mrivafit  tme  Hgne  droHe  de  190  nfi^t. ;  il  y  ävait  \h  nn  Retour 
d'6quei*re  rers  fest,  et  le  mür  se  proloüge  de  110  möt.  eüvfrötl 
jusqo'k  la  porie  iu  Moulin.  Des  arrächetnentd  d'aticiens  murs  d6- 
couterts  dans  rint^rfeiir  de  la  vlUe ,  pfhs  de  la  halle ,  dans  la  di- 
rection  ätt  mur  qm  pr6cfede ,  pourraient  faire  ödpposer  qde  le  mur 
traversant  la  Tille  actnelle,  allaitserelierdirectettfent  h  laporte  d^i 
DoUves,  sor  1«^  cWÄ  est ,  potri'  se  reüer  h  la  porte  de  la  Fmtaind ; 
aa  nord.  Mais  oe  tracä,  s'Ä  a  exist6 ,  fat  agrafndi  ä  trne  öpoqae  pos- 
t^nedre ,  ainsi  que  Tattestent  d'abord  un  fragment  de  mur  allant  dd 
DOi^d  au  sdd ,  et  pärtant  de  la  porte  du  Moulin ,  puis  le  nom  Ah  ehe" 
min  de  Rande  conserv6  k  une  voie  qdi  fcontourrte  la  vüte  ad  sud  et 
h  Pest ,  enfin  d^s  arraeheinents  r^ceVfimetit  d66ouyerts  Vers  le  roili^u 

Cette  eiiceinte  avait  ün  p^rim^tre  de  970  h  980  mkU  f  <^00  dans 
saplus  grande  longueur  du  nord-oueist  atf  sud-est ,  et  120  ni^t,  dans 
la  Imrtte  lä  plus  resserr^e  de  sa  largeur ,  (te  la  portö  dd  Moulin  k  lä 
pdrte  döS  Dbdves. 

La  porie  de  la  Fontaine ,  ati  noTd ,  a  616  renvers^e ,  il  y  a  envf- 
ron  deux  ans ;  Selon  M.  Dupin,  6lle  portait  ie  inAMsinle  1614,  qui 
indfqnaff  sai^s  douie  tme  restauration. 

L*poWe  rfu  ModÜn  subsiste  toujours ,  itaais  n'öffre  aucun  caraclöro 
inf^ressanf. 
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Une  seule  k)or  existe  encore;  eile  est  sur  le  c6tä  ouesl^  ä  150  mel. 
'  de  la  porte  de  la  FoDtaioe ,  et  n'offre  plus  qu'uD  seul  ätage  ,  h  SDgle 
droit,  du  c6tä  de  la  ville,  semi-circulaire  du  e6tä  ext^rieur  ^  porte  du 
cAtä  int^rieur  ^  voüte  en  cul-du-four ;  trois  meurti^res  sur  la  oam- 
pagne :  ces  ouvertures  en  forme  d'ellipse  horizontale  se  terminant 
en  forme  d'entonnoir  dans  T^paisseur  du  mur. 

On  suppose  que  Templacement  oontigu  h  cette  tour  et  qui  est  au^- 
jourd'hui  cultivi  y  ätait  oooapö  par  le  cbäteau  ou  doigon  de  la  place. 
A  peu  de  distance  se  trouve  un  espace  Ubre,  oonnu  sous  le  nom  d$ 
place  de  la  Tranchie, 

Les  röles  gascons  mentionncnt  uoe  Charte  d'Edward  1«^  ( 1388 ): 
De  limitatione  et  divisione  Castri  mauronis. 

Selon  M.  Rabanis ,  le  nom  de  Castelmoron  ne  rappellerait  point  y 
comme  on  Pa  si  souvent  r6p6l6,  un^uvenir  des  Maures,  les  ex- 
pressions  de  matire^  maurin  ^  mauron,  ayant  6l6  usil6es  de  toute 
anciennet^  dans  la  Guienne  comme  synonymes  de  brun,  de  noiret 
en  g6n6ral  d'obscur. 

S2o.  Enceinte  de  Saint-Petix  de  Pömiers.  — *  M.  Lapöüitade. 

Enceinte  de  forme  triangolaire  ^  allongfe  vers  le  sud  ^  p^rimMre^ 
400  m^,;  base,  c6tö  sqd,  100  mhi.  *,  hauteor  150  mhi.  environ. 

Deta  portes ,  l'üne  k  Tangle  nord  y  Fautre  k  Tangie  sud-onest  ^ 
ofTrant  toutes  deux ,  sous  un  massif  quadrangulaire ,  un  passagO 
cöuf  ert  de  deux  YoAtes ,  Tune  du  oM  extöneur  h  ogive  y  i'autre  ä 
plein  tintre  y  et  entre  ces  voAtes  ime  rainure  pour  la  manoeuvre  de 
laherse« 

La  premi^e  porte  y  au  nord ,  d^covuronn^  et  ne  pr^entant  pk» 
qu'un  balcon  en  sailiie  pour  les  faomroes  qui  faisaient  mouvoir  la  berde. 

La  deuxiöme  porte  y  au  sud-ouesi  y  couronn^e  de  deux  6iages^ 
comme  la  porte  Saubotte  y  h  Sanyeterre.  Petite  porte  ogtralo ,  h 
extradoft  äppareillö,  pratiqn^  dans  F^isseur  du  masstf  de  la  tour, 
et  s'oQvrant  au  dedans  de  Penceinfe,  pöur  comaraniquei',  h  Vmä^  d'rni 
eMftlier,  anx  öiages  lopMeurs. 

Sur  un  pen  de  mur  adh^ranl  h  cette  tour ,  porte  donnant  sur  uno 
gsierie  aorise  sur  le  fette  des  muraHles ,  et  qni  en  fait  le  tour.  A 
droite  et  k  gaoche,  petitesoonsoies  siq)portant  des  nmftpead^pendani 
de  eette  galerie. 
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Murs  perc^  de  dislance  en  distance  de  meoriri^res  pratiqutes 
dans  des^  embrasures  y  bordte,  da  nord  an  sad  ^  vers  Test ,  par  le 
roisseau  Lavigoagae^  et,  vers  Toaest,  par  de  larges  fossäs.  Aux  deux 
exir^mit^s  de  ce  dernier  c6t6 ,  et  prte  des  portes ,  ponts  ou  ouvra- 
ges  avanc^ ,  doDt  la  trace  subsiste  ä  peine. 

Vers  Test,  emplacement  de  Tancien  diftteaa  3  chapelle;  etsur 
le  cM  ouest,  local  connu  soos  le  nom  de  chdteau  du  Four. 

Les  R6ks  goBccns  renferment  la  mention  suivaDte ,  seus  la  data 
du  14  jcdü  1341  :  de  redditibus  et  juribt^  in  locis  de  PametiiSj 
Cairacj  Salvaterra  et  PujolSy  concessis  WHUeltno  Sam,  domino  de 
Pameriis. 

23«  Scel  et  cantre-scel  du  chdteau  de  Bordeaux,  au  Xllh  siicle.^^ 
M.  Rabanis. 

II  est  sooventqaestioD,  dans  les  anciens  docmnents  judiciaires  et 
administratiüs  de  Bordeaux,  ducontre-scel  dent  on  seservait  pour  les 
coDlrats,  contra-sigiUum  quo  utiiur  ad  contractus.  C^tait  un  sceaa 
qoe  le  greife  du  diftteau  de  TOmbriöre  apposait  derriöre  le  sceau 
royal,  et  qui  rendait  les  actes  notari^  immMiatement  exteuUrires. 
Tout  sergent ,  sur  le  vu  du  contre-scel,  pouvait  mettreä  exteution 
Taciequi  en  ätait  pourvu ,  mais  seulemeot  dans  le  ressort  territorial 
de  la  juridiction  h  laquelle  le  scel  appartenait. 

Dte  le  Xlll«  sitele ,  et  peut^tre  auparavant,  les  chAtelains  de  la 
Tour  de  Bordeaux,  invesüs  des  attributions  judiciaires  des  anciens 
Gomtes,  eurent  un  contre-scel  destini  h  rendre  authentiques  et  ex^ 
cut(»res  les  actes  6manäs  d'eux  ou  de  leurs  lieutenants.  Plus  tard  les 
actes  des  notaires  eurent  besoin  de  cette  sorte  d'enregistrement  pour 
obtenir  leur  entier  effet.  Les  populations  qui  ne  plaidaient  qu'avec  r6- 
pugnance  et  surtout  qu'avec  de  grandes  d^penses ,  devant  les  cours 
d'^lise  et  les  cours  laKques,  comprirent  de  bonne  heure  Tavantage 
d'une  formalit^  peu  coüteuse,  dont  Teffet  itait  de  permettre  Tex^^u- 
tion  immMiate  des  stipulations,  en  supprimant,  ouen  abr^eant 
du  moins,  les  procMures  auxquelles  leur  poursuite  eAt  donni  lieu. 
Aussi  le  contre-scel  de  Bordeaux  ,  d'abord  restreint  ä  la  juridiction 
de  la  cit^,  fot  ötendu  ä  toute  la  säiichauss^e.  Cette  extension  vint 
de  rinititalive  despopulaüons  elles-mftmes  qui,  au  XIV«  sitele ,  4e^ 
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A.  Ck>ntr&-scel  n»  4  du  Ghdteau  de  Bordeaux,  431f .—  B.  Gontr«-scel  n»  2  du  m^me 

Chftteau,  4300. 
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mandferent  que  des  suocursales  ou  des  bureaux  du  contre-scel  fiissent 
6taUis  dans  les  principales  villes  ou  bastides  de  la  Guienne  propre, 
n  y  en  eat  ä  Liboume,  h  Saint-Hacaire ,  ä  Saint-EmUion ,  h  Sauve- 
terre,  k  Cr6on.  Ges  bareaux ,  ordinairement  donnös  h  forme,  rele- 
vaient  du  conndtable  de  Bordeaux. 

M.  Rabauis  a  Üi  assez  heureux  ponr  que  deux  de  ces  fragiles  mo- 
numents  soient  tombäs  entre  ses  mains.  L'uu  des  deux,  surtout,  est 
remarquable,  comme  onle  verra  plus  tard,  parce  qu'il  se  rapporte  k 
une  ^poque  cäöbre  dans  rtüstoire  de  France,  et  qu'il  n'eut  qu'une 
existence  passag^re. 

Le  premier  de  ces  seeaux  (n<>  1)  est  de  cire  verte  :  sa  dimension 
est  d'environ  0  »  Ok.  L'acte  auquel  il  est  attadiö  est  de  Tann^  i  312, 
c'est-ä-dire  du  rfegne  du  malheureux  Edouard  II.  Le  c6t^  dq  scel 
ofire  simplement  les  trois  UoDsltepard^  d'Augleterre  et  doGmenne, 
dans  un  6o\i  acoostä  de  trois  roses  (de  Normandiet)  L'dcu  lui-m6ine 
est  renfermi  dans  une  bordure  ou  cordeli^re  qui  forme  six  demi« 
cercles  avec  entreias  ä  fintersection  des  festons.  La  Inende 
de  ce  c6tä,  qui  a  quelque  peu  souffert ,  laisse  lire  encore  [Edwar] 

DL   REG.  AN6L.  DVC.    AQVITAN.   BVRDE Le 

contre-scel,  placi  derriöre,  est  d'une  dimension  bien  plus  petite 
que  r^usson.  L'image  circulaire  n'a  guere  que  0  »  02.  Le  cfaamp 
offre  des  lignes  flott^,  assez  largement  rendues  pour  qif on  recon- 
nmsse  sur-le-champ  que  Tintention  de  l'artiste  a  ^t^  de  repräsenter 
un  courant  d'eau.  Au  travers  de  ces*  lignes,  sont  trois  pcHSSons,  dont 
deux  aflpront&s,  et  le  troisi^e  au-dessous.  11  est  Evident  encore  que 
c'est  lä  un  emblAme  destinö  h  repräsenter  la  rencontre  et  l'union  des 
trois  fleuves  de  la  sänächaussäe ,  la  Garonne,  la  Dordogne  et  la  Gi- 
ronde.  Failleursl'allägorie  est  suffisamment  expliquäe  par  une  ins- 
cription  placäe  en  chef ,  aunlessus  des  lignes  flottäes ,  et  qui  porte 
en  lettres  parfaitement  formäes  GIRÖDA.  Cette  expression  appli- 
quäe  ä  la  sänächaussäe  de  Bordeaux,  dhs  le  moyen-Age,  n'est  pas  un 
fait  sansintärftt.  La  tradiüon  en  ätait  perdue  depuis  bien  long-temps, 
lorsque  TAssembläe  nationale  donna  spontanäment  la  mftme  dänomi- 
nation  au  district  dont  Bordeaux  devait  6tre  le  chef-lieu.  La  lägende 
qui  entoure  la  figure  porte  COTRA.  S.  BYRDEGAL.... 

Le  sceau  n^  2  est  celui  dont  on  se  servit  ä  Bordeaux  pencbnt 
l'occupation  de  cette  ville  par  Fhilippe-Ie-Bel,  de  1294'  ä  1302. 
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L'acte  aoqciel  il  est  attachi  est  da  raois  dejuin  1800.  La  mati^re  en 
est  la  m^me  que  celle  da  pr^cMent ,  et  la  dimensloQ  aussi.  QaaQl 
aax  emblfemes,  on  comprend  qu'ils  aient  dft  6tre  chang^s  en  partie^ 
pendant  cette  ^clipse  de  ia  domination  anglaise.  Aiosi  le  revers  n'of- 
fre  pIusT^usson  aoglais,  mais  bien  l'^ou  aax  flears  de  lys  sans  Dom- 
bre ,  accosti  de  treis  fleurs  de  lys,  nue  en  pointe  et  une  de  diaque 
cAt6.  La  lägende  drculaire  qui  entoarait  T^usson,  sans  cordeli^re  in- 
terposäe,  a  totalement  dlspara  -,  du  moins  les  traces  de  lettres  qu'on 
y  reconnatt  encore  ne  sont  pas  assez  lisibles  poar  donner  tm  sens. 
Le  contre-scel  offre  le  m6me  embl^roe  que  celui  du  nA  1 ,  mais 
mieux  reconnaissable  enoore.  Le  nK)t  GIRONDA  s'y  lit  eette  Ms  sans 
abbr^viation,  seulement  FA  est  Iii  avec  le  D.  Ao-dessus  de  eette  ins- 
cription ,  on  remarque  aussi  des  slgnes  h^raldiques  qui  ne  se  trou- 
ventpas  surle  contre-scel  ordinaire ,  et  qui  donnent  h  cet  aussen 
un  chef  ou  une  t^te.  (Test  d'abord  une  fleurde  lys  au  oentre ;  h  gau- 
che  (droite  häraldique),  une  molette  en  forme  d'^toile ;  k  droite  (gau- 
che  hiraldique),  un  croissant.  Ces  deux  derniers  oaractferes  ne  soni 
pas  h  dMaigner  sous  le  rapport  historique.  La  molette  et  le  croissant 
ätaient  en  eflet  des  attnbuls  fort  anciens  de  la  roonnaie  des  duos 
d^Aquitaine.  Les  comtes  de  Poitiers  et  les  comtes  de  Toulouse  les 
avaient  gard^  comme  parCageant  le  titre  de  ducs.  Pbilipp^le-Bel , 
auquelle  P<Mtou  appartenait,  put  avoir  Pintention  de  rappeler  des 
droits  h  )a  possession  de  ^Aquitaine  toutenti^ ,  en  faisant  plaeer 
sur  le  soel  de  la  Guienne  anglaise  les  attributs  de  la  porlion  qui  ^It 
dejii  sous  sa  main.  Quant  ä  la  legende,  eile  porte  en  oarad^res  tr^ 
lisibles  CÖTRA.  SIGLV.  BVRDEGALE9E. 

Yingt  feuilles  sont  venues  augmenter  les  Albums  form^s  par 
les  soios  de  la  Commission  des  monuments  historiqucs.  Voici  le  sujet 
de  ces  feuilles,  avecle  nom  des  personnes  qui  ont  bien  voulu  porter  h 
laSoci^tä  unconcours  g^nöreux,  ou  des  artistes  auxqu^els  ces  dessins 
ont  M  demand^s. 

IJiom  fckit$  ä  ia  Cwmissioa. 

i\  Plan  de  Ia  Calh^rale  Saint- Andrö ,  par  M.  BhAins } 
ff^.  El^valKm  de  la  fefade  oord  ,  id.  id. 
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so. Plan ,  äl^vation  ei  detail  da  clocher  de  T^glise  de  Macau  ^  par 

Bf.  DUPHOT  ; 

40.  Elövation  de  l^  chaife  de  T^llse  de  Boqiietan,  par  M. 
Obdinaire  de  LACOLONqiß  fils  f  porrespondant ; 

50.  Verrieres  de  V^gUse  de  gaint-Emilion,  parM.  RrviERE>  ingti- 
iqteur  communal. 

6«.  Vue  de  la  maison  616v6e  ßflr  les  rqines  de  Fancien  chftt^q  d§ 
ßainl-SaviD,  par  ^.  Marioniveau. 

70.  Vue  d^  la  chapelle  de  CazelleÄ,  par  fc  mHne; 

Dessins  remis. 
80.  plan,  coupe  et  «Ovation  de  T^lise  de  Pellegrue,  f^r  M. 

DORASSIB  \ 

90.  Plan ,  coup^  et  ä^v^lion  de  l'^glise  de  Targon ,  par  fe  nUme; 

lOo.  Eglise  de  Soalac—  Plan  et  ölövalion  est,  ouest  et  sud ^  üf, 

llo.  Yue  de  Pöglise  de  Rieufreyt,  par  M.  DrQütn  j 

12o.  Abside  de  Föglise  dlzon ,  paf  fr  pfi4me; 

130.  Detail  de  td.  *  id. 

14o.  Abside  de  F^glise  de  Lalande  de  Cubzap ,  id. 

1 50.  Vue  g^qf.rale  des  ^uipes  de  Pabbaye  de  1^  Sauve^  par  le  mfme ; 

I60.  Vue  de  Tintörieur  de  TAbside ,  par  fc  m^im; 

170.  Interieur  de  T^glise  de  Loupiac  j  id. 

%9>\  Details  d'omementation ;  iß,, 

190,  lden\.  id. 

2O0.  Sculptures  dans  T^lise  de  Taqpdc^  par  M.  Mariobneau  ^ 

Depuis  tuen  des  am^,  la  Ck>maiis«ion  cherche ä  yainiore  1^  dif- 
ficult^  financiäres  qui  s'^pposentä  la  p^bUcatiQO  deises  4^d^  Sji 
ses  efforts  gnt  m  steriles  i^^squ*ä  ce  jour ,  eUe  ne  d^sespire  pa&  o^ 
peiKlant  d'atteindre  ce  but.  Cest  k  <^use  de  «es  retar^s  que  T^Üi- 
cle  21  du  r^glemept  de  la  Sociötä ,  arr&t^  le  ^1  octobre  1844 ,  e^ 
Qidressö  k  tous  les  dessinateurs ,  les  a  pr^venos  que  les  docQn;le^t$ 
fournis  par  eux  et  pay^s  sur  lesfonds  d^partementaux  ne  pcu^raient 
6trepubliäs  sans  l'assentiment  de  laCk)Qunissipn. 

Cette  disposition  du  r^lement  n'a  subi  aucun^  infractioa  ^  et  b^ 
loyaut^  des  personnes  attach^s  ä  la  Soci^  est  !^i  stur  garai^i  que 
nous  n'aurons  pas  h  nous  plaindre  de  la  violation  4'une  conditi^n 
d'autant  plus  cr6e,  qu'elle  a  M  librement  acceptöe. 
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3«  Table  an  de  damement 

Les  ätudes  opöröes  dans  le  cours  de  cette  atmto  ont  donn^  lieu 
de  faire  an  tableau  de  classement  les  modifications  smvantes  : 

lo  La  proposition  de  M.  Rabanis ,  tendant  h  faire  voter  le  classe- 
ment de  I'hermitage  gallo-romain  de  Saint- AtdHn ,  commnne  de 
Saint-Germain-la-Ri vifere,  a  ii6  accueillie; 

20  M.  Poitevin  a  donnä  des  renseignements  qni  ont  fait  ressortir 
tonte  rimportance  des  fortifications  qne  pr^nte  encore  T^se  de 
Saint  Jean  de  Blagnac ,  et  le  classement  de  ce  monnment  a  6i6  pro- 
nonc6  sur  la  demande  de  ce  membre; 

S^M.  L.  Drouyn  a  proposä  le  classement  d'un  retranchement 
gaulois  qu'il  a  recbnnu  dans  la  commune  de  Landiras ,  et  qni  porte 
le  nom  de  Tuco-Blanc,  Cette  demande  a  ötö  accneiUie  d'aprfes  les  d^ 
tails  fournis  par  cet  artiste  5 

40  SQrlaproposition.de  ce  dessinateur,  et  aprfes  examen  des 
itudes  qu'il  arecueillies,  la  Ck)mmission4i  encore  votä  le  classement  : 

10  De  r^lise  de  Saillans ,  et  de  deux  statues  qui  se  voient  dans 
Tint^rieur  de  ce  monnment; 

^  De  r^Iise  de  Saint-Agnan,  remarquable  par  son  abside ; 

30  De  la  croix  du  cimetifere  de  Saint-Agnan ; 

<o  De  l'6glise  de  Budes  j 

50  Sur  la  proposition  de  M.  Grelet,  correspondant,  la  Commission 
a  voti  le  classement  de  deux  retables  de  la  renaissanceque  renferme 
r^glise  de  Saint-Paul ,  prfes  Blaye  ; 

60  Les  renseignements  obtenus  par  M.  de  Lamothe ,  sur  la  croix 
de  Yerteuil ,  61ev6e  aujourdliui  sur  une  place ,  ont  fait  con- 
nattre,  par  les  inscriptions  qui  s'y  trouvent  grav^ ,  que  ce  monu- 
ment  a  dA  6tre  kn%k  sur  une  tombe^  il  mentionne  en  effet  la  s^pui- 
ture  de  Jacques  Eyge  ou  Eyquem,  juge  seigneurial  de  Yerteuil :  sur 
la  proposition  de  ce  membre ,  le  classement  de  ce  petit  monument 
a  6t6prononc4; 

70  D'aprfes  les  indications  fournies  par  M.  Iti^ ,  correspondant ,  et 
d'aprfesun  dessin  remis  par  M.  Drouyn,  le  classement  d'une  maison 
du  XYI«  sifecle  ä  Cadillac,  rue  de  Benauge,  a  kik  prononc^ ; 

80  Sur  les  renseignements transmis  par  M.  de  Lamothe,  la  Com- 
mission a  V0I6  le  d&lassement  de  WgHse  de  Lesparre. 
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^'^  IMfconTerte«!  renselrneinaittii  coMMminicaaomi 
diverses« 

lo  Instruments  gaulois  trouvis  ä  Saint-Germain  SEsteuU.  — 
M.  Pellet  atnö  a  signalä  la  d^uverte  importante  d'une  treDtaine 
d'instraments  d'airain,  (cuivre  jaune,  m61ä  auonzi^me  d'^tain),  trou- 
y&s  snr  le  domaine  de  Livran,  appartenant  ä  M.  Dupärier  de 
Larsan. 

Trente  de  ces  instraments  pr&sentent  la  forme  d-aprte :  coin 
Sans  tf  te ,  renfli  dans  le  milieu ;  sur  chaque  arröte ,  bourrelet  en 
saillie ,  plus  äeyi  au  centre  qa'aux  extr^mü&s ;  longueur  da  coin , 
0^  20  'f  largeur  du  tranchant  taillä  en  courbe ,  0°^  05 ;  largeur  du 
beut  oppos^  au  tranchant,  0»^  25 ;  ce  bout  coup6  carr^ment  sur  une 
öpaisseur  de  0™  005 ;  ^paisseur  de  Tinstrument  au  centre,  y  com- 
pris  la  bauteur  des  bourrelets  qui  ont  chacun  0»^  005 ,  0»  25. 

Deux  autres  Instruments  en  forme  de  hachette  :  longueur,  0»^  14 ; 
^paisseur  au  centre,  Tarme  pos6e  sur  le  plat,  0»  02  -,  öpaisseur  au 
centre  sur  le  c6t^  opposÄ ,  0°^  025  -,  largeur  du  trandiant  en  courbe, 
0»^  05;  largeur  k  Textrimit^  oppos^  au  trandiant,  0»  015;  ^pais- 
seur  ä  ce  bout,  0»^  005.  «  A  ce  bout,  dit  H.  Pellet ,  commence  une 
rainure  plac^  en  longueur  et  creus^e  sur  les  deux  o6t^  de  Tinstru- 
ment;  arriv^e  ä  lapartie  laplusälev^e  du  renflement,  au  centre,  eile 
finit  brusquement  par  un  plan  perpendiculaire. 

»  Ces  bronzes  ^taient  enterr^,  le  tranchant  en  bas,  ä  0»  60  de 
profondeur ;  les  trente  plus  grands  ^taient  plac&  de  mani^re  ä  for- 
mer  un  cercle  de  1»  30  de  diam^tre ;  les  deux  hachettes  ötaient  au 
centre.  » 

Adoptant  Topinion  ^mise  par  M.  Jouannet,  au  Sujet  d'instruments 
du  m6me  genre  trouves  ä  Saint-Julien  ,  M .  Pellet  pense  que  ces 
bronzes  6taient  des  armes  de  guerre ;  les  plus  grands,  des  armes  de 
soldats  'f  les  plus  petits,  des  armes  de  chefs.  Leur  disposition  concen- 
trique  rappelle  trfes-certainement  une  cör^monie  religieuse  ou  mili- 
taire ,  peul-6tre  un  traiti  de  paix 

2o  Chapiteau  anlique  trouvi  ä  Bordeaux. — M.  Dupbot  a  fait  con- 
nallre  qu'un  chapiteau  en  marbre  blanc,  de  facture  övidemment  gallo- 
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romaine,  avait  6l6  lrouv6  sur  remplacement  de  Pancien  bÄpital  St.- 
Andr6 ,  dans  les  fbuilles  nfcessit^es  pour  la  conslruction  de  la  nou- 
velle  caisse  d'^pargnes. 

Ce  fragmeni  doit  6ire  d^posö  au  Hus^e  de  la  ville. 

9^  Fragments  antique$  tIPowvis  ä  Audertge.  —  En  signalant  cette 
d^uverte ,  M.  B6rian,  joge  de  paix  h  Audenge,  a  m^rit^  tous  les 
remerctments  de  la  soci6t^.  ITayaDt  pa  obtenir  la  t)ossess]on  de  ces 
öbjets,  noos  arons  charg6  H.  Monsau  d'en  tbire  des  dessins. 

&o  Ruines  du  Palais  Galiene.  —  La  Commission  n'a  pa  s'associer 
que  par  des  regrets  aux  id^s  exprim^  par  M.  Bentzien  aa  snjet  des 
constraotioDsdont  reffet  est  de  masqaer  de  plus  en  plus  les  t*uiiies  de 
cet  ödifice.  Mais,  aprte  avdr  acquis  la  cerülude  que  les  oontrats 
de  concession  des  terrains  contigus  n'imposaient  pas  d'autre  Obliga- 
tion que  Celle  de  ne  pas  renyerser  les  firagmenls  encore  debout  y  et 
qu'aucune  pr^ution  n'avait  6t6  prise  en  vue  d'en  rendre  Paspect 
libre ,  nous  avons  dft  nous  borher  &  regt*eUer  de  nouveau  la  profia- 
nation  comause  envers  ces  beaux  restes  ^  lorsque  remplacement 
des  Aränes ,  assimil^  ä  un  vacant ,  fut  vendu  par  la  yiUe  ä  dirers 
propri^taires. 

50  Fragments  antiques  (M  ekdteau  de  Bidasse  6U  de  Vidasse.  — 
MM.  Rabanis  et  Lapouyade  ont  rendu  compte  des  fouilles  pratiqu^ 
sous  leurs  yeux ,  dans  le  jardin  de  ce  chftteau* 

A  environ  1  m^t.  de  profondeur  ,  restes  d'un  pav6  antique  sur 
lequel  reposait  une  vaste  mossdfque  gallo-romaine ,  dont  on  n'a  re- 
trouvÄ  que  quelques  d^  de  diverses  oouleurs.  Fragments  de  dment 
peint  en  rouge  antique.  MMailles  romaines  dans  te  sol  da  cb&teau. 
Statuette  en  bronze ,  haute  de  0  m^.  15 ,  ä  laquelle  il  manquait  un 
bras. 

Ces  divers  fragments  ont  M  empört^  ä  Lyon. 

60  Antiques  tf(mvis  pres  de  Pellegrtie,  —  «  Dans  les  environs  et  ä 
peu  de  distance  de  Pellegrue ,  dit  M.  Lapouyade ,  on  rencontre  de 
temps  ä  autre  des  vestiges  de  constructions  gallo-romaines,  Ainsi , 
par  exemple ,  au  lieu  appelä  ä  Liobeau ,  on  aurait  döcouvert,  il  y  a 
quelques  ann^s ,  de  nombreux  fragments  de  vases  en  terre  rouge 
( terra  campanaj ,  des  mMailles,  notammont  unTib^re  en  argent, 
des  pierres  d'appareil  gallo-romain ,  et  quantit^  de  fragments  de 
briques  k  rebord  ( teguke  cum  marginibus) :  fragments  communs , 
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oa  le  saii  ^  partout  oü  il  exista  des  ooAstruoUons  gallo-rotnaiDes  ^  et 
qui  en  sont  ud  t^moigoage  certain. 

))  En  sortani  de  Pellegrue ,  ei  eü  suivatit  la  route  de  Gensac ,  Ton 
aper^it  ä  gaache  le  ch&teaa  de  Boirac,  flanquö  de  plusieurs  tourelles 
et  mtei«  d^une  grande  toar  asses  remarqaable  ». 

70  TathbeaiM,  pris  cto  riglise  IMnt-Seufin ,  d  BwrdeauT.  — * 
La  d^uverte  de  tombeaut  sur  remplacetnent  de  ia  (^hapelle  en 
coüslrucüon  dans  T^lise  Salnt^urin  n'a  rien  d'extraordinaire,  püiä- 
que  cette  cbapelle  est  assise  sur  le  sol  des  anciens  clottres  de  oettd 
colMgiale. 

On  a  remarqu^  une  vai^te  h\hre  de  2  mH.  environ ,  sur  chaque 
c6t6 ,  destin^e  h  recevoir  plusieurs  corps.  Rien  n'indiquait  Ia  daie 
de  ces  inhüinations. 

8<>  Eglise  de  Belkbat.  —  Nef  ajout^e  post^rieurementii  une  ^lise 
romane  y  qui  acgourd'hui  forme  sanctuaire.  Dans  cette  derni^re  par- 
tie ,  vodite  en  berceau  hievte  sur  quatre  colonnes  romanes  et  suivie 
sur  Fabside  d'unä  voAte  en  cuI«de-four ;  chapiteaut  d^up^  ou 
entour^  de  m^aillons  en  forme  de  coeur  ^  grossi^re  Imitation  de 
pommes  de  pin  -,  pattes  de  lion  sur  les  bases  et  au  sommet  des  futs 
de  colonnes. 

A  Teit^rieur ,  cubes  de  pierre  diss^min^  dans  les  paremenis  des 
murs  et  provenant  övidemment  d'anciennes  constructions  gallo-^ 
romaines. 

Ces  d^tails  renitent  de  Ia  v^rification  faite  par  MM.  Rabania  et  * 
Lapouyade. 

9<^  Egli$e  SainURomain.  ^^  Abside  romane  ^  nef  moderne. 
Nombreux  aignes  lapidairea  sür  les  murs  de  Tabalde  $  quelques- 
uns  en  croix  greoqne  ^  d'autres  en  S  ,  adt  horizontales ,  soit  Terti- 
oalea  ^  etc. 

lOo  Eglise  de  Pessac  (  Liboume ).  —  Gelte  Eglise ,  disent  MM. 
Rabanis  et  Lapouyade,  a  dA  s'elever  sur  des  rufnes  gallo-rotiiaines : 
cubes  de  pierres  pi*ovenani  de  constructions  de  ce  genre  et  diss^mi-* 
nies  dans  les  paremenis  exi^rieurs  des  murs ;  dans  les  champsen- 
Yironnants,  firagmenis  debriques  parement^es.  Auchftteau  de  Bidasse 
ou  de  Yidasse ,  h  quelques  m^tres  de  F^gUse  ei  sur  le  bord  de  Ia 
Dordogne ,  m^ailles  autiques ,  noiamment  un  Diocl^lien  en  argent. 
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Poriail  de  T^lise  roman ,  les  pieds  droits  d^r^s  de  coloDnes  en 
retraite  ,  comme  les  cintres  :  abside  romane. 

Sar  la  clef  de  voAte  d'une  chapelle  laterale ,  le  moDOgramme 
IHS. 

llo  Tombeaux  trouv6$pre$  de  Viglise  Saint-Pierre,  ä  LaRiole. — 
))  Desfouillesex^at^es  ou  septembre  18{k6,  ditM.Dupin,  correspoo- 
danty  ä  TeDlrde  de  la  rue  de  TOrt ,  pour  rabaissement  de  son  pav^,  ont 
amenä  lad^uvertedecinq  tombeaux  entre  la  maison  Robereau  et 
l'abside  de  P^lise  Saint-Pierre^  ä  0, 70  cent.  en  contrebas  da  sol ,  et 
la  t^te  ä  Pouest.  CAiks  fonn&s  d'unc  seule  assise  de  pierres  taill^s  en 
dedaos ,  brates  en  ddiors ,  et  plac^es  verticalement  ,  supportant 
d*autres  pierres  d*an  appareil  semblable  et  pos^  h  plat  ^  extr^mit^ 
des  cercueils  ferm^s  ^galement  parunepierre.  Dans  chacun  d'eox, 
un  squelette ;  tous  les  corps  ^  ä  I'exception  d'un  seul ,  avaient  M 
coach^s  de  c6t6 ,  la  face  tourn^  vers  le  sud  ,  ä  cause  da  peu  de 
largeur  des  tombeaax  ,  qui ,  group^s  et  reli&,  ont  dA  ^tre  construits 
en  mfeme  temps.  Noas  en  avons  reconnn  quelques-uns  isolte  sar 
d'autres  points  de  la  rue.  Une  pierre  inclin^  formait  Toreiller  et 
embottait  la  t^te  ainsi  que  le  cou.  Uu  ^pais  mortier  recouvraitle  tout, 
pour  le  pr^server  de  Pinfiltration  des  eaux. 

))  Eng^n^raly  les  dimensions  des  cercueils  n'^taient  pas  en  rapport 
avee  Celles  des  cadavres.  Deux  d'entr'eux  portaient  1  m^t.  70  cent. 
de  longueur  int^rieure ,  0 ,  50  cent.  de  largeur  ä  la  parlie  supä- 
rieure ,  et  0 ,  20  cent.  aux  pieds ;  lecarr^  qui  contenait  la  t^te  avait 
Oy  20  cent.  de  c6t6  et  30  de  profondeur ;  deux  autres  ^taient  longs 
de  1  mhi.  90  cent. ,  larges  seulement  de  0,  35  cent.  aux  öpaules 
et  de  0, 20  aux  pieds  )  la  partie  sur  laquelle  reposait  la  tdte  comptait 
ä  la  fois  0, 20  cent.  de  c6t^  et  de  profondeur.  Enfin ,  le  cercueil  ren- 
fermant  le  cadavre  placö  sur  le  dos  avait  une  longueur  de  2  met. 
12  cent. ;  sa  largeur  aux  6paules  ^tait  de  0, 42  cent.  ^  et  ceüe  de 
Textr^mit^  oppos^  de  0,  2&.  » 

Tout  ce  que  Ton  peut  dire  sur  Fdge  des  ces  tombeaux  ,  c'est  qu'ils 
ne  sont  pas  ant^rieurs  i  1121.  Par  un  acte  ,  dat£  de  cette  annöe , 
r^v^que  conc^a  en  effet  ä  la  chapelle  de  la  Madeleine ,  alors  Stabile 
dans  r^lise  Saint-Pierre  (1),  les  droits  parrochiaux  sur  les  person- 

{\)  Gelte  chapelle  fut  remplacöe  vcrs  lcXin«si6cle  par  une  pelite  ^glise,  sous 
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nes  qai  demeoraient  dans  le  clotire ,  et  le  droit  d'y  baptiser  et  d'en- 
seveUr  seoIemeDt  les  ötrangers  qoi  habitaient  au  dehors.  Les  cer- 
'cueils  trouv^s  dans  la  rue  de  l'Ort  ont  n^ssairement  appartenu  au 
cimetiöre  de  la  HadeleiDO ,  dont  remplacement ,  jadis  assez  restreinl 
et  clos  de  murs ,  est  en  partie  occupö  aujourd'hui  par  cette  rue. 

12«  Inscriptions  dans  Tiglm  Saint-Pierre,  ä  Bordeaux.  —  Ces 
iDScriplioDS  ont  M  recueillies  par  M.  de  Lamothe.  La  premiöre  est 
eDcastrte  coutre  le  mur  m^ridional,  präs  de  Tarceau  d'une  chapelle  : 

Gl  SONT  LES  JOURS  OEDINARS  PO'  CHATER 

LES  TROIS  ANIVEHSAIRES  QUE  A  FONDES  S 

TRAYS  NOBLE  HOE  JEHA  DE  MUKANA  CPRl  {afchipritre) 

LE  JOUR  ST  JEHA  BAPTISTE  LE  JOUR  ST  JBHAN 

DE  GOLAGE  LE  JOUR  ST   JEHAN  APRES  NOEL 

BT  DUElllccc  GHASGN  LUNDI  DE  L'AN  ET  SONT 

TENUS  LES  GHAPELAINS  DB  CEAS  APRES   LES 

AUDiT  suiGE  (Service)  les  heritiers 

Inscription  funiraire  contre  h  murnord  de  la  mime  iglise 

« 

lEU  FRAN^OIS 
MARGON  BT  LES 
SIENS  EN  IVMG  (159&) 

IS«"  Inscription  dans  f  iglise  de  MMgnac.  —  Cette  inscription , 
placte  contre  un  pilier,  a  6t&  communiqu^  par  M.  de  Lamothe : 

HIG  ADQUIBSGIT  JOANNES  DULG 
ETUS  QUEM  FINXERE  GHA 
RITES  AULERCI  NASGENTEM 
EXGEPERE  MITIORIBUS  H 
USIS  LUTETIA  PERPOLIUlT 


la  mdme  invocation,  dont  on  voyait  encore  les  ruines  dans  la  conr  duC<JaYent, 
pr^  de  l'abside » dsuos  le  XVII«  si^le. 

(  Note  de  M.  Dupin  ). 
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THEMIDI  TOLOSATBfl  IN 
ITIARUIVT  SENATUS   PA 
RIS  Agbiini  TOGATO  C- 
PNSCRIPIT  8PE  MULTA 
RUM  FAUfARUll^  NON 
PUBfA  »131  FATO  IMVA 
TIJEQ   VATURCIf  TA 
MEN  COELO  PROERIPE- 
RET  IN  BURDIGAIA  POSTR 
IDIE  NONI  IVN  AN 
NO  CIOIO  CIV  (1604). 

14o  Eglise  de  Langoiran.  —  loscription  rccueillie  par  M.  Iti6 , 
placke  ä  environ  6^  du  sol,  sur  le  pilier  ouest  duclocher  de  T^lise 
de  Langoiran ,  pilier  adossA  exi^rieurefflenl  h  la  chapeile  construite 
par  Marlial  Hool  (1): 

PAR  LE  eON 

aEMipiEArr 

DES  PAROISSIENS  • 

A  ESTE  EDIFlfi  PAR 
JEHAN   BARSAC 
M.    DE  LASAQVE 

F.  HERIGOVN 

G.  GASSIOT 

leoi 

15o  Inscripiion  de  la  cloche  de  Moniprinbtanc.  —  Relevio  par 
M.  Iti^  : 

LAN  NIL  CINCQ  C  ET  JMJ9^    FVT    VAIT  TE   PAlL  SAINET   DE  VIL- 

LBNOVE. 

a  RARIURA  (^ar6e)  ora  pho  nori3  v  u  y  a  a  n. 

(0  Voir  le  rapporl  de  Tan  dernier  ,  pag.  31. 
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100  Inscripiüm  sur  hpetii$  eloehe^  de  Ftms&c.  —  RecoeilHe  par 
M*  I)rouyn : 

SANGTA  MAMVL   E6IKIACA 
DEBATAUT  F.  FAIT  LAN  MCCCC€. 

170  Inscriptum  sur  la  grosse  dache  de  Frmsac.  —  Recueillie 
par  M.  Drouyn: 

10$  MA  IE  FU$  FAICTE  POVR  lA  FAEOISSE  0E    SAINT  ÜARXIN  DE 

POTAIGNB  Im    MVGLXXIX. 

XF8  VICIT  XF8  REGNAT  XPS  mPERAT  XFS  UBERET  HANG  PAROCHIA 

D.   MARTINI  DE  MOTAIGNE  A. 

TEPESTATE  FVLGVRE  TONITRV    VENTO    ET    AB    OMIB    IKALIS    BT 

PERICVUS  ET  DEFEDAT  AMEN. 

F  P  M  L  C. 

IS"*  Inscription  sur  la  eloche  de  Samt-Pierre  de  Beychac  ei  Cail- 
tau-  —  Communiquöe  par  M.  Drouyn : 

Ulis  (6)  P  (O)   UR  LA    FAROS  {füroisse)   SAN    {seMkt)  PIIRRB   CHAI 

{caiUau). 

19®  Ohservatums  sur  te  Chdieau-Trompette,  ä  Bordeaux.  — 
M.  Louis  Ordinaire  de  Lacolonge,  correspondant,  a  pr^senlö  diverses 
(teervattODSSurladescriptiondes  euoeintes  gothtques  desvillesdu 
d^rtement  publice  dans  le  rapporl  de  Fan  dernier. 

A  rägard  da  Cbftteau-Trompette,  h  Bordeaux ,  ce  correspondant 
ne  pense  pas  que  les  flaues  da  second  ob&teau  aieni  m  perpendi- 
coimres  aox  courtines.  Les  seuls  auteurs  qui  aient  donnÄ  cetle  ou- 
verture  ä  Fangle  du  flanc  et  de  la  eourttne  sont  Mardlois ,  d'abord , 
pds  de  Ville ,  ce  dernier  morten  1657.  Pagan,  mort  en  1665,  avail 
d^ii  mod^  ce  trac6,  ei  Vauben,  s'inspira ,  dans  scm  premier  Sys- 
teme, des  Oeuvres  de  cet  ing6nieur . 

Quelque  interessante  qa*eüt  pu  ttre  une  v6rifioation  de  ce  point , 
eile  est  aujourtfhui  impossiWe ,  et  il  feut  tf en  rapporter  aux  docu- 
ments  r6dig6s  ä  Wpoque  de  la  d^molition.  Ceux  pübK&  par  M.  La- 
cour  (1)  ont  paru  offrir  le  plus  de  garantie  ä  la  Comroission. 

(4)  Bulletin polymathique,  4849,  pag.  405  et  442. 
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M.  de  Lacolonge  se  refuse  aussi  h  croire  qae  les  deux  baslions 
primitifis  du  Chäteau-Tropeyte  aient  &fA  bätis  par  Charles  YII.  Us 
lui  semblent  d'une  6poque  plus  r^nte  ei  ajoutös  post^rieurementau 
fort  Mti  sous  ceprince.  Ici,  en  efTet,  l'angle  du  flanc  et  de  la  courtine 
est  de  9OO9  et  Errard  de  Bar-Ie-Diu,  qui  publia  en  1594  le  pre- 
miertrait^completsur  Part  de  fortifier,  faiteet  angle  plus  petit,  ainsi 
que  iadtadelle  d'Amiens  en  ofTre  un  exemple. 

Ges  critiques  donnent  occasion  h  notre  correspondant  de  se  livrer  k 
des  recherches  interessantes  sur  rorigine  et  sur  les  diverses  formes 
des  bastions ;  mais  les  bornes  de  ce  rapport  et  T^tendue  de  ces  re- 
cherches nous  d^fendent  de  nous  arr^ter  sur  ce  sujet ,  et  nous  de- 
vons  nous  borner  h  signaler  tout  le  m^rite  de  ce  travail. 

SO«'  Monnaies  trouvies  ä  Castelmoron.  —  HU.  Döpin  et  La- 
pouyade  ont  Tun  et  Tautre  portö  ä  la  connaissance  de  la  Commission 
la  d^uverte  de  monnaies  anglo-gascones  sur  Templacement  de  cette 
ville.  Une  de  ces  monnaies  est  la  piöce  d*Alienor,  bien  connue ,  por- 
tant  le  mot  Dticisit.  M.  Lapouyade  rappelle  k  ce  sujet ,  mais  sans 
se  prononcer ,  Topinion  de  M.  Lecointre-Dupont  qui  voit ,  avec  M. 
Jouannet ,  dans  le  mot  ducisit  une  d^nomination  r^pondant  au  mot 
ducat  (1) ;  dans  l'A ,  qui  est  ä  Tobyers,  un  alpha  y  et  dans  le  fleu- 
ron ,  ou  M ,  ou  ancre  renverste  ,  Pomiga. 

2I0  Monnaies  et  autres  objets  du  moyenräge  trauvis  äLaRiole. 
—  La  description  de  ces  objets  a  ^t^  transmise  par  M.  Lapouyade. 

io  Vihce  de  cuivre  trouv^e  dans  le  jardin  de  ce  membre ,  k  La 
RMe.  Sur  une  des  faces ,  personnage  debout ,  k  Tentr^  d'nn  por- 
tique  ogival ,  y6tu  d'une  robe  et  d'un  manteau ,  portant  sur  la  t6te 
une  couronne  ouverte ,  tenant  k  la  main  gauche  un  sceptre  ou  bftton, 
la  main  droite  appliqu^  sur  la  poitrine ;  de  chaque  c6tö ,  des  espöces 
de  croix ;  l^nde  0  V TE  DO...  ROE ;  cordon  en grenetis  entou- 
rant  le  tout. 

Revers :  croix  fleuronn^  ou  fleurdelysöe  k  chacun  de  ses  an- 
gles  y  cantonnte  de  quatre  fleurs  de  lys ,  chargöe  au  centre  d'une 
rosace  et  comprise  dans  un  encadrement  de  quatre  angles  altemant 


(4)  Notico  sur  quelques  dcniers  du  moyendge  trouvös  en  4842  ä  Saucats , 
par  F.  Jouannet.  Bordeaux,  Lavigne,  tn-8«.  4842.  —  Revue  numismatique. 
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avec  quatre  demi-circonförances ;  legende  conforme  ä  celle  da  cA(6 


so  Tiers  de  sou  d'or  troifv^  dans  les  environs  de  La  Rtole :  d'an 
c6t^,  t^te  grossiferement  travaill^e  et  dans  le  style  baii)are ;  Inende 
MONATHRIO. 

Sur  le  reyers  et  au  centre ,  croix  cantonn^e  de  quatre  points  ou 
globales ,  le  tout  compris  dans  une  couronne ,  dont  les  attaches  tom- 
bant  sur  la  Wgende,  semblent ,  au  premier  coup-d'oeil ,  en  faire  partie. 
M.  Lapouyade  a  cru  lire  0  H  V  D..  .. 

Le  mfeme  membre  mentionne  encore  une  clef  du  XIII«  si^le, 
trouvöe  pr^s  de  Tancienne  ^glise  de  Saint-Michel ,  ä  La  R6ole ,  et 
un  vase  de  la  fin  du  XVI«  sifccle ,  dte)uvert  en  d^molissant  un  des 
murs  latöraux  d'une  maison  ayant  appartenu  ä  la  famille  Durand  de 
Lavizon ,  ä  La  Rtole. 

S«  Doeameiito« 

Les  rechercbes  relatives  h  cette  partie  de  nos  travaux  so  rappor- 
tent  ä  quatre  objets  distincts ; 

l"*  Charte  de  Sauveterre ;  bastides  de  la  Guienne.  --  M.  Rabanis. 

2«  Chartes  de  La  Riok.  —  H.  Rabanis. 

30  Entrevw  de  CUment  V  etde  Philippe-k-Bel ,  ä  Saint- Jean* 
fAngily.  —  M.  Rabanis. 

40  Lettres  du  chancelier  Boucherat.  *—  M.  Ini. 

lo  Charte  de  Sauveterre ;  bastidesde  la  Guienne.  —  Bf.  Ogtave 
DE  Lamontagne  3  M.  Rabanis. 

Dans  la  drculaire  qu'elle  adressa  le  8  aoüt  1845 ,  ä  ses  corres- 
pondants ,  pour  les  engager  h  explorer  les  archives  communales  ,  la 
Comroission  appelaitleur  attention  sp^ale  sur  les  chartes,  pri- 
yilöges  et  Statuts  y  relatiüs  aux  villes  et  communaut^  läKques  on  ec* 
cl^astiques  du  moyen-dge.  Le  rapport  de  la  mime  annte  leur- 
adressait  de  nouvelles  et  pressantes  recommandations  sur  le  mftmo 
sujet. 

Jusqu'ici  trois  documents  seulement  sont  parvenus  h  son  exa- 
men  :  le  premier  sui*  lesprivilöges  de  Langen,  recueillis  avec  un  sdn 
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religjeox  par  M.  Virac ,  a  dijk  M  publiö ',  le  deoxi^ma  est  \m  oahier 
de  chartes  sur  Baiin,  communiquä  par  M.  DutauziD,  juge  de  paix,  et 
qiie  pous  ferons  connaUre^  la  troisiöme  coaimuDicatioQ  consiste  daos 
im  recueil  de  chartes  relatif  ä  Sauveterre,  dA  aux  rechercfaes  de 
H.  Octave  de  LamoDtagoe  et  communiquö  par  M.  de  Lamothe. 

Noos  doimeroDS  d-apr^  (1)  la  cfaarte  constitutive  de  la  bastide  de 
Sauveterro)  mais  k  ce  s^jet,  nous  devons  reproduire  quelques 
aper^us  ioMits  de  If  •  Rabams ,  sur  la  fondatioo  de  ces  communes 
aDglo-fran^aises. 

(( PendaDt  la  secondp  nmtii  du  XIIl«  sitele,  la  poUüque  des  rois 
d'Angleterre  provoqua  daos  la  Gascogoe ,  le  P^rigord  j  le  Bordelois, 
TAgenaiSy  T^tablissemeDt  d'un  grand  Dombre  de  cit&  rurales,  des- 
tin^  k  cviet  une  population  exdusivemeot  soumise  k  TautoriU  de 
la  couronne,  au  travers  des  domaines  seigneuriaux  et  des  terres  (No- 
dales. Dans  ces  drcoDstances,  le  souveraio  assignait  k  la  popuIation 
future  une  certaine  öteuduede  terre,  sdt  relevant  de  la  couronne, 
soit  achetöe  aux  seigneurs  voisins  ^  de  ces  terres  une  partie  devait 
6lre  bfttie,  Tautre  mise  en  culture.  La  construction  de  Tenceinte 
muree  6tail  ä  la  charge  de  la  commune ;  celle  des  quatre  portes  res- 
tait  k  la  chatte  du  roi.  Puis  on  d6terminait  la  redevance  annuelle 
k  laqueile  seraient  tenus  les  habitants,  pour  les  portions  de  terrain, 
toqtes  ^gßlks,  qui  leiir  ^taiept  faites,  comme  daos  les  colonies  romai- 
nes.  Enfin,  le  prince  formulait  la  Charte  civile  et  potitiqae^  ou  les  Sta- 
tuts qui  devaient  rignt  la  commnnautä. 

»  Rien  de  plus  interessant  sous  ce  rapport  que  le  registre  munid 
pal  de  Ifents^gur ,  qui  fut  la  premi^re  de  ces  bastides,  et  doDt  les 
coutumesfurent  donn^  plostird  k  celle  de  Sauveterre.  On  assiste, 
en  le  lisant ,  k  la  joyeuse  inauguration  de  La  Bastide ;  on  assiste 
ensoite  k  sa  d^cadenee.  La  premi^  pi^  da  volume  est  rllTaiBgile 
de  Sawl-Jefln ,  la  Mgende  de  la  cr^tiea  primitiYe ,  que  suirent  les 
Statuts  de  laBomm  tm  HiUamjfs  Bu§ue$$a  MDtiffuatdi  Gui^^iuL 
La  derm^  est  un  statot  de  la  conHmme  destmä  ä  arrftter  les  ^i- 
gnilioiis  qd  la  d^eoplaient  deux  siecles  plus  tard ,  et  ä  forcer  les 
habitanis  h  r^parer  leurs  maisons  qui  tombaient  en  nnne.  Entre  ces 
deux  extrfemes,  s'^coule,  en  qnelquesorte ,  la  vie  entifere  de  la  dti  l 

(♦)  VmV  k  Yapfundire  la  pi^ce  A. 
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»  Vapr^  la  diarte  d* All^nor,  radminlsiFation  mmiicipale  de  Hont- 
s^gar  ätait  entre  les  mains  de  douze  jarats  ^lus  tous  les  ans  parmiles 
cinqaante  prad'hommes  ou  Cap$  d'Oustau  dela  oit£.  Les  jurats  sor- 
tant  d^gnaienl  eux-m^raes  lenrs  successeurs  ^  de  ooDcerl  aveo  le 
pr^vAt  royal.  De  ces  jurats ^  deux  ont  la  garde  da  soean  de  la  oom- 
mune.  Les  habitants  ne  peavent  dtre  cit&s  ni  comparaltre  en  jiige- 
ment  bors  de  la  rille ,  sauf  pour  des  terrains  föodaux  relevant  du  roi. 
Le  s^ntebal  de  Guienne,  h  son  arriv^  dans  la  pr^vAt^ ,  doil  jnrer 
d'observer  leurs  priviMges ,  et  ils  lui  doivent ,  en  retour ,  serment 
d'ob^issance.  Un  noiaire,  ou  ^rivain,  sera  oommis  par  les  jurats,  de 
concert  avec  le  rol,  pour  recevoir  les  acles  publlcs.  On  ne  doil  le  Ser- 
vice mllitaire  au  souverain  quo  dans  le  rayon  d'une  joumte  de  mar- 
cbe,  aller  et  retour  compris.  La  Ubert^  enti^re  de  tester  est  laiss^ 
aux  babitants,  aveo  oette  seule  restriction ,  qtfils  ne  pourront  dispo- 
ser  de  leurs  biens  en  fareur  d'une  6glise  ou  d'un  baron,  sans  le  con- 
sentement  du  roi.  Dans  les  poursuitesjudiciaires,  le  pr^v^  ou  bailU 
nepourraraettresousle  sequestre  n!  comprendre  dans  les  saisies : 
!•  le  Kt  du  d^biteur ;  2©  ses  babits  ou  eeux  de  sa  femme;  8»  son  ar- 
mure ;  4«  le  h\6  pr^par^  pour  6tre  port^  au  moulin  ;  5«  la  pi^  de 
vin  mise  en  perce  pour  Tusage  de  la  famille.  Les  habitants  paieront 
annuellemmt  au  roi  douze  deniers  de  cens  pour  les  emplacements 
qui  leurs  sont  c^d^ ,  plus  douze  deniers  d'esporle ,  k  muanee  de  sei- 
gneur  et  de  vassal.  Moyennant  ees  droits ,  ils  seront  quittes  de  tout 
autre  imposition ,  entre  autres  de  celies  de  travage  et  de  fenestrage. 
Ils  ne  paieront  point  pour  Teau  qui  d^goutte  de  leurs  toits  sur  le  pav6 
seigneurial.  Chaque  emplacement  mesure  sotxante^dix  pieds  de  long 
sur  vingt-quatre  de  large ;  un  tiers  devl'a  fetre  bAti  la  premifere  an- 
n^,  un  autre  tiers  la  seconde ,  le  reste  quand  on  pourra.  Les  rues 
auront  vingt-quatre  pieds  de  largeur.  Les  monnaies  oourantes ,  les 
poids  et  mesures  seront  les  m*mes  qu'ä  La  Hfele.  II  y  aura  march* 
chaque  semaine,  lemercredi,  et  detrs.  Ibires  franohes  par  an. 

»  IPoublions  pas  un  singuHer  artiete  de  ces  Statuts :  La  reine  s*in- 
tcrdit  formellement  le  pouvoir  d'itabBr  un  juif  h  Mons*gur,  sans  le 
consentement  de  la  commune.  Dans  les  villages  comme  dans  les  citfa, 
le  juif  rendu  ustuier  par  la  force  des  choses ,  exer^ait  son  abomina- 
Ue  Industrie  de  inoiti^  aveo  le  soaverain.  Les.  babitaats  tkhaient  de 
r^Ioi^ner  fomme  une  tnaladie  mi  iine  b^te  ma1f(ti&>«)(c ,  ei  Ton  faisait 
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des  coDdiÜQDS  avec  rautorilö  qni  )e  l&cbait  oq  le  mnselait  selon  ses 
€aprices. 

»  On  peut  roettre  sur  la  mdme  ligne  un  traiti  qui  eut  Iieu  un  pea 
plus  tard  entre  les  bourgeois  de  La  Bastide  et  les  Gahets  ou  I^preux 
^tablis  sar  son  territoire  (1).  II  n'est  pas  aisö  de  se  rendrecompte  de 
Tötat  physique  et  moral  de  ces  pr^tendus  I^preux  qui  ^taient  en  si 
grandnombre  dans  ieBordelais  et  laGascogne.  Cbaqne  village  avait 
au  moins  une  famille  de  läpreux.  Cela  avait  tout  Fair  d'une  profes- 
sioD.  Geux  de  Bordeaux  exer^aient,  comme  ceux  deB^rn,  F^tatde 
charpetitiers  et  de  bucherons.  On  les  trouve  employ&s  en  cette  qua- 
liti  par  les  arcbev^ques  y  qui  leur  faisaient  construire  des  ponts 
sur  les  ruisseaux  des  Landes.  R&sign^  au  m^pris,  les  Gahets  n*en 
^taient  pas  moins  des  ouvriers  diligents  et  tenaces :  cordiers,  tisse- 
rands,  charpentiers ,  agricülteurs,  ils  semblent  avoir  excit^  la  Ja- 
lousie du  reste  de  la  population.  Dans  Facte  de  Mons^r^  ils  stipu- 
leni  pour  eux  et  pour  lenrs  successeurs  l^preux.  La  commune  limite 
le  nombre  de  brebis ,  de  b^liers  ^  de  porcs ,  d'oies  qu*ils  pourront 
nourrir,  bötail  immonde  comme  ses  mattres ,  et  qui  ne  devaitja- 
mais  frayer  avec  celui  des  bourgeois.  On  leur, passe  une  paire  de 
boeufs  ou  de  vaches  de  labour^  on  leur  pennet  m6me  un  cheval  ou  un 
dne.  Pour  ces  derniers  animaux ,  il  paralt  que  la  contagion  n'6tait 
pas  h  craindre,  puisqu'ils  n'ötaient  pas  exclus  de  la  compagnie  des 
chevaux  et  des  bceufis  de  la  communaut^.  Les  läpreux  promettaient, 
d*ailleurs,  de  respecter  les  Statuts  de  la  ville  qui  les  prenait  sous  sa 
sauve-garde  sp&iale.  Dans  Toccasion,  ils  ätaient  mftme  tenus  de 
remplir,  sur  Tordre  du  maire,  l'office  de  messagers  ou  de  coureurs; 
ce  qui  paraitrait  contradictoire  avec  Tid^  d*une  infirmitä  repous- 
sante  ou  contagieuse. 

» Ilfaut  voir^  une  fois  que  les  rues  sont  align^es  au  cordeau,  avec 
le  marcbö  au  centre,  et  les  magasins  construits  sous  des  portiques 
autonr  du  marchi  j  comme  la  population  se  met  allögrement  au  tra- 
vail.  D'abord  la  commune  arrdte  des  Statuts  ou  des  r^glements  de 
poIice  administrative  9  uaXye  l^gislation  qui  a  prindpalement  pour 
objet  les  vols  de  paille  ou  de  foin  et  la  maraude  de  nuit  et  de  jour. 


(4)  Yoy.  le  Douvel  et  important  oaTrage  de  M.  Francisqao  Micbol,  membre 
de  la  commission,  sur  les  Races  maudites  de  la  France  et  de  TEspagne. 


Digitized  by 


Google 


—  45  — 

Od  y  rencontre  pourtani  des  dispositions  plos  s^rieoses  et  qui  por« 
tent  rempreinte  des  vieilles  moeurs  communales.  «  La  Commune 
prendra  fait  et  cause  pour  celui  de  ses  habitauts  qui  serait  cito  hors 
de  la  ville,  en  cour  läKque  ou  en  cour  d'^glise  ))  -,  et  ailleurs :  «  rf ul 
bourgeois  ne  pourra  6tre  ni  ie  procureur  fond^ ,  ni  le  conseiUer ,  ni 
Tavocat  d'un  ^tranger  ou  d'un  seigneur ,  contre  un  habitant  de  la 
Commune.  »  Une  autrefois  rautoriti  s'occupe  de  la  culture  du  sol  ei 
de  l'appropriation  des  terrains :  ((  Tout  bourgeois  ^tabU  dans  Thon- 
neurde  Monts^gur,  qui  aura  une  terre  propre  au  jardinage,  est 
tenu  d'y  semer  des  poireaux  y  des  choux ,  de  l'atl,  des  oignons;  il 
ddt  aussi  y  planter  du  Time».  Cest  encore  la  Commune  qui,  durant 
la  pr^v6tä  de  Guilbelm-Raymond  de  Peyrelongue  y  genülhomme  du 
Bazadais,  r^glä  ä  Tamiable,  avec  le  chapelain,  tous  les  frais  relatiEs 
au  culte  et  aux  sacrements.  II  est  question^  dans  ce  traitö^^  des  trdze 
deniers  d'arrbes  que  le  cur^  refoit  des  noureaux  6poux  j  et  de  la 
touchante  cör^monie  de  la  b^nödiction  du  lit  nuptial,  qui  a  pour  effet 
d'öcarter  les  mal^fices  et  les  anges  de  t^n^bres. 

»Les  principales  bastides  ou  cit&  nouvelles  qui  durent  naissance  ä 
Henri  et  ä  Edouard  1«^,  dans  le  yoisinage  de  Bordeaux ,  farent  apr^ 
Honsögur,  cellesdeBelin ,  de  Uboume ,  de  Sauveterre  et  de  Saint-Os- 
bertou  Castelnau-d'Auros.  Cröonvintplustard.  Unpeuplusloins'^Ie- 
värent  Valence  d'Agenais ,  Fleurance ,  Villefranche ,  Puy-Guilhem 
et  Lalinde  en  P^rigord.  Les  noms  donn^  aux  bastides  ötaient  tir^ 
quelquefms  des  andennes  d^nominations  locales  comme  Celle  de  Puy- 
Guilhem  qui  d^pendait  y  avant  son  Organisation,  d'un  antique  ma- 
noir  seigneurial,  possMÄ  par  Pey  de  Bordeaux.  Monts^gur  dut  le 
sien  ä  sa  Situation^  d'autres,  comme  la  Sauvetat  et  Villefranche^ 
ä  leurs  Privileges.  11  n'^tait  pas  rare  que  les  commissaires  royaux, 
charg^  de  l'^tablissement  des  bastides ,  leur  donnassent  leur  pro- 
pre nom.  Jean  de  La  linde  eut  un  double  titre  pour  donner  le  sien 
h  la  bastide  qui  le  portait  -,  car  il  en  dirigea  r^lablissement  comme 
s^nöchal,  et  eile  s'äevait  sur  ses  terres.  Amaury  de  Craon  (de  Cre- 
donio)  donna  le  sien  h  la  bastide  qui  s'^leva  sous  sa  direction.  La 
fondation  de  Liboume  avait  d'abord  ^t^  projet^  par  Jean  de  Grailly, 
yicomte  de  CastiUon,  qui  voulait  T^tablir,  ä  ce  qu'il  semble,  pour  son 
propre  compte,  pendant  qu'il  6tait  sönäcbal-gän^ral  de  Gnienne.  Le 
roi  Henri  ayant  transförö  le  haut  domaine  de  la  viciHnt^  ä  Alexandre 
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de  la  P^yeraye,  et  s'iUmi  sans  doute  r&erv6  r.eniplacement  que  la 
bastide  nouvelle  devait  occuper,  r&lisa ,  dans  riulöröt  de  la  cou- 
ronbo  y  le  projet  de  Jean  de  Grailly.  Jusqu'alors  cet  empiacement  et 
les  quelques  cabanes  qu'on  y  trouvaii  s'^taieut  appel&  le  port  de  St- 
Jean-de-Fozera.  Roger  de  Leyburo,  s^n^chal  de  Gascogne,  donna 
soD  nom  ä  la  nouvelle  ville  dont  il  surVeilla  la  construetion,  et  le 
notn  de  Saint-Jean-de-Fozera  tomba  aussitAt  en  ddsu^tude.  L'^^Iise 
seule  resta  sou3  Tinvocation  de  soa  ancien  patron.  Quant  ä  Jean  de 
Graiily  ^  il  n'en  eut  pas  moins  le  m^rite  ^  quelques  ann^  aprös^  de 
fonder  une  bastide  seigneuriale,  celle  de  St. -Jean  de  Cadillac ,  ä 
laquelle  il  donna  des  coutumes ,  et  qui  devini  le  bourg  le  plus  im- 
portant  de  sa  vicomtö  de  B^auges. 

»  De  toutes  les  bastides  de  Gui^nne ,  nulle  ne  coftta  plus  ä  fonder 
que  Sauveterre.  Uemplacement  qui  lui  avait  iii  destinä  Ters  1280, 
ofTrait  les  restes  d'un  ancien  chdteau  appel6  la  Motte  de  Sauveterre  j 
que  Bernard  de  Beauville ,  le  demier  vicomte  de  Yesaume  et  de 
Benauges,  avait  c^d6  autrefoisäIainaisondeGensac,repr^nt^een 
1281  par  oelle  de  Bergerac.  La  confiscation  de  la  vicorot^  de  Be- 
nauges avait  fait  tomber  ce  domaine  dans  les  mains  du  roi,  sauf  les 
droits  des  tiers,  et  les  tiers  ^taient  nombreux.  Plus  d'une  fois  les 
constructions  furent  arr^t^  par  les  oppositions  ou  les  voies  de  fait 
des  seigneurs  qui  revendiquaient  h  divers  titres  les  terrains  que  la 
bastide  devait  occuper.  Les  abbds  de  Saint-Ferme  et  de  Blasimont, 
qui  Älaient  au  nombre  des  propri^taires,  avaient  transigä  aveo  em- 
pressement  sur  leurs  droits  5  niais  les  Chevaliers  opposaient  plus  de 
rteistance.  II  y  avait  parmi  eux  Jean  de  Graiily,  le  nouveau  seigneur 
de  Bänauges ,  Alexandre  de  la  Pöveraye ,  chef  par  sa  femme  de  la 
maison  de  Bergerac,  Athalasie,  veuve  de  Hälie  Rudel,  sire  de  Bau- 
zan,  Gaillard  d'£scoussans,  fils  d'Albalasie ,  nöd'un  second  lit, 
Jourdain  de  Puch ,  et  d'autres  encore.  La  premi^e  interruption  des 
travaux  eut  lieu  en  1281,  sur  les  ordres  expr^  du  roi,  et  le  prieur 
de  Coutures,  en  Bazadois,  fut  cbargä  de  recevoir  les  r^Iamationsdes 
opposants  ^  ces  r^lamations  furent  jug^es  sans  valeur,  h  l'excepUon 
de  Celles  d' Athalasie,  et  peu  de  terops  apr^,  les  commissaires  royaux 
qui  itaient  Jean  de  Forges,  Raymond  de  la  Fernere,  Bemard  Faure 
et  l'abb6  de  Saint-Ferme  firent  poursuivre  les  constructions.  Les 
Chevaliers  recoururent  alors  ik  la  force^  il  fallut  que  Tabbö  de  Blasi- 
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motit  imploHü,  «ti  12S9,  la  protection  do  roi  en  favetir  de  la  bästide 
tiaissante.  On  prooMa  en  1383  h  la  d^Iimitation  des  terres,  bois, 
prairies  et  pacages  qui  devaient  former  ie  territoire  de  Saoveterre. 
De^  transactions  sua^essives  ayatit  d^ntöressä  Jean  de  tirailly, 
Jourdain  de  Puch  et  Gaillard  d'E^coussans ,  les  travanx  purent  ^tre 
coDtinu^s  Sans  troubles,  ä  partir  de  Fannöe  1285.  Les  rdclamations 
d* Alexandre  de  la  P6f  eraye  n'avaienl  pas  encore  cessi  en  1289. 

»  Ajoutons  qne  la  nbblesse  n'airait  pas  vu  sans  d^ßance  la  fondation 
deces  irilles  noQTelles.  Elle  protesta ,  dans  Tassembl^  solenneile 
des  ötats  de  Guienne  (enue  ä  Bordeaux ,  en  1278,  contre  le  preju- 
dfce  qtfelle  en  iprouvail.  C^tait  en  effet  des  asyles  ouverts  h  tous 
les  serfs  et  ä  tous  les  questaux.  U  faut  remarquer  aussi  que  ies  rois 
se  röservaient  do  donner  les  bastides  ä  titre  de  prövötös»  de  baillies^ 
ou  d'usufruit  ä  ses  seigneurs  qui  en  percevaient  les  revenus  et  en 
prenaient  le  titre ,  sans  pouvoir  rien  cbanger  h  leurs  privil^es. 
Celle  de  Sauvelerre ,  avant  m6me  d'ölre  achevie ,  fut  donn^e  par 
Edouard  II  h  Guillem-Amanieu  de  Rauzan,  fils  alnä  d'Athalasie  et 
de  son  premier  mari.  Quelques  ann^es  plus  tard^  le  m^me  prince 
la  c^da  h  Senhoron  Gase,  de  La  R&le.  Celle  de  Monts^r  appartint 
aussi  ^  divers  gentilshommes.  » 

29  Chartes  de  La  RSok.  —  Bf.  Rabanis. 

Les  deux  chartes  qui  sont  reproduites  k  la  suite  de  ce  rapport  (1) 
^manent  de  Louis  Ylll.  EUes  furent  accordäes  k  La  Rtole,  aprhs  que 
cette  ville  ,  assiög^e  par  le  comte  de  la  Marche  et  le  mar^al  de 
France  Henri  Clement,  se  futrendueaux  Fran^  en  1224'.  La 
premiere  a  pour  objet  les  conditions  auxquelles  la  capitulation  fut 
conclue. 

Les  Rdolais  conservaient  la  franchise  de  leurs  marchandises  dans 
la  Gascogne  et  le  Poitou,  et,  en  retour,  ils  pennettaient  aux  rois 
d*agrandir  ou  de  reconstruire  le  ch&teau  qui  dominait  la  ville  et  qui 
devait  rester  entre  ses  malus.  Nul  terrain  appartenant  aux  bour* 
geois  ne  devait  fttre  occup^  par  ces  constructions  sans  indemait^ 
pr^lable.  Un  arrftt  de  bannissement  perpötuel  itait  port^  contre 
ceux  des  habitants  qui  avaient  oppos^  le  plus  de  r^sistance  k  l'occu- 

(4)  Yoir  ä  Vappendice  les  piöces  B  et  G. 
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pation  de  la  ville.  C^taient  d'abord  cmq  membres  d«  la  puissante  fa- 
mille  dePiis:  Raymond,  Doat,  Guilbem,  Pierre  et  Bertrand.  II  y 
avait  encore  Etienne  Carriere ,  Raymond  de  Migainhe  et  Donat  Es- 
clau ;  lears  fils  et  leur  postörit^  etaient  ^alement  bannis  et  ne  de- 
vaient  jamais  approcher  de  la  R^Ie  h  une  distance  moindre  de  deux 
lieues. 

La  deuxiäme  Charte  est  une  confirmation  des  anciens  privil^es 
monicipaux  dont  La-R^le  avait  joui  jusqu'ä  ce  moment  j  sous  les 
rois  d'Angleterre,  et  particuli^rement  de  Tinsütution  de  la  jurade. 

30  Entrevue  de  CUmentV  y  et  de  Philippe-k-Bel ,  ä  Saint-Jean- 
itAngily.  —  M.  Rabanis. 

Pen  de  faits  bistoriques  ont  paru  moins  sujets  h  discnssion  que 
la  cÄlfebre  entrevue  de  Q^ment  V  et  de  Pbilippe-le-Bel ,  lorsque  le 
roi  et  Parcbev&que  se  rendirent  ä  Saint-Jean-d'Angely,  pour  arrßter 
les  conditions  auxquelles  le  second  serait  i\e\&  au  Saint-si6ge.  Ce- 
pendant ,  comme  c'est  lä  un  fait  mat^riel  dont  la  v6rification  pouvait 
filre  tent^e,  M.  Rabanis  s'est  livr6  h  des  recherches  qui  ont  eu  pour 
r^suUat  de  d^mentir  complötement  la  tradition  accr^t^e.  U  a  re- 
trouvö  en  effet  un  extrait  du  Journal  officiel  des  actes  de  Clement  V 
pendant  Tannöe  qui  pr^da  son  ölection  ;  et  ce  pr^ieux  document 
qu'on  trouvera  ä  Vappendice  (1)  lui  a  permis  de  se  livrer  k  une  ap- 
pröciation  qui  fait  partie  de  son  travail  sur  Bordeaux. 

« .  (Test  pendant  la  mairie  de  Fortaner  de  Batz  que  s'accomplit 
un  des  faits  les  plus  importanls  de  Thistoire  de  Bordeaux ,  Tav^ne- 
ment  au  trdne  ponüficdl  de  Bertrand  du  Gotb. 

))  Boniface,  le  cbef  de  la  cbrötient^,  le  successeur  de  Gr^oire  YII 
et  dlnnocent  III ,  un  bomme ,  aprfes  tout ,  plein  d'affeetion  pour  la 
France ,  ^tait  mort  de  dösespoir  aprös  les  attentats  dirig^s  contre 
son  autoril6  et  contre  sa  personne  par  les  durs  et  fanaliques  mi- 
nistres  de  Pbilippe-le-Bel.  Teile  avait  6t6  la  conclusion  de  la  lulle 
sauvage  et  furieuse  que,  pendant  quatre  ans,  le  roi  et  le  pape  avaient 
soutenue  avec  une  ^gale  obsliuation.  Malgrä  les  baines  qui  divisaient 
les  cardinaux  forc^ment  m^Iös  aux  querelles   de  ce  pontificat, 

(4)  Voir  pi^e  D. 
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tontes  Ics  voix  se  r^Qnirent  alors  sur  BenoH  XI ,  qtd ,  aprte  huit 
mois  de  r^goe ,  mourut  tout  ä  coup,  empoisonn^,  disait-oD ,  par  les 
agents  de  Philippe.  II  Tallut  recommencer  -,  mais  cette  fois  lesdissen- 
timents  ^latörent  dans  le  conclave.  D'ud  cdt^,  les  crtotures  de  Boni- 
face  qui  voulaient  ressaisir  rautorit^ ;  de  l'aatre,  les  partisans  de  la 
France  qui  voulaient ,  sinon  la  garder  pour  eux ,  du  moins  Fem- 
pteher  d'aller  ä  leurs  ennemis.  Dans  celte  Situation ,  I'äection  de 
Bertrand  du  Goth  n'a  rien  qui  doive  surprendre :  il  ^tait  le  candidat 
ndcessaire.  L'archev^ue  de  Bordeaux  devint  pape  par  la  m^me 
raison  qui  avait  d^j^  fait  de  sa  \ille  ^piscopale  le  centre  des  n^o- 
ciations  europöennes ,  et  comme  un  terrain  neutre  dans  les  querel- 
les  politiques  et  religieuses  de  Töpoque.  Chaeun  des  partis  qui  divi- 
saient  le  conclave  repoussant  avec  obstination  les  candidats  pr^- 
sentfe  par  Tautre,  il  ^tait  Evident  que  Tälection  ne  pourrait  ^tre  ef- 
fectuöe  que  par  le  choix  d'un  homme  tout-ä-fait  ^tranger  aux  passions 
qui  avaient  troublö  la  bonne  harmonie  entre  la  France  et  la  cour 
de  Rome. 

»  On  ne  voulait  ni  des  Romains ,  ni  des  Napolitains,  ni  des  Pro- 
ven^aux ,  ni  des  Fran^ais ;  les  Anglais  mime  ^taient  h  peu  pr^  ex- 
dus,  comme  trop  suspects  ä  la  France.  A  ce  compte,  Bertrand  du 
Goth  6tait  positivement  le  seul  membre  du  sacrä  coll^e  qui ,  par 
ses  ant^cMents  j  par  sa  position ,  par  le  rang  que  sa  famille  occupait 
d^j^  dans  T^se ,  par  son  absence  m^me  du  conclave  ^  röunlt  les 
conditions  exig^es. 

))  Promu  au  cardinalat  par  Boniface,  les  Italiens  devaient  le  croire 
plus  hostileque  favorable  ä  la  faction  fran9aise.  Celle-ci ,  ä  son  tour, 
n'avait  aucune  raison  de  le  rejeter^ car,  aprfes  tout,  c'ölait  un  com- 
patriote.  Les  Italiens  pouvaient  trouver  une  garantie  contre  sa  qua- 
lit^  de  Fran^ais  dans  les  relations  qui  attachaient  sa  maison  ä  TAn- 
gleterre  -,  et  les  Fran^ais  qui  voyaient  l'union  h  peu  prös  r^tablie 
entre  les  deux  couronnes ,  n'avaient  point  h  craindre  pour  le  mo- 
ment  Tinfluence  anglaise.  D'ailleurs  jamais  il  ne  s'^tait  prononcä  dans 
le  d^bat  entre  Boniface  et  Philippe,  de  sorte  que  les  deux  partis  de- 
vaient compter  de  sa  part  sur  une  ^ale  bienveillance.  Enfin  sonca- 
ract^re  peu  entreprenant  et  plut6t  port6  au  plaisir  et  h  Tinertie  ne  lui 
avait  point  fait  d'adversaires,  et  la  gdne  notoiredans  laquelle  il 
avait  vteu  depuis  son  arrivte  h  Bordeaux,  l'avait  m6me  empdchö. 
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d  aller  en  Italie  pour  se  compromeltre  dans  les  d^bats  et  les  brigues 
de  ses  coll^gues.  Au  fait,  ce  que  le  conclave  voulut ,  en  le  nommant, 
ce  fut  d'Aler  le  ponlißcal  des  inains  de  la  France ,  non  pour  le  ren- 
dre  &  PItalie ,  les  teraps  s'y  opposaient ,  mais  pour  le  remettre  pro- 
visoirement  h  une  puissance  neulre,  h  TAngleterre. 

))  Cette  combinaison  ^houa  pourtant,  et  dans  quel  sens,  on  le 
sait.  La  papaütä,  bien  loin  d'6lre  arracb^e  ä  la  France ,  lui  fut  d^- 
cid6ment  livr6e ,  et  Bertrand  du  Goth ,  h  peine  nomm6 ,  ne  fut  plus 
que  rinstruraent  docile  de  Philippe.  La  conduite  du  pontife  pöuvait 
s'expliquer  facilement  par  les  ctrconstances.  Les  corilemporains  ai- 
mörent  mieux  y  voir  le  r6sultat  d*une  aborainable  n^ocialion.  Un 
illustre  historien  de  T^poque ,  et  le  mieux  inform^  de  lous,  Vlllani, 
a  donnö  de  cette  intrigue  üne  relation  qui  m^ritait  d'^tre  ap- 
profondie  parce  qu'elle  p^se  singulicrement  sur  la  memoire  de  Cle- 
ment V,  et  qui  pouvait  ßtre  d*autant  mieux  discutie ,  qu^ü  nous  est 
rest6  la  relation  fcrjte ,  jour  par  jour,  des  acles  de  Bertrand  du  Goth , 
pendant  Pann^e  qui  pr&^a  son  ^lection. 

»  On  dit  qu'aprfes  neuf  mois  de  scrulins  et  de  d^bats  inutiles ,  le 
parti  de  Boniface  proposa  ä  Paulre  un  compromis  :  ce  fut  que  Pune 
des  deuxopinions  d6signät  trois  candidals,  ^trangers  aux  deux  par- 
lis,  parrai  lesquels  Paulre  choisirait  le  pape  futur.  La  coudilion  ac- 
cept^e ,  le  parti  fran^ais  renvoya  la  dösignation  des  candidats  h  la 
faction  oppos^  et  atlendit  pour  se  prononcer  de  connallre  les  noms 
qui  seraient  mis  en  avant  .*  11  devait  avoir  fait  son  dioix  dans  le 
terme  de  quarante  jours.  Les  candidals  d^sign^s,  le  cljef  de  la  fac- 
tion fran^aise ,  le  cardinal  de  Prato ,  trompant  la  vigilance  de  la 
faction  opposöe ,  se  häta  d*envoyer  leurs  noms  ä  Philippe,  afinqu'ilfit 
d'avance  ses  conditions  avec  celüf  d*entre  eux  qtf il  pr6f(5rerait ,  et 
parliculi^rement  ayec  Bertrand  du  Goth.  Celui-ci ,  par  la  raison  qu'il 
se  trouvait  le  premi^r  sur  la  liste,  paraissait  en  effet  avoir  le  plus  de 
chances  favorables.  Le  coürrier  du  cardinal  do  Prato  6tant  arriv6  ä 
Paris  en  onze  jours,  le  roi  donna  rendez-vous  h  Parchev^que  de  Bor- 
deaux dans  Pabbaye  de  Saint- Jean-d'Angäy,  oüils  se  renconlrferent 
six  jours  aprfcs.  Lh ,  le  roi  et  le  futur  pontife ,  suivis  seulement  de 
quelques  serviteurs  dövoufe,  apr^s  s'ölre  jur6  une  amiliö  rto*- 
proque ,  arrfeterent  les  concessions  que  le  dernier  devait  faire  ä  Pau- 
tre,  une  fois  qu'il  seraitparvenu  au  Saint-Siege  :  la  r&onciliation  du 
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roi  avec  l'^lise ,  parce  qti'il  6lait  excommunii  5  Tabsolution  de  Gtnl- 
laume  de  Nogaret  qiii  avait  arrötö  Boniface  h  Anagni ;  Tabandon  des 
dteimes  Iev&  sur  le  clergö  de  France  pour  la  croisade  ;  la  condara- 
nation  solennelle  des  actes  de  la  vie  tout  enti^re  de  Boniface ;  le  r^ 
tablissement  dans  le  sacr6-colI6ge  des  deux  cardinaux  de  la  maison 
Colonna,  d^grädfe  sous  le  dernier  pontißcat.  11  y  avait  encore, 
ajoute-t-on ,  une  sixifeme  faveur  que  le  roi  se  r&serva  de  spöcifier 
plus  lard,  et  que  Bertrand  jura  tfaccorder  comme  les  aulres, 
Sans  savoir  ce  qu'il  prometlait.  Les  uns  veulent  que  ce  soil  la  des- 
Iruction  ies  Templiers ,  les  autres  Vobligation  de  rösider  en  France , 
et  de  renoncer  au  s6jour  de  Rome.  L*arch(DvÄque  accepta  tout , 
promit  tout.  Le  courrier  repartit  avec  les  lettres  du  roi ,  et  teile 
fut  la  diligence ,  de  part  et  d'aulre ,  que  le  trente-cinquitme  jour , 
le  parti  frangais  avait  fait  conriältre  sonchoix  en  faveur  de  Bertrand 
du  Goth.  II  avait  cinq  jours  de  reste  sur  les  quarante. 

))  Cefa  est  tellement  net,  tellement  pr&is,  que  nouspouvons,  h  un 
jour  pr^s ,  döterminer  la  dato  de  la  rencontre ,  si  eile  est  v^ritable. 
L'^leclion  de  Clement  s'6tant  faite  le  5  du  mois  de  juin,  nous  n'avons 
qtfä  nous  reporter  h  trente-cinq  jours  en  arrifere  poür  connaltre  la 
dato  exacte  du  trait6  des  cardinaux ,  qui  eut  lieu  n^cessairement  le 
1«T  ou  le  2  du  mois  de  mai  j  le  courrief  partS  de  suite ,  ayant  mis 
ODze  jours  h  faire  sa  route,  il  döt  arriver  k  Piafis  le  12  du  raöme 
mois ,  et  Tentrevue,  qui  eut  lieu  six  jours  apres,  ne  peut  ^tre  placke 
qu'aprfes  le  dix-huitouledix-neuf.  Comme  aprfes  cela  le  courrier  re- 
parti  pour  P^rouse  y  fut  rendu  avant  le  8  juin ,  et  qu'il  dut  metlre 
encore  onze  jöurs  ä  faire  le  trajet ,  c'eSt  infailliblement  entre  le  19  et 
le  25  mai  que  f archevöque  et  le  roi  se  sont  concert^s  h  Saint-Jean- 
d'Ang^ly.  Voyons  donc  si  les  faits  s'accordent  afvec  cette"  bypolbese. 

»  Benodt  XI  vivait  encore  lorsque,  le  J7  mai  1304,  Tarchevöque  de 
Bordeaux ,  par  besoin  sans  doute  plus  que  par  zfele,  entreprit  la  visite 
de  sa  province  qui  comprenait  cinq  dioc^es ,  Agen  ,  Saintes ,  An- 
gouWme ,  P6rigueux  et  Poitiers.  Ces  voyages  ^piscopaux,  pendant 
lesquels  les  pr^lats  «ätaient  d^fray^s  de  droit  par  les  ^glises  qu'ils 
visilaient,  devaient  6tre,  pour  le  n6cessiteux  archev^que ,  un  moyen 
efficace  de  suppiger  ä  Hnsuffisance  deses  revenus.  VMchi  d'Agen, 
que  gouvernait  son  oncle,  fut  le  premier  visit6.  Bertrand  employa  h 
cette  reconüaissance  Tintervalle  qui  s'&oda  du  17  mai  au  1«'  sep- 
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tembre.  A  celle  dernifere  date,  il  commen^a  la  visite  de  celui  de 
P^rigueux  h  laquelle  il  consacra  denx  mois.  Le  11  d^mbre  il  en- 
trait  dans  celui  de  Poitiers  par  las  abbayes  de  Nanteuil  el  de  Qiar- 
roux  j  laissant  de  c6f^  les  deux  ^v^chäs  de  Saintes  et  d'ADgouI&me, 
qu'il  se  rfeervait  probablement  de  parcourir  ä  son  retour.  Engag6 
dans  la  visite  de  ce  vaste  diocäse,  qui  depuis  en  a  formö  trois,  il  y 
consacra  dix  mois  entiers,  c'est-ä-direjusqu*au  20  juinjour  aaquel 
il  regut  la  nouvelle  de  son  ^lection.  Pour  que  I'entrevue  ait  eu  lieu,  il 
faut  donc  qu'ä  T^poque  du  rendez-vous  nous  le  rencontrioi^  dans  les 
environs  deSaint-Jeän-d'Angäy,  dont  le  monast^re  d^pendait  du 
diocese  de  Saintes  ^  et  comme  rien  ne  l'eAt  appel^  dans  un  dioctee 
qu'il  ne  visitait  pas ,  nous  pourrions  lui  demander  compte  de  sa  pr6- 
sence  dans  ce  lieu  fatal ,  h  Theure  et  au  jour  oü  Ton  nous  dit  que 
la  papaut^  fut  vendue. 

))  Mais  il  räsulte  d'abord  de  Fitin^raire  officiel  de  Clement  Y,  itin£- 
raire  r^gä  avec  un  soin  minutieux  pour  constater  les  droits  de  gtte 
du  pr^Iat,  qu'apr^s  avoir  atteint  Poitiers,  oü  il  se  trouvait  le  27  d6- 
cembre,  jour  de  la  Saint-Jean  d'hiver,  il  ne  descendit  plus,  dans  le 
cours  de  sa  visite  pastorale ,  au-dessous  de  LuQon  et  de  Niort. 
De  la  Saint-Jean  au  dimanche  des  Rameaux,  il  parcourait  une  partie 
des  döpartements  actuels  de  Maine-et-Loire  et  des  Deux-S^vres , 
visitant  les  prieur^s  ou  abbayes  de  Mortaigne ,  Tiffauge,  Montaigu , 
Roche-Serviere,  Granatiere ,  Absie  en  Gastine ,  Ardin  et  Xantone. 

11  passait  le  dimanche  des  Rameaux ,  11  avril ,  ä  Notre-Dame-de- 
Fontenay ,  et  de  lä  se  dirigeait  surLuQon  j  oh  il  arrivait  le  jour  de 
Pftques.  De  Lu^n  ,  il  prenait  son  chemin  vers  la  mer  et  longeait 
la  cAte,  de  prieur6  en  prieurö,  d'abbaye  en  abbaye ,  jusqu*^  Beau- 
voir  et  Saint-Gervais.  Arriv6  lä  le  10  du  mens  de  mai ,  il  ^tait  le 

12  ä  La  Rocbe-sur-Yon  ,  et  du  12  au  28 ,  il  parcourait  la  route  qui 
s^pare  La  Roche-sur-Yon  de  Thouars,  par  Frontenaulx,  Lachaise-Ie 
Yicomte,  Puyb^liard,  Chftteaumur,  Maulen,  Malliävre  et  Bres- 
suire.  II  revenait  ainsi  sur  ses  pas ,  pour  se  rapprocher  de  Poitiers 
par  une  ligne  diagonale,  et  jamais,  dans  ce  retour,  il  ne  se  trouva  k 
moins  de  quinze  ou  vingt  Heues  de  distance  de  Saint-Jean-d'Ang%. 

»  Renträ  h  Poitiers  le  ik  juin ,  il  en  partait  le  lendemain  mardi 
pour  Fontenay-le-Comte ,  oü  il  s^joumait . jusqu'au  samedi  suivant 
pour  se  recrier,  et  ä  ses  propres  coüts  ei  depens.  Enfin ,  il  quittait 


Digitized  by 


Google 


~  53  — 

FoDtenay  pour  venir  ä  Lusignan ,  el  c*est  I^  quo  le  dimanche  20  juin 
des  courriers  arrivös  de  Perouse  en  douze  jours  lui  apportaient  la 
Douvelle  de  sod  aveDeineDt. 

L'entreyae  de  Saint-Jean-d'AngöIy  ^t  donc  mat^riellement  fausse. 
La  myst^rieuse  etc^lebre  conförence  ne  peut  6treaecepl6o  que  com* 
me  une  fable  ou  une  calomnie.  II  y  a  d'ailleurs  une  contre-^preuve 
qui  coDfirme  la  v&nih  de  ces  dötails.  C'est  Femploi  du  temps  de 
Philippe-le-Bel,  ä  Ffepoqae  indiquöe.  Toos  les  documents^de  son  ri- 
gno  prouvent  que  ceprince  nequitta  point  les  environs  de  Paris  du 
18  au  25  mal  ^  le  19  il  datait  ses  ordonnances  de  Paris ,  le  25,  il  les 
datait  de  Poissy ,  c'est-ä-dire  d'un  lieu  tout  k  fait  oppos6  k  la  direction 
qu'ilaurait  d&  suivre,  seit  en  allant,  seit  k  son  retour.  II  n'y  a  pas 
moyen  de  supposer  que  dans  cel  intervalle  il  ait  fait  le  voyage  de  la 
Saiutonge.  Vun  autre  cdt6 ,  on  cbercherait  vainement  dans  Temploi 
des  journfes  de  Clement  V  une  lacuue  qui  pAt  Hve  expliqu^e  par  un 
voyage  du  c6ii  de  Saint-Jean-d'Angöly ;  riltnöraire  n'offre  ni  luter- 
valle ,  m  Solution  de  continuit^ ,  depuis  le  bulletin  104  auquelconi- 
mence  la  visite  de  l'^v^chö  de  Poitiers ,  jusqu'au  bulletin  236  j  au- 
.  quel  CBtte  visite  finit.  £st-ce  ä  dire  pour  cela  que  Philippe  n'ait 
pas  pu  connaitre  les  intentions  du  conclave ,  ni  en  prövenir  Tarche- 
v^ue  de  Bordeaux  afin  de  lier  le  futur  pontife  k  ses  int^r^ts  par 
une  communication  aussi  importante?  Cest  lä  une  hypoth^e  qu'on 
peut  difcuter  et  r^udre  comme  on  voudra  :  mais  la  chose  qui 
reste  d^montröe ,  c'est  d'abord  que  Clement  Y  n'avail  point  entre- 
pris  son  voyage  dans  le  Poitou  d^s  le  mois  de  decembre  1304 ,  dans 
rintention  d'y  rencontrer  Philippe  au  mois  de  mal  de  Tannöe  sui- 
vante;  c'est  ensuite  qu'il  ne  parut  pas  dans  la  Saintonge,  oü  le  ren- 
dez-vous  est  assignö  par  les  historienS;  c*est  enfin,  qu'ä  T^poque  du 
rendez-vous ,  il  s^jouma  constamment  entre  La  Roche-sur-Yon  et 
Thouars. » 

&o  Lettres  du  chancelier  Boucherat.  —  M.  Iträ. 

La  communication  de  ces  lettres,  au  nombre  de  cent  vingt-sept,  t^- 
moignedes  recherchesauxquelles  notre  zi\k  collaborateur,  M.  Itiö,  se 
li vre  toujours  avec  la  m^me  ardeur  sur  les  archives  du  ch&teau  de  la 
Tresne.  EHespeuventdonner  des  lumieresutilessur  les  rapports  des 
gouvemeurs  avec  les  principauxofiiciers  du  paricment  de  Bordeaux. 
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DEUXI£:ME  PARTIE.  —  Mesures  de  Conservation  > 
Restaurations. 

1«  Avl»  Willis  «ar  ae«  projets« 

Nous  pouvons  exprimer  les  mferaes  regrets  que  Tan  dernier  sur 
la  diminuiioD  des  cr^dits  allou^  par  le  Gouvernement ,  pour  la  con- 
solidation  des  monuments  tustoriques  du  däpartement ,  et  il  nous 
est  facile  de  justifier  que  cette  dirninution  ne  vienl  nuUement  du 
ralentissement  de  nos  travaux.  La  cause  en  est  dans  Tempresse- 
ment  des  reprösentants  de  toutes  les  localit^s  du  royaume  ä  soUiciter 
des  secours  de  Tautorit^  sup^rieure.  La  Commission  devait  s'atten- 
dre  h  ce  que  la  faveur  dont  ses  premiers  travaux  furent  entourds  y 
diDodnudt  ä  mesure  que  des  soci^t^  pareilles  se  formeraieut  y  et  que 
les  demandes  de  subventions  devieudraient  plus  nombreuses.  Tout 
ce  qu'elle  pouvait  faire ,  c'^tait  de  conlinuer  h  la  oiöriter  et  d'ap- 
porter  toujours  le  m6me  empressement  ä  remplir  sa  täche. 

Voici  Findicatioa  des  projets  approuv^s  par  la  Commission  qui 
vous  ont  ^tä  transmis ,  Monsieur  le  Pröfet ,  appuy^  de  tous  les 
documents  justificatifs  exigös  par  les  Instructions  ministerielles ,  et 
dont  y  jusqu'ä  ce  moment  y  nous  atiendons  Tadoption  par  Tauloritö 
supörieure : 

Egiise  de  Blazimont. 

—  de  Saint-Ferme. 

—  de  Lalande  de  Libourne. 

—  de  Sainte-Eulalie ,  ä  Bordeaux. 

—  de  B^gadan. 

—  de  Verteuil. 

—  de  Saint-ißeorge  de  Montaguc. 

—  de  Pellegrue. 

—  d*Avensan. 

—  de  Tauriac. 

—  de  Saint-Loubte. 

—  de  Libourne  (  projet  de  construction  d*un  clocher ). 
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Dans  ie  coarant  de  cetle  ann6e ,  plusieurs  projets  nouveaax  ont 
M  Tobjet  d'un  examen  attentif. 

lo  Consolidation  du  clocher  Saint-Michel ,  ä  Bordeaux ,  et  rc- 
consiruction  de  la  fleche.  —  Ce  projet ,  dress6  par  M.  Daraod  , 
sur  la  demande  du  conseil  de  fabrique,  a  6tä  soumis  ä  la  Commis- 
sioD  y  par  radministration  munieipale  de  Bordeaux.  L'importance 
du  travail  motiva  la  nomiiiation  d'une  sous-commission  composöe 
de  MM.  Rabanis,  Poitevin,  de  Lamotbe  et  Jaquemet.  Apres 
s'6lre  transporlöe  sur  les  lieux  et  avoir  recueilli  tous  les  616menls 
propres  h  s'öclairer ,  cetle  sous-cominission  a  formulö  son  opinion 
dans  les  termes  suivants  par  l'orgaue  de  son  rapporteur ,  M.  Ja- 
quemet: 

«  Nous  estimons  et  nous  sommes  d'avis  ^ 

,  ))  1°  Que  le  projet  pr6senti  par  M.  Durand ,  est  lout  h  fait  digne 
d'approbation  au  point  de  vue  de  Tart ,  ^tant  parfaitement  con^u 
dans  le  style  de  T^poque ; 

))  2«  Qtf il  nous  semble  seuleraent ,  sous  le  rapport  de  la  soli- 
dit6  et  de  la  stabilitö ,  et  par  cons^uent  sous  celui  de  la  döpensc 
et  de  la  dur6e ,  präsenter  des  chances  qui  nous  effraieraient,  si 
nous  devions  nous  charger  de  son  exöculion  5 

))  30  Qu'ä  cet  ögard ,  s'il  nous  appartient  de  donner  un  avis ,  il 
nous  paraltrait  sage  de  commencer  tous  ces  travaux  par  la  mise  en 
parfait  ^tat  du  clocher  existant ,  sauf  ä  entreprendre  ult^rieurement, 
d'apr^s  un  nouvel  examen  et  une  nouvelle  estimation,  son  exhausse- 
ment  avec  la  construction  de  la  fleche  5 

))  i^  Que,  dans  le  cas  od  Fadministration  munieipale  ou  Tautoritö 
sup6rieure  adopterait  cette  mesure  de  prudence  qui  ne  compromet 
rien ,  il  y  aurait  lieu  de  scinder  le  projet  en  deux ,  et  de  proc^er 
seulement  d'abord  ä  Tadjudication  de  la  premiöre  })artie  et  ä  la 
r^union  des  fonds.  qu'elle  exige ,  sans  prendre  ni  avec  Tentrepre- 
neur ,  ni  avec  les  souscriptcurs  aucun  engagemenl  pour  Tavenir  5 

»  50  Que  le  rftle  de  la  Commission  des  Monuments  bistoriques  6tant 
essentieüement  un  röle  de  conservalion ,  eile  doit  se  prononcer  sur- 
tout  pour  la  röparation  du  clocher  acluel  qui  scrt  ä  un  usage  public , 
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et  qu'elle  doit  cxprimer  h  cct  6gard  le  voeu  le  plas  formel  et  Ic  plus 
explicite  -, 

»  60  Que  noD-seuIemebt  on  pourra  obtenir  pour  cot  objet  des  fonds 
du  ministere  des  cultes,  puisque  ce  clocher  sert  actuellement  de  cha- 
pelle  funöraire ,  däpendant  de  T^lise  Saint-Micbel ,  et  servira  plus 
tard  ä  porter  le  clocher  -,  mais  on  en  obtiendra  encore ,  au  moins 
provisoirement  j  de  radministration  du  t^l^graphe  qui  utilise  ce  mo- 
nument ,  dans  trois  directions  tä^aphiques  du  premicr  ordre.  » 

Ce  rapport  fut  adoptö  dans  la  s^nce  du  7  avril  1847,  et  trans- 
mis  ä  Tautoritä  municipale  de  Bordeaux. 

2°  Chapelk  dans  Figlise  Saint-Seurin,  ä  Bordeaux,  -■■  Ceprojet, 
dress^  par  M.  Robert ,  et  appuyö  par  le  conseil  de  fabrique,  a  paru 
satisfaire  ä  toutes  les  conditions  d'art  et  de  goAt ,  et  la  (Kommission 
n'a  eu  qu'ä  en  sanctionner  toutes  Ics  dispositions.  II  s'^leve  h  la 
somme  de  10,000  fr. 

3o  Eglise  de  Pelkgrue.  —  M.  Durassiä  a  remis  un  projet  de 
restauration ,  comprenant  le  döblaiment  des  murs  ä  l'ext^rieur , 
le  röcröpissage  de  Fensemble  et  principaleroent  de  la  fa^ade ,  enfin 
le  nettoyage  de  Tint^ieur.  Ce  travail  devant  donner  lieu  a  une 

döpense  de 4,516  fr.  83  c. 

a  obtenu  l'approbation  de  la  Soci^tö. 

k""  Chapelk  du  duc  d^Epemon ,  d  CadiUac.  —  La  restauration 
de  cet  ^l^gant  monument  de  la  renaissance ,  a  Üh  comprise  par 
M.  Tarchitecte  Labb^  ,  dans  un  projet  g6n6ral  de  restauration  de 
l'ancienne  £glise  coll^giale  de  Cadillac.  Depuis  la  destruction  qui 
eut  lieu  en  1792  ,  du  beau  mausol^e  du  duc  d'Epemon ,  les  traces 
de  d^vastation  n*ont  pas  öt6  effac^;  et  cependant  la  d^licatesse , 
la  richesse  de  ce  petit  sanctuaire  rendaient  fort  dösirable  sa  restau- 
ration. Aussi,  la  Commission  a-t-elle  applaudi  aux  d^irs  de  la 
localit^  j  et  s'est-elle  empress^  de  donner  son  approbation  ä  un 
projet  dressä  avec  un  soin  qui  fait  beaucoup  d'honneur  au  jeune 
artiste  dont  il  est  Touvrage. 

50  igtise  de  Targon.  —  Sur  la  demande  du  maire  de  cette  com- 
mune ,  la  Commission  a  charg^  M.  Durassiö  de  dresser  un  devis  des 
travaux  de  consolidation  de  ce  monument ,  dont  une  partie  menace 
gravement  la  söreti  publique. 

La  Commission  a  sanctionnö  toutes  les  dispositions  de  ce  travail 
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qui  a  iii6  m\s  cd  cons^uenco  sous  vos  yeux ,  Monsieur  le  Pröfet , 
accompagn^  de  toutes  les  pieces  justificatives. 

&>  Eglise  de  Saint-Sympharien.  —  M.  le  car^  de  celte  paroisse 
a  communiqu^  un  projet  d'agrandissement  de  cette  £glise ,  projct 
sui vanl  lequel  les  bas-cAtös  seraient  prolong^  et  termin^  en  hömi- 
cyle ,  ei  Tabside  entouröe  de  m£me  d'un  bftüment  en  coutre-bas 
deslin^  ä  une  sacristie. 

La  (Kommission  a  cru  devoir  faire  observer  que  si  les  bas-c6t6s 
toient  prolongös ,  ils  devaient  pr^nter  pour  t6te  trois  pans  coup& 
comme  Tabside  principale ;  et  que ,  quant  ä  la  sacristie ,  il  ötait 
beaucoup  plus  convenable  de  la  laisser  h  la  place  qu'elle  occupe , 
c'est  ä  dire  h  Test  du  bas-cAtä  sud ,  ei  de  se  borner ,  pour  agran- 
dir  Teglise ,  ä  prolonger  h  Touest  le  bas-cAtä  nord ,  de  mani^re  ä  lui 
donner  le  m6me  d^veloppement  qu'ä  celui  du  sud. 

^''  Rachat  du  clocher  Pey-Berland,  ä  Bordeaux.  —  L'an  der- 
nier  des  commissaires  furent  nomm^  dans  le  but  de  rechercher  si 
les  clauses  de  la  vente  de  cet  Midce ,  lorsqu'il  fut  c6d6  par  l'Etat  h 
un  particulier ,  auraient  ii&  ou  non  observ^s. 

Hais  aucun  proces- verbal  de  T^tai  des  lieux  n*ayanl  M  dressA 
au  moment  de  la  prise  de  possession ,  les  commissaires  reconnurent 
que  ce  ne  serait  que  par  la  voie  d'une  enquAte  que  Ton  pourrait  au- 
jonrdliui  obienir  des  renseignements,  et  il  ^tait  encore  douteux  qu'il 
se  tronvftl  un  nombre  süffisant  de  personnes  ayant  conserv6  des 
Souvenirs  assez  pr&is ,  pour  que  leur  tömoignage  servlt  de  base  k 
un  jugemeni  rigoureux.  II  n'y  avail  donc  qu'ä  prendre  les  choses 
dans  la  Situation  oü  elles  sont  aujourd'hui  j  et  ä  motiver  en  consö- 
quence  Tavis  demand^  ä  la  commission  sur  l'opportunitä  et  la  conve- 
nance  du  radiat  de  cet  immeuble. 

Quand  ce  monument  fut  acquis  pour  le  modique  prix  de  5,050  fr. 
il  est  irr^usable  que  la  rigueur  des  clauses  qui  devaient  grever  h 
Jamals  cette  propri^tö ,  dAt  ^loigner  les  ench^risseurs  et  Atre  la 
cause  de  Texiguitä  du  prix  de  vente.  L'objet  pour  lequel  Födifice 
fut  achetä ,  la  fabrication  des  plomb  de  chasse,  £tait  la  seule  des  en- 
treprises  qu'il  pöt  recevoir.  Sans  doute  le  propri^taire  acluel  pour- 
rait tout  aussi  bien  exercer  cette  industrie  dans  un  bAtiment  d'une 
valeur  bien  inf^rieure  k  celle  de  ce  monument  bistorique ;  et  le 
sacrifice  serait  peu  coüteux,  s'il  u'etait  question  que  de  dödommager  le 
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possesseurdu  d6placement  de  sa  fabrication.  Üne  indemnil6de  ISoii 
20,000  fr.  lui  permettrait  d'^tablir  ailleurs  uoe  usine  du  mfeme 
genre  ;  mais  il  nie  peut  lui  6lre  d^fendu  de  faire  enlrer  dans  ses  pre- 
tention§  la  valeur  arch^ologique  de  sa  propri6l6.  Dans  lous  les 
cas ,  la  Commission  n'avait  qu'une  question  ä  rösoudre  ,  celle  de 
savoir  si  le  prix  qu*il  en  deraande  maintenant  ötait  en  rappori 
avec  le  monument.  Or,  11  eslcerlaiD  que  ce  prix  pourrail  felre  dou- 
blt Sans  que  la  valeur  röelle  föt  encore  d^pass6e ;  car  il  n'y  a  ici 
qu'une  valeur  d'art  et  de  Convention ,  qui  se  refuse  ^  toute  estiraa- 
tion  positive. 

A  ce  }x)int  de  vue,  la  Commission  a  reconnu  que  le  prix  de  50,000fr. 
ne  d6passait  pas  la  valeur  de  Tobjet ,  et  eile  s'est  bom6e  ä  expri- 
mer  ses  voeux  pour  que  cet  6difice  revlnt  de  maniere  ou  d*autre  aux 
mains  de  TEtat  qui  n'aurait  pas  dd.  Tali^ner. 

8^  Projet  de  construction  d'une  chapelle  dans  les  ruines  de  fah- 
baye  de  la  Sauve.  —  C'est  le  bas-cAt6  möridional  que  M.  Tabbö 
Champion,  propri6taire  de  ces  belles  ruines ,  aurait  voulu  isoler  du 
feste  des  constructions  pour  former  une  chapelle  qui  aurait  eu  sori 
sianctuaire  ä  Tonest  sous  le  clocher,  aurait  traversö  le  transsept  et  se 
serait  ^tendue  jusque  dans  Tabside  secondaire  de  droite.  Ce  sanc- 
tuaire ,  convenablement  appropri^ ,  aurait  re^u  les  restes  de  Saint- 
Girard ,  et  aurait  servi  en  ih^me  temps  de  chapelle  h  Tinstitution 
plac6e  dans  les  bätiments  voisins. 

La  Commission  n'avait  pas  h  s'occuper  des  motifs  de  la  demande 
qui  lui  6tait  soumise ,  mais  seulement  de  l'effel  qui  devail  en  r&ul- 
ter  par  rapport  h  Tensemble  des  ruines  de  Tabbaye.  Restreinte  dans 
ces  termes ,  la  question  ^tail  encore  assez  importante  pour  quil  ait 
paru  nöcessaire  qu'une  sous-commission  se  transportät  sur  les  lieux. 
Une  visite  a  donc  ^t^  faitepar  MM.  de  Lafore,  Jaquemct,  Delprat, 
Poitevin,  Rabänis  et  de  Lamothe  qui  se  sout  transport6s  sur  les  lieux ; 
et  M.  Delprat  a  exprimö  en  qualitö  de  rapporleur  Fopinion  de  la 
sous-commission. 

La  lögalit6  de  la  mission  a  d'abord  6i6  v6rifiee  ;  eile  di^coule  des 
termes  de  Tacte  de  cession ,  en  dato  du  31  decembre  1838 ,  d*apros 
lesqucls  le  cessionnaire  promet  a  de  ne  permettre  ni  souffrir  aucunc 
»  dögradation ,  ni  d^terioralion  sur  les  ruines  de  la  Sauve ,  du  clo- 
))  eher  et  du  r^fecfoire  qui  forme  un  massif  encore  dcbout  et  qui  doit 
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))  felre  conserv6  »  ;  plus  bas ,  il  est  encore  stipul6  que  «  ces  ruines 
»  resteront  sous  la  surveillance  de  TEtal,  du  d^parlement  de  la  com- 
»  mune.  »  Mais  d^jä  ,  et  ^  diverses  reprises  \  la  Commission  avait 
^t^  appelöe  ^  examiner  diverses  id6es  d'appropriation  d'une  parlie 
des  ruines  de  la  Sauve ,  et  toujours  eile  s'^tait  prononc6e  dans  un 
sens  D^gatif.  Ainsi,  dans  le  rapport  qu'elle  remit  ä  TauloritÄ,  le  18 
aoAt  1838 ,  eile  s'exprimait  dans  les  termes  suivants  :  ((  Le  projet 
))  d'unerestaurationg^nörale  et  complöte  devant  fetre  regardöcomme 
'))  inadmissible  et  impraticable ,  quel  serait  Tavantage  que  präsente- 
))  rait  Toccupation  d'une  partie  quelconque  des  ruines ;  en  perdant 
))  leur  v6ritable  caraclere ,  elles  perdraient  tout  rint6r6t  qui  s'y  at- 
»  tache  'y  on  ferait  d'infructueuses  d6penses  pour  s'^tablir  au  milieu 
))  des  d&ombres ,  sans  parvenir  ä  les  ressusciter,  et  Ton  d6lruirait 
))  dans  sa  source  cctle  emotion  solennelle  et  profonde  que  ressen- 
»  tent  ä  Taspect  de  ces  lieux,  plein  de  Souvenir  et  de  le^ons,  le  voya- 
»  geur,  Tarliste  ,  le  philosophe  et  le  chr6lieai.  » 

La  cbute  du  r^fectoire  survenue  en  1841  donna  lieu  ä  une  nou- 
velle  Visite  ;  MM.  Thiac  et  Duphol ,  envoyfe  sur  les  lieux ,  eurent 
aussl  ä  se  prononcer  sur  T^tablissement  de  ]a  chapeJle  dont  il  est 
question  aujourd'bui  ^  et  ils  disaient  qu'ils  «  avaient  rcconnu  que  Ta- 
»  grandissement  de  la  chapelie  ne  pourrait  s'op^rer  qu'en  fermant 
»  et  traversant  un  bras  de  la  croix  de  Fancienne  ^glise :  que  cette 
))  disposition  ßicheuse  tendrait  ä  d^naturer  le  plan  primitif ,  et  pou- 
»  vait  faire  nallre  de^aves  inconv6nents-  qtfil  y  avait  lieucon- 
»  s^uemment  h  abandonner  cette  pens^e^  )> 

n  Les  d^l^^s  de  la  Coromission  de  18&7  ,  dit  M.  Delprat ,  ont 
kXk  frapp&  ,  comme  leurs  d^yanciers ,  du  cbangement  que  cette 
construcliou  ferait  subir  ä  la  chapelie  dont  la  conservation  pr^cupe 
h  si  juste  titre  Tautoritä  sup^rieure. 

))  Son  rteultat  immödiat  serait  de  fermer  le  transsept  j  de  Ic 
supprimer  et  d'isoler  compl^tement  la  nef  m^ridionale  de  la  nef  du 
centre.  La  disposition  röelle  disparaltrait  ^  et  bientAt,  pour  quiconque 
n'aurait  pas  ^\A  iniliö  ä  Thistoire  de  ces  transformalions ,  il  devien- 
drait  difficile  de  soup^onner  la  majestueuse  sym6trie  du  plan  pri- 
mitif.  A  ces  cons^quences  funestes  il  faut  ajoutcr  la  dögradation  de 
detail  que  les  omements  et  les  chapiteaux  auraient  ä  subir,  si  des 
constructions  nouvelles  devaienl  se  lier  aux  anciens  pilierspour 
reniplir  l'espace  (|iji  les  septirc.  )) 
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Sar  ces  observations,  que  nous  ne  pouvons  präsenter  ici  que  par 
forme  d'analyse ,  la  Commission  a  cru  devoir  ömettre  uo  avis  n^gatif 
sar  le  projet  qui  lui  avait  6l6  soumis  ^  mais  reconnaissant  de  plus 
qu'il  Importe  de  prendre  des  mesures  pour  arröter  los  d^gradations 
qui  sont  apportöes  f ous  les  jours  h  des  fragmeuts  si  remarquables, 
eile  a  d^id^  qu'elle  ferait  Studier  par  un  architecte  nommö  par  eile 
UD  projet  de  conservaüon  ayant  pour  but  de  mettre  priucipalement 
les  soromets  des  murs ,  et  les  voAtes  encore  debout  y  ä  l'abri  des  in- 
filtratioDS  des  eaux  pluviales  et  de  les  d^gager  de  toutes  les  plantes 
parasites  qui  y  ont  irouv6  un  abri  assurö  jusqu'ä  ce  jour.  » 

9«  Acquisition  de  la  tour  de  VerteuiL  —  Le  projet  form£  par  la 
commune  de  Verteuil  pour  acqu^rir,  au  prix  de  8,000  fr.,  la  tour 
Isolde  de  Fancien  chAteau  de  Verteuil,  et  y  dtablir  une  öcole  et  une 
salle  d'asile ,  a  excitö  toutes  les  sympathies  de  la  Commission. 

Cest  en  vue  de  I'appuyer  aupr^  du  Gouvernement  que  les  ^udes 
dont  il  a  döjä  M  rendu  compte  ont  6i^  effectuöes  ^  la  tour  qu'il  est 
question  d'acqudrir  est  aujourd'hui  la  seule  partie  vraiment  interes- 
sante de  ce  monument ;  c'est  celle  qu'il  importe  de  pr^crver  d'une 
ruine  compl^te ,  pour  perpdtuer  le  souventr  de  ce  chftteau. 

10«  FauiUes  archiologiques.  —  Yous  ayez  communiquö,  Monsieur 
le  Prüfet,  h  la  Commission,  la  circulaire  de  M.  le  Ministre  de  Tintö- 
rieur,  du  19  janvier ,  d*apr^  laquelle  les  fouilles  pour  objet  d'art 
dtaient  mises  au  rang  des  travaux  qui  pouvaient  occuper  des  ate- 
liers  decbaritd.  La  Socidtd  s'est  empressöe  de  s'associer  ä  vos  vues, 
en  vous  ddsignant  les  lieux  suivants  comme  pr&entant  des  cbances 
d'explorations  fructueuses : 

A  Bordeaux  ,  le  sol  des  alldes  Damour,  de  la  place  Puypaulin, 
Templacement  de  Vancien  höpital  Saint- Andr6; 

A  Belin  ,  le  tumulus  dit  d'AKinor; 

A  Montagne  ,  le  lieu  dit  du  Petit-Corbin; 

A  Saint-Germain  d'Esteuil ,  la  localitd  de  Brion  $ 

A  Biganos ,  les  ruines  du  Castera  de  Lamothe; 

A  Mons^r,  un  ^t^em^lnmiatn  sar  lapropridtd  de  M.  Roulkt; 

A  Bourg ,  le  lieu  des  Gogues ,  sur  la  propriätd  de  M.  Pascault. 

Vos  vues  ne  paraissent  pas  avoir  puobtenir  de  suites ;  mais  ,  si 
Jamals  ces  localilös  sont  en  mesure  de  consacrer  quelques  fonds  ä 
Texöcution  de  fouilles ,  sur  les  points  quo  nous  venons  d'indiquer , 
on  pourra  en  tirer  des  renseignements  utiles  pour  Thistoire  du  pays. 
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Apr^s  les  Stades  effectu^  dans  le  conrs  de  cette  ann^ ,  et  dont 
nous  venons  de  vous  rendre  compte ,  Monsieur  le  Prüfet ,  seize  roo- 
Duments  restent  ä  Vötude.  En  void  rindication,  avec  les  noms  des 
archilectes  qtd  soDl  appel^s  h  dresser  des  projets  : 

Egiise  Sainte-Croix  da  Mont M.  Abadie« 

—  de  Cars M.  Gautier. 

—  de  Saint-Denis  de  Pile id. 

—  de  LabrMe id. 

—  de  Lafosse id. 

—  de  Monlbrier id. 

—  de  Berson id. 

—  de  Cars id. 

—  de  Potensac M.  Durassiö. 

—  de  Castelviel id. 

—  de  Mauriac id. 

—  de  Saipt-Gervais M.  Coareau. 

—  de  Langoiran M.  Labbä. 

Plan  du  chftteau  de  Roquetaillade M.  Labb6. 

Details  de  Bayon M.  Marioooeau. 

—  de  Cardan M.  Drouyu. 

%•  Fonds  alliNi^s. 

i^  Egiise  Sainte-^CitAX ,  ä  Bordeaux.  —  L'exercice  courant 
präsente  les  credils  suivants  disponibles : 

Le  budgetsuppl^mentaire  de  la  ville  de  Bordeaux^exercice  1847, 

pr^nte  une  somme  de 2,931  fr.  84  c, 

formant  le  soldede  15,000  fr.  alloute  par  la  ville  pour  ce  monument; 
et  cette  somme  est  employte  par  Tarchitecte  ä  le  restauration  de  la 
fa^ade. 

Vous  a?ez  demand^  ä  la  Gommission ,  en  conformitö  d'une  lettre 
de  M.  le  Hinistre  de  Tint^rieur ,  un  avls  moliv6  sur  la  direction  et 
la  con  venance  des  tra  vaux  de  restauration  exöcutös  k  la  fa^ade  de  Sainte- 
Croix.  La  Gommission  n'a  pu ,  en  cette  circonstance ,  comme  dans 
toutes  Celles  oü  il  a  ^t^  question  de  ce  prödeux  Mifice,  que  vous  rap- 
peler ce  qu'elle  avait  constatö  plus  d'une  foisau  sujet  de  ces  travaux : 
Papprobation  de  M.  le  Ministre  de  Tint^rieur  y  ayant  ^t^  donnöe  des 
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le  principe ,  en  \lehors  de  la  Commission ,  c'est  h  Tautorili  sup6- 
rieure  qtfen  reviennent  riniliative  et  la  responsa'bilitÄ. 

Lorsque  la  Commission  a  ^t^  consullöe  sur  des  questions  d'art,  eile 
n'a  pas  refus^  son  concours  -.  dans  les  d^tails  d'ex^ution  ou  les  ques- 
tions de  main-d'oeuvre ,  eile  devait  s'abstenir.  Dans  tous  les  cas , 
une  d^ision  r^ente  de  M.  le  Ministre  a  autoris^  la  reprise  des 
travaux  de  restauration  y  en  recommandant  la  plos  grande  pra- 
dence. 

EgKse  de  Saint-Ferme.  -—  Le  devis  transmis  par  la  Commission 
s'öleve  ä  la  somme  de 8,700  fr. 

La  commune  a  votä  pour  y  subvenir  une  imposition 

extraordinaire  de ; 700  fr. 

recoUvrable  en''1847  et  1848.  M.  le  Ministre 
de  la  justice  et  des  cultes  a  accordä  un  secours 

de 2,000 

imputable  aossi  par  moitiö  sur  les  exercices 
18Wetl848.  • 

Total 2,700  f.  ci  2,700  fr. 

^1  .itif    , 

De  teile  sorte  qu'il  reste  ä  pourvoir  h  un  compl^ment  de  6,000  fr. 

La  Commission  s'est  empresste,  Monsieur  le  Prüfet,  de  vous  adres- 
ser un  extraitdu  devis  g6n6ral,  applicable*  aux  articles  les  plus  ur- 
gents ,  pour  Temploi  du  cr^t  disponible  de  2,700  fr. 

EgKse  de  Moulis.  —  Le  25  septembre  dernier,  vous  avez  invitö, 
la  Commission  ä  provoquer  PempTöi  d'une  somme  de  1  ,'500  fr.  Votfe 
par  la  commune  de  Moulis  pour  la  restauration  de  cett6  ^gfise;  et  des 
travaux  importants  ont  kik  effectuös  sous  la  direction  de  M.  Durand. 

Toutes  les  toitnres  ont  ^tö  remises  en  parfail  ötat  ^  des  cordons 
et  des  colonneltes  ont  klk  compl^t^  \  les  fortes  l^zardes  qui  sillon- 
naient  Fabside  ont  disparu^  des  pierres  corrodöes ,  des'  marcbes 
us^  ont  kik  chang^  ou  rejointoy6es. 

L'administration  municipale  s'esl  engag^e  ä  faire  effectuer  le  ni- 
vellement  et  Tabaissement  du  sol  autour  de  P^glise.  Nous  espirons 
que  cet  utile  travail  ne  soufTrira  pas  de  retards ;  il  est  trfes-essentiel 
ä  la  bonnc  conservation  du  monument,  pui^qu^il  permettra  ä  la  base 
des  murs  de  s'ass^her  convenablement ,  tandis  qu'elle  est  aujour- 
d'hui  constamment  impr^^öe  d'une  hunudit^  qui  leur  est  fatale } 

\ 
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enfin  la  Commis^ion  fait  des  voeux  pour  que  Ton  puiase  d6J)a<Jjgeon- 
ner  avec  les  pr^caulions  convenables  tous  les  ornements  si  remar- 
qnables  de  cette  belle  ^glise ,  et  leur  rendre  l'aspect  qu'ils  pr&en- 
taient  au  sortir  de  la  main  de  Fouvrier  premier. 

EgK$e  de  Blaximont.  —  Le  projet  des  Iravaux  de  conservalion 
s'mwe  ä. . .  / : 12,260  fr.  43  c. 

M.  le  Minislre  de  Fint^rieur ,  par  decision  du 
10  avril  1846,  a  promis  une  somme  de.  1,500  fr. 
pour  la  restauration  du  portail.  Le  30 
juin  1846,  M.  le  Ministre  de  la  justice 
et  des  cultes  a  promis  un  secours  de. .  3,000 
daiis  le  cas  oü  le  coinplöment  de  la  d^ 
peuse  serait  assur^  ^  mais  la  Commune 
n'a  pti  r^aliser  qu'un  concours  de 600 

6,100  fr. 

Les  demandes  de  fopds  que  vous  voulez  bien  faire  son^  donc  tou- 
jours  iodispensables,  Monsieur  le  Prüfet,  pour  mener  ä  fin  Tex^cution 
d'un  projet  qui  s'applicpie  ä  un  des  monuments  les  plus  inl6ressants 
de  la  contröe. 

Cri/pte  de  la  Libarde,  ä  Bourg,  —  Aprts  bien  deslenteurs  qu*il 
n'a  pas  d^pendu  d'elle  d'abr^ger,  ce  projet  est  enßn  en  cours  d'ex6- 
cution.  Par  une  decision  du  19  f^vrier  dernier,  M.  je  ^^inistre  de 
rinl^rieur  a  donn6  son  approbalion  au  projet  de  travaux  de  couver- 
ture  en  dallotes ,  dressö  par  M.  Durassiö  ,  et  montant  h  la  somme 
de 1,242  fr.  61  c. 

Un  credit  de 1,850  fr. 

avait  d6jä  H6  rnis  en  röserve, 
(d&iisiondu  31  oclobre  1846) 
sur  rexercice  1847,  et  une  Sub- 
vention compl6mentaire  de 392  fr.  61  c. 

1,242  fr.  61c.         1,24«  fr.  61  c. 

a  ii6  promise  par  M.  le  Ministre  de  Tinl^rieur  sur  les  fonds  de  1848. 

iglise  de  SainUFerme.  —  Lo-devis  dress6  en  1845  pour  la  con- 
solidation  (}ece  monument,  porle  la  döpense  des  travaux  ä  8,700  fr. 
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La  commune  a  vo4^ ,  pour  y  subvenir,  mie  imposition  extraordi- 

naire  de , "^^  ^^'^ 

recouvrable  en  18W  et  184.8.  M.  le  Minisire  de  la  justice 
et  des  cultes ,  par  dteision  du  11  mai  1847 ,  a  affecti 

une  sommede 2,000  fr., ' 

imposable  aussi ,  par  moiti6,  sur  ies  exercice  1847  et 

1848. -Total... 2,700  fr. 

Cest  afin  de  pourvoir  ä  l*emploi  de  cette  demifere  somme, 
que  la  coramission  vous  a  adressi  sur  votre  demande,  Monsieur  le 
Prüfet,  un  extrait  du  devis  g6n6ral ,  comprenant  Ies  travaux  Ies  plus 
urgents. 

Chapelkdans  Figlise  Saint-Seurin  ä  Bordeaux.  —  Le  montant 

de  la  d^pense,  soit 10,000  fr., 

sera  couvert  ä  l'aide  de  Uatfectalion  par  la  municipaliti  d*un  credit 

de 4,000  fr. 

sur  lebudget  de  1847 ;  plus ,  d'une  somme  de 6,000  fr. 

provenant  des  ressources  riunies  par  la  fabrique. 

TR0IS1£ME  PARTEE.  —  Personnel. 

La  Commission  se  f^licite,  Monsieur  le  Prüfet,  des  neuvelles  ad- 
jonctionsque  vous  avezprononc^es ,  sur  sa  demande,  par  vos  deux 
arrfet^s,  en  dato  du  18  d^mbrc  1846 ,  et  du  15  juin  1847. 

Les  nominations  faites  par  le  premier  de  ces  actes  ont  pour  but 
d'accorder  une  distinction  ä  des  travaux,  remarquables  par  leur 
exactitude  et  leur  6tendue.  M.  Lapouyade  se  livre  avec  une  ardeur 
et  une  activit6,  dont  bien  peu  de  correspondanls  donnent  Texemple, 
ä  Texploration  arch^logique  de  Tarrondissement  de  La  R6ole.  El 
bientöt,  gräce  ä  ces  recherches,  il  n'y  aura  pas  de  localitfe  donl  on 
connaisse  mieux  les  richesses  monumentales ;  c^est  pour  nous  unir 
par  des  liens  plus  intimes  un  collaborateur  si  dövou6  que  nous  vous 
avons  pri6  d'accorder  ä  M.  Lapouyade  le  titre  de  membre  titulaire. 

Votre  second  arr^t^ ,  sous  la  dato  du  15  juin ,  a  donn6  ä  la  Com- 
mission deux  nouveaux  collaborateurs  qui,  chacun  dans  sa  spMalit^, 
nous  promettent  des  travaux  utiles.  M.  le  baron  Portal ,  auteur  d'ou- 
vrages  arch^logiques  qui  ont  obtenu  Fapprobation  du  monde  sa- 
vant,  ne  peut  qulionorer  toutes  Ies  sociales  dans  lesquellesil  prendra 
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place;  H.  Hiaiihe,  erliste  distinga6  et  architecte'exp^runentä,  s'est 
d^jh  Signal^  par  la  belle  restauration  qu'il  vient  d'effectuer  ä  l'öglise 
cath^drale  de  Saint-Andrö. 

Ce  mfime  arröt^,  en  donnant  le  titre  de  correspondant  h  M.  Gabriel 
Drouyn ,  proprietaire  h  Saint-Sulpice  et  Cameyrac^  nous  fait  es- 
p^rer  des  communicatioDS  interessantes  sur  une  des  parties  les  pliis 
riches  da  d^partement,  et  qui  demandait  de  nouvelles  explorations. 


n  rteulte  des  d^tails  qui  viennent  d'Stre  plac^s  sous  vos  yeux , 
Monsieur  le  Prüfet ,  que  la  Commission  des  Monuments  histonques 
n'a  laissä  en  arriöre  aucune  des  affaires  que  vous  avez  soumises  ä  son 
examen ,  et  que  par  les  travaux  auxquels  ses  membres  se  sont  spon- 
tan^ment  livr& ,  eile  a  ajout6  de  nouvelles  acquisitions  h  I'effectif 
de  nos  richesses  histonques.  Cest  ce  qu'elle  ^  fait  chaque  annöe ; 
c'est  ce  qu'elle  tAchera  encore  de  faire  k  Tavenir ,  sans  autre  r^m- 
pense  que  votre  approbation  et  "e  sentiment  d^un  devoir  aocompli. 
Renferm^e  dans  les  attribuüons  que  vous  lui  avez  tracöes  et  ne 
cberchant  h  appeler  Tattention  sur  ses  travaux  et  ses  Services  que 
par  leur  m^rite ,  parce  qu'elle  doit  se  reposer  sur  vous  du  soin  de 
les  faire  valoir ,  eile  se  flatte  que  le  Conseil  g^n^ral  lui  continuera  les 
tömoignages  d'estime  qu'elle  en  a  re^us  jusqu'ici.  Pour  ce  qui  vous 
regarde ,  Monsieur  le  Prüfet ,  nous  savons  combien  vous  appr&iez, 
dans  votre  sollidtude  pour  lebien  du  d6partement,  Toeuvre  trop 
souvent  ingrate  que  la  Commission  poursuit  avec  un  zh\e  si  däsin- 
t^ress^ ,  et  vous  lui  en  avez  donnä  une  preuve ,  en  instituant  dans 
son  sein  un  Comitä  des  bdtiments  civils ,  charg6  de  Texamen  de  tous 
les  projets  de  constructions  h  effectuer  dans  le  d^partement.  Ce  co- 
miti  y  qui  est  döjä  entr6  en  fonctions,  vous  a  prouvö  par  sa  diligence 
qu'il  comprenait  toute  Timportance  de  la  d^l^gation  dont  vous  l'avez 
investi. 

Veuillez  agr^r,  Monsieur  le  Prüfet ,  Tassurance  de  notre  considä- 
ration  respectueuse. 

Bordeaux,  le  15  aoüt  1847. 

Le  President ,  Le  SecrHaite , 

Rabanis.  L.  de  Lamothb. 
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APPENDICE. 


A. 

C^ple  des  pHTÜH«»  de  SauTeterre. 


Tenor  verö  dictorum  arllculorum ,  jurium ,  capltalorum  antiquorum 
n  nonnullis  monamcntiß  repertas ,  talis  est : 

Et  1^  eis  concedimus  et  donamns  loca  sen  plateas  ad  domos  faden- 
das  sea  constrnendas,  statnentes  quod  qneelibet  platea  habeat  qaalnor 
stadia  in  amplitadioß ,  duodecim  verö  in  longitudine ;  M  qaod  illad 
Stadium  habeat  sex  pedes;  et  qacelibet  platea  tenetor  nobis  vel  man^ 
dato  nostro  in  dicta  villa  Salvaterrae,  annoaUm  in  festo  sancti  Romani 
reddere  et  solvere  de  feudo  dnodecim  denarios  Bnrdigaien^  monetes 
currentis. 

It^m  qnandö  principem  et  dominum  terrsa  contigerit  decedere, 
quilibet  burgensis  dlctse  villsD  tenebitur  dare  [duodecim  denarios  pro 
sportula,  et  quandö  dominum  loci  vel  plate^e  oibre  contigerit  idem  erit 
obseryandum. 

It^m  tenentur  burgenses  dictae  villse  qui  ibidem  loca  vel  plateas  rece- 
perint,  in  prima  parte  susb  platese  domum  construere ,  saltem  In  tertia 
parte  et  in  anteriori,  et  hoc  in  primo  anno :  in  secnndo  verö  anno  dd>et 
aliam  t^rtiam  partem  perficere,  et  postmodom  re^duum  qtdlibet  cum 
potent  et  placelnt. 

Statuimus  quod  qualibet  carreria  major  <ttc(ffi  vüke ,  habeat  qoatoor 
^dia  ubicumque  et  per  totum  in  amplitudine. 

It^m  Yolumus  quod  quilibet  burgensis  dictffi  vill»  teneatur  pro  qnl^- 
bet  conquatä  (1)  terrae  tres  solides  pro  feudo  annuatim  dno  feudi  ä  quo 
terram  suam  tenebit ;  de  minoribus  solvet  similiter  duos  solidos  tantum. 
It^m  statuimus  quod  quilibet  habitator  dict»  yül»  posdt  dimittere  vel 
legare ,  si  absque  hoerede  decesserit ,  omnia  bona  sua  moi^Ka  et  feudum 
suum  totum  ac  possessiones  ubicumque  sint  uti  voiuerit ;  dtrai  tarnen  dic- 
torum bonorum  receptor  faciat  dictsB  villse,  quod  alius  qui  decesserit  pn- 
mitus  faciebat,  et  quöd  in  ingressu  solvat  ille  qui  prsefata  bona  receperit, 

(1)  Gonquate ,  esturon ,  merares  de  tcrre. 
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medfelatem  pro  sportula  flUns  pecaniae  qu»  annnatfm  domino  feudi 
solvi  consuevit,  et  sportula  hnjus  modi  solvet  domino  cuilibet  k  quo 
bona  sua  tenebit  proiut  superias  est  expressnm.  In  aliquo  casn  alio  ba- 
bitatores  dicto  vill»  solvere  sportalas  non  tenentnr.  Excipitnr  tarnen 
qnod  nnllas  poterit  majori  domino  vel  ecdesia  dimittere ,  yel  legare 
pessessiones  quas  tenebit  in  fendam  sen  bona  immobüia  :  et  qnando 
huJBS  modü  reeeptor  solvet  sportulas  Ulis  k  qnibos  terras  snas  vel  pes- 
sessiones tenebit,  qoilibet  dominus  debet  eum  de  sno  feudo  pacific^ 
investire.  Nos  yer6  si  feudataiiis  aliqua  fieret  moles  tatio,  yel  gravamen, 
debemus  eos  in  sua  justicia  sustinere. 

Itöm  statuimus  quod  quüibet,  undecumque  veniat  ad  eumdem  locum , 
eicipiatury  cum  tamen  sit  bon»  famae,  exceptis  bominibus  questalibus 
militum  et  domicellorum  qui  sint  Burgenses  dict®  yfll»,  terras  haben- 
tium  annexas. 

It^m  Yolumus  et  statuimus  quod  babitatores  dict®  villse  per  7  annos 
continues  et  sequentes  ab  omni  calvagat^  et  ab  omni  exercitu  sint  im- 
munes :  et  per  dictos  7  annos  de  onmi  quserimoniä  quam  fecerint  coram 
Balliyodictiloci,  videlicet  prodebito,  vel  pro  simplici  verberatione, 
pro  medietate  vadiorum  sint  immunes. 

It^  statuimus  quod  quilibet  burgensis  dict»  vill»  ex  quo  fuerit  exträ 
feudum  domini  sui,  tam  ipse  quam  tota  familia  sua,  erunt  cum  omnibus 
bonis  suis  ubicumque  sint,  sub  nosträ  proteclione,  sicut  et  nos  tenemur 
ipsum  et  res  suossicutinostra  propria  defendere  et  tueri. 

Item  volumus  quod  milites  et  domicdli  burgenses  vel  ba]}itatores  in 
dicta  Villa  ab  Omnibus  acttbus  communibus  sint  immunes  exceptis  ope- 
ribus,  ponüum  puteorum  fontium ,  viarum  et  clausuree  vill®  :  ki  ils 
Omnibus  sicut  et  alii  vicini  de  loco  tenentur  procul  dubio  respondere. 
Nos  verö  tenemur  primam  clausuram  vill®  facere  et  prsßdicti  milites  et 
domicelli  debent  facere  excubias  de  die  et  nocte  dum  opus  fuerit;  te- 
nentur etiam  sicut  alii  vicini  in  extirpationibus  et  maleficiis  quffi  fient  de 
die  et  nocte,  juxtä  statuta  qu®  ollm  fedmus  in  Vasconia  respondere ,  et 
debent  nos  sequi  cum  armis  cum  alia  communitate  vül»  quantüm  una 
die  ire  poterunt  et  redire :  et  d  terram  nostram  amitteremus ,  quöd 
absit,  debent  nos  sequi  burgenses  dictee  vill®  ac  defendere  terram  nos- 
tram sicut  faciunt  alise  communitates  terrae  nostrs  Vazatensis. 

It6m  concedimus  et  volumus  quod  dicti  burgenses  nostri  ßalvaterra) 
possint  teuere  et  habere  omnes  pessessiones  suas,  alodia  feuda  et  con- 
questas,  ubicumque  sint  in  nostro  dominio ,  exceptis  possessionibus  et 
terrSs  pro  quibus  et  de  quinis  fuerint  autea  homines  ligii  et  quoBstales ; 
et  nos  debemus  ipsos  et  omnia  bona  sua  ab  omni  molestatione  et  injuria 
defendere  et  tueri. 
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Itäm  concedimus  quod  ad  domos  suas  consUmendas  et  perficiendas  et 
ad  omnia  vasa  saa  et  supeliiclilia  eis  inprimis  nece  ssariapossint  recipere 
liberö  de  nemoribus  circumstantibus ,  et  qaod  propter  ista  solvere  /b- 
restagia  minima  teneantur. 

It^m  statuimos  quod  sit  Forum  in  dicta  villa  Salvaterrse  singulis  diebus 
Jovis  et  quod  fiant  nundin^e  quater  in  anno  quolibet ,  diebus  et  tempo- 
ribus  ä  ballivo  nostro  et  juratä  diclse  villse  assignandis  :  et  omnes  qui 
yenient  ad  forum  vel  ad  nundinas  in  teriuinis  assignatis ,  item  veniant 
securö  et  redeant ,  nisi  interfecerint  vel  captum  tenuerint  aliqnem  de 
vicinis. 

Itöm  concedimus  eis  quod  utantnr  et  habeant  monetam  eamdem  quam 
babebunt  apud  Regulam  (La  R6ole),  mensuras  easdem  et  pondera  quae 
eis  liber^  ducimus  concedenda. 

Itdm  nos  vel  iile  qui  locum  nostrum  ibidem  tenebit  debemus  ponere 
proßconem  sufGicientem  in  vilJa  cum  consüio  juratorum. 

Yolumus  etiam  quod  burgenses  dict»  villaß  sint  liberi  et  immunes  de 
probibitione  vini  vel  salis ,  vel  fornagii ,  et  de  ojnnibus  quse  vendent  et 
ement  intus  et  exterius ,  in  bonore  et  districtu  dictae  villaßde  loda  et  pc- 
dagio  sint  immunes  et  proeter  quae  in  üs  omnibus  faclis  aliis  debent  se 
judicare  secnndum  consuetinem  terrsB  Vazatensis ,  tam  de  vulneribus 
quam  de  violentüs  manifestis ,  de  interfectione  bominum  et  de  psenis 
inferendis  contra  delinquentes .  de  rebus  ecclesiasticisseusoecularibus, 
judicent  se  secundum  consuetinem  civitatis  et  terrae  suprä  dictae. 

It^m  concedimus  eisdem  quod  nunquam  in  terra  nostra  Yazatensi 
aliquä  ratione  pignorentur,  vel  per  aliquem  arrestentur,  vel  bona  ipso- 
rum ,  nisi  principaliter  debitores  aut  fide  jussores  extiterint  manulensoe. 
(  Itöm  yolumus  quod  ambona  et  porrecta  et  domorum  stillicidia ,  fe- 
nestrae  et  antefenestrae  quae  sunt  ante  mercatum  sint  libera  Burgensium 
quorum  fuerint  dictae  domus ,  solvendo  tamen  feudum  superius  nomi- 
natum. 

It^m  statuimus  quod  annis  singuUs ,  in  crastina  Sancti-Romani,  duode- 
cim  jurati  eligentur  in  villa  praedicla ,  ita  quod  per  juratos  qui  tempore 
et  anno  praecedenti  jurati  extiterint ,  cum  consilio  illius  qui  locum  nos- 
trum tenebit  ibidem ,  et  aliorum  proborum  de  villa ,  illi  jurati  futuri 
promittent  et  jurabunt  ad  sancta  Dei  evangelia  quod  fideliter  ergo  nos 
et  commnnitatem  totam  dictae  villae  in  quantum  et  scient  posterunt,  se 
babebunt. 

Itöm  concedimu  suprä  dictis  burgensibus  quod  nos  non  ponemus,  in 
dominum,  aliquem  in  dicta  Y.  Salv,  absque  voluntate  et  consilio  jura- 
torum et  communinatis  dictae  villae. 

It6m  nos  non  debemus  aliquem  burgensem  dictae  villae  Salvaterrao 
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capere  vel  bona  sua ,  quantum  possit  et  velit  jus  facere  coram  nobis , 
nisi  homicidium  perpetraverit ,  vel  atrox  vulnusfecerit,  vel  aliud  com- 
miserit  und^  psenam  corporalem  debeat  sostinere. 

Item  statuimus  quod  burgenses  dictse  viliae  ibidem  habitantes  ad  qa<B- 
rimoniam  aliqnam  non  Irahantur  nee  maneant  coram  senescallo  nostro, 
vel  aliter  in  causam  saecularem,  qnamdiü  ibidem  jnrati  sint  vel  fecerunt 
stari  juris  nisi  propter  propria  facta  nostra. 

Item  nos  vel  ballivus  noster  noü  debemus  pignorare  nee  capere  pro 
debitis  pannos  lecti  burgensium  habitantium  in  dicta  villa,  et  vestes  quas 
portabunt  assiduö ,  nee  armaturas,  nee  bladum  paratum  portando  ad 
moiendinum ,  nee  vinum  perforatum  quotidi^  ad  bibendum . 

Item  volumus  quod  de  omnibus  mercaturis  quae  ibidem  portabuntur, 
bospes  mercatoram  possit  medielatem  de  dictis  mercaturis  retinere  pro 
pretio  quo  vendentur  aliis ,  dum  tamen  hospes  solvat  pretium  merca- 
toribus. 

Itöm  statuimus  quod  qullibet  burgensis  dictae  viWad  possit  retinere  de 
terris  et  aliis  possessionibus  quas  habebit  circa  viilam,  quantum  duo  bo- 
ves  per  annum  excolere  poterunt  bono  modo ,  et  unum  sasoncm  terraB 
pro  herbä,  et  ad  opus  manducandi,  unam  concatam  terrse ,  et  si  pluri- 
bus  terris  indiguerint,  nos  cum  consilio  juratorum  debemus  eis  terras 
dimittere  competentes. 

Itdm  statuimus  quod  ponatur  notarius  in  dictSi  villä  de  consensu  nos- 
tro  et  juratorum  suprä  dictorum. 

It^m  statuimus  quod  aliquis  burgensis  de  villä  praMÜctä  non  teneatur 
manu  levare  aliquid  aliorum  nisi  velit. 

It^m  statuimus  quod  cum  senescallus  noster  in  Yasconiä  venerit  de 
novo ,  eis  jurabit ,  et  dicti  burgenses  jurabunt  senescallo  nostro ,  pro  ut 
in  aliis  villis  terrae  nostra;  Vasconlae  observatur ;  ballivus  etiam  quoties- 
cumque  mutabitur  in  prsedictä  villä,  jurabit  proedictis  burgentibus 
servare  libertates ,  foros  et  consuetudines  eis  concessas  et  etiam  obser- 
vatas  et  eos  defendet  et  fidells  erit  in  omnibus  pro  posse. 

Itäm  statuimus  quod  quicumque  commisit  bomicidium  in  dictä  villä 
si  inventus  fuit,  vel  fuerit  fugitivus,  totum  mobile  quod  habet,  nostrum 
erit :  hoereditates  verö  et  bona  immobilia  ad  hoeredes  suos  proprios 
devolvantur,  dum  tamen  ipsi  solvant  debita  et  creditoribus  satisfaciant: 
et  si  fort^  solvere  noluerint,  bona  sua  immobilia  creditoribus  traden- 
tur,  et  quod  ipsi  solvant  censum  et  feudum  domino  seu  dominis  feudo- 
rum. 

It6m  concedimus  dictis  burgensibus  quod  habeant  Sigillam  commune 

et  dictum  Sigillum  debent  custodire  duo  boni  viri  et  fideles 

dictae  villae,  electi  de  consilio  nostro  et  juratorum ;  et  ipsi  jurabunt  ser- 
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vare  fideliter  SigUlam  et  quod  non  sigillabant  cum  dicto  Sigillo  dne 
consiiio  nostri  ballivi  et  mandait. 

Item  nos  possumus  facere  domum  ad  vendendam  carnes  sive  pisces 
in  plateä  mercati  vel  alibi,  däm  npn  sit  in  damnum  eorum  qui  habe- 
bunt  domos  circa  mercatom.. 

Itöm  statuimus  quod  diebas  qnibus  emnt  nondins  et  mercatum ,  de- 
bant  et  possintin  qadcumqne  domo  volaerint,  soas  ponere  mercaturas; 
idem  in  alüs  diebDS.  Retinemus  tarnen  nobis  in  yillä  praedictä  Salva- 
Terr^e,  inter  eitraneos  qni  non  snnt  burgenses  dicti  loci,  pedagia  vendi- 
tiones  et  leodas  sicut  babemus  eas  in  bastidä  nosträ  Sanctae-Fidüs,  quas 
eodem  modo  qni  servatnr  ibidem,  colligi  volnmns  et  levari ;  concessimns 
in  SDper  quod  qnilibet  burgensis  dictsB  vills  Salva-Terr®,  ad  usus 
suos ,  de  proprüs  nemoribus  suis  unam  carteriatam  bosci  reünere  in 
defensam  valeat ,  solvendo  indö  c^osus  et  oblatas  debitas  pro  dominis 
eornmdem. 

Itaquö  nnllus  suprä  forisfacturam  nostram  et  sexaginta  et  quinque  so- 
lidos  usuales  monetsß,  dictum  nemus  ingredi  audeat,  contra  voluntatem 
domini  cujus  erit  nemus,  ad  scindendum  vel  aliquid  de  eodem  nemore 
capiendum. 

It^m  pro  clamore  debiti  velpacU,  vel  cujuslibet  alterins  contractAs , 
si  statim  prima  die  in  prsesentiä  Ballivi  nostri  confiteatur  a  debitore  sine 
Ute  mot4  et  jure  indicto ,  nihil  nobis  pro  justitiä  persolvatur ;  sed  si  infrä 
no vem  dies  idem  debitor  non  solvent ,  vel  non  complevit  creditori  quod 
eonfessus  fuerat  coram  BalUvo ,  ex  tunc  nobis  debitor  gagium  consue- 
tum  solvereteneatur. 

Quffi  omnia  dictis  burgjensibus  et  eorum  successoribus  ^  pro  nobis 
hcBredibus  et  nostris  successoribus  duximus  concedenda ,  salvo  in  alüs 
jure  nostre»  et  jure  quolihet  alieno  salvo  et  excepto. 


B. 

Garta  mmcBifsiuH  nfe  Rbodla. 

Ludovicus,  etc notum,  etc. quod  nos  burgensibus  nostris 

de  Regula  mancntibus  in  mansuris  infra  villaro  Regula  concedimus  li- 
bertates  et  rectas  consuetudines  quas  habuerimt  tcmporibus  Henrici  et 
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Richard!  qaondam  regom  Anglioß,  et  volumus  ut  per  comitatom  Picta- 
vi»  et  per  gasconiam ,  quoniam  eam  ad  qaisierimas ,  habeant  quietan- 
ciam  de  consuetadinibus  marcandisiaram  saaram  et  ipsi  tenentor  nobis 
vel  mandato  nostro  reddere  forteritiam  Regal®;  quam  si  yellemos 
emendare  id  nobis  liceret  reddendo  hominibus  Regal»  per  legitimam 
estimationemdampna  qaoe  fierent  ds  de  domibos  velplateis  pro  forteri- 
tia  illa  emendenda.  Si  aatem  forteritia  illa  nobis  non  sederet  in  loco  sa- 
tiscompetenti,  licebit  nobis  facere  forteritiam  nostram  qaalem  volae- 
rimas ,  obicnmqae  volaerimos  in  villa  Regal» ,  reddendo  hominibas 
Regal»  per  legitimam  estimationem  dampna  qucB  fierent  eis  de  domi- 
bos vel  plateis  propter  factoram  forteritise  nostr».  Nos  aatem  vlllam 
Regal»  non  ponemus  extra  manam  nostram  vel  heredam  nostrorum , 
nee  clansoram  vill»  diraemos ,  nisi  per  delictnm  bargensiam  ipsias 
vill».  Et  habemas  in  eadem  vill»  totam  jnstitiam  exercitam  et  eqaita- 
•tionem  et  redditas  nostros  et  omnia  ea  qn»  banniti  qaoram  nomina 
sobecribontar  habebant  in  eadeip  villa  qa»  nobis  et  boeredibos  nostris 
remanent  in  perpetaam,  Raymondas  de  Pins,  Doatas  de  Pins ,  Gnillel- 
mos  de  Pins ,  Petras  de  Pins ,  Bertraimos  de  Pins ,  Stephanns  Qaar- 
rer ,  Raymondas  de  Myganh ,  Donatus  Usclatas  et  ejas  filü  et  eoram 
boßredes  qaondam  bargenses  Regal»  sant  banniti  in  perpetaam  de  villa 
Regal»,  nee  decoetero  intrabnntviliam  Regal»  nee  eamdemvillam  ap- 
propinqaabantpropias  qaam  per  spatiam  daaramlengaram.  Qai  si  infira 
spatiam  duarom  leagaram  a  villa  Regal»  invenirentnr  bargenses  vill» 
possenteos  capere  et  arrestare  sine  oecisione.  Qaod  at  perpetaümetc... 
salvo  jare  nostro  et  alieno  confirmamns.  Actam  apad  S.  Germanam  in 
Laya  anno  domini  M**.  CG''.  XX  IIII<^ ,  mense  sept.  regni  nostri  secando. 


c. 

Item  caeta  de  Rbgula. 

Ladovicas,  etc notam,  etc qaod  nos  volamas  etconce- 

dimas  dilectis  et  fidelibas  nostris  bnrgensibus  Regal»  at  habeant  con- 
sales  in  villa  saa  qai  jas  faciant  et  matateneantvillam  Regal»  ad  asa&et 
rectas  consaetadüies  qaos  bargenses  vill»  sa»  habaerant  et  tenaerant 
tempore  Henrici  et  Richardi  qaondam  regam  Angli»,  sicut  dictos  con- 
sules  habebant  tempore  qao  nobis  villara  Regal»  reddiderant.  Qaod  ut 
ratam  permanaet  in  perpetaam  salvo  jarc  nostro  et  alieno  presentem 
paginam-  sigilli  nostri  manimine  coofirmamas  Actam  Parisias ,  anno 
domini  U\  CC«.  XX  ll^^ 
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ExTRAiT  d'ünmanuscritintitül*  :  <tDeuxInventaire$de$carte8de  VAr- 
cheuSdU,  c'esi-ä-dire,  des  actes  qui  en  constateni  les  honneurs  et  revenus; 
lesqi^ls  sont  en  forme  de  lieves,  —  Lih)e  des  honneurs ,  homtnages  et  re- 
conrutissances  de  VArckeu4cM,  — Hommages.  —  Aux  mhnoires  utiles  en 
ginSraU  » 

(Nota.  —  Ces  inventaires  ont  6i6  traduits  du  latin  ^u  XVI«  si^le,  ainsi 
qu*on  s*en  aper^oit  k  rorthographe,  et  la  traduclion,  souvent  tr^fautive ,  des 
nomsdelocalitö.  L'extrait  qu*on  en  donne  ici  ne  contient  que  les  carles  ou 
buUeüns  de  ritin^raire  de  Clöment  V ,  pour  les  mois  d'avril  et  de  mai  4305, 
depuis  le  n©  489  jusqu'au  n«  9l24  inclusivement.) 

DiiDiHo.-iArdiD,      L^  ^g9  (bulletin)  porle  que  ledit  seignear  seroit  arrive  le  sixiesme 
•vrcs ,  gp^^  g^^ij  ^j^  I  jQg  |m3|.ji  apres  le  dimanche  de  la  Pässion),  au  prieure 
d'Ardino,  ou  auroit  couche  ayecq  son  Irain.  Lendemain  annonce  la  pa- 
role  de  Dieu,  confirme,  tonsure  et  faict  autres  actes  de  visite. 


arr.  de  Hiort.) 


xaintes.  -  ixan-  Le  190  porte  que  ledit  seignenr  seroit  arrive  le  septiesme  d'apvril  1305 
arr/d7*Fonie^  ^^  prieure  de  Xaintes,  couche  en  ycelluy  aveeq  son  train,  et  le  lende- 
nay.i  main  (8),  y  avoir  annonce  la  parole  de  Dieu  et  faict  autres  actes  de  visite. 

SiiNT-MicHEi  DU  Le  191  porte  que  ledit  seigneur  seroit  alle  au  prieure  St.-Michel-Du- 
^^^^  claux ,  prös  Fonlenay ,  couche  en  ycelluy  avecq  son  irain ,  et  le  lende- 

main  (9  avril) ,  y  avoir  presche ,  confirme ,  tonsure ,  et  faict  autres  ac- 
tes de  Visite. 

N.-D.  DE  Forte-      Le  192  portc  que  ledit  seigneur  seroit  alle  (le  10  avril)  au  prieure  de 

HAi.-(Vcnd6c.)  Notre-Dame-de-Fontenay,  couche  en  ycelluy  avecq  son  train,  et  le 

lendemain,  y  avoir  annonce  la  parole  de  Dieu ,  qui  estoit  le  jour  des 

Rameanx  (11  avril ),  et  avoir  sejourne  ledit  jour  audit  lieu  aux  despens 

du  prieure  de  Saint-Hilaire  dudit  Fontenay. 

ozAT.  -  (Auzais ,      Le  193  porte  que  ledit  seigneur  seroit  alle  visiter  le  prieure  de  Ozay, 
FonfcnayT  ***  couche  eu  ycelluy  avecq  son  train,  et  le  lendemain,  presche,  confirme, 
tonsure  et  faict  autres  actes  de  visite . 

maicbat.-(dcux       Le  194  porte  que  ledit  seigneur  seroit  alle  au  prieure  de  Marchay, 
scTm.)         couche  en  icelluy  avecq  son  train,  et  le  lendemain,  annonce  la  parole  de 
Dieu,  confirme  et  tonsure ,  et  faict  autres  actes  de  visite ,  le  12  apvril 
1305. 
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hebiuiiaiip.  -      Le  195  porle  qae  ledit  seigneur  seroit  arrivc  le  13  apvril  au  prieure 
(v«iidte.)      de  Hermenaud ,  conche  en  icelluy  avecq  son  train ,  y  presche ;  le  lende- 
main  (14  avrii) ,  confirme ,  tonsore  et  faict  autres  actes  de  visite. 

KonMf.  -  (Moa-      Le  196  porte  que  ledit  seigneur  seroit  alle  (le  15  avril)  au  prieure  de 

««II,  vendte.)  Mozon,  couche  en  ycelluy  avecq  son  train,  et  le  lendemain,  Jour  de 

Vendredy-Saint  ( 16  avril ),  avoir  demeure  audit  lieu  ä  ses  despens,  et 

lesamediy  veille  de  Pasques,  annonce  la  parole  de  Dien,  confirme, 

tonsure  ,  et  faict  autres  actes  de  visite. 

Lctmif .  -  (La^D«  Le  197  porte  que  ledit  seigneur  seroit  alle  en  Tabl^aye  de  Lusson ,  et 
vend^e.)  y  avoir  este  re^eu  avecq  grand  joye  et  musique ,  instruments ,  orgues, 
cimbales  sonantz ,  et  autre  grand  solemnite ,  couche  audit  lieu  avecq 
son  train  ,  et  le  lundy  de  Pasques,  avoir  presche ,  confirme  et  tonsure, 
et  faict  autres  actes ,  tant  au  chapitre  que  hors  icelluy ,  avoir  couche 
audit  lieu  ledit  jour  a  ce  invite  par  Tabbe. 

Mosncms.-  .Mon-  Le  198  porte  que  ledil  seigneur  seroit  alle  au  prieure  des  Mostiers  snr 
tien,  veod^.)  Ledam ,  couche  en  ycellui  avecq  son  train ,  et  ledit  jour  avoir  envoye 
visiter  le  prieure  de  St.-Jovin  et  celuide  St. -Martin  TArSjde  Calheria, 
de  Jaxidoneria  ( La  Caill^re,  la  Jaudoniöre ;  Vend6e ,  arrondissement  de 
Fontenay-le--Gomte ) ,  et  le  lendemain ,  annonce  la  parole  de  Dien ,  en 
Veglise  dudit  prieure  de  Mostiers ,  confirme  et  tonsure. 

BELUüoe.  -  (Bei-       Le  199  porte  que  ledit  seigneur  auroit  visite  le  20  apvril  ( mardi  de 
lenone ,    vcn-  p^ques),  le  prieure  de  Bellenoe,  couche  en  ycelluy  avecq  son  Jrain,  et 
le  lendemain  (21 ),  annonce  la  parole  de  Dien  et  faict  autres  actes  de 
visite. 

s,-Micia  IN  He-  Lc  200  porte  que  ledit  seigneur  seroit  alle  (le  22  avril)  en  Tabbaye 
RQio.  r-  (s.-Mi-  St. -Michel  in  Heremo ,  couche  en  icelle  avecq  son  train ,  avoir  envüye 
veodte  *a^r™o  ^^*®*'  ^®  prieure  de  Mareuilh,  et  le  tiers  jour  (24),  estre  entre  en  r6- 
FoDtenay.)        glise  dudit  lieu  y  annonce  la  parole  de  Dien ,  confirme  et  tonsure. 

Gctsos.  -  (Gar-*  Le  201  porte  que  ledit  seigneur  seroit  alle  au  prieure  de  Gurson, 
™\^*°*!?'*  couch6  en  ycelluy  avecq  son  train,  et  le  lendemain,  jour  de  Qua- 
simodo  (25  avril),  avoir  sejourne  audit  lieu  aux  despens  des  prieuresSt.- 
Irisse  et  St.-Benoist  des  Angles ,  lesquels ,  ledit  jour  ,  11  auroit  faict  vi- 
siter, et  que  le  lundy  suy vant  ( 26 ) ,  auroit  presche ,  confirmt  et 
tonsure. 


irr.  de  Fonte- 
nty.) 


amlcs.     (ven-      Le  202  porte  que  ledit  seigneur  archeuesque  seroit  alle  au  prieure 
d«e,  arr.  des  des  Angles  et  couche  en  ycelluy  avecq  son  train,  et  le  lendemain  (27), 
y  avoir  faict  sa  visite,  confirme  et  tonsure. 


Sablei.) 
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ix>ii60ETitix  -      Le  203  porte  que  ledit  seigneur-archevesque  seroit  arrive  au  prieure 
( LongeYiue ,  ^q  Longuevllle  et  illec  couche  avecq  son  train ,  et  continnant  sa  visite 
dessabi«.)     j^^u^  au  lendemain  (28),  annonce  la  parole  de  Diea,  conficme,  ton«- 
sure,  et  faict  autres  actes  de  visite. 

M^crcTi.-(Maax-  Lc  204  porte  qae  ledit  seignear  seroit  par venu  an  prieure  de  Maufetz, 
faito ,  im.)  ^^  icelluy  couclie  avecq  son  train,  et  le  lendemain  (29) ,  y  avoir  presche, 
confirme,  tonsure  et  faict  autres  actes  de  visite,  et  ledit  jour,  y  avoir 
sejourne  pour  se  recreer  et  envoye  ses  visitateurs  aux  prieares  du 
Champ-St. -Pierre  et  Si. -Guian  sur  S^arin,  et  le  tiers-jour  (30 
avril ) ,  esire  alle  en  Tabbaye  de  Lieu-Dieu-en-Jard ,  et  estre  receu  par 
honestete,  y  avoir  couche  avecq  son  train ,  aux  despens  de  l*abbe  dodit 
Heu,  et  le  lendemain  matin  ( 1  mai ) ,  y  avoir  entendu  messe,  confirme 
et  tonsure  plusieurs. 

TALiMonx.-  fTti-      Le  205  porte  que  ledit  seigneur  seroit  alle  en  Tabbaye  de  Talamont , 
^"^*  *'*'•***  et  y  avoir  sejourne  deux  jours  ( 1  et  2  mai ),  esquels  il  auroit  faict  sa 
visite,  et  le  tiers  jour  (  3  mai )  annonce  la  parole  de  Dieu ,  confirme  et 
tonsure. 

OBwtTBno.-|oi^      Le  206  porte  que  le  umiesme  de  may ,  (lise»  ;  troisiesme) ,  ledit  sei- 
Miier,  iwd.)      gneuT  soroit  alle  en  Tabbaye  d'Orbisterio ,  couche  en  icelle  avecq  son 
train,  et  le  lendemain  (4  mal ) ,  annonce  la  parole  de  Dieu,  et  demeure 
pour  achever  sa  visite. 

STE.-c»oix  D'Ao-      La  207  porte  que  ledit  seigneur  seroit  alle  au  prieure  Ste.-Croix 
WNNE-  (sabies  ||»j^QiQ0ng ^  couche  en  icelluy  avecq  son  train ,  envoye  visiter  le  prieure 
de  Vindocinio,  et  le  lendemain  (5  mai) ,  annonce  la  parole  de  Dieu  et 
faict  autres  actes  de  Visitation. 

AsfiAR  (n.  Le  206  porte  que  ledit  seigneur  seroit  alle  au  prieure  de  Asslan,  mou- 
vant  de  Malmostiers,  auquel  il  auroit  couche ,  et  le  lendeoiain  (6  mal) , 
continue  sa  Visitation  et  faict  les  actes  requis  en  ycelle. 


QciRiQctan.  -      Le  209  porte  que  ledit  seigneur  seroit  alle  au  prieure  Quinegueres , 
I?™"**^*"'  mouvant  de  ladite  abbaye  de  Malmostier ,  couche  en  ycelluy  avecq  son 

train,  et  faict  les  autres  actes  apartenantz  h  sa  visite ,  le  sixiesme  mai 

1305. 


ibid.) 


SAmiTk!ff.-(sii-      Le  210  porte  que  ledit  seigneur  seroit  arrive  le  7  mai  1305  au  prieure 
d-o^nn  !*"**  de  Salart^ne,deppendantaussy  de  ladite  abbaye  de  Malmostiers,  cou- 
che en  ycelluy  avecq  son  train ,  le  lendemain  (8  mal),  annonce  la  parole 
de  Dieu,  ronfirmeel  tonsure,  et  cncoro  couche  audil  lieu. 
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BunwB.-(fM(i.i  Le211  porte  que  ledit  seigneur  seroit  alle  aa  prieore  de  Beanvoir, 
oU  aoroit  celebre  messe,  annonce  la  parole  deDieu,  confirme  et  ionsure 
ei  coache  aadit  lieu  (le  9  mal)  avecq  son  train. 

SiivT-GnTMs.  "      Le  212  porte  qae  ledit  seigoeur  auroit  visite  le  prieure  de  St.-Gervais, 
[Ibid.]         gji  ycelluy  annonce  la  parole  de  Dien,  confirme  et  tonsure  et  y  cou- 
che  avec  son  train. 

Boora-stm-RiEo.-      Lö  213  porte  qne  ledit  seigneur  aofoit  ylsite  16  prieore  de  RoqQe«-«ar^ 

^^^^^1^1'  ^®'*'  ®*  ^®  *^  ^^^^  ^^y^  ^®  °^^y  >  *^^^^  ^'^^^  ^^^  celluy  de  Fon- 
taines ,  et  le  jour  suyvant  ( 13 ),  avoir  visite  l'abbaye  de  FrontenauU , 
et  lejour  suyvant  (14),  avoir  visite  le  prieure  de  Cbezay-le-Visconte 
(La  Chaise  le  Vicomte),et  avoir,  le  lendemain  (15),  sejoume  audit  lieu 
ä  ses  propres  depens,  et  le  jour  suyvant  ( 16 )  et  le  lundy  ( 17 ) ,  apres 
avoir  foicl  sa  visite  etdemeure  au  mesme  lieu  ä  ses  despens ,  et  le  mardy 

^  ( 1^ ) »  a^oir  visite  le  prieure  Dexartz  ( Les  Essarts ,  Vendte,  arrondis- 

semeat  de  Bourbon-Yend^) ,  et  le  mercredy  suyvant  (19) ,  avoir  visite 
le  prieure  de  Montchans  (  Moncbamps,  ibid) ;  le  jeudy  (20)  celluy  du 
Segomay-de-Puybeliard  ou  il  auroit  couche. 

c^iSTEAv-MoB.  -      Le  214  porte  que  ledit  seigneur  auroit  visite  le  prieure  de  Ghasteau- 
(Arr.deFonto-  jjj^jj.^  ^j  y  coucbe  avecq  son  train  ,  et  le  lendemain  (21),  annonce  la 
parole  de  Dien ,  confirme ,  tonsure  et  faict  deaement  sa  visite. 

Tim  -  vurri.  -  Le  215  porto  qu'il  auroit,  le  22  may ,  deuement  visite  le  prieure  de 
(ATP.  de  BOOT-  Xreze-Vents,  et  d'illec  estre  alle  en  ycelluy  de  St.-Jovin-de-JMauleon , 
ou  il  auroit  coucbe  avec  son  train ,  et  le  lendemain  dimancbe  auparavant 
TAssention  (23  mai),  este  en  Tabbaye  dudit  Maul6on,  annonce  la  pa- 
role de  Dieu ,  confirme  et  tonsure  ,  et  deuement  paracbeve  sa  visite  et 
y  coucbe  avecq  son  train. 

s.-jkwi  dc  Mm-      Le  216  porte  que  ledit  seigneur  arriva  au  prieure  St.-Jean-de-Male- 
uöT^ vend^)  ^^^  ( le  24  mai ),  prescbe  audit  lieu,  confirme  et  faict  autres  actes  de 
visite. 

s.-ciiiiniT.  Le  217  porte  que  ledit  seigneur  seroit  alle  au  prieure  de  St.-Glement, 
coucbe  en  icelluy  avec  son  train ,  et  le  lendemain  (25),  annonce  la  pa- 
role de  Dieu ,  et  confirme  et  tonsure. 


S.-CTnun. 


Le  218  porte  que  ledit  seigneur  auroit  visite  le  prieure  de  St.-Cyprien, 
prfes  Bertoire  (pour  Bercoire,  Bressuire,  en  latin  Bercorium ),  coucbe 
en  icelluy  avecq  son  train ,  et  le  lendemain ,  jour  de  FAssention  ( jeudi 
27  mai)  estrc  alle  au  prieure  dudit  Bertoire,  ou  il  auroit  celebre  lagrand 
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messe,  annonce  la  parole  de  Dieu ,  confirme ,  et  deuement  visite  Teglise 
dudit  prieare,  et  couche  avecq  son  train  en  cellay  de  St.-Gyprien,  aax 
despens  de  cellay  de  Bertoire. 

sa.wt-jacqco.  Le  219  porte  que  ledit  seigneur  seroit  alle  (le  28  raai)  au  prieure  Sl.- 
Jacques,  pres  Touars ,  couche  en  y  cellay  avecq  son  train ,  annonce  la 
parole  de  Dieu ,  confirme  et  faict  deuement  sa  visite  ,  et  demeure  audit 
lieu  (le  29  mal),  aux  despens  du  doyen  de  Touars,  Teglise  duquel  11  avoit 
faict  visiter. 


poBTMESAT.  -      Lc  220  porto  que  ledit  seigneur  seroit  alle  au  prieure  de  Porthenay , 
!>^'^*r*^;  couche  en  icelluy  avecq  sa  famille,  et  le  lendemain  ( 30  mai ),  presche 
la  parole  de  Dieu ,  confirme  et  tonsure. 


Dcux-S^Trcs.) 


ceissAiGWB.  -      Le  221  porte  que  ledit  seigneur  archeuesque  seroit  arrive  au  prieure 
v^*nM**°rr*  ^®  Chassalgnc le dernier  (31  mai)  de  may,  ou  il  auroit  couche  avecq 
de  London)     sou  train,  et  le  lendemain  (  i**'  juin ),  y  annonce  la  parole  de  Dieu  ^ 
confirme  et  tonsure. 
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DELPRAT ,  Avocat ,  cours  de  Tourny ,  57. 
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Pour  le  cantan  de  Cadillac. 

H.  Itib  y  Instituteur ,  h  Sainte-Croix  du  Hont. 
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MM.  GouEEAU  jeune,  propriölaire,  au  Palais.  —  G£eard,  Noiaire, 
ä  Puiseguin. 

ArrondiMcment  de  1 


MM.  Le  baron  d'ÜHARX,  Sous-Pr6fet.  —  Virac,  Notaire,  ä  Sauler- 
nes.  —  L'AbW  O'Reilly  ,  Car6  de  Sainl-C6me. 

—  Labrousse  ( Ulysse ) ,  notaire ,  h  Langen.  — 
UAbbi  FocjRESTEY,  Dirrectear  de  rinstitution  de 
Bazas.  —  UAbb^  Jaucodrt  ,  Cur6  de  Noaillan. 
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cat ,  ä  La R60I0.  —  Laperche  (Victor),  Pro- 
priitaire,  trf. — Dupin,  hommede  lettres,  id. 

—  Gauban  ,  Proj>ri6taire ,  id.  —  Gravier  ( Al- 
phonse),  Propri^taire,  id.  —  Ferbos  fils,  Licen- 
d6  en  droit,  ä  Saint-Macaire.  —  Gauban  (Oc- 
tave),  h  La  Riole.  —  Sangues,  maire  de  Gironde. 
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fecture.  —  Merlet  ,  Propri^taire ,  ä  Blaye.  — 
VAbhi  Deloume  ,  anden  Desservant  de  C^ac. 

ArrottdlMement  de  Ijesparre« 

MM.  BoussiER,  Avocal,  —  Cabarrüs  (Adrien ),  Merabredu  Con- 
seil  d'Arrondissement.  —  Pellet,  homme  de 
Lettres ,  ä  Bordeaux. 
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d'aprös  une  copie  communiquöe  par  M.  De  T^mothe) 49. 

8  Gontre-scel  n«  4  et  n«  S  du  Ghdteau  de  Bordeaux ,  par  M.  Drouyn 29 . 
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RAPPORT 

Aü  PRfiFET  DL'  DEPARTEMENT  DE  LA  GIRONDE. 


ClTOYEN  PRÜFET, 


Les  memorables  ^v^nements,  qui  ont  surpris  celte  aon^e  la  Com- 
roission  au  milieu  de  ses  travanx ,  et  ont  iroposä  a  ]a  plupart  de  ses 
membresdes  devoirsimp^rieux,  ont  dd  apporter  n^essairemeDt  quel- 
que  ralentissement  h  Tactivitö  dont  eile  s'est  toajours  appliqu^  k  faire 
preuve.  Mais  ce  ne  pouvait  ^tre  \h  qu'une  Suspension  momentan^e; 
car  la  täche  de  la  Commission ,  exclusivement  renferm^  dans  la  re- 
cbercbe  de  nos  monuments  nationaux  et  consacr^e  aux  int^rdts  de 
Fart  et  de  Tbistoire,  ne  saurait  ^tre  atteinte  par  la  crise  que  la  France 
a  travers^.  La  Commission  n*a  jamais  cbercbö  dans  le  pass^  que  ce 
qui  pouvait  servir  h  Pinstruction  du  pr^nt ,  et  ce  qui  m^ritait  d'Mre 
l^guä  ä  Tavenir  ^  elleTa  Studio,  non  point  pour  le  faire  revivre, 
mais  pour  y  puiser  des  enseignements ;  eile  y  a  cbercb^  des  faits 
plutAt  que  des  modales.  Cette  direction  ind^pendante ,  qui  a  su  r6- 
sister  h  toutes  les  attaques ,  a  m^rit^  jusqu'ä  ce  jour  Tapprobation  de 
l'Assembl^  charg^  des  int^röts  du  döpartement.  La  Commission 
aimeä  croire  que,  maintenant  plus  que  jamais ,  eile  tnmvera  dans 
Tadministration  Tappui  dont  eile  a  besoin  pour  continuer  et  compl^- 
ter^  enfin,  Foeuvre  qn'elle  poursuit  depuis  dix  ans. 
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Nous  venons  donc  vous  presenter  le  resum^  de  nos  travaux  et  de 
nos  recherches  poar  rexercice  ISi^S.  S'il  est  moins  rempli  que  les 
pr^^dents ,  sous  le  rapport  des  6(udes  archMogiqaes  et  des  res- 
taurationsmoDQmentales,  nous  pr^nterons  au  Conseil  g^n^ral, 
comme  dMommagemeDt ,  un  plus  grand  nombre  de  dessins  gkom^- 
traux  et  de  plans,  le  Conseil  ayani  Ini-m6me  donn^  Tan  dernier  son 
approbation  k  la  publication  de  ces  ^tudes,  et  nous  ayant  encoura- 
g<ks  h  r^tendre  davantage. 

PREMitRE  PARTIE.  —  fooDES. 

1«  Becüerclieft  Mir  lern  monmueiit«. 

1«  Ancienne  eglise  de  Saint'DominiqtAe  y  ä  Bordeaux.  —  MM. 
Rabanis  et  Lamothe. 

«  Les  Dominicains  furent  introduits  h  Bordeanx ,  sous  le  ponli- 
ficatde  Guillaume  Amanieu  ( 1227).  Le  principal  fondaleur  de  ce 
couvent  fut  un  riebe  bourgeois,  Guilhem  Amanieu  Colom,  qui  jouis- 
sait  de  lafaveurde  Henri  IlL  D^  sa  naissance,  la  maison  nouvelle 
obtint  les  privil^ges  les  plus  ^tendus  de  la  part  de  Gr^gdre  IX 
(1231),  tandis  que  les  habitants  semblaient  rivaliser  de  gte^rositö 
«nvers  an  ordre  d^you^  h  rextennination  des  h^^tiques«  Le  couvent 
avait  ^t^  construit  h  Touest  de  la  tour  de  Tropeyte ;  mais ,  quand  il 
fallut  consacrer  T^iise ,  et  que  les  meines  manifiestörent  la  Präten- 
tion d'avotr  un  cimetiere  avec  le  droit  de  s^pulture ,  les  rtelamatioDS 
des  ebanoines  de  Saint-Seurin  et  celles  des  paroisses  voisines  firent 
h^siter  rarchev6que  G^rard  qui  devait  accomplir  la  d^caee.  Ce 
pr^lat  ne  roanquait  pourtant  ni  de  z^le  pour  les  Dominicains ,  ni  de 
haine  pour  l'h^r^e ,  comme  il  le  prou  vait ,  chaque  jour,  par  ses  pr^ 
dications  et  ses  exp^ditions  arm^es  contre  les  Albigeois.  Une  bulle 
de  Gr^goire  IX  lui  enjoignit  de  b^nir  le  cimetiere ,  en  commet- 
tant,  pour  y  procöder  i  son  refus,  T^v^ue  deComminges.  Yingt 
ans  plus  tard ,  Simon  de  Monfort  ajoutait  aux  bfttiments  une  splen- 
dide infirmene ;  et  teile  fut  la  magnificence  de  ce  monast^re ,  qu'il 
devint  la  r^sidence  habitudle  des  roisd'Anglet^rre  quand  ils  s6jour- 
naient  dans  la  cit^.  La  portion  du  couvent  qu'ils  occupaieiU  ^it 
clesign^  sous  le  nom  i'appariement  royal. 

))  Dans  le  titre  de  la  deroiere  lib^alit^  que  les  dominicains  ob- 
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tinrenl  des  rois  d'ADgleterre,  Henri  VI  motivait  ses  donations  siir 
ce  que  «  ce  coavent  offrait  des  bätiments  plus  vastes  et  plus  remar- 
))  quables  qu'aucune  autre  maison  du  mfeme  ordre ,  et  sur  ce  qu'une 
))  grande  partie  de  ces  m^mes  Mtiments  avait  616  dispos^e  h  des- 
))  sein  pour  rbabitation,  non-seulement  des  rois,  mais  aussi  des 
»  princes  de  leur  famille  et  des  autres  grands  dignitaires  de  r£tat , 
» lorsqu'ils  venaient  ä  Bordeaux.  » 

((  En  1325,  Arnaud  Calhau,  anden.maire  de  Bordeaux,  s6n6- 
chal  de  Saintonge  et  chfttelain  de  Blaye,  fit  construire  la  salle  du 
Chapitre ,  dont  la  richesse  correspondait  ä  Timportance  du  reste  de 
r^difice.  La  famille  des  Calhau ,  ainsi  que  celle  des  Colom ,  avaienl 
leurs  chapelles  fun^raires  dans  T^glise  des  Dominicains.  Apr^  Tex- 
tinction  de  ces  familles,  ces  s^pultures  durent  disparattres  pour  c6der 
la  place  ä  quelques-unes  de  celles  que  nous  allons  menlionner(l).  » 

L'ancienne  6glise,  d^truite  au  commencement  du  Xyill^si^cle, 
prösentait  trois  nefs  s6par6es  par  deux  rangs  de  quatre  piliers  cba^ 
que.  Largeur  de  la  nef  centrale ,  8  met.  70  cent«,  d'axe  en  axe  -,  de 
chaque  nef  laterale,  7  m^t. ;  longueur  de  ces  nefs ,  37  mhi. 

Dimensions  duchoeur  occupant  le  milieu  des  transsepts:  11  m^t. 
de  profondeur  sur  8  met.  70  cent.  de  largeur. 

Abside  centrale,  profonde  de  11  mhi.  50  cent.,  termin^e  carr6- 
ment ;  celle  de  chaque  c6t6  h  trois  paus  coupös ;  Fabside  de  gauche , 
beaucoup  plus  dövelopp^e  que  celle  de  droite. 

A  gauche  des  nefs,  six  diapelles  funöraires  de  dimensions  inega* 
les ,  ouvrant  perpendiculairement  sur  Taxe  de  T^glise. 

Dans  Tabside  principale,  devant  le  grand  autel,  s^pulture  de  la 
famille  Demons  A ,  et  ^  droite  Celles  des  familles  D^marle  et  de  Pey- 
relongue  B. 

Dans  Tabside  de  droite,  plac6e  sous  le  vocable  de  Saint-Domini- 
que,  s^pulture  du  seigneur  de  Francs  C. 

Dans  Tabside  de  gauche,  d6di6e  au  Rosaire,  sepultures  des  fa- 
milles Daguesseau  B,  DasCe  E ,  de  Primet  F,  Guionet  G ,  etc. 

A  rextr6mit6  des  transsepts  de  droite ,  autels  de  Saint-Josepb  et 
de  Sainte-Gatherine ;  entre  Tabside  centrale  et  Fabside  de  droite , 
autel  de  Sainte-Anne. 

(<)  Exlraild'unc  Histoire  maDuscritc  de  Bordeaux ,  par  M.  Rabanis. 
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L'extr^ite  des  transsepls  de  gauche ,  occop^  par  la  chapelle  de 
Saint- VomiDique,  dans  laquelle  se  trouve  la  s^pulture  de  la  famille 
de  Picbon  H  ;  ei  plus  en  avant ,  dans  ce  transsept,  Celles  des  familles 
Daffis  J ,  de  Saincric  K. 

Premiere  chapelle  laterale,  ä  gauche,  au-dessous  du  transsept,  d^- 
di^  ä  Notre-Dame  de  Piti^,  et  contenant  la  s^pulture  de  la  famille 
de  Laianne  L. 

C^tait ,  sans  doute ,  dans  cette  chapelle  que  se  trouvait  rinscrip- 
tion  suivante,  grav^  sur  une  plaque  de  marbre,  et  destin^  ä 
rappeler  le  sonvenir  du  second  pr^sident  au  Parlement,  Laianne ^ 
roortenl59&'. 

Le  texte  de  cette  inscription  nous  a  kiA  conserv^  par  les  chro- 
niques  : 

EHODUM,  Sl  Plus  ES,  Sl  ERODITUS  :  NAH  1>R0FANUM  VOLGUS  ARCENT 
UUS^;  ARCET  THEMIS  AD  HOC  SACELLO,  IN  QUO  SARRANI  LAN^l  YIRI ILLUS 
TR16  OSSA  SUIS  IPSiE  MANIBUS  POSIYERUNT.  OLLI  DIV^  LESSUM ,  ET  JUSTA 
FECERE;  QUl  DOCTUS  PARITER  AG  BONUS,  DOCTORUM  FAYITOR,  AG  BONIS 
ADJVUS  FUIT.  SAT  HABES  LEGTOR,  C£TERA  NARRABUNT  PETROGORII,  QUI 
MA6NIS  SESSIONUM  DIEBUS  JURA  SIBl  DIGENTEM  ADMIRATI  SUNT :  NARRA- 
BUNT ET  SARRANO  IN  OSTRO  FUL6ERANTEM  REYERITI  IGTIOBRIGES ,  NEG 
TAGEBIT  S.  P.  Q.  B.  QUO  Uli  ET  XXANNIS  PARI  SAPIENTIAET  AUGTORITATE 
PR^SEDIT  YIR  SEPTRO  GALLO  TUENDO  NATUS ,  ET  REGIBUS  EXIMIE  GARUS. 
AT  NUNG  iBYO  FRUITUR  APUD  DEUM :  SIBl  TAMEN  HEIG  SUPERYIYENS,  AG 
POSTHUMUS  IN  LANGEtOTO  FILIO,  QUI  PATRITARUM  DIGNITATUM  AG  YIR- 
TUTUM  HiERES  ANTE  ANNOS  PROESIDIIS ,  MERITA  REPR^SENTAT. 

Deuxiöme  chapelle ,  consacrte  ä  saint  Thomas ,  renfermant  les 
restes  de  la  famille  de  Pontac  M. 

Troisi^me  chapelle ,  d^i^  ä  saint  Raymond. 

Qualrifeme  chapelle,  consacr^e  ä  saint  Pierre,  marlyr,  et  renfer- 
mant les  restes  de  la  famille  Daleme  Damber  N. 

Cinquieme  chapelle ,  d^i^e  ä  sainte  Catherine ,  et  renfermant  les 
restes  de  la  famille  Grimard  P» 

Sixieme  chapelle ,  dedi^  ä  saint  Hyacinthe ,  et  contenant  la  sö- 
pulture  de  la  famille  Lavie  Q, 

Dans  rint^rieur  de  la  nef  centrale,  contre  les  piliers;  entre  les- 
quels  s'ouvre  le  choeur,  autel ,  i  droile ,  de  Sainte-Rose ;  ä  gauche , 
de  Saint-Lonis ;  et  au-dessous ,  dans  la  nef,  tombeaux  de  la  famille 
Gaufreteau  R ,  Barbqt  S ,  etc. 
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Clocher  cl  ancicnne  fa^ade  ouesl  de  Teglise  Sainl-Seurin ,  ä  Bordeaux. 
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DotaiU  f^A  rancicnne  fagade  et  plan  de  Tenlree  de  l'eglise  Saint- 
Seurin  ,  a  Bordeaux  (cöle  oucst). 
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2o  Ancienne  fagade  occidentale  de  l'eglise  Saint-Seurin. 

Uentr^e  occidentale  de  cette  6glise  est  un  exemple  da  plus  ancien 
style  roman  de  nos  contr^es  j  le  caract^e  s6vfere  des  proportions , 
le  style  des  ornements,  des  chapiteaux,  1a  fönt  g^n^ralement  rap- 
porter au  Xl^  sik;le.  La  derni^re  arcature  h  Tonest ,  accompagn^e 
snr  cbaque  c6t^  d'une  colonne ,  sur  l'une  desquelles  est  la  repr^en- 
tation  da  tonibeaa  de  saint  Seurin,  formait  autrefois  Tentr^e  de  cette 
^glise ;  au  XIY«  siecle ,  cette  fa9ade  fut  masqu^e  par  une  d^oration 
qui  subsista  jusqu'en  1829,  epoque  h  laquelle  eile  disparut  pour  cöder 
la  place  h  la  fa9ade  actuelle.  Les  dessins  qui  furent  relevös  par  M. 
Mialhe ,  ä  l'^poque  de  cette  derni^re  construction ,  nous  pernoettent 
de  donner  une  idee  de  la  facade  du  XIV«  siecle. 

£n  salUie  sur  la  facade  ouest  du  clocher ;  porte  rectangulaire  cou- 
rennte  par  les  statues  des  douze  dp6tres  assis;  sur  un  pilier  cen- 
tral ,  Statue  d'un  öv^ue ,  remarquable  par  son  air  de  jeunesse , 
connu  autrefois  sous  le  nom  de  saint  Fort ,  et  probablement  saint 
Seurin.  De  chaque  c6t^  de  cette  porte.,  arcatures  ogivales  fort  &6- 
gantes.  Des  fragments  de  cette  d^ration  sont  d^pos^s  dans  un  jar- 
din ,  propri6t6  privte ,  rue  de  la  Course, 

Nous  ajouterons  h  cette  description  quelques  remarques  sur  le 
personnage  de  Saint-Seurin : 

((  Amandus ,  peu  satisfait  de  la  ferveur  de  son  troupeau ,  et  s'ac- 
cusant  lui-m^me  de  ce  qui  manquait  h  sa  familie  spirituelle ,  ^tait 
pris  quelquefois  d'un  d^uragement  profond  qui  lui  faisait  considö- 
rer  la  vie  et  Wpiscopat  comme  un  intol6rabIe  fardeau.  La  Provi- 
dence  vint  miraculeusement  h  son  aide.  Le  saint  ^v^ue  est  averti 
en  songe  de  Tarriv^  d'un  collaborateur  inconnu ,  qui  doit  parta- 
ger  ses  fatigues  et  ranimer  ses  espörances.  D^jä  il  approche ;  dans 
quelques  instants  il  frappera  ä  sa  porte.  R^veillä  par  cette  vision ,  le 
vieillard  se  Ifeve  avec  une  incroyable  all^gresse.  «  Mon  bdton,  dit-il ; 
))  allons  au-devant  de  notre  hAte )) ;  et  il  se  dinge  vers  le  chemin  par 
lequel  arrivait  le  Celeste  voyageur.  Ils  sont  bientAt  en  pr&ence ;  et, 
avant  d'avoir  ^bang^  ane  parole,  ils  se  pr^ipitent  dans  les  bras 
Tun  de  Tautre ,  comme  de  vieux  amis  charm&s  et  attendris  de  s^ 
revoir,  et  se  nomment  chacun  par  leur  nom. 

»  L'^lranger  s'appelait  Severinus  :  Tivfeque  rentre  dans  so» 
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^glise  ,  appuyö  sur  son  h6te ;  il  le  pr^ente  aux  fideles  commc  un 
autre  lui-m^me ,  ou  plutAt  comme  leur  v^ritable  pasteur ;  et  remet- 
tant  entre  ses  mains  son  bäton  öpiscopal,  il  desoend  joyeux  h  la  sc- 
conde  place ,  bien  sAr  qoe ,  d^sormais ,  P^glise  de  Bordeaux  aura 
un  guide  suffisauU 

))  D'oü  venait  Severinns?  Les  actes  de  la  primitive  ^glise  de  Bor- 
deaux se  donnaient  bien  de  garde  d*approfondir  une  pareille  ques- 
tion.  11  venait,  sans  doute,  des  m6mes  lieux  que  le  mysl^rieux 
voyageur  qui  avait  conduit  le  fils  deTbbie  ^  aussi,  se  bomaient-ils  a 
dire  que  Severinus  ötait  arrivö,  k  Bordeaux,  des  r^gions  deTOrient. 
Plusieurs  sibcies  apr^s ,  la  lögende  prit  une  forme  plus  positive  : 
r^lise  de  Cologne  honorait  d'un  culte  sp^al  un  saint  du  mfeme 
nom ,  qui  avait  occupö  le  siöge  de  cette  cito,  cinquante  ans  avani 
Tapparition  du  saint  bordelais.  Uidentitö  de  nom  ayant  amenö  une 
rivalitö  sans  fondement  entre  les  deux  öglises ,  celle  de  Bordeaux , 
jalouse  de  revendiquer,  pour  son  pasteur,  le  titre  et  les  mörites  de 
celui  de  Cologne ,  n'h^ita  pas  ä  soutenir,  au  prix  d'un  anachronisme, 
que  c'ötait  le  m^me  öv^ue ,  qui ,  aprös  avoir  renoncö  ä  son  pre- 
mier  si^e ,  ötait  venu  dans  TAquitaine  pour  servir  d'appui  et  de 
supplöant  h  Amandus.  La  Inende  ne  s'arr^ta  pas  Ui :  elie  fit  de  saint 
Amand  et  de  saint  Seurin  deux  comtes  de  Bordeaux,  et  presque 
deux  ducs  de  Guienne ;  le  sumom  m^me  de  ColonienHs^  ordinaire- 
ment  ajoutö  au  nom  de  Severinus  dans  les  actes  de  Töglise  Rbönane , 
donna  sujet  h  une  interpr^ation  bizarre  :  on  pla^a  le  cercueil  du 
saint  sur  une  colonne ,  comme  si  le  surnom  avait  voulu  dire  qu'il 
eAt  6i6  un  de  ces  stylites ,  de  cescolonnaires  qui  passaient  leur  vie, 
par  esprit  de  mortification ,  debout  sur  un  p^estal  oa  uoe  coloone 
isol6e(l).  » 

30  Profik  et  fenitres  dans  Viglise  Saint-Andriy  ä  Bordeaux.  — 
M.  Lamothe. 

Les  redierches  historiquesont  fait  reconnatlre  cinq  öpoques  domi- 
nantes dans  la  construction  de  l'^lise  cath6dra1e  de  Bordeaux  : 

lo  Basilique  des  ducs  d' Aquitaine,  consacröe,  en  1096,  par  le 
pape  Urbain  II ; 

(1)  Extrait de  THistoire  manuscrite  de  Bordeaux,  par  M.  Rabanis. 
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2o  Travaux  sous  Henri  II  et  Ali^nor  j 

30  RemapiemeDl  sous  I'archev^ue  Geraud  de  Malemort ,  com-« 
menc^  en  1251 5 

40  CoDstroctioDS  de  Client  V ; 

50  Voütes  exfeutöes  sous  Jean  de  Foix. 

Mais  ce  serait  une  erreur  de  croireque  toutes  lespartiesde  cette 
^glise  puissent  6tre  rapporl^  d'uDe  manifere  pr^oise  ä  une  de  ces 
^poques.  Les  transitions  les  plus  däücates  sont  ici  repr^ent^es  dans 
les  profils,  dans  les  fen^tres ,  dans  les  divers  d^rs.  Examinons  les 
types  les  plus  remarquables  parmi  les  profils  et  les  fen^tres,  guides 
les  plus  certains  de  toute  Classification  chronologique. 

Examinons  d'abord  les  profils  des  piliers  : 

A.  et  D.  Piliers  de  T^tage  införieur  de  la  premi^re  et  de  la  Iroi- 
siöme  arcature  vers  Fouest,  form^  de  dnq  ou  de  sept  fortes  colon- 
nes  group^es  ^  restes  d'une  d^ration  romane^  que  Ton  peut  h  la 
rigueur  faire  remonter  au  XI^  sik^le. 

C.  Pilier  de  la  sixi^me  arcature,  de  mßme  äpoque  que  cette  partie 
dela  voüte,  c'est-ä-dire  du  XIII«  sifecle,  formi  de  cinq  colonnes  s6pa- 
r^s  par  des  parties  rentrantes  dans  lesquelles  s'^löve  une  petite  co- . 
lonnette.  Celle  partie  se  rapproche  d^jä  du  style  du  chcDur. 

E.  Pilier  de  la  quatrifeme  et  de  la  cinquieme  arcatures,  ä  peu  prfes 
de  m^me  ^poque  que  le  pr^cMent,  mais  d'une  plus  grande  richesse. 

I.  Piliers  supportant  les  deux  arcs  doubleaux  r^unis  qui  separent 
la  nef  des  transsepts.  Ce  profil  reprösente  la  coupe  au  premier  ^tage, 
si  on  ne  considöre  pas  les  deux  dernieres  colonnes ;  en  erobrassant 
ces  parties,  c'est-ä-dire  Tensemble  du  dessin,  on  a  la  coupe  prise 
au-dessus  du  premier  rang  des  galeries.  XIII«  ähde. 

G.  Piliers  de  Tangle  du  choeur. 

H.  Piliers  de  l'arcature  suivante. 

F.  Piliers  du  choeur  dans  la  partie  demi-circulaire. 

K.  Piliers  de  Tentrte  des  bas-c6l6s,  correspondanls  aux  piliers 
G  de  Pentr^e  du  cbcBur. 

N.  Piliers  dansle  bas-c6t6,  ducöt^  deschapelles,  dans  la  partie 
rectilique. 

M.  Piliers  du  bas-^t^,  du  c6tö  des  chapelles,  dans  la  partie 
demi-circulaire. 

L.  Piliers  d'anglcs  des  chapellcs,  dans  le  fond  de  ces  chapelles. 
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Lc  choBur,  les  bas-c6les ,  ies  chapelles  qui  ouvrent  dans  ces  ai- 
l^es ,  sonl,  on  le  sail ,  Toßuvre  de  Client  V  ou  ne  loi  sonl  post^- 
rieurs  que  de  peu  de  teraps.  C'esl  en  g6n6ral  le  XIV«  et  le  XV« 
siecles.  Les  sepl  derniers  profils  appartiennent  h  cet  Intervalle. 

B.  Piliers  de  la  deuxieme  arcature  dans  la  nef,  aa  premier  ^tagj, 
seulement.  XVI"  sifecle. 

Cherchons  mainteDaDt  ä  pr^ciser  le  style  des  fen^lres  : 

A.  Ce  sont  les  crois6es  du  preniier  ^tage  dans  la  nef,  2«  et  3« 
trav^s.  Un  commencement  d'ogive  peut  les  faire  rapporter  ä  une 
^poque  un  peu  post^rieure  aux  profils  des  coionnes  A  et  D,  sans  que 
cependant  un  grand  Intervalle  puisse  les  s^parer. 

B.  Fenötres  dans  la  nef  sous  la  cinquieme  travie ,  du  cAt6  m^ri- 
dional.  XIII«  siecle. 

C.  Fen^tro  aveugle  figur^  sur  les  tours  qui  supportent  les  flö- 
ehes,  au-dessus  des  voAtes  des  bas-cAt^s. 

D.  FenAtre  dans  la  chapelle  Notre-Dame. 
£.  Crois^e  des  chapelles  du  rond-point. 

Ces  trojs  fen^tres  appartiennent  an  XIV«  siecle. 

F.  Rose  entre  les  tours  des  fl^hes  et  pyrainides  engagöes  prises 
sur  ces  tours. 

Cette  rose  appartient  au  gothique  fleuri,  XV«  siecle. 

Nous  avons  d^jä  lou6  la  belle  restauration  qui  eu  a  ^tö  faile  sous 
la  direclion  de  M.  Miaihe,  architecte. 

4«  iglise  de  Saint-Vivien,  —  M.  Ij^mothe. 

Uöglisede  cette  commune  n'est  remarquable  que  par  son  abside, 
qui  la  fait  classer  au  rang  des  raonuraents  les  plus  ibt^ressants  de 
la  contr^e. 

Abside  arrondie  en  un  demi-cercle ;  huit  groupes  de  trois  coion- 
nes, engagöes  aux  premiers  ätages ,  la  divisant  verlicalement  en  neuf 
panscoup^s;  horizontalement ,  deux  ordres  sur  un  soubassement 
aveugle ;  le  premier  ^tage  perc^ ,  sur  chaque  compartiment ,  d'une 
fenAtre  avec  colonne  aux  angles ;  les  chapiteaux ,  les  archivoltes 
richeraent  d^or^s ,  principalement  de  denls  de  scie ;  les  tailloirs 
des  chapiteaux  s'6tendant  en  bände  sculpt^e  d'une  fen^tre  ä  Pautre; 
au  deuxieme  ^tage,  sur  chaque  compartiment,  deux  ouvertures 
feintes,  moins  ^lev^es  que  Celles  de  Tötage  inferieur;  coionnes  si^ 
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Pa^de  et  plan  de  l'^lise  du  Petit-Palais. 
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paraüves  des  coinparlimenls  se  rMuisant  a  iine  seule  colonue ,  au 
lieu  du  groupe  de  trois.  Belle  et  riebe  corniche ,  eutrecoup^e  par 
des  coDsoleset  par  les  chapiteaux  des  coloDoes,  couroDDant  cet  en- 
semble. 

A  Fint^rieur,  du  c6t£  gauche,  suruDeparÜe  de  la  frise,  sculptui*e 
repr&entant  le  pesemeut  des &mes :  TarchaDge  saini  Michel,  tenant 
la  balance ;  un  diable  s'effor^ant  de  faire  descendre  le  plateau  su« 
p^rieur,  un  autre  diable  au-dessous  y  de  Fautre  cöt6  de  Fange  ^  h  sa 
droite ,  uue  äme,  sous  la  forme  d'un  eufaDt. 

Sur  le  tympan  d'uue  des  fausses  fen^tres  qui  d^rent  Fabside,  au 
midi  ei  ext^rieuremeut ,  persoDuage  ofTrant  a  H^rode  la  töte  de 
Saint  Jean  placke  dans  un  plat. 

Largeur  de  Fabside,  5m&t.  85  cent.  sur  5  m^t.  60  cent.  de  pro* 
fondeur.  Nef  h  la  suite,  rectangulaire ,  de  18  m^t.  sur  7  met.  85 
cent.  Au  sud  de  la  nef,  prös  de  Fabside,  Is^  sacristie  -,  au  nord ,  aussi 
prts  de  Fabside ,  tour  ronde  ayant  sans  deute  renferm^un  escaiier; 
sur  le  m^me,  vers  Fextr^mit^  ouest ,  la  porte  de  Feglise. 

Selon  Fabb^  ßaurein ,  Fentr^e  de  celte  ^glise  ^tait  anciennement 
fortifi^.  ((  II  y  a  environ  vingtans,  disait-il  en  178^,  qu'on  a 
abattu  le  reste  des  fortifications  et  des  cröneaux  qui  couronnaient 
cetteentr^e.  » 

5«*  Eglise  du  Petit-Palais. 

Plan  rectangulaire  termine  par  une  abside  demi-circulaire,  la 
nef  de  15  m^t.  50  cent.  de  longueur  dans  oeuvre  jusqu'ä  Faxe  des 
colonnes  du  choeur,  et  sur  6  met.  20  cent.  de  largeur  ^  le  choeur,  de 
4  met.  50  cent.  de  profondeur  sur  la  m^me  largeur;  Fabside,  de 
6  m^t.  50  cent.  de  profondeur,  sur  5  met.  40  cent.  de  largeur. 

Abside  et  choeur  seüls  voüt^s :  Fabside  prösentant  un  cul-de-four, 
et  une  travee  couverte  en  berceau ;  le  choeur  prösentant  une  voAte 
ä  nervures  ogivales,  entre  deux  arcs  doubleaux.  Clocher  carr6,  sans 
int^r^t ,  au-dessus  du  choeur. 

Le  mur  nord  de  la  nef  d6cor6  ä  Fint^rieur  de  six  arcatures  ogiva- 
les, enrichies  de  zigzag  ou  de  pointes  de  diamant ,  et  portöes  par  des 
colonnes  engag^es ,  dont  les  chapiteaux  pr^sentent  des  feuillages ; 
chaque  couple  d'arcatures  s^parä  par  une  colonne  engagöe  sur  pi- 
lastre;  trois  fen^tres  aveugles  sur  celte  face.  A  Fextörieur,  contre- 
forts  correspondant  aux  colonnes  des  arcatures. 
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Lc  c6lö  möridional ,  reconslruit  apres  ie  siöge  que  ie  vicomle  de 
Turenne  fit  soufTrir  ä  cette  ^Use  en  1587.  Fragments  de  pierres 
sculpt^,  m^^ä  la  ma^oDDerie. 

Fa^ade  d^r^  de  trois  ordres.  A  F^tage  ioförieur,  porte  cen- 
trale s^par^e,  de  chaqae  cttk,  d'une  porte  fdnte,  par  an  groupedc 
deux  colonnes  accoupl^y  s'^tendant  anssi  sar  Ie  denxi^me  ^tage ; 
aox  angles,  couplesemblable  de  deux  colonnes. 

Porte  d'entr^e  onvrant  soos  six  arcliivoltes  cintr^s,  reposant  snr 
des  colonnes ,  Tarcature  la  plas  d^velopp^e  d^r^  d'anima,ux  fon- 
tastiques ,  panni  lesquels  on  ditingue  des  sir^nes ;  la  plas  resserr^, 
d^coQp^  en  cinq  lobes;  cintres  des  portes  feintes  d^coup^es  selon 
Ie  m&me  dessin.  Cordon  horizontal ,  s*^endant  h  la  naissance  des 
arcatures  des  portes  sur  tonte  la  largeur  de  la  fo^ade. 

Dans  Ie  tympan  du  portail  pnncipal,  deux  statues ,  une  de  chaque 
cAt6.  Au-dessus  de  chaque  porte  laterale  aveugle,  un  quadrupede. 

Deuxieme  ^tage ,  l^örement  en  retrait  sur  celui  inf^rieur,  d^- 
cor^  de  cinq  arcatures  h  riches  archivoltes ,  ä  chapiteaux  tres-om^s, 
et  port^  de  chaque  cAtö  sur  deux  colonnes  ;  les  trois  arcades  cen- 
trales correspondant  h  la  porte  principale,  et  occupant  des-lors  la  par- 
tie  centrale  de  la  fa^ade. 

Troisifeme  6tage,  lögerement  en  retrait  sur  Ie  pr^cident,  d6cori , 
dans  sa  partie  centrale  y  de  quatre  arcatures  reposant  sur  des  co- 
lonnes. 

Ensemble,  XIII^  sitele. 

Le  cimetiöre  a  offert ,  oomme  presque  partout ,  des  tombeaux  en 
pierres.  La  riche  d^ration  de  cette  fa9ade  a  depuis  longtemps  attire 
Tattention  des  arch^logues ,  et  quelques-uns  se  sont  livrfe  h  des  in- 
terpr^tations  que  nous  ne  saurions  adopter,  en  rapportant  certains 
deUils  de  cette  omementation  au  symbolisme  du  culte  Milhriaque. 
Ce  sont  lä  des  hypothfeses  gratuites. 

6""  iglise  de  Bayon.  —  M.  Lamothe. 

Cette  ^lise  est  un  des  plus  beaux  types  de  Tardiitecture  roroane 
dans  le  däpartement  de  la  Gironde ;  il  en  serait  aussi  un  des  plus 
complets,  Sans  Taddition  d'un  ötage  au  clocher,  d'un  porche  devant 
la  fagade,  et  d'une  d^pendance  au  sud.  L'int^rieur  a  encore  perdu  tout 
caractbre  ancien ,  par  suite  de  röparations  qui  ne  datent  pas  d'une 
öpoque  trts-recul6c  j  mais  Tabside,  les  parties  inferieures  du  clo- 
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eher  qui  couronne  la  fa^ade  occidentale,  oTTrent  loujours  un  grand 
inl^r^t. 

Plan  form^  d'une  nef  saus  traDSsepts  -,  longueur  toiale  dans  OBovre, 
28  mfet.  sur  6  met.  75  c. 

Abside,  demi-circulaire  k  i'iDt^ieur,  et  h  Fexteriear  divis^e  ver- 
ticalement ,  en  sept  comparüments ,  par  des  groupes  de  trois  colon- 
nes ;  et  horizootalement,  en  trois  ^tages  s^par^  par  des  cprdons. 

La  d^ration  des  trois  compartiments  du  fond  de  Fabside  est  la 
m6me,  et  difföre  de  celle  des  deux  compartiments  h  la  suite  sur 
chaque  c6t6. 

Pour  ces  derniferes,  h  T^lage  införieur,  arcature  figup6e  et  en  Pe- 
netration, encadr^e  d'un  filet  concentrique  j  au-dessus,  fen^tre  a veu- 
gleencadr^e,  dans  la  partie  circulaire,  d'un  filet  qui  part  de  la 
naissance  de  Taxe  pour  s'6tendre  horizoolaleiiient ;  au  tnusieme 
et  dernier  ^tage ,  deux  fen^tres  aveugles ,  encadrees  de  mtene  cha- 
cune  d'un  filet  h  distance. 

Pour  les  trois  paus  coup^s  du  fond  de  Fabside ,  les  deut  ^tages 
inferieurs  sans  d^coration ;  le  supörieur  Präsentant  une  döcoration 
analogue  ä  celle  des  compartiments  voisins. 

Corniche  couronnant  Fabside  seulement. 

Fagade  occidentale  d^cor^e  d'un  clocher  quadrilat^re ,  sous  lequel 
a  ii6  eiabli  un  porche;  cette  fa^ade  se  retr^cissant  pour  racheter  la 
difförence  de  largeur  avec  le  clocher. 

Quatre  comiches  horizontales  marquant  cinq  etages  :  le  premier, 
ofTrant  la  porte  d^entr^e  cintr^e ,  de  chaque  cöte  de  laquelle  et  a 
distance,  deux  oolonnes  engag^es }  sur  le  deuxi^me ,  surface  trape- 
zoide ,  une  petite  Ouvertüre  appuy^e  sur  le  cordon ,  et ,  de  chaque 
c6le,  une  nouvelle  colonne  engag^e,  superpos^e  ä  celle  de  F^tage 
införieur  ^  au  troisiäme  ^tage ,  deux  couples  de  fen^tres ,  s^par^s 
par  un  groupe  de  trois  colonnes,  et  accoropagnees  de  chaque  cAtö  par 
une  colonne  engag^e,  autre  colonne  aux  angles ;  auquatri^e  etage , 
deux  fen^tres  ayant  entre  elles  et  aux  extr^mites  prolongement  des 
colounes  införieures. 

Faces  laterales  du  clocher  pr^sentant  une  decoration  analogue. 

Faces  laterales  de  F^glise  perc^es  chacune  de  trois  fen^res  en 
meurtnöres. 

Au  XYI«  sR'cle ,  F^glise  de  Bayon  avait  titre  de  prieur^  et  d^pen" 
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dait  de  i*evteh^  de  CommiDges.  Le  24  janvicr  1602 ,  il  fot  r^sign^ 
par  le  prieur  L^nard  Foresti^  en  faveur  de  Mathurin  Po^f ,  religieax 
et  prieur  claustral  de  Tabbaye  Sainl-ViDceDt  de  Bourg-sur-Mer. 
L'^vgque  de  Comminges  avait  ä  peine  saudioDD^  ce  d^istement  ( le 
ISavril  1602)»  que  ie  cardinal  de  Sourdis  pronon^a,  lelSdu 
mßme  mois  j  Vunion  de  c^  prieur^  au  mooastere  Saint-ADloine  des 
Feuillants  de  Bordeaux.  Gelte  dteision  futvivementattaqu^  par  les 
abb6s  de  Bourg ;  les  plaidoiries  ne  cess^rent  qu'en  1789. 

7o  Eglise  de  NMgean.  —  M.  Drouyn. 

Croix  latiue ,  chevet  droit,  ä  pignoo  et  avec  une  fenfttre  aveu- 
gle ,  clocher  formant  pordie. 

VoAtes  et  transsepts  ä  nervures  prismatiques ,  du  XVI«  sitcle , 
reposaut  sur  les  murs  de  la  nef  d'äpoque  romaue  ;  les  nervures  des 
voAtes  contrebut^  par  des  contreforls  da  XYI«  si^Ie ,  de  1  mät. 
85  Cent,  de  saillie  et  1  met.  30  cent.  de  largeur.  Cl^  de  voAtes 
orn^es  d*teussous  frustes  et  d'ornements  flamboyants ,  Tune  d'elles 
portant  une  inscription  illisible.  Piscine  du  XIY«  sitele^  k  droite  du 
sanctuaire. 

Au  sud  de  la  nef ,  dans  les  deux  premieres  trav^es  k  Tonest,  deux 
fen^tres  romanes  en  meurtrieres ,  Tarchivolte  trac^  dans  une  seule 
pierre.  Au  nord ,  autre  fen^tre  romane  perc^e  ä  travers  en  conlre- 
fort.  A  rint^rieur,  ces  fen^tres  romanes  flanquöes  de  minces  colon- 
nes  sur  consoles,  et  supportant  des  chapiteaux  tr^s-allongös. 

Meurtrieres  de  chaquc  cAt^  du  choeur. 

Au  devant  de  Tancienne  fagade  romane ,  clocher  ä  deux  6tages  : 
le  premier,  quadrilatere,  avec  porte  k  Tonest  en  accolade,  d6cor6e 
depilastres^  meurtrieres;  le  deuxiöroe  ^tage,  octogone,  perc6  de 
quatre  fenßtres  ogivales  sans  orneroent ;  contreforts  diagonaux  for^ 
mant  retraite  au-dessus  du  premier  ^tage;  ä  la  m^rae  hauteur, 
moucharabis  deslin^s  ä  prot^ger  la  porte  inf^rieure.  A  Tint^rieur  de 
ce  clocher,  culs  de  lampes  d6cor6s ,  seuls  resles  de  la  voüte  qui  s^- 
parait  les  deux  ^tages. 

Dans  Tint6rieur  du  clocher,  ancienne  porte  romane ,  cintr6e,  k 
deux  archivoltes  en  retraite,  reposant  sur  de  longues  et  freies  co- 
lonnes.  Gelte  porte,  remaniöe  et  r^trteie  au  XVI«  siecle.  Archi- 
volteorn^e,  sur  chaque  voussoir,   d^ornements  inscrits  dans  une 
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A.  Fa^ade  de  Teglise  de  Lalande  de  Libourne.  —  B.  Plan  de...  ufern. 
—  C.  Plan  de  Tancienne  chapelle  du  Temple,  ä  Bordeaux. 
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Serie  de  trois  cercles  tangents  et  s^par^s  par  une  rangle  d'arcs  eu 
creux.  Sur  un  chapiteaa  de  droite,  personnage  nu  et  ä  genoux  ,  et 
derriere  lui  an  cerf ;  ä  gaucbe,  deux  rangs  de  feuilles  d'acanihe.  Ce 
d^or  a  ^t^  d^badigeonn^  avec  beaucoup  de  soin  par  les  soids  de  M. 
le  cur6  de  N^rigean.  Au  pied  de  ce  portail ,  b^niUer  du  XYl«  si^le. 

Longueur  totale  de  TMifice,  y  compris.le  porche,  36  mhL  60 
Cent.  Longueur  totale  du  transsept^  15  metr.  40  cent.,  sur  iaqueUe 
7  m^t.  40  Cent,  pour  la  largeur  de  la  nef. 

A  rint^rieur  de  T^glise,  statue  de  Notre-Dame  de  Piti^,  connue 
sous  le  nom  de  Sainte-Remfede  {Sant-Ärremedy  ^  Sancttis-Reme- 
diusj  Saint-Remy);  Inende. 

Autre  legende  relative  h  Roland. 

G^rard  de  Cabanac,  archev^e  de  Bordeaux ,  donna ,  en  1107, 
le  prieur^  de  Saint-Martin  de  N^rigean  h  Geoffroy,  quatri^me  abb6 
de  La  Sauve.  Ce  fut  probablement  peu  de  temps  apres  cette  date ,  et 
sous  la  direction  de  Tabbaye  de  La  Sau^e,  que  fut  ^rig^e  l'^glise  de 
N^rigean,  dont  nous  venons  de  chercher  ä  d^m^ler  lesfragments 
au  milieu  des  remaniements  et  des  reconstructions  des  epoques  pos- 
t^rieures,  et  principalement  du  XVI«siecle, 

Dans  la  partie  de  la  commune  de  Baron ,  qui  avoisine  celle  de  N^- 
rigean,  sur  la  propriötä  de  M.  Cursol,  on  croit  avoir  reconnu  des 
Silos  remplis  de  terre ,  de  charbon ,  et  de  fragments  de  vases. 

8o  ßglise  de  Lalande  (canton  de  Libourne).  —  M.  Lamothe. 

Plan  rectangulaire ,  26  met.  de  long  sur  8  m6t.  70  de  large. 

Deux  chapelles  laterales,  de construction  moderne,  qui  ne  se 
rattachent  ä  Fensemble  du  bätiment ,  ni  en  plan ,  ni  en  ^l^vation , 
dötruisent  la  simplicit^  du  plan  primitif  et  tendent  h  lui  donner  la 
forme  d*une  croix  latine. 

Faces  laterales  aveugles.  Sur  l'abside ,  trois  fen^tres  cintr^. 

Sur  la  face  principaie ,  ä  Tonest ,  un  portail  roman  accompagnö 
de  deux  portes  feintes.  Archivolles  orn^s,  poriges  sur  des  colonnes. 
Au-dessus  d'un  cordon  soutenupar  des  consoles  ä  masqueshumains, 
trois  fen^tres  cintr^s ,  d'un  style  assez  lourd ;  au-dessus ,  ä  une 
assez  grande  distance ,  deux  fenfttres  ogivales  qui  ont  recu  les  clo- 
ches. 
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La  partie  sup^rieure  de  ces  fen^tres  d^notc ,  non-seulemeDt  par 
Farc  ogival ,  mais  aussi  par  one  retraite  daqs  la  mafODnerie ,  une 
^poque  postörieure  h  la  partie  inföneure. 

Trois  pigDODs  couronnant  cette  fagade. 

A  rint^riear,  voAtes  cylindriqnes  tendant  äTogive,  ayant  rem- 
plac^  des  voütes  plus  anciennes ,  clairement  indiqn^es  par  des  frag- 
ments  de  cordons. 

La  (radition  attribue  la  construction  de  ce  monument  aux  Tem- 
pliers ;  et  9  en  effet ,  neos  le  retrouvons,  sur  le  Catalogne  publik  par 
nöns,  parmi  les  öglises  qoi  appartenaient ,  peu  de  temps  avant 
la  r^volutioDy  aux  Chevaliers  de  Malte,  entre  les  maiDS  desqaels 
a^aient  pass^  les  biens  da  premier  de  ces  ordres.  Nous  avons  d^jä 
remarqa^  la  siroilitude  d*an  grand  nombre  d'äglises  port^s  sur  cette 
liste  avec  l'^Iise  du  Temple  ä  Bordeaux.  L'^glise  de  Lalande  est  une 
de  Celles  qui  semblent  avoir  ^  calqu^  le  plus  exactement  sur  le 
modale  de  l'^gKse  mhre :  mSme  plan ,  m^me  disposition  de  fen^tres, 
m^e  simpHcil^ ,  pure  et  äl^ante ,  dans  Tensemble. 

90  £glise  de  Saint-Laurent  ( M6doc).  —  M.  Lamothe. 

L'abside  et  la  fa^ade  surmont^esd'un  clocher  formant  porche  sont 
les  seules  parties  anciennes  :  Tabside  remonte  h  Tepoque  romane , 
la  fa^ade  au  XIV«  sifecle,  la  flfeche  au  XV!«. 

Abside  demi-circulaire ,  perc^  de  trois  fen^tres  de  trös-peu  d'ou- 
verture ,  avec  colonnes  aux  angles.  Cordon  port^  par  des  consoles, 
et  exhaussement  post^rieur. 

Fa§ade  percie  d'une  porte  ogivale ;  les  archivoltes  en  retraite , 
d^r^es  de  cinq  tores  portant  sur  autant  de  colonnes. 

Au-dessus  de  cette  porte  et  en  p6n6tration  dans  T^paisseur  du 
mur,  arcature  ogivale  formte  de  septarcs,  porlie  sur  colonnes ,  16- 
g^rement  distante  du  nu  du  mur.  Dans  chaque  arcature ,  un  mas- 
que  humain  encaströ  dans  cette  fa^ade. 

Oculus ,  sans  meneau,  p!ac6  entre  cette  galerie  et  une  deuxi^me 
galerie  enti^rement  semblable  h  la  pr6c6dente ,  mais  dont  les  ar- 
catures  sont  trilob^es. 

Grande  ouverture  trilob^e  (  moderne). 

Galerie  moderne  entourant  une  fleche  octogonale  du  XV!«  siecle. 
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Plan  de  T^glise  de  Yerleuil  (Mödoc). 
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lOo  £glise  de  Verleuil. 

II  est  peu  de  membres  de  la  Commission  qui  D'aient  visilä  cette 
belle  ^glise.  MM.  Jouannet,  Tbiac,  Robert,  Rabanis,  I^mothe, 
Courau ,  ont  tour  ä  tonr  c^mmuniquä  des  uotes  d'oü  nous  extrayons 
les  traits  suivants  : 

Une  nef  principale,  accompagn^e,  de  droile  et  de  gauche,  par 
tm  bas-cöl6  qai  contourne  1e  choeur  en  demi-circonförence;  trois 
chapelles  perc^es  h  Test  dans  ce  bas-cö(^ :  au  centre,  chapelle  carr^ 
avec  voüle  demi-cylindrique  j  et,  de  cbaqae  cAt^,  chapelle  demi- 
cyGDdrique  voQt^  en  quart  de  sphere ,  vraie  conca. 

Dans  la  partie  en  ligne  droile  des  nefs ,  hait  piliers  form^s  du 
groupe  de  quatre  colonnes  engag^es  sur  pilaslres ;  et ,  dans  la  partie 
demi-circulaire ,  six  piliers  compos^s  du  groupe  de  quatre  colonnes. 

Toutes  les  parlies  mentionn^es  appartiennent  au  style  roman ;  les 
voAtes  en  pierre  h  nervures  ogivales  sont  du  XIV«  siede :  dans  la 
grande  nef,  au  nombre  de  six,  en  y  comprenant  celle  du  choeur, 
Irois  occupant  chacune  deux  entre  colonnements ;  dans  le  bas-c6t£ 
sud,  trois- voQtes  ^galement  ogivales ;  dans  celui  du  nord,  voütes 
modernes,  de  rafeme  style  que  les  pr^Wenles.  Ces  voöles  ont  rem- 
plac^,  dans  la  grande  nef,  une  voAte  ä  plein  cintre,  dont  on  trouve 
encore  la  naissance  au-dessus  des  voAtes  actuelles;  alors  Tabside  de- 
vait  ^tre  couverte  d'une  voAle  en  cul-de-four.  Celles  des  nefs  latera- 
les etaient  divis^  par  des  arcs  doubleaux  cintrds ,  correspondant  h 
chaque  pilier.  Les  voAtes  des  bas-c6t& ,  dans  la  partie  autour  du 
choeur,  sont  les  seules  anciennes.  Chaque  espacc  entre  deux  colon- 
nes, de  forme  d'un  trap^ze  ^uilat^ral,  couvert  d'une  voAte  en 
demi-c6ne  tronqu^,  s'appuyant  sur  des  arcs  doubleaux  cintrös. 

Porte  romane  de  Teglise  sur  la  face  ro^ridionale  du  bas-cdtä ,  i 
rextr^mite  ouest,  entre  le  premier  et  le  deuxiöme  pilier;  remani^e 
an  XV«  siecle. 

Deux  clochers,  Tun  an  nord ,  Tauf  re  au  sud ;  le  premier,  seul,  de 
style  roman,  fort  interessant ;  deux  ötages :  le  premier  quadrilat^re^ 
orn^  de  colonnes ,  le  deuxi^me  octogonal ;  fen^tres  cintr^es ;  d^- 
couronne. 

A  une  epoque  qu*il  est  difficile  de  pr^ciser,  mais  vraisemblable- 
ment  vers  le  XVI«  sikle ,  h  repoque  des  guerres  de  religion ,  les 
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trois  chapelles  formant  excroissance  autour  da  rond-point  furent 
iHirhanssi^es  et  traDsform^es  en  tours  de  defense. 

Longueur  de  la  nef ,  prise  k  rint^rieur,  40  met.  30  cent. ;  et  en 
y  joignant  le  proIoDgement  du  bas-€6l6 ,  44  m^t.  80  cent. 

Largeur  de  lanef centrale,  prise  d*axe  en  axe,  8  m^t.  00  cent.; 
et,  en  y  joignant  chaque  bas-cAtä,  16  met.  00  cent. 

L'öglise  de  Yerteuii  ^tait  la  chapelle  d'un  monaslere  de  Tordre 
de  Saint-Benott,  dont  la  fondation  a  donn6  lieu  ä  diverses  conjectu- 
res.  Les  uns  ont  voulu  faire  remonier  jusqu'ä  Charlemagne  la  fon- 
dation de  cette  abbaye ,  tandis  que  d*autres  n*ont  voulu  y  voir  qu'une 
fille  de  Fabbaye  de  Lille,  dont  les  meines,  chass^  par  les  Normands, 
seraient  venus  babiler  Verteuil.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  qu*un 
sanctuaire  plus  ancien,  celui  de  Segondignac,  existait  avant  Ver- 
teuil ;  probablement,  ce  fut  une  premiere  halte  que  firent  les  meines 
d^poss^^s.  Cest  pourcelaque,  dansla  suite,  les  abbes  de  Ver- 
teuil ^taient  install^s  ä  Segondignac,  avant  de  prendre  possession  du 
si^ge  abbalial. 

On  trouvera  aux  Piices  justificatives  une  charte  de  Guiraud , 
fils  d*Acfred ,  qui  se  qualifie  de  captal  (capitanetis)  de  Verteuil, 
par  laquelle  il  conBrme,  en  1081,  toutes  les  donations  faites  par  son 
pere.  La  copie  fort  dj6grad^e ,  que  M.  Rabanis  a  transcrite,  est  prise 
d*un  vidimtis  de  Tannöe  1517.  Nous  observerons  que ,  dans  cette 
Charte ,  il  n'est  question  que  du  sanctuaire  et  des  recteurs  de  cette 
egiise ,  Sans  que  le  mot  de  couvent  s'y  Irouve. 

Les  bdtiments  du  monastere,  plac^^s  au  nord  de  T^glise ,  furent 
reconstruits  au  XVIIl«  sibcle;  les  plus  r^ents  datent  de  1766. 

Les  archives  de  la  communautä  furent  d^lruites  en  grande  partie 
en  1572,  6poque  h  laquelle  le  comte  de  Castillon  assi^gea  le  chä- 
teau  de  Verteuil  et  d^vasta  T^glise.  En  1791 ,  des  envoy^  du  dis- 
trict  de  Pauillac  achevferent  de  d^lruire  ce  qui  restait  de  ce  d^pAt , 
tres-certainement  fort  pr^ieux  pour  Thistoire  de  nos  contr^es. 

Ho  Chdteau  de  Lamarque,  —  M.  Lamothe. 

Une  abside  de  chapelle  romane;  une  tour  contigu^,  peut-^tre  aussi 
ancienne,  arm^e  de  machicoulis  au  XIV«  si^cle,  en  m^roe  temps 
qu'on  construisil  utie  autre  tour  et  le  corps  de  legis  qui  les  nnit ,  le 
tout  agrandi  et  modifi^  au  XVll«  sik;le  :  telles  sonl  les  differentes 
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Vue  et  plan  du  cbfileau  de  Lamarque  ( Mödoc). 
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parlies  qui  composenl  aujourd'bui  cette  habilation.  Des  foss^s  et  du 
mur  d'enceinte ,  il  ne  sabsiste  plus  que  des  vestiges  pr^s  de  dispa- 
rattre. 

Dans  Tabside  romane  y  sur  la  voAte  en  cot-de-four  de  I'abside , 
resies  de  peinture  couleur  azur  et  ^toiies  :  corps  de  cette  cbapelle 
de  la  fiD  du  XYII«  siäcle. 

Ac6tä  de  la  cbapelle,  ausud-est,  tour  ronde  ext^rieurement 
d^fendue  par  des  coDtreforts  en  an^es  di^dres,  qui  se  terminent 
brusquement  pour  c^der  la  place  aux  machicoulis  du  Xiy<^  si^le  ; 
octogone  ä  rinl^rieur.  £(age  vo&t6,  avecpÖD^trations  h  angles  droits 
dans  chaque  face  de  Toctogone.  Murs  de  2  met.  kk  cent.  d'6pais- 
seur;  diam^tre  exl^rieur,  10  met.  Commencement  d'escalier  ä  vis 
attenaut  h  cette  tour. 

A  Taugle  sud-ouest  y  autre  tour  ronde  dans  la  partie  införieure , 
de  5  m^t.  SO  cent.  de  diamötre  ext^rieur,  hexagonale  ä  rintörieur ; 
cette  tour  devenant  octogpnale  ä  une  hanteur  de  5  metres  et  d'un 
plus  fort  diametre ;  couronnöe  par  uu  rang  de  machicoulis. 

Corps  de  logis  joigpant  ces  deux  tours ,  couronn^  au  sud  du  mftme 
moyen  de  defense;  fenftlres  modernes  sur  la  face. 

A  Fouest  et  au  nord  du  ch^teau ,  terrasses  du  commencemcnt  du 
XVlIe  siecle  j  pres  de  la  cbapelle ,  escalier  de  m^rae  ipoque.  Sous 
la  terrasse  nord,  porte  du  XI V<)  siöcle,  ancienne  entr^  du  chAteau« 

Aprhs  la  sirie  de  Lesparre,  celle  de  Lamarque  ^tait  une  des  plus 
importantes  du  MMoc ;  et ,  comme  toutes  les  seigneqries  du  Bor- 
delais,  eile  se  trouva  de  bonneheure  divis^e  entre  une  foule  de  co-< 
propri^taires. 


Monuments  restant  ä  Vitude.  —  lls  sont  au  nombre  de  neuf. 
Voici  leur  indication  et  le  nom  des  artistes  ou  architectes  appel^  a 
les  Studier  sous  la  direction  de  la  Cömmission  : 

Clocber  de  Saint-Emilion M.  Mialhe. 

Ruines  de  Tabbaye  de  Faize,  ä  Lussac M.  Gantier. 

figlise  de  Monlbrier  et  de  Berson Id. 

—  de  Potensac M.  Durassi^. 

—  de  Labrede M.  Alaux  fils. 

Ruines  de  La  Sauve  et  chdteau  de  Roquetaillade..  M.  Labb^. 
Cbäleau  de  F^brede M.  Drouyn. 
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l**  Statue  et  tombeau  de  CUment  V, 

Cest  comme  suite  h  l'arlicle  ins^r^ «  Pao  dernier,  par  M.  Rabanis, 
et  relatif  ä  la  pr^tendue  entrevue  de  Philippe-Ie-Bel  avec  Clement  V, 
h  Saint-Jean  d*Angely,  que  nous  appelons  Tattention  sur  les  repre- 
sentations  figur^es  qui  se  rapportent  ä  ce  poDÜfe.  Ce  soDt ,  h  Bor- 
deaux ,  le  polier  central  qui  d^core  ia  porte  nord  de  T^glise  Saint- 
Andre  et  contre  lequel  s'appuye  la  stntue  du  pape  en  habits  ponti- 
ficaux.  On  sait  que  les  pieds  droits  de  chaque  c6t^  prösentent  les  sta- 
taes  de  trois  cardinaux. 

A  Uzeste ,  le  totnbeau  de  Clement  V,  ddjh  dient  par  M.  La- 
mothe  (1).  Plac^  autrefois  au  milieu  du  choeur,  il  a  ^t6  reiögue  dans 
un  redent,  contre  le  mur  m^ridional  de  T^glise ;  les  dect>rs  sculpt^ 
qui  ornaient  ses  faces  ont  disparu ,  et  on  ne  remarque  plus  que  les 
tronsdes  attaches  de  ces  placages ;  la  t^te  de  la  statue  a  ^t^  s^par^ 
du  tronc.  Ces  mutilations  furent  Foeuvre  des  guerres  de  religion.  Un 
procte- verbal  d*enqu6te  dress^,  le  2  juillet  1845,  par  M.  le  Maire 
d'Uzeste ,  constate  qu'en  1805  ce  tombeau  fut  ouvert ,  et  quil  fut 
reconnu  renfermer  intacts  les  restes  de  Clement  V. 

Autour  de  ce  mausol^,  on  lit  Finscription  suivante,  relev^e  par 
M.  Tabb^  Jaucourt ;  les  mots  sont  intervertis ;  nous  les  replacons , 
autant  que  possible ,  dans  leur  ordre  naturel  de  suocession  : 

HIC  :  JAGET  :  FELIGIS  :  REGORDATIONIS  :  DNS  :  GLEMBS  :  PP  :  Y*  :  FU- 
DATOR  :  EGGLIARU  :  DE :  OSESTA  :  ET  :  DE  :  YIHEDRADDO  :  Q  :  OBIfT  :  APD  : 
ROPPi  :  MAURA  :  NEMAU8EN  :  DYOG*  :  DIE  :  XX  :  APLIS  :  POTIFIGAr  :  SUl : 
ANNO  :  IX  :  PORT'  :  YERO  :  AD  :  IST*  :  EGGLESlÄ  :  BTE  ;  M«  :  DIE :  XXYll : 
AUGUST! :  ANNO  :  DM  :  M :  CGG  :  Xllll :  ET  :  SEPULTS  :  D :  M :  GCG  :  LIX  :  f. 

Trois  inots  reslent  ä  placer  :  tüc  :  pxia  :  seqnti  ,  qui  signifient 
6videmment :  tunc  proxima  sequenti,  et  qui  doivent  probable- 
ment  ^tre  rapport^  ä  Tepoque  de  T^rection  du  tombeau ,  dont  ran- 
nte seule  est  donn^e. 

Selon  I^  Chesnaye  des  Bois,  les  armes  de  la  famille  de  Goth  ^taient: 
d*or  ä  trois  fasces  de  gmuks. 

(4)  Choix  des  iypes  les  plus  remarquables  de  Varcbitecture  au  moyen-dge 
dans  le  d^partement  de  la  Gironde.  Texte  par  M.  Ltunotbe.  In-fclio. 
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Stalae  de  Clement  V,  ä  Saiot-Andr^  de  Bordeaux.  —  Tombeau 
du  m^mc  dans  Teglise  d'Uzeste.  —  Armoiries  du  m^me. 
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Statue  de  Pierre  Berland  dans  Töglisc  Saiol- 
Aadr^,  ä  Bordeaux. 
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so Statue  de  Pierre  Berland^  archevique  de  Bordeaux. 

Dans  le  bas-c6t£  qui  entoure  le  cboeor  de  T^Kse  Saini-ADdr^ ,  h 
Bordeaux ,  vers  le  nord-est,  od  remarqoe ,  h  o6t^'d*uD  pigDoo  reD- 
fennant  des  meneaux  du  style  flamboyaot ,  une  petite  statue ,  haute 
de  1  mH.  10  Cent.;  le  costnme  du  persooDage  anuonce  un  arche- 
vAque.  Cest ,  en  effet ,  refßgie  du  v^u^rable  Pierre  Berland,  mort  le 
17  jao vier  1457. 

Selon  Lopes,  une  petite  armoire  de  fer  a  barreaux ,  voisioe  de 
cette  Statue ,  cootenait  le  br^viaire  de  cet  archev^ue.  Au  -  dessus 
iHaieDt  ses  armoiries,  une  croix  vid^e,  el  Celles  du  pape  Martin  V. 

Ces  omements  ont  disparu ;  ils  occupaient  probablement  la  place 
qui  a  re^u,  vers  1838 ,  une  inscription  en  caract^res  golbiques. 

Dans  un  second  cadre ,  au-dessous  de  celui  qui  a  regu  cette  ins- 
cription ,  on  lit  autour  d'un  m^aillon  circulaire  contemporain  de  la 
Statue ,  c'est-ä-dire  de  la  deuxieme  moitiö  du  XV«  sieclc  : 

IMAGINBII  PARVAM  VENERABIUS. 
PBTRI  A8PIGE  8UPRA. 

Puis,  sur  un  deuxi^m^  cercle ,  concentrique  au  preroier,  mais 
d'uD  plus  pelit  diametre  : 

IHSOYS  XPI2T02  eEOY  YI02  20THP. 

Au  centre  de  ces  inscriptions ,  on  remarque  le  monogramme  du 
Christ  y  les  trois  lettres  X  P  2  enlacees,  puis  TA  et  1*12. 

((  Les  historiens  du  clergö  de  France ,  consacrant  une  tradi- 
tion  populaire  d^nu^e  de  fondement ,  ont  accr^it6  Topinion  que 
Pey  Berland  appartenait  h  une  famille  extr^mement  pauvre ,  et 
que  lui-m^me,  dans  son  enfance,  avait  gard6  les  brebis.  Ils  ont 
cru  par  \ä  relever  les  m^rites  de  ce  prölat^  recommandable  a 
tant  de  titres,  et  dont  la  vertu  pouvait  se  passer  du  lustre  qu'ilsy 
ajoutaient  par  ce  contraste.  Le  fait  est  que  la  famille  Berland ,  ori- 
ginaire  du  MMoc ,  possMait  de  vastes  et  riches  tenements  dans  les 
paroisses  de  Soussans  et  de  Margaux,  et  dans  les  paroisses  voisines. 
üu  grand  nombre  de  titres  du  terrier  de  Sainte-Croix  contiennent 
des  reconnaissances  faites  par  les  membres  de  cette  famille ,  de  1360 
ä  1400.  Ces  titres  constatentla  natura  des  divers  tenements,  vignes, 
pr^  et  bois  qui  leur  appartenaient.  Le  pr^nom  de  Pierre  paratt  avoir 
iii  transmis  h^rMitairement  dans  cette  maison.  Lesfiefsqu'lls  poss^- 
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daient  et  les.qualiBcatious  qu'ils  prennent  De  permeltent  poipt  de 
les  considörer  comme  de  simples  agncolteurs ;  ils  ätaient  bien'  plu- 
\Ai  afßlito,  sinoD  k  la  Doblesse ,  da  moins  h  la  plus  bourgeoisie  (1).  » 

30  Statue  du  marechal  d'Omano.  —  M.  Lamothe. 

Statue  en  marbre  blanc;  le  persounage  est  repr^senl^  ä  genoux  , 
les  maiDS  jointes ,  en  costume  de  guerre ,  recouverl  du  manteau  de 
Tordre  du  Saiül-Esprit. 

Cette  Statue  surmoDtait  autrefois  le  tombeau  de  Tami  de  H^iri  111 
et  de  Henri  IV,  du  cölebre  mar6chal  de  France  et  maire  de  Bor- 
deaux ;  eile  ^tait  plac^  dans  i'eglise  des  P^res  de  la  Merci.  Au  de- 
vant  du  tombeau ,  on  lisait  rinscription  suivante ,  grav6e  sur  une 
pierre  de  marbre  noir,  et  que  nous  empruntons  ä  la  Chronique  de 
Bordeaux  : 

ADSTA  ET  LEMMA  HOC  PERLEGE  INVICTI  HEROIS.  ALPH0NSD8  ORNANDS 
EST  GENTILITIO  ILLUSTRIS  STEMMATE  QDEM  RADIANTI  MARTIS  SIDERE 
NASGENTEM  L^ETA  YIDIT  CORSICA;  ADULTDM  JAM  BELLO  FULMINANTEM 
EXrEPlT  GALLIA ,  MOX  VIGTORIIS  INGALESGENTEM  MIRATUS  EST  ORBIS  , 
REM(JLl>(ORUM  URBIS  LI BER ATOREM ,  HELVETIGORUM  DOMITOREM,  LUG- 
DUNENSIS  DEFEGTIONIS  AVERRUNGUM  ET  GONGILl ATOREM.  EXIN  EQUITUM 
TRIBUNATU  DEGORATUS ,  ET  PROVINCI-fi  AQUITANIE  PROREX ,  IN  DEUM 
SUMMä  PIUS,  IN  DEI-PARAM  MIRE  DEYOTUS,  IN  REGEM  SEMPER  FIDUS  , 
IN  OMNES  GONST ANTER  JSQUUS,  DISCIPLIN^  GASTRENSIS  REVERENTISSI- 
MUS«  SUMMIS,  MEDIIS  ET  INFIMIS  ORDINIBUS  INSOLABILE  SUl  DESIDERIUM 
RELIQUIT :  OBIIT  DECIMO  KALEND.  FEBRUARII  ANNO  SALUTIS  1610. 

Autre  inscription  placke  derriere  le  mausol6e  : 

JOANNES  BAPTISTA  ORNANUS  REGIORUM  ORDINUM  EQUBS,  G0R8IGAN0- 
RUM  PEDITUM  MAGISTER,  NEUSTRIJE  PROVINGI^  YIGEREGIA  MODERA- 
TOR, ET  GASTONIS  BORBONII  LUDOVIGI  REGIS  FRATRIS  UNICI,  PIUEFEaüS 
MORUM,  ET  GUSTOS  ADOLESGENTIiE;  HOC  ViM  ALPHONSI  ORNANI  MERl- 
TISSIMI  PARENTIS  MEMORIA  MONUMENTUM  AMORIS ,  ET  OBSERYANTLfi 
-fiTERNÜM  PIGNUS  S.  S.  D.  D.  TU  QUI  SCULPTOS  MAGNI  YÜLTÜS  CEBNIS  YIRI 
^YITERNAM  GLORIAM  SUSCIPE  TANTI  NOMINIS,  ET  GOMPOSITOS  MANES, 
YOGE  BONA  DEYENERARE. 

Le  nom  de  Alphonsed'Ornauo,  qui  appartient  ä  Tbistoire  gene- 
rale de  France ,  doit  ^tre  pour  Bordeaux  Tobjet  d'un  int^r^t  sp^dal^ 
ä  cimse  des  bienfaits  de  son  administralion.  C'est,  en  effet,  par  son 
influence ,  et  lo  plus  souvent  aussi  de  concert  avec  le  cardinal  de 
Sourdis,  qu'eurent  lieu  plusieurs  fondations  ä  Bordeaux  :  le  couvent 
des  Capucins  en  1600,  la  construction  du  bätiment  du  coU^e  des  J^ 

(1)  Exlrail  de  Thistoire  manuscrite  de  Bordeaux ,  parM.  Rabanis. 
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suites  en  1603,  d*un  temple  protestant  a  Begles  en  1605,  r^recüoir 
de  la  [forte  Dauphine,  doDl  la  premiere  pierre  fut  posfe  Je  15  join 
1605 ;  la  foDdatioD  de  la  Charlrease,  oauvre  preroi^re  de  Blaise  de 
Gascq,  le  5  d^mbre  1605 ;  ia  r^Mification  de  la  porte  du  Chapeau- 
Rouge  (1605),  la  recoostructioD  de  la  porte  des  Saliniferes  (1606), 
le  couvent  des  religieuses  de  Saiote-Ursule  (1608),  r^tablissement 
des  P^res  Minimes,  prte  le  cMteau  du  Eä  (1608 !;  rinstallation  des 
religieuses  de  Notre-Dame  ( 1608 ). 

Sa  mort  surveuue  h  Paris,  le  21  Janvier  1610,  et  occasionn^ 

par  les  suites  de  rop^ratioD  de  la  pierre,  fut  un  deuil  public  pour  la 

villede  Bordeaux.  U^tait  äg6  de  soixante-deux  ans.  Selon  ses  vo- 

lont^s  derniöres ,  son  corps  fut  transport^  ä  Bordeaux ,  et  plac6  dans 

.  la  s^pulture  adopt^e  par  sa  famille. 

9*  BenselffiieiiieiitiitcoiiiHtHiitoatlo«». 

SipuUures  romaines.  —  M.  Rabanis  s'est  occup6  de  la  d6cou^ 
verte  de  tombes  mises  au  jonr  dans  le  nivellemeut  du  terrain  et 
Tabaissement  du  sol  au  devant  de  T^gliSe  Sainte-Croix  ä  Bordeaux« 
Trois  rangs  superpos^s  de  tombeaux  en  pierre  ont  ki^  reconnus ;  et, 
panni  ces  tornbes ,  on  en  remarquait  de  trois  esp^es  diff^rentes :  1*^ 
tombes  form^es  de  deux  fragments  seulement ,  la  bierre  et  le  cou- 
vercle  en  dos  d'ftne ;  2''  tombes  formöf'S  de  diff^rentes  pierres  unies 
entre  elles  par  du  mortier,  le  couvercle  toujours  forroö  d'une  longue 
pierre  brüte  ;  3o  tombes  des  deux  genres  qui  pr^c^dent ,  dans  les- 
quelles  les  vides  que  laissait  le  corps  av^ient  t\i  garnis  par  de  la 
lerre. 

Restes  dupalais  de  VOmhtiere.  —  Le  m6me  membre  a  reconnn, 
dans  une  des  caves  de  la  maison ,  sise  ä  Fextr^mil^  de  l'impasse  des 
Argentiers ,  un  ancien  cachot  qui  d^pendait  autrefois  du  palais  de 
rOmbriere.  La  voAte  de  cette  construction  semble  appartenir  au 
XlVe  sifecle;  un  pilier  central,  de  construction  post^rieure,  faratt 
avoir  ^t^  destin6  ä  fixer,  ä  Taide  de  chaines,  les  prisonniers  qui  u'a- 
vaient  qu'un  ötroit  espace  pour  se  mouvoir.  On  y  arrivait  par  un 
escalier  qui  communiquait  avec  les  ^tages  superieurs  du  bdliment; 
le  coqloir  qui  y  conduit  est  formö  de  murailles  qui  n*ont  pas  moins 
de  k  metres  d'^paisseur ;  la  porte  en  ogive  et  orn^e  d'une  moulure 
n'a  qu'une  hauteur  de  1  met.  50  cent.,  et  une  largeur  de  0  mel.  60 
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Cent.  enviroD.  Ce  caveau  reposo  lui-ni^me  sur  une  vo&tc,  au-des- 
sous  de  laqaelle  se  prolongeni  d'autres  souterrains.  ' 

ilglises;  monnaies.  —  M.  Lapouyade  a  transmis  des  DoUces  sur 
les  ^lises  de  Saint-Ferme ,  de  Pondaorat,  de  SaiDt-Marlin ,  annexe 
de  Pondaurat ,  et  sur  UDe  mMaille  de  Teropereur  Macrin. 

Les  ^glises  de  Saint-Ferme  et  de  Pondaurat  ont  d6jä  M  Fobjet  de 
notices.  L*^g1ise  de  Saint-Martiu  ,  qoi  conserve  des  ornements  ro- 
mans ,  offre  une  voAte  et  une  arcade,  dans  1e  sanctuaire  ^  qoi  appar- 
tiennent  au  style  ogival.  La  m^aille  grecque  del'empereur  Macrin 
a  6ik  trouvte  ä  Roquebrune ;  eile  n'offre  rien  de  remarquable. 

4«  AUmm. 

L'album  a  ^t^  augnient^  des  dessins  suivanls : 
1»  Eglise  de  Mauriac,  —  Plan,  ^l^vation  laterale,  coupe en  long, 
coupe  en  travers,  don  par  M.  Durassi6,  architecte. 

2o  Eglise  Saint-Aignan.  —  Abside  pitloresque,  par  M.  Drouyn. 

-^      Montu$8an,  Portail  pittoresque ,  (dem. 

3«  Chäieau  de  Lamarque.  —  Vue  pittoresque,  par  M.  Monsau. 

S*  Dotmineiit«. 

lo  Le  ruisseau  de  la  Vevise.  —  M.  Rabanis. 

Tout  le  monde  connalt  ces  deux  ruisseaux ,  h  peu  prte  paralleles, 
le  Peuguc  et  la  Devise ,  qui  traversent  Bordeaux  ,  de  Tonest  ä  Test, 
pour  se  jeter  dans  la  Garonne  et  qui  ont  leur  source  dans  les  lan- 
des.  Pendant  le  rooyen  Age ,  on  les  d^signait  tous  deux  indifTärem- 
ment  par  le  nom  de  Peügui^  d^riv^  h  coup-sAr  du  latin  Pelagus, 
et  qui  signifie  la  mer.  Le  mot  de  may  ou  de  mar  ila\i  en  effet  celui 
que  Tancien  idiAme  bordelais  appliquait  ä  tous  les  cours  d'cau ;  on 
n*a  qu'i  se  rappeler  la  may  deu  Peügui  et  le  pont  de  la  May. 
Seulementy  on  distinguait  les  deux  ruisseaux  par  le  nora  de  la  prin- 
cipale  6glise  que  cbacun  d*eux  rencontrait  sur  sa  route,  et  Ton  disait 
lo  Peügui  de  Sant^Andriu  et  h  Peügui  de  Sant-Peyre. 

Dans  Tantiquilö  ,  comme  aujourd'hui  ,  la  Devise  coulait  dans 
rint^rieur  de  la  ville ,  tandis  que  le  Peugue  coulait  au  debors,  en 
longeantla  ligne  m^ridionale  des  ramparts;  ce  ne  fut  que  pendant 
le  moyen-dge ,  et  apr^s  les  ravages  exercös  dans  I'ancienne  cilä  par 
les  Normands ,  que  les  construclions  urbaines  prolong^s  de  ce  c6te, 
franchirent  Tenceinte  priniitive  et  enfermerent  le  Peugue  dans  Ten- 
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ceinte  uouvelle  qui  ful  porige  jasqu'aux  fosses.  D'oä  venaii  ce  nom 
de  Devise?  Les  acles  lalins,  de  la  date  la  plas  reculte,  appellent 
constammeot  ce  raisseau  Divicia^  et  il  n'est  pas  perrois  de  douter 
que  ce  nom  ne  fut  ürk  da  verbe  lalin  dividere,  diviser.  Ainsi ,  ce 
Dom  exprimait  uo  fait  incoDteslable  et  facile  h  v^rifier,  que  le  rais- 
seau partageait  la  ville  en  deux  portions  Egales.  Cette  division  y  pu- 
rement  materielle ,  devint  plus  tard  une  division  cccl^iastique  ^ 
lorsque  des  bulles  ponti6cales  eurent  plac6  sous  la  juridiction  de- 
Saint-Andrö  lout  ce  qui  ^it  plac6  au  sud  du  ruisseau  y  et  sous  celle 
de  Saint-Seurin  toutce  qui  ^tait  plac^  au  noro  :  alors  le  nom' de 
Divicia  fut  doublement  justifi^. 

üne  qoestion ,  la  jilus  interessante  de  Tancienne  topographie  bor- 
delaise,  aurait  pu  6tre  soulev^e  au  sujet  de  cette  directi^n  du  cou- 
rant  de  la  Devise  qui  coupait  la  ville  si  r^guli^rement ,  depuis  la  rne 
des  Remparts  jusqu'ä  Tancien  port  Saint-Pierre.  Si  Ton  jette  les 
yeux  sur  Tune  des  cartes  qui  donnent  le  trac^  des  murs  romains , 
on  vmt ,  en  effet ,  que  la  Devise  traversait  le  mur  anlique  par  le  mi- 
lieu  avec  une  pr^cision  presque  mathematique.  Avait-on  construit  la 
ligne  occidentale  des  remparts ,  de  fa^on  h  la  placer  ä  cbeval  sur  le 
ruisseau,  ou  bien  ^tait-ce  au  moment  de  la  construction  qu'on  avait 
introduit  le  ruisseau  dans  la  ville ,  en  le  faisant  passer  par  le  milieu 
de  Tenceinte  murale? 

Personne  n'avait  posä  ce  probleme ,  et  M.  Rabanis  d^clare  qu'il 
ne  TeAt  vraisemblablement  ni  pos^  ni  r^solu  ponr  son  propre  compte, 
si  une  disposition  de  Tancienne  couturoe  de  Bordeaux  ne  Teüt  mis 
sur  la  voie. 

Gelte  disposition  extrftmement  curieuse  porte  que,  dans  les  crues 
extraordinaires ,  les  eaux  du  Peugue  de  Saint-Andrö  s'ecoqlant  par 
les  foss^s  vers  la  riviöre,  sans  utilitä  pour  la  population ,  il  avait  ^tö 
d^cide  que  ces  eaux  superflues  seraient  d^vers^es  dans  la  Devise 
pour  former  un  courant  de  chasse  qui  neltoyftt  la  cite ,  dans  Tinl^rftt 
public  :  <(  Qm  aquera  sobrefluitat  carra  per  la  Divicia  per  purgar 
la  ciutat. . ..,  per  lo  comun  profeyt  e  per  la  onor  de  la  vila.  » 

11  restait  h  d^termlner  le  point  de  jonction  des  deux  courants ,  et 
c'est  ici  que  la  question  dont  parle  M.  Rabanis  s'offrait  in^vitable- 
ment.  L'article  de  la  coutume  n'indique  pas  ce  point ;  il  fait  seule- 
ment  connattre  que  cette  röunion  s'opörait  dans  Tinterieur  de  la  ville. 
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au  moyen  d'une  ouverlure  grillt  qui  avait  ^te  pratiqu^  daos  le 
veilh  mur  de  la  ciutat ,  ä  l'^poque  de  la  premiöre  mairie  de  Goiiheisi 
RaymoDd  Mooadey ,  c'est-5-dire  en  1230  :  «  Per  los  forais  de  la 
Dioicia^  feyts  au  murdeu  Peugue^  ab  batras  de  /er,  en  temps  que 
GuiUem  Ramon  Moneder  ß  mager  prumeyramen.  » 

EvidemmeDt  le  mur  romaio ,  le  veilh  mwr  sous  lequel  passait  le 
Peugue ,  itait  celui  qui  se  prolongeait  depuis  la  place  Rohau  ou  la 
.  me  aciuelle  du  Peugue ,  jusqu*ä  la  hauteur  de  la  place  de  rancien 
Palais,  et  dont  on  trouve  eiicore  les  vestiges  daus  les  rues  des  Mo- 
thes  et  des  Trois-Canards.  C'etait  le  mur  m^ridional.  Maisrien  n'io- 
dique  encore  le  poiot  sous  lequel  il  ^tait  traverei  par  le  Peugue. 

U  faut  savoir  d*abord  que  le  Peugue  a  toujours  coul4  dans  an  lit 
bien  plus  enoaissi  que  la  Devise,  et  que  son  niveau ,  daos  la  plus 
grande  partie  de  sod  cours,  est  de  beaucoup  .inföneur  ä  celui  de 
Tautre  ruisseau.  Rien  n'edt  M  plus  ais6  que  de  diverser  la  Devise 
dans  le  Peugue ;  Top^ration  inverse  n'älait  pas ,  au  contraire,  sans 
difGcult^^ 

M.  Rabanis ,  conduit  par  ces  fapprochements  a  Studier  Tancienne 
disposition  des  lieux ,  s'est  adress^ ,  pour  oblenir  des  renseignemeols 
oomplets,  ä  M.  Devannes  que  son  babilet^  reconnue  et  sesobserva- 
tions  ioumali^res  devaient  rendre  plus  capable  que  personne  de  se 
former  une  opinion  raisonn^e  sur  ce  sujet. 

Or,  un  fail  que  les  nivellemenls  releves  par  M .  Devannes  ^tablis- 
sent  d'une  maniäre indubitable,  c'est  que  le  lit  de  la  Devise  est  uoe 
tranch^  arti6cielle  creusee  ä  dessein ,  au  moment  de  la  consCrac-* 
tion  de  Tenceintc  romaine  pourötablir  un  canal  necessaire,  soitä 
r^ulement  des  eaux  mönageres ,  seit  h  T^coulement  des  eauz  plu- 
viales,  soit  enfin  aunettoyage  et  i  la  salubritä  de  la  ville. 

Cette  assertion  ne  sera  pas  r^voquee  en  doute ,  si  Ton  considere 
le  niveau  de  la  Devise  dans  la  partie  supörieure  de  son  cours,  &'est-> 
ä-dire  dans  les  marais  de  Tancienne  Giartreuse ,  et  si  on  compare 
ce  niveau  ä  celui  du  contrefortqu'elle  a  dA  traverser  pour  se  frayer 
un  chemin  par  la  partie  moyenne  de  la  rue  des  Remparts.  II  y  a , 
en  effet ,  une  difförence  de  8  ä  10  mkU  entre  la  hauteur  de  la  rue 
des  Remparts  et  le  niveau  des  terrains  dont  nous  parlons.  Pour  ra- 
cheter  cette  Enorme  disproporlion ,  il  a  dono  fallu  creuser  une  trän- 
chöe  d'^ale  profondeur  qui  introduisit  la  Devise  dans  la  dtö^  au 
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travers  de  r^paolement  nalurol  qui  se  prolonge  depuis  les  foss^s 
de  rintendance  jusqu'ä  la  nie  des  Trois-Conils.  Ce  travail  est  d'ailieurs 
älteste  per  des  pfeuves  sans  röplique  :  oe  soDt  les  traces  vives  des 
coupares  faites  dans  le  terrain  vierge ,  an  momenl  de  la  construction 
da  canal ,  et  que  M.  Devanues  a  souvent  reconnues.  On  peut  suivre 
encore ,  coDtre  les  parois ,  les  vestiges  de  ce  d^blai  primitif ,  et  Ton 
assiste ,  pour  ainsi  dire,  au  travail  des  ouniers  romaios.  Cest  donc 
jdösonnais  un  fait  d^montr^  qae  la  Devise,  avant  la  construction  de 
Tenceinte  murale,  se  perdait  dans  le  Peugue,  au-dessous  du  Pont- 
Long,  et  qu*elle  n'en  a  ^t^  s^par^e  ,  pour  continuer  son  cheniin  a 
travers  la  ville ,  que  par  an  travail  d*art. 

Quant  h  Tendroit  oü  le  mur  romain  avait  iti  perc6  pour  la  com- 
rounication  des  deux  ruisseaux,  H.  Rabanis  pense  qu'il  est  facile, 
encore  aujourdliui ,  de  le  döterminer.  Tout  le  monde  connait  cette 
impasse  situ^  ä  Tangle  nord-est  de  l'ancien  marchä ,  et  au  fond  de 
laquelle  se  trouve  une  ouverture  qui  conduit  les  eaux  pluviales  dans 
le  Peugue.  Le  ruisseau,  ä  cette  distance,  n'est  6loign6  de  Tancien 
mur  que  de  50  met.  tout  au  plus ;  et  sur  le  trajet  qu'on  dut  lui  ou- 
vrir  p:ur  Ten  rapprocher,  on  trouvait  pr^siment  autrefoisune 
autre  impasse  appelie  cul-de-sac  de  la  voüfe  du  Peugue.  Par  le  mot 
de  vaüte  ,  on  entendait  dans  Tancien  gascon ,  non  pas  une  couver- 
ture,  mais  un  fassage  voüti^  une  arcade;  et  il  est  plus  d'une  fois 
quesüon  de  cette  bouta  deu  Peugue  dans  les  anciens  Statuts  muni- 
cipaux.  Fapres  la  directJoA  indiquee,  le  passage  souterrain  6lait 
n^cessairement  plac^  ä  Fintersection  de  la  rue  Poitevine  et  de  la  nie 
d'Enfer ;  et  de  ce  point ,  les  eaux  du  Peugue ,  apres  avoir  coulö  dans 
les  foss^s  du  cbdleau,  se  rendaient  dans  la  Devise.  On  doit  se  Souve- 
nir, en  effet ,  que  les  anciens  litres  de  la  municipalit^  parlent  sou- 
vent deus  fossats  deu  castef ,  et  ces  foss^s  ne  pouvaient  6tre  aUmen- 
t^s  que  par  les  eaux  des  deux  courants.  C^tait  donc  lä  le  point  de 
leur  r^union ,  et  par  cons^ent  la  partie  la  plus  basse  de  I'ancienne 
cil^. 

M.  Rabanis  fait  observer  que,  malgr^  I'^tablissement  du  canal  de 
la  Devise  et  Testey  Interieur  qui  en  r^ullait,  le  port  de  I'anden 
Bordeaux  resta  toujours  ä  Tembouchure  du  Peugue ,  qui  ^tait  bien 
plus  profbnde,  et  dans  laquelle  coulaient  sans  interruption  les  eaux 
abondantes  de  la  fontaine  Bouqoi^re.  Seulement ,  comme  oe  port 
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Stellt  moins  »ise  ä  d^fendre  qne  I*emboucfaure  de  la  Devise,  celle-d 
devint  le  port  de  sAret^  :  c'^tait  une  ressource  dans  les  temps  de 
crise  ou  de  guerre.  Od  donna  ä  Femboucbare  du  Peague  le  nom  de 
port  des  ^trangers,  pori  deus  pilegris,  et  ä  celle  de  la  Devise  le 
nom  de  port  Sant  Peyre :  les  navires  ^Iraogers  n'^taient  pas  admis 
dans  le  port  Sainl-Pierre ,  qui  se  prolongeait  jusque  dans  la  partie 
basse  de  la  nie  Sainte-Catherine. 

M.  Rabanis  a  relevä ,  au  sujet  du  port  des  ^trangers ,  une  erreur 
des  plus  grotesques  qui  montre  de  quelle  fa^on  les  antiquH^  borde- 
laises  ont  toujours  6l^  ötudi^es«  Les  p^lerins  qui  ailaient  au  jubii^,  et 
qu'on  appelait  en  laiin  Romipetce  ( allant  k  Rome )  et  en  gascon  Jto- 
mi%Uj  ATaient  la  franchise  du  trajet  par  eau  depuis  Cenon  jusqu'au 
port  des  eirangers.  C^tait  Tobjet  d'un  articie  formel  de  Tancien  Sta- 
tut. Un  Ignorant  clerc  de  ville,  trouvant  dans  cet  articie  le  mot 
Romipetw ,  qu'il  ne  comprenait  pas,  crut  qu'il  fallait  lire  TrompeUß, 
et  que  cela  sigDi6ait  des  trompettes;  aussi,  11  ^rivit  bravement 
en  roarge  :  Franchise  des  Trompettes  de  la  Vilk.  Cest  sur  ce  beau 
fondement  que  les  deux  trompettes  de  la  municipalitö  ont  joui  jus- 
qn'en  1789  du  droit  de  traverser  Teau  sans  payer.  —  Le  registre  et 
la  note  marginale  du  clerc  de  ville  existent  encore  aux  arcbives  de  la 

Hairie« 

2o  Chartes  de  Belin. 

La  Commission  doil  h  Tobligeance  de  M.  Dutauzin,  juge-de-paix  , 
la  communication  de  plusieurs  des  anciens  titres  de  la  ville  de  Be- 
lin ;  ils  consistent  en  onze  chartes  ou  confirmalions  donn^s  par  les 
ducs  de  Guienne  et  les  rois  de  France  et  d'Angleterre ,  deputs  Ali^ 
nor  jusqu'ä  Louis  XIV.  Les  premiers  de  ces  titres,  transcrits  par 
un  copiste  auquel  la  langue  du  pays  ötait  <^trang^re ,  sont  tri6-d^ 
fectueux.  La  fin  de  la  cfaarte  d'Ali^nor,  qui  est  la  plus  ancienne  en 
date,  manque  et  se  trouve  remplacöe  par  les  derni^res  Ugnesd'nne 
confirmation  que  le  roi  Jean  dut  donner  h  Wesminster,  le  10  märs 
1200,  l'an  l«r  de  son  r^gne,  d'aprös  le  comput  anglais  qui  fedsait 
commencer  Tann^  h  Noöl. 

La  seconde  charte,  dans  I'ordre  chrondogiqiie  ( la  troisi^e  du 
recueil ),  est  une  confirmation  donn^  par  Edooard  II,  pendant  la 
guerre  de  Galles ,  a  Caernarvon ,  le  jonr  de  la  f^te  de  Saint-Pierre 
et  Saint-Paul,  qui  ^tait  un  jeudi,  Tan  1284. 
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r^  troisieaie  est  une  confirmalion  doun^e  par  Pbilippc-le-Bel , 
pendant  roccupatioo  de  la  Guienne,  le  9  mars  1302.  Geile  piece  est 
importante ,  en  ce  qu'elle  coroplete  la  cbarte  d^Ali^Dor ,  et  fait  con- 
uattre  le  cens  annuel  que  la  commune  devait  payer. 

Nous  reprodaisoDS  ces  trois  chartes  ä  la  suite  de  ce  rapport. 
Noas  n*avoDS  pas  besoio  de  faire  observer  que  la  Charte  de  Phi- 
lippe, donn^e  ä  Paris  et  redig^e  en  fran^ais,  ne  se  trouve  ici  repro- 
duite  dans  ridiome  du  pays  que  parce  qu'elle  fut  traduite  par  les 
autorit^s  locales :  c'est  ce  qui  ^lait  pratiqu^  pour  tous  les  titres  fran- 
^ais  oulatins  ömao^  soit  des  rois  de  France,  soit  des  rois  d^Angle- 
terre. 

Nous  rappelons  ä  ce  sujet  que  le  chftteau  de  Belin  ,  dont  ii  est  si 
soavent  question  dans  les  po^mes  carolingiens ,  et  aulour  duquel  se 
livr^rent  tant  de  batailles  pendant  les  guerres  de  Garin  le  Lorrain 
et  de  Fromont  de  Bruges ,  est  d^sign^  par  une  ancienne  tradition 
locale,  comme  le  berceau  d'Ali^nor  de  Guienne.  M.  Rabanis  a 
retabli  le  texte  gascon  de  ces  diverses  pieces  ^ont  la  rMaction,  teile 
qu'elle  est  donn^e  par  le  manuscrit,  n'apparlient  a  aucune  langue. 

30  Imprimerie.  — M.  Lamothe. 

Uimprimerie  ne  paratt  pas  s'^tre  Stabile  h  Bordeaux  avant  le 
XVI«  siicle,  et  nous  ne  connaissons  aucun  ouvrage  imprim^  en  cette 
ville  avant  Tannee  1520.  Cependant  il  est  certain  que  des  typogra- 
phies  y  existaient  ant^rieurement  ä  cette  dato ,  puisque  en  1517  , 
rimpriroeur  Jean-Maur  Constantin  öditait ,  h  La  Rtole ,  plusiears 
onvrages.  Or,  le  parlement  si^geant  alors  dans  cette  ville,  et  Tun  au 
moins  des  imprimeurs  de  Bordeaux  Ty  ayant  nicessairement  suivi, 
Jean-Maur,  quoiqu'il  impriroftt  ä  La  R^Ie,  doit  6tre  consid^r^ 
comme  un  typographe  bordelais. 

15  join  1517.  Joofmis  Mauri  Constantini  Commentarii  compositio- 
nam  ac derivationam  llngne  latioe.....  Reole.  Impress. in »dib.  Joannis 
Mauri  Constantini,  in-4o.  Gothique  de  lii  feuiUets. 

L*iroprimear  et  Taatear  ne  sont  qa*uQ  seol  et  m^me  personnage. 

1517.  Jehan  Maurus ,  La  R^ole.  ^  LMnstractIoa  des  cnrez,  recteors 
et  vicaires ,  pour  instmire  le  simple  peuple ,  publice  par  le  commande- 
roent  de  M.  de  Bazas;  oposcolum  tripartitum ,  etc.;  per  Joannem  db 
Gbrsonno,  ^ditom  ,  peilt  in-4«. 
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1520.  Gasi)ard  (Philippe) ,  ü  Bordeaux.  Per  magistrum  Gabrieletn  de 
Taregua  ,  doctorem  regenieni  Burdigale  :  samma  diversarom  quertio- 
num  medicinalium. 

La  souscriplion  annooce  qoMl  a  ^16  termin^,  le  18  d^cembre  1520  , 
par  Gaspardum  ( Philippum) ,  calcographum  prope  sanctam  Columbam 
morantem.  Li  devise  de  cet  imprimeur  6tait  un  arbre  eotoare  de  plantes, 
an  Fasson  attachd  ä  une  des  branches  ei  deax  poissons,  dont  la  grosse 
t^te  est  surmontee  d*ane  cooronne  s'arröndissant  ä  droite  et  ä  gaucbe. 

1524.  Jehan  Guyart. — Gab.  Tarragla.  CompeDdium  eoram  quae  su- 
per lecbni  arte  Galcoi  et  apborismis  Hypocratis  scribuntur,  medicis  ins- 
truendis  utilissimum.  In-folio. 

G'est  la  r6impression  avec  addition  de  Touvrage  imprim^,  en  1520, 
parGaspard  (Philippe).  Ges  deux  imprimeurs  avaient  m^me  devise. 

1514.  J,  Guyart.  Gonstituliones  Johannis  de  Fuxo  ,  Bordigalensis 
arcbiepiscopi.  Bordeaux ,  in-S". 

23  aoust  1529.  Jean  Guyart. 

Les  gestes  des  soUiciteurs 

Ou  les  lisans  pourrent  cognoistre 

Quest  ce  soUiciteur  eslre 

Et  qui  sont  leurs  refonnateurs. 

On  lit  au  second  feuillet  :  Les  gestes  des  soUiciteurs ,  composes  par 
Eustorg  de  Beaulieu  ,  prestre.  Petit  in-4°  goih.  de  dix  feuilles  ä  Ion- 
gues  lignes. 

Gette  piece  de  vers  a  ^t6  reproduite  dans  le  recueil  des  po6sies  de  cel 
auteur;  Lyon,  1537.  Elle  ne  se  trouve  pas  dans  une  autre  edition  du 
möme  recueil.  Paris,  1544. 

1530.  Jehan  Guyart,  Mömc  ouvrage  ,  2«  Edition. 

Le  m^me  quatrain  est  au  frodtispice.  Au  titre  du  deuxieme  feaillet , 
on  lii :  Les  gestes  des  soUiciteurs ,  compos6s  par  raaistre  /Tector  de  Beau- 
lieu ,  prestre.  Dix  feijdllets ,  peiit  in-4o  gotbique. 

1532.  /.  Guyart.  Statuta  provincialia  provincie  Bardegale,  per  Cha- 
rolum  DE  AcROMONTE  arcbiepiscopum  impressioni  demandata.  Bor- 
deaux ,  iu-8®. 

M.  D.  XXVin.  Jefian  Guyart,  Les  coustumes  gendralles  de  la  ville 
deBourdeaulx,  s6n6cbaüssde  de  Guyenne  et  pays  de  Bourdeloys,  in-4« 
de  2  ff.,  prdllm.,  et  20  ff.  cbiffres. 

Un  exemplaire ,  imprimS  sur  v6lin ,  est  conserve  dans  la  Bibllothe- 
que  de  la  ville  de  Bordeaux.  Ges  cöutnmes  avaient  dt6  imprimdes  en 
1527  ä  Paris ,  cbez  D.  Gorlier. 

1534.  /.  Guyart.  Gommentarla  Gabrielisvi^  Terragüa,  mediciBur- 
degalensis,  regentis  ordinarii ,  super  ea  de  regimine  ejus ,  in-fol. 
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1536.  /.  Guyart.  Reperlorom  seu  compendium  scieDtisD  Iheorics  et 
praclic8e,ex  doctis  anliquoram  fideliter  extraclum  uoa  cum  tabula  a1- 
phabetica  totius  operis ,  Gabrielis  de  Tarrbgua  ,  Burdegaleusis  medici 
regentis  ordiuarii ,  secundö  recognitum ,  etc,  in-folio. 

U  existe  ä  la  Bibliotbäque  du  Boi  un  opuscule ,  petit  ia-8«,  caractere 
gothique ,  qni  porte  la  marque  et  le  nora  de  Gnyart ;  c*est  donc  aussi 
une  production  des  presses  bordelaises;  du  reste,  nulle  indication  de 
ville  ni  de  date.  L'exiguite  de  cette  piäce  rend  facUe  ä  comprendre  pour- 
quoi ,  depuis  plus  de  trois  siecles ,  eile  est  deveuue  d'nne  extreme  rä- 
ret6.  Tel  qu'il  est ,  ce  livret  pr^cieux  se  compose  :  1<>  de  la  Complainte 
de  trop  tard  marU,  huit  feuiliets,  prod\iction  eu  vers  de  dix  syllabes , 
sortie  de  la  plume  de  Pierre  Gringorb  ,  et  dont  on  connait  plusieurs 
^ditions ;  2^  de  la  Complainte  de  trop  tost  marii,  piäce  anonyme,  en  vers 
de  huit  syllabes ,  et  qui  remplit  quatre  feuillets.  {Note  de  M.  Brunst.) 

Avant  ces  derni^res  dates,  le  nom  d'une  famiile,  qui  devaitbien- 
tAt  devenir  c^lebre  dans  la  typographie  bordelaise ,  avait  commenc^ 
de  se  montrer :  G.  Millanges  publia  un  in-folio  en  1528  : 

1528:  G.  Millangius.  —  Carrero  (Petri-GarcicB),  Disputationes  me- 
die» ,  et  commentaria  in  fen  prima m  libri  quarti  Avicbnna  ,  in  qnibos 
non  solüm  qase  pertiuent  ad  tbeoricam ,  sed  etiam  ad  praxim ,  locu- 
pletissim^  reperiuntur ;  operä  et  industriä  P.  Fbrriol.  Bordeaux^  in-f^. 

Avant  d'arriver  ä  Simon  Millanges,  qui  ne  publia  ses  premi^res 
^ilions  qu'en  1573 ,  nous  avons  quatre  noms  d'imprimeur  h  enre- 
gistrer,  dont  un  h  Bazas. 

1530.  Claude  Garnier,  k  Bazas.  Opus  quod  Baptista  Salvatorisjiuo- 
cupatur.  Petit  in4*  de  iv  et  xun  feuillets. 

Presque  inconnu;  la  bibliotbäque  Sainte-Genevi^ve,  ä  Paris,  en  pos- 
s^de  un  exemplaire  sur  peau  velin. 

1543.  S.  Toulouse.  BUssale  insignis  ecclesiee  Bardigalensis  peroptimö  i^^ 
ordinatum  et  correctura ,  com  additione  XIV  missarum ,  in-folio. 

1553.  F.  Morpanius.  —  Psellus  (Mich.).  De  arilhmetica,  musica  , 
geometria ;  Proclus  de  Sphcera ;  Elia  Vinbto  interpr^te ,  in-4^ 

1563.  Vidüa  F.  Morpanii.  —  Malyini  (Godof.).  Gallia  gemens  :  de 
prisca  francorum  origioe ,  eorumque  rebus  geslis  descriptio,  in-4«  min. 

1571.  P.  de  Ladime.  —  Vinbt  (Elie).  L'antiquit^  de  Salutes,  in-4».  — 

1579.  P.  Ladimus.  —  Gast  (iSäbrielis  de).  Disputatio  de  obliga- 
lione  nalurali  ad  leg.  frater  ä  /ratre,  in-4<». 

1530.  Breviarium  ad  usum  Vasatensis  disecesis ,  ex  mandato  focaldi 
DE  BoNNAVELLB ,  episcopi.  Vasat» ,  in -8". 
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1541.  Ejusdem  iDstiiationes  temporales  verbi  diviDi  pnecoBum  frena 
laitaütiQin ,  cum  perpetios  de  sacrificio  audiendo ,  etc,  iii-9^. 
1560.  De  recto  cibariomm  ordine  libri  duo. 

Aucan  interm^iaire  ne  nous  s^pare  plus  de  Simon  Millanges, 
qui,  Selon  DOS  Chroniques  (1571),  aprfes  avoir  longnement  ensei- 
gn^  les  lettres  au  collöge  de  Guienne ,  dressa  ä  Bordeaux  une  belle 
imprimerie. 

Dans  rintervalle  de  1573  h  1622,  un  grand  nombre  d'ouvrages 
en  frao^ais,  en  latin  oo  en  grec ,  remarquables,  presque  tous ,  par 
leur  correctioO)  quelques-uns  par  ia  beaut^  de  rimpression ,  sortii 
de  ses  presses.  Les  Mitions  de  grand  formal  portent ,  sor  le  fron- 
tispice  ou  i  la  fin ,  deux  devises  embl^matiques  qui  fönt  allusion 
ä  son  Dom :  l'une  offre  un  fleuron  carr6  oü  Ton  voit  l'image  du  Pere 
^temel  surun  arc«en-ciel,  ayant  pour  marche-pied  une  spbfere  Ce- 
leste entre  le  soleil  et  Ia  lune.  A  Tentour  sont  des  t^tes  de  ch^rubins, 
avec  cette  legende  tir^  de  Daniel  :  Millia  millium  mini$trabant 
ei ;  dans  les  angles  du  fleuron  sont  les  quatre  animaux  symboKques 
des  övangelistes.  L'autre  devise  consiste  en  un  carton  renfermant 
deux  anges  portant  des  palmes ;  ä  leurs  pieds,  on  lit :  Ä$$equemur 
lahofe  et  Btudio,  et  h  Tentour  ;  Ängeiis  suis  tnandavit  de  Te  Dens. 

GtoDS  quelques-uues  des  öditions  leg  plus  retnarquables  sorties  des 
presses  de  Simon  Millanges  : 

—  1573.  ViNETi  (Elke).  Delogica  libri  Ires,  in-12. 

1573.  MoNBBn  ( Martialis).  Epigrammaia,  elegisB  et  od»,  in-S*. 
IC     ii73.  ViNETi  (  Eliw).  De  logistica  libri  tres.  In-«'». 

f  /  1574.  HfiRMfes  00  Mercubb  TBisufiGiSTi.  Le  Pimaüder,  oa  de  Ia  sa- 
gesse et  poissance  de  Dieu ,  etc. ,  trad.  en  fran^is  par  F.  m  Foix  ,  dnc 
DB  G  AND  ALB,  in-S».  R^mprime  par  le  m^me,  en  1579,  in-fol. 

1574.  PiCflOTCS  (  P.).  De  animorom  natura,  morbts,  viliis  ,  noxis, 
horumque  caratione  ac  medela  ratione  medicä  ac  philosophier.  ln-8o. 

—  1574,  ViNBT  ( illie).  L'antiqoite  de  Bourdeaus  et  de  Bourg.  ln-4o. 
1574.  Privileges  des  bourgeois  de  Ia  ville  et  cit6  de  Boardeaos,  oc- 

troy^s  et  approav^  par  les  rois  Henry  II  et  Gharles  IX ,  avec  sentences 
et  arr^ts.  In-8«. 

—  1576.  Pommes  de  Pierre  Brach,  bourdelois.  Boardeaus,  in-4». 

— '  1577.  ViNBT(^/ie).  L'arpenterie ,  livre  de  g^om^trie  enseignant  ä 
mesarer  les  champs ,  etc.  In-4<*. 
1577.  Harangue  prononcee  devanl  le  roy,  s6ant  en  ses  ^tats-g^n^ 


Digitized  by 


Google 


—  33  — 

raux  ä  Bloys ,  par  Pierre  d*Epinac,  archevesque ,  comte  de  Lyon ,  elc. 
Au  nom  de  T^tat  ecciesiastiqoe ,  en  laquelle  Foraieur  a  sagement  re- 
moDStr6  ce  qai  doit  estre  faict  pour  mettre  fin  aax  gaerres  et  mis^res 
qai  ont  si  long-temps  vel6  ce  royaume  de  France.  Bordeaux ,  in-8<». 

1577.  Athenagoras;  deax  opuscules;  nne  apologie  ponr  les  ehre- 
iiens ,  aax  emperears  Antonin  et  Commode ,  et  un  traite  de  la  resur- 
rection  des  morts  :  Tan  et  Tautre  mis  nouvellement  de  grec  en  /ran^ais, 
avec  quelques  observations;  par  Am,  de  Ferrier.  Bordeaux,  in-i". 

1578.  Premiere  partie  des  sonnets  exol6riques  de  G.  M.  D.  J.  G£rari) 
[Marie-Imbert).  Bourdeaux,  petitin-S". 

(c  Ges  sonnets  sont  au  nombre  de  cent;  plusienrs  renferment  des  de- 
tails  fort  curieux  sur  les  guerres  civiles  qui  agitaient  alors  le  midi  de  la 
France.  On  y  voitaussique  Tauteur  6tait  unbomme  fort  savant.  Nous 
ignorons  si  la  saite  de  cette  premiere  partie  a  ^t6  publiee.  ( J.-Cb. 
Brunst.  Manwl  du  Ubraire ,  II ,  674. )  » 

1578.  Gathdchisme  et  sommaire  de  la  religion  cbr^tienne ,  fait  par 
Tordonnance  et  d^cret  du  S.  Goncile  de  Trente ,  latin  et  fran^ais  ( tra- 
duclion  de  Jean  Gillot).  Bordeaux,  in-4<». 

1579.  Somnium  Scipionis  ,  ex  libro  sexto  M.  T.  Giceronis  de  repu- 
blicä.  Elia  ViNETO ,  iriterprete.  Bordeaux ,  in-4o. 

MDLXXX.  MoiCTAiGiCB  ( Michel  de ).  Les  essais  de  messire  Micbel , 
seigneur  de  Montaigne ,  liv.  1«'  et  2*;  deux  parties,  petitin-8^ 

1580.  Ordonnances  du  roy  Henry  111  sur  les  plainctes  et  dolöances 
faicles  par  les  deputez  ä  Blois,  in-8^. 

1580.  EüTROPn  Breviarium,  etc. :  eroendafit  EL  VimsTUS,  in-4». 

1580.  AysoNii  opera,  edente  YiNBTO.  In-4«. 

l^dttion  estim6e  ä  cause  des  notes  de  Vinet  ;  on  trouve  deux  gravu- 
res  repr6sentant  les  Piiiers  des  Tutelles  et  le  Palais  Galieo. 

1582.  Montaigne  (Michel  de).  Les  Essais;  edition  corrig6e,  suivant 
les  premiäres  impressions  de  TAngelier,  avec  annotations ;  2«  Edition , 
revue  et  Augment^ ,  in-8<*. 

1582.  PoMPONii  Meljb.  De  situ  orbis  libri  tres ,  emendati  per  Eliam 
ViNBTüM,  in-4<». 

1583.  ViNET  ( Elie),  L'arpenterie  et  la  maniere  de  fere  les  solaires ,  • 
que  commiin^ment  on  ap^le  quadrans ,  in-4». 

1583.  Decreta  concilii  provincialis  Burdigalce  babiti  sub  Antonio 
Prevotio  Sansaco,  arcbiepiscopo.  Bordeaux  ,  in-8o. 

1584.  Ordonnances  du  roy  Fran^ois  1"  sur  le  faict  de  la  justice  et 
abr^viation  des  procez,  avec  les  ordonnances  d*0rl6ans,  Moolins,  Am- 
boise ,  Roussillon  ,  Blois ;  Tedit  des  criees,  etc ,  in-8**. 
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1584.  AntiqusB  coostituliones  synodales  vasaiensis  üüecesis ,  per  car- 
dinalem  d'Albrbto  in  ordinem  redact® ,  in-S«. 

-    1584.  Gbrson  (Jean).  Uiostruction  des  cur^s,  etc.,  avec  le  gaide 
des  cur^s ,  io-S'». 

1584.  Aminte,  fable  bocagere  prise  de  Titalien,  de  Torquato  Tasso, 
et  traduite  en  vers  avec  Olympe  de  l'Ariostb,  in-8". 

1588.  Bertin.  Traite  dela  libert6  de  conscience,  recueilli  des  sain- 
ics  ^ritures  et  anciens  Pöres  et  docteurs  de  T^glise  ,  in-8<». 

1588.  SYNESIOY  Tov  Kvpnvatov  'Ettio-xöttou  TrToXepat^oor,  "Yp/o 
ev  iia(f  opotq  (jieXeo'u  Synesii ,  episcopi  PtolemaYdis ,  bymoi  vario 
lyricorom  versnam  genere.  Gregorii  nazienzeni  odse  aliquot,  in-16. 

1588.  XENO^Q*NTOS  Kvpov  TtaeiSeuxcr  SiSkiov  Tcporov.  Xeno- 
pflONTis  De  institntione  Cyri  über  primas  ( greec^) ,  in-4o. 

1589.  Bnrdigalensium  reram  cbronicam.  Gäbr.  LcRBfii,  in-4o. 

1590.  BoDU  {Marci-Älex,),  EpistolsB  quindecim  quibas  totidem  Ovi- 
dii  respondet;  accedunt  et  ejosdem  elegi®,  in-8^. 

1790.  AusoNn  opera  omnia :  ad  haec  Sthm achi,  et  Pontii  Paulini  lit- 
tersB  ad  Ausoniom  script® ;  tum  Giceronis  ,  Sulpicls  ,  etc. ,  carraina 
DonnuUa;  cnncta  emendata,  commentariisque  auctioribus  illustrata  per 
Eliam  YiNETUM ,  J.  Scaligercm  et  alios.  Accedit  cbronicon  rerum  Bur- 
digalensium ,  Gabri.  Lurbcei  ,  in-4«'. 

Cette  Edition  präsente  un  commentaire  bien  plus  etendu  que  celui  du 
volume  dat6  de  1580. 

1604,  in-4o.  M^me  Edition  que  celle  de  1590 ;  frontispice  rajeuni. 

1591.  Gasöioni  (Jacobi),  * AvockvdKT  Ttohuxr! ,  in  qua  de  prima  ci- 
vitatum  origine,  de  prsBstantiori  illarum  statu  seu  administratione , 
denique  de  ultimo  illarum  fine  seu  summo  bono ,  allatis  et  expensis  ve- 
terum  pbilosopborum  ea  de  re  sententiis ,  breviter  disputatur,  in-8o. 

1591.  LuRBBi  (  Gabr. ).  De  illustribus  AquitanisB  viris  k  GonstanUno 
magno  usque  ad  nostra  tempora  libellus ,  in-8o. 

1592.  MoNTLUC  (Blaise  de  Lasseran-Massencome  de).  Commentai- 
res,  in-folio. 

1592.  LuRBBi  (Gäbr. ).  De  scbolis  litter ariis  omnium  gentium  com- 
mentarius,  in-8o. 

1593.  Extraitdes  p^ges  quise  levent  dans  le  ressort  du  Parlement 
de  Bordeaux  ,  sur  les  rivieres  de  Garonne  et  Lot ,  par  ordonnances  de 
ia  Cour.  In-4o. 

1593.  LuRBBi  ( Gabrielis).  Garumna ,  Aurigera ,  Tamis,  Oldus ,  Du- 
rannius ,  Aturrus  et  Garantonus;  cum  onomasUco  gallico  omniuin  Aqui- 
taniap  urbium ,  in-8^. 
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1593.  Les  anciens  Statuts  de  la  ville  et  cite  de  Boordeaus,  enricbis 
d'aacuns  noaveaux  Statuts,  de  plusiears  röglements  et  annotations ;  par 
G.  DB  LüRBE.  Ia-4o. 

1593.  Laboetib  (^tienne }.  Description  historique  de  ia  contr^e  du 
M6doc. 

L'abb^  Baurein  mentionae  cet  onvrage  dans  ses  VariStSs  bordelaises 
(t.  4,  p.  253),  sur  1a  foi,  dit-il,  d*une  personne  de  lettres.  Ancun  exem- 
plaire  de  ce  livre  n*est  connn. 

1594.  Erreur  populaire  de  la  papesse  Jane;  par  Flarinwnd  de  RiB- 
MOUND.  ln-8o. 

1594.  Cbronique  bordelaise  compos^e  ci-devant  en  latin ,  et  de  dou- 
veau  augment^e  et  traduite  en  fran^ois ,  par  Tanteur,  avec  deux  siens 
discours  :  l*un  de  U  conversioo  du  roi,  et  l*autre  des  antiqnil^  n*agm^- 
res  trottvees  bors  U  dicte  ville ;  par  G.  de  Lurbe.  In-4o. 

1595.  R^lements  de  la  Cour  de  parlement  sur  l'exercice  de  la  jus- 
tice et  devoir  des  procurenrs ,  avec  le  style  de  la  Cour  präsidiale  de 
Guyenne  et  Lymosin,  et  6dits  faicts  par  les  roys  Fran^ois  V'  et  Henry  If , 
toucbant  la  Jurisdiction  des  pr^sidiaux,  etc.;  plus  le  r^lement  du  sa- 
laire  qui  doibvent  preteodre  les  clercs  du  greffe ,  in-12. 

1595.  Les  trois  v6rites,  contre  les  atb^es ,  idoiätres ,  etc.;  par  Char- 
RON.  Petit  in-8o. 

Une  premiäre  Edition  (Bourdeaus,  1593),  est  anonyme. 

1597.  Sponde  (H.  de).  Les  cimitieres  sacrez.  Bordeaux,  in-16.    — - 

1599.  Briet  [GuilL).  Discours  sur  les  causes  de  la  peste  snrveoue  ä 
Bourdeanx,  cest  an  1599;  avec  la  pr^servation  et  curation  d'icelle,in-8<*. 

1599.  Du  Duc  {Fronton),  Inventaire  des  faultes,  contradictions  et 
faulses  allegations  du  sieur  Du  Piessis ,  remarquöes  en  son  livre  de  la 
sainte  Eucharistie,  in-8o. 

1600.  Table  du  poids  du  pain  qui  se  vend  ä  Bordeaux ,  selon  la  va- 
leur  du  bl^ ,  ä  mesure  qu'il  croist  ou  diminue,  selon  Tancienne  table 
inser^  dans  les  Statuts  de  ladite  ville ,  ä  compter  du  prix  d'un  ^cu  jus- 
qu'ä  six  6cu8 ,  in-4o. 

1600.  Charron  (Pierre).  L*octave,  contenant  buict  discours  du  Saint- 
Sacrement ;  avec  un  autre  discours  je  la  communion  des  Saints,  in-12. 

1601.  La  rechercbe  et  d^couverte  des  mines  des  montagnes  des 
Pyr6n6es ,  faite  Tan  1600  par  /.  de  Malus  ,  et  r6dig6e  en  escrit  par 
Jean  Düpüy  ,  in-16. 

1601.  Chrtsostomi  ( S.  Joannis).  Panegyrici  tractatns  XVU,  sanctis 
apostolis ,  martyribus  et  patriarchis  dicti ;  nunc  primüm  grecö  et  latine 
in  lucem  editi  operä  frontonis  duc^i,  in-8^ 

1601.  Les  coustumes  gdn^rallcs  de  la  ville  de  Bourdeaulx ,  sene- 
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Chaussee  de  GuieDoe  et  pays  de  Bourdeloyft,  avec  les  coosiumes  qui 
s'observent  en  Saintonge ,  et  ressort  de  Saint-Jeaa  d^Aogeli ,  ä  Dacs , 
S,  Sever,  Bayonne  ,  Labourt  et  Sole ,  iD-S*». 
-•  1601.  De  la  sagesse,  trois  livres,  par  Chabron.  ]ii*8^  de  772  pag. 

1604.  AusoNH  opera  omnia ;  ad  hsec  Symmachi  et  Pontii  Pauliici  lit- 
ter» ad  Ausontum  script» ;  tum  Gicbbonis  ,  Sulhcia  ,  etc. ,  carmina 
nooouUa ,  cuncta  emendata  «  commentariisqae  autioribos  illnstrata  per 
Eliam  VnfETüM ,  J.  Scaligerum  et  alios.  Accedit  clironicon  rerum  Bar- 
digalettsiam  ,  Gabr.  LuBBiSi ,  in-4o. 

1605.  Remondi  (PrauQ,).  Epigrammata  ,  elegise  et  oratiooes  Jn-12. 
1607.  PoNPONii  Mel£  de  situ  orbis  libri  tres,  emendatiper  Eliam 

ViNBTi]M,  in-4«. 

1611 .  Les  coYstvmes  g^n^rales  de  la  ville  de  Bovrdeavs ,  senescbavs- 
See  de  Gvyenae  et  pafi's  de  Bovrdelois,  In-S». 

1612.  La  vie  de  saiDt  Front,  premier  apostre  et  evesque  de  P^ri- 
gord ;  avec  le  glorieux  martyre  de  ses  qaatre  disoiples ,  Fronlaise , 
Severin ,  Severian  et  Siliain  :  le  tout  eitrait  des  m^moires  qu'en  cot 
laiss^  Anian  et  Gromope  ,  successeurs  imm^diats  de  saiot  Front,  in-12. 

1612.  Anciens  et  nonveaux  Statuts  de  la  ville  et  cit^  de  Bourdeaus. 

1612.  Ciceronis  pro  cecinna  oratio,  in^^i«. 

1615.  La  royalle  r^ception  de  Leurs  Majest^z  tres  chrestiennes  en  la 
ville  de  Bourdeaus ,  ou  le  si^cle  d'or  ramen^  par  les  alliances  de  France 
et  d^Espaigne;  recueilli  par  le  commandement  du  roy,  in-8°. 

1617,  Les  coustumes  g^neralles  et  particuli^res  de  la  ville  et  pre- 
vost6  d*Ac8  ( ou  Dax ) ,  in-»8«. 

1617.  Les  coutumes  g^nerales  de  la  ville  de  Bourdeaux  ,  s^neobaos- 
s^e  de  Guyenne  et  pays  Bourdelois.  In-i». 

1618.  Darnal  (/. ).  Narr^  v6rilable  de  la  vie,  tres-pas  et  miracles 
de  MoDseigneur  S.  Mommolin ,  autheur  de  la  translation  des  sacr^es 
reliques  de  M.  S.  Benoist  de  Montcassin  en  Italie ,  au  monastere  de 
Fleury  sur  Loyre ,  en  Tann^e  664 ,  in-8®. 

1618.  Privileges  des  bovrgeois  de  la  ville  et  eile  de  Bourdeaus,  oc- 
troy^  et  approuv^  par  les  rois  tr^  cbreUens  Henry  U ,  Charles  IX , 
Henry  HI ,  Henry  IV  et  Louis  XIIl  ä  present  r^gnant.  In-8<». 

1618,  Lestai^q  (Antoine  de).  Histoire  des  Gaules^  et  conqu^tesdes 
Gaulois  en  Italie ,  Gräce  et  Asie.  Bordeaux ,  in-4o. 

1619.  Chroniqve  bovrdeloise,  compos^e  cy  devant  en  latin,  par 
Gabriel  DE  Lurbe  ,  advocat  en  la  Cour,  et  avec  deux  siens  discburs  : 
Tun  de  la  conversion  du  roy,  et  Taatre  des  aotiquites  n'agueres  trou- 
vees  hors  de  ladicte  ville ,  depuis ,  continu^  et  augmentee  par  Jean 
Dabnal,  escuyer,  advocat  audict  Parlement.  In-K 
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16*20.  Catoms  et  grsecoruni  sapientam  praecepta  de  moribus ,  cum 
gaUie«  ei  iofterdum  todtoainterpreletioae ,  in^o. 

1620.  iDstructioDspourla  conservatioadecertainsdroictsapparteDaDs 
ä  la  ville  et  cit6  de  Bourdeaus,  etc.,  collig^es  par  le  sieur  Darmal,  m-4°. 

1621.  Ordonnaoces  ei  coBstitatioDS  synodales,  d6crets  ou  r^glements 
donn^s  aa  dioc^sede  Bordeaux,  depnis  Tan  1600  josques  ä  pr^eni,  par 
ie  Cardinal  de  Sourbis  ,  m-S", 

1621.  Carihusiae  Bardegalensis  encsßnia,  ei  religiosis  adventoria,  ia-i». 

En  1576,  Simon  Millanges  fut  pourvu  de  la  Charge  d'impriraeur 
da  roi  en  la  ville  de  Bordeaux.  Ses  provisions  portenl  cr^ation  de 
cette  Charge.  En  1611^  Jacques  Millanges,  fils  de  Simon,  fut  pourvu 
de  la  m^me  place.  En  1624,  Guillaume  Millanges,  son  frere,  le 
rempla^a  daus  ce  titre ;  et  celui-ci  eut  pour  successeur  en  1626  Jac- 
ques Mongiron ,  son  neveu ,  qui  prit  le  surnom  de  Millanges. 

En  1713,  Raymond  Bruuh^rita  du  titre  d'imprimeur  du  roi ,  qui 
avait  ^  jusque-lä  dans  la  famitle  des  Millanges. 

Pendantee  temps,  Cruillaume  Lacourt  avait  obtenu  un  second  titre 
d'iropnroeur  du  roi ;  il  prend  cette  qualit^,  en  1648,  aubas  d'une 
gazeite  dat^e  du  28  mars.  11  mourat  en  1683 ,  et  fut  remplac^dans 
cette  Charge  par  Nicolas  Lacourt ,  son  Üls. 

Le  nombre  des  imprimeries  de  Bordeaux,  üx^  k  12  par  an  arr^t 
du  Conseil  du  21  juiilet  1704,  fut  r^uit  h  10  par  Tarr^t  du  31  mars 
1739.  Six  noüveaux  Offices  d'inspecteurs  et  contr61eurs,  cr^  par 
un  Mit  de  fövrier  1745,  furent  r6unis,  en  1747,  ä  la  communaut^ 
qui  en  versa  le  prix  dans  les  mains  du  pr^posö. 

3<>  Statuts  de  la  ville  de  Gensac. 
La  Commission  doit  h  Tobligeance  de  M.  Aymen ,  correspondant, 
la  remise  d*un  manuscrit  interessant ,  contenant  les  Statuts  qui  fu- 
rent donn^s  ä  cette  localil^,  en  1460,  par  Charles  d' Albret. 

4o  Documents  relatifs  ä  diverses  seigneuties. 

M.  Dupin ,  correspondant,  a  mis  sous  les  yeux  de  la  Soci^tö  di- 
verses Dotes  relatives  aux  cbftteaux  de  Gaze,  de  Guilleragues ,  de 
Castets,  de  Villandraut.  La  Commission  se  r&erve  d'en  faire  usage, 
lorsqu'elle  seraen  mesure  de  publier  des  notices  sur  ces  monumcnts. 

Au  sujet  du  chdteau  de  Villandraut,  M.  Dupin .transcrit  la  dona- 
Uon  qui  fut  faite  de  cette  seigneurie  ä  un  Durfori-Duras  par  Reine 
du  Golh ,  comtessc  d'Armagnac. 
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DEUXltlMli;  PARTIE.  —  Mesores  de  consbrvation  ;  Restau- 

RATIOIVS. 

lo  CloUre  de  Viglise  Sainl-Andri  ä  Bordeaux.  —  La  Comoiis- 
sion  a  ölö  heureuse  d'appreudre  de  la  bouche  d'un  de  ses  membreSy 
M.  Miaihe ,  que  la  fabrique  avait  c^^  k  des  voeux  depuis  longtemps 
exprim^s,  en  faisant  enlever  la  terre  qui  portait  le  sol  de  la  cour  k 
un  niveau  bien  sup^rieur  aa  dallage  des  galeries.  Les  eaux  qui  en- 
tretenaient  UDe  humiclitä  constaDte  et  bien  fftcheose  ont  aujourd'hui 
un  ^ulement  regulier;  Tordre  et  la  d^ence  r^ent  dans  un  lieu 
vou^  oagu^re  au  plus  complet  abandon.  Mais  ces  mesures  nc  sont 
qu'un  achemioemeDt  ä  une  restauration  compifete,  dont  le  projet, 
Selon  les  instruclioDS  du  Minislre  de  la  justice  et  des  cultes ,  doit  fi- 
gurer dausle  projet  g^n^ral  de  restauration  de  la  cathMrale. 

2<»  tiglite  de  CasteloieiL —  M.  Durassiö  a  iii  appelä  h  dresser  un 
projet  de  travaux  de  conservation  de  cette  ^lise,  dont  le  curieux 
portail  doit  6(re  mis  ä  c6t^  de  ceux  des  ^glises  Ste-Croix  ä  Bordeaux 
et  Blasimont.  D^blaiement  du  sol  ext^rieur  en  contre-haut  du  sol 
int^rieur  de  l'^glise ,  enl^vement  de  badigeon  et  cr^pissage,  r^para- 
tion  de  la  charpente,  de  la  couverture,  du  carrelage,  tels  sont  les 
principaux  articies  d'un  devis  montant  ä  3,186  fr.  12  c,  qui  a  ob- 
tenu  la  sanction  de  la  Soci^t^. 

3o  Crypte  de  Lalibarde,  commune  de  Bourg,  —  Les  fonds  r^ali- 
s^s  s'^levant  en  totali(6  h  la  somroe  de  1,800  fr.  affect^e  ä  la  restau- 
ration de  ce  petit  roonument,  sont  aujourd'hui  compl^lement  d^- 
pens^,  et  en  assurent  la  conservation  pour  longtemps.  IIs  ont  servi 
l»  ä  couvrir  les  voütes  en  dallotes  ä  crochet ,  posees  sur  une  cbape 
de  ciment ,  ce  qui  les  met  aujourd'hui  ä  Tabri  de  Tinfiltration  des 
eaux  pluviales;  2oau  carrelage  des  nefs  en  petits  oarreaux  quadri* 
lateres  de  0  m^t.  12  cent.  de  c6t^,  semblables  ä  ceux  dont  on  a  re- 
trouY^  des  traces ;  3*"  au  recr^pissage  partiel  des  voütes  h  rintörieur ; 
4o  au  recr^pissage  des  murs  h  Text^rieur  et  ä  T^tablisseroent  de 
rigoles  qui  permettent  T^coulement  des  eaux  h  une  distance  de 
0  met.  30  cent.  de  ces  murs,  distance  donn^  par  la  saillie  des 
dallotes  avec  le  mur ;  S<»  au  r^tablissement  de  deux  colonnes  enga- 
g6es  sur  les  cAtös  de  la  porte  et  au  placement  de  cette  porte ;  6°  ä  la 
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Plan  de  T^glise  Saint-Seurin ,  a  Bordeaux. 
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poso  d'un  escalier  coropose  de  six  marcLes  circulaires ,  forme  indi- 
quöe  par  des  traces  apparentes  d'un  ancien  escalier ;  7*"  au  brossage 
et  au  nettoyage  des  chapiteaux  et  des  bases ;  8^  au  r^tablissemenl 
d'un  ancienne  fenfetre. 

Ces  divers  travaux  ont  M  effectu^s  sous  la  direelion  de  M.  Du- 
rassie ,  auquel  la  Commission  est  heureuse  de  renouveler  en  cetle 
circonstance  le  t^moignage  public  de  sa  satisfaction. 

4o  Chapelk  dans  Viglise  Saint-Seurin,  ä  Bordeaux.  —  L'ex&u- 
tion  de  cette  annexe  justifie  les  ^loges  que  la  Commission  avaii  don- 
n^  ^  ce  projet  qui  lui  avait  ^t^  soumis.  Deux  piliers  compos^  d'un 
fdisceau  de  quatre  colonnes  re^oivent  de  chaque  c6t6  les  retomb^ 
des  voütes ,  tout  en  laissant  un  dögagement  convenable  pour  que 
cette  piece,  consacrte  aux  le^ns  de  cath^hisme,  puisse  remplir 
sa  destinalion.  Par  ses  proportions ,  c'est  une  heureuse  application 
du  style  du  XlV^siäcle,  dont  la  ville  de  Bordeaux  foumit  de  si 
beaux  modeles. 

5<>  iglise  Sainte^Cfoix  ä  Bofdeaiuc^  —  L'enifevement  de  terre 
sur  la  place ,  aux  abords  de  T^glise  Sainte-Croix ,  en  augmentant  la 
hauteur  de  l'entr^  de  cette  ^lise,  a  rendu  insuffisante  la  porte  qui 
la  cl6turait.  M.  Durand ,  architecte  de  la  ville ,  a  pr^ent^  un  projet 
dont  Tornemenlation  ^(ait  emprunt^e  ä  celle  de  T^lise  de  MouÜs ,  et 
qui  porte  les  caracteres  d'une  äpoque  fort  recul^.  La  Commission  a 
adopfä  ce  projet ;  eile  a  engagö  en  m6me  temps  Tarchitecte  ä  faire 
confeclionner,  pour  Tentr^e  laterale  de  gauche ,  une  porte  en  har- 
monie  de  style  avec  cette  partie  de  Tödifice ,  plut6t  que  d'utiliser, 
comme  il  en  avait  la  pens^e,  la  porte  principale  pour  cette  voie. 

6*  iglise  de  Saint^Vivien.  —  La  Commission  n'a  pas  h&it^  ä 
donner  son  assentiment  au  projet  d'agrandissement  dress^  par 
M.  Bonnore  fils,  dans  leqael  cet  architecte  a  cherch^  ä  s'inspirer^ 
pour  l'omementation ,  des  d^tails  de  la  belle  abside  de  cetle  ^lise , 
ou  d'autres  d^ors  emprunt^  ä  des  monuments  de  la  contra ,  tout 
en  conservant  cependant  le  caractere  de  simplicitä  qu'exige  I'exi-* 
guit^  des  ressources  disponibles. 

La  nef  ancienne,  ne  Präsentant  aucun  caractere  arcb^ologique ,. 
disparattra ,  selon  ce  projet ,  pour  faire  place  h  une  nouvelle  nef  ac- 
compagn^e  sur  chaque  flanc  d'un  bas-cAtä.  A  Test ,  chacun  de  ces 
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bas-cAt^  pr&sentera  uoe  sacristie ;  Textriinit^  ouest  des  mftmes  d^- 
pendaDoes  offrira ,  d*uii  c6t6  le  d^t  des  cbaises ,  de  Tautre  an  bap- 
list^e;  le  dessous  du  clocher  qui  domiDe  Tentr^  forraera  une  sorte 
de  porche,  de  chaque  c6t6  duquel  seront  encore  deux  d^pendanees. 

La  face  ouest  et  le  clocber  qui  la  sormonte  pr^sentent  deox  rangs 
d'arcatures  suppos^s ,  d^ration  usitöe  de  ces  parties.  Sur  la  face 
oord  s'oovre,  comme  daos  rancienne  nef,  une  porte,  qui  sera 
surmont^  d'une  galerie  et  d'un  fronton. 

Le  devis  deces  ouvrages  s'^Ieve  ä  la  somme  de.... F.  28,379  62 
sor  laquelle  somme  la  commune  et  la  fabrique  offrent...  15,000    » 

La  Comroission  vous  a  pri6  de  solliciler  le  compl^ment 

duprojet,  soit F.  13,379  62 

de  la  g^n^rosit^  du  Gouveroement 

8<»  £!glise  de  Mauriac,  —  M.  Durassiä  a  remis  h  la  Commission 
un  projet  des  travaux  k  faire  pour  assurer  la  conserration  de  cette 
curieuse  ^glise  et  de  ses  peinlures  murales. 

Le  devis  est  divis^  en  trois  parties  correspondantesaux  difförentes 
natures  d'ouvrages  :  1«  enlevement  des  terres  en  iiontre-haut  qui 
rejettent  les  eaux  sur  les  murs ,  en  d^trempent  principalement  le 
pied,  et  alterent  la  salubrit^  et  la  solidit6  du  bäliment;  k""  remplace- 
ment  des  pierres  manquantes  ou  d6t6riortes ;  3o  recrepissage  g6ne- 
ral  et  r^paration  de  la  cbarpente . 

Ces  divers  travaux  s'^lävent  ä  la  somme  de F.  3,941  42 

et  le  projet  qui  les  indique  a  obtenu  Tassentiment  de  la  Soci^t^. 

9o  Eglise  de  VerteuiL  —  Les  travaux  importants  ex6cut&  en 
1842  et  en  1843,  les  sacrifices  consid^rables  que  s'^tait  impos^  le 
Gouvernement ,  tout  cela  a  6t6  insuffisant  pour  arr^ter  les  d^grada- 
tions  dont  cette  Eglise  ofTre  le  specfacle.  Le  mal  s'est  donc  aggrave. 
Des  Tann^  1845 ,  il  avait  ^veill6  Tattention  de  la  Commission ,  qui 
chargea  un  architecte  de  lui  pr^enter  un  projet  de  travaux  de  con- 
servation  ä  effectuer.  Mais  les  formalit^s  voulues  pour  la  rialisation 
des  cr^dits  ne  furent  pas  alors  remplies ,  et  ce  travail  resta  sans 
suite.  A  la  fin  de  1847,  la  question  s'est  reprfeeotde,  et  la  Commis- 
sion a  6t6  sollicit^  de  nouveau  d'intervenir.  L'^tat  des  lieux  *tait 
chang^;  les  moyensqui  eussent  paralys^  le  mal  en  1845  etaientde- 
veous  insufßsants.  Aujourd'hui ,  il  s'agk  principak>ment  d'apport er 
de  prompls  secours  pour  emp6cber  la  chute  du  cloctier,  par  suite  de 
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raffoissement  des  piliers  qui  serveDt  de  soutieD.  Dn  nouteau  prqjef 
a  dA  Mre  dress^.  M.  Courau  a  iii  charg^  de  cetie  mission.  Le  tra- 
vail  de  cet  architecte ,  ^todi<^  avec  le  plus  grand  sein ,  comprend  : 
!•  la  reprise  d'un  pilier  de  la  nef ,  c6t^  sud ;  2©  la  reconstruction  en 
soas-cenvre  d'un  pilier  du  choeur  supportant  un  des  angles  de  c& 
,  cboeur ;  3*  la  reconstruclion  d'un  pilier  de  ravant-choeur,  dans  lequol 
se  trouve  Tescalier  et  le  mur  miloyen  de  P^glise  et  de  Fancien  cou- 
vent ;  4«  la  reconstruclion  de  la  porte  du  midi ;  6*l*ouvertured'une 
deuxihne  porte  dans  la  fa^adeouest  etTouverture  d'uue  fenÄtre  au- 
dessus ;  6®  le  pavage  de  T^glise ;  7*  Touverture  des  fen^res  du  clo- 
cher ;  8<»  la  construction  d'une  sacrisCie ;  9«  divers  travaux  de  cr6- 
pissage  et  de  restaurations. 

La  d^pense  de  ce  projet  s'^Ifeve  k  23,500  fr.;  et,  en  vous  Irans* 
mettant  ce  travail,  la  Comroission  a  du  vous  pr^venir,  Citoyen 
Prüfet ,  que  non-seulement  son  ex^ution  ^tait  urgente  au  point  de 
vue  de  la  solidit^  et  de  la  conservation  du  bdtiment,  mais  aussi  que 
des  retards  dans  Pesteution  donneraient  Heu  ä  de  nouvelles  d^penses. 

10*»  £gUse  de  Blasimont,  —  Le  rapport  de  Tan  dernier  annon- 
^ait  la  promesse  de  crMits  qui  se  sont  en  partie  röalis^  pendant  le 
cours  de  l'ann^'quenons  venons  de  parcourir.  Aussi ,  pour  obtenir 
Temploi  de  ces  fonds ,  un  devis  montant  ä  3,100  fr.  et  comprenant 
les  r^parations  en  ma^onnerie  de  la  fa^de,  celles  de  la  charpente  et 
de  la  toiture ,  a  ^t^  dressä  par  M.  Paul  Courau  sur  la  demande  de 
la  Commission  ;  il  vous  a  M  transmis  avec  un  avis  favorable. 

llo  iglise  de  Cars.  — Sur  la  demande  de  la  Soci^tä,  M.  Gautier^ 
architecte,  a  visit6  cette  ^ise  et  a  r^ig^  un  devis  des  travaux  de 
conservation  qu'elle  röclame.  La  r^paration  des  maQonneries ,  de  la 
charpente  et  de  la  toiture ,  forment  les  principaux  articles  du  devis 
montant  h  la  somme  de 

12<>  EgHse  d0  Sendets.  —  La  Soci^tä  a  6i6  appeMe  h  examiner  un 
projet  dress^  pour  Tagrandissement  de  cette  ^glise.  Les  conclusions 
du  rapport  prösent^  ä  ce  sujet  par  M.  Pelet,  correspondant ,  ont  ^t^ 
adq)t^s.  Le  projet  a  6ii  reconnu  susceptible  d'approbation  sous  les 
deux  r^^erves  suivantes  :  lo  les  ouvertnres  projet^es  ä  la  sacrisüe 
seront  dans  le  style  des  autres  fenfttres  de  T^lise;  29  dans  le  pro- 
jet de  balustrade ,  on  supprimera  les  iosanges  et  les  circonförenoes 
qui  forment  une  plinthe. 
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130  Chdteaude  Rauzan.  —  Le  sieur  Burosse  de  Rauzan  ayant 
manifest^  riDteolioD  d'^tablir  une  fabrique  de  plomb  dans  la  iour  de 
ce  chAteau ,  vous  avez  appel^  la  Comroission  ä  examiner  quelles 
pourraient  dtre  les  suites  de  rinstallation  de  cette  iodustrie  pour  la 
coDservatioD  du  monameot. 

La  Soci^t^  a  pens^  que,  quelles  que  fussenl  du  reste  les  pr^utioDs 
priscs  pour  ^viter  des  degradations,  il  ^tait  impossible  que  des  tra- 
vaux  tels  que  le  percement  de  voAtes  et  rinstallaüoD  d'noe  guörite , 
n^eussent  pas  pour  effet  k  la  fois  de  d^naturer  Taspect  moDumental 
de  P^difioe  et  d'en  compromettre  la  soliditö. 

Mais  ces  ruines ,  avons-nous  du  ajouter,  ^tant  une  propriöt^  pri- 
v^e ,  Tautorit^  est  sans  force  pour  en  emp^cher  la  libre  dispositioo. 
Toul  ce  qu'elle  peut  faire,  c'est  d'avertir  le  propri6taire  de  relTet 
Idcheux  de  son  projel ,  et  de  tftcher  de  Ven  d^tourner  par  la  voie  de 
la  persuasioD.  Teile  est  certaiDeroent  la  marche  qui  a  ^te  suivie. 


TROISn&ME  PARTIE.  —  Personnel.    . 

La  Commissioo  a  vu  s'öloigoer  d'elle  avec  regret  un  architecte, 
qui,  autant  par  sa  posilioD  que  par  ses  luiDiäres,  ^tait  en  mesure  de 
rendre  d'importants  Services.  M.  Thiac  a  risisii  devaut  les  efforts 
que  nous  avons  faits  pour  le  retenir  dans  nolre  sein.  Toutefois,  le 
titre  de  membre  honoraire  qui  lui  a  ^le  döcern^ ,  par  arr^l^  pr^fec- 
toral  du  6  janvier  1848 ,  nous  fait  esp^rer  que  soq  concours  ne  nous 
sera  pas  refus^  dans  le  cas  oii  nous  viendrons  ä  le  r^clamer. 

Le  d^part  de  M.  de  Laforr^,  ancien  ing^nieur  enchef  des  ponis- 
et-chauss^  du  d^partement,  nous  a  aussi  priv^  d'un  collaboraieur 
utile  et  d6vou6.  La  r^dence  de  ce  membre  dans  un  d^partement 
voisin  le  met  cependant  encore  en  mesure  de  nous  faire  des  Com- 
munications interessantes ,  au  point  de  vue  de  Thistoire  du  pays  et 
d'entretenir  avec  la  Commission  des  rapports  qui  nous  seront  tou- 
jours  pr6cieux. 

Un  arr^te  pr^ectoral ,  en  date  du  18  avril ,  nous  a  donnä  un  nou- 
veau  collfegue ,  en  conf^rant  le  titre  de  membre  rfeidant  h  M.  Thi- 
baut ,  conseiller  ä  la  cour  d'appel  de  Bordeaux ,  qui ,  autant  par  son 
goAt  pour  les  arts  que  par  ses  ^tudes ,  est  en  mesure  de  foumir  une 
coUaboration  importante. 
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11  nous  resle  en  terminaDt ,  Ciloyen  Prefel ,  h  rcDouveler  l'ap- 
pel  que  dous  faisons  annoellement  h  la  sollicitude  ^clair^e  du 
Conseil  g^n^ral ,  pour  que  les  fonds  mis  ä  la  disposition  de  la  Gom- 
mission  lui  permeltenl  enfin  de  faire  participer  le  public  aux  r^sul- 
fafs  de  ses  longues  et  cousciencieuses  ^tudes.  Les  publications  par- 
tielles et  tronqu^es  de  nos  comptes-rendus  ne  peuvent  suppiger  ä  la 
composition  d'un  travail  d'eDsemble  qui  reunirait  tous  les  d^tails 
renferm^  dans  !es  notices  r6dig6es  et  accept^es  par  la  Commission, 
et  tous  les  plans  et  dessins  qui  forment  son  album.  Nous  n'igoorons 
pas  que  des  besoins  nouveaux  pourraient ,  dans  ce  moment ,  mellre 
obstacle  h  raccomplissement  des  intentions  bienveillantes  que  la  Cod- 
seil  g^neral  a  di]h  manifest^es plus  d'une fois  enversla  Commission; 
mais  nous  tenons  h  lui  rappeler  un  ddsirqui  atteste  notre  empressc- 
raent  h  nous  conformer  h  ses  vues,  et  rirapalience  que  nous  ^prou- 
vons  de  juslifier  sa  confiance  en  meltant  Topinion  publique  h  m^me 
de  se  prononcer  sur  nos  träyaux. 

Aprts  cet  expos6,  nous  n'avons  pas  besoin  d'appeler  votre  atten- 
tion sur  la  dispropörtion  qui  a  du  vous  frapper  entre  les  sommes 
pr^Memment  allouöespar  le  Gouvernement,  sur  les  demacdes  de 
la  Commission,  et  Celles  qui  lui  ont  ii^  accord^es  dans  ces  derniers 
temps.  Nous  avons  compris  ,  comme  vous ,  que  des  n^essit^s  de 
circonstance  ont  du  dötourner  de  leur  destination  ordinaire  une  por- 
tion  des  fonds  de4'£tat.  Cependant  les  travaux  de  restauration,  du 
genre  de  ceux  que  la  Commission  surveille ,  auraient  pu  peut-^re 
fournir  h  plusieurs  classes  d'ouvriers  une  occupation  utile,  et  nous 
regrettons  que  ces  travaux ,  au  lieu  d'avoir  &ii  presque  partout  sus- 
peudus,  n'aient  pas  re^udel'ftat  et  des  commanesune  activit^ 
nouvelle. 

Salut  et  fratemit^. 

Bordeaux ,  le  26  acut  1848. 

Le  President ,  Le  Secretaire^ 

Raranis.  L.  Lamothe. 
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PIECES  JUSTIFICATIVES. 

Jk.  -  Charte  de  Tertenil. 

In  nomme  sammsD  et  mdiyiduaß  trinitatis ,  patris  scilicet  et  filii  et  Spi- 
ritus sancti :  Ego  Giraldus  fiiias  Acfredi  capitanei  de  Vertolio ,  quoniain 
recogDOSco  quod  nnas  quisque  fideüs  ^loroinnm  ac  creatorem  suam  de 
suä  debet  honorare  sabstanliä  tarn  pro  redemptione  animae  patris  roei 
6t  parentnm  mcorum  prsedecessorom  qanm  pro  salate  animsB  mese  et 
successorum ,  de  meA  sabstantidi  Deum  salvatorem  meain  honorare 

coBcnpisco«  Qnoniam  igitur (lacune  au  manmcrit)  ejus  agreriam 

quam  de  me  babebant  de  manso  sanctnarii  Sancti  Petri  de  Vertolio  pro 
salate  snimaD  su»  in  perpetuam  possidendam  tradideront ,  ego  quoque 
Deo  ipfum  saansum  et  quidquid  ad  ipsum  pertinet«  justitiam  scilioet 
meam ,  et  distractionem ,  et  viam  et  receptum  de  natlvitate,  et  paduen- 
tum  toCam  et  quidquid  juris  babeo  in  ipso  maso  totum  in  potestatem 
saprä  dictataB  ecclesiae  transfundo.  Si  vero  hi  qui  nunc  habitant  vel  quo- 
rumque  habilaturi  sunt  in  ipso  maso  aliquam  justitiam  mihi  vel  succes- 
soribus  fecerint ,  rectores  sapra  nomminat^  ecclesiae  ibidem  deo  famu- 
lantes  faerunt  inde  justitiam.  Dono  etiam  eidem  ecclesiae  nnum  casalem 
juxta  nemus  quod  dicitar  camat  et  landam  qaae  est  juxtä  supra  dictum 
masnm.  Goncedo  etiam  septem  partem  decimae  quam  pater  mens  eidem 
«ontulit  ecciesise ;  et  ut  donacio  ista  firma  et  inviolabilis  per  hermibos 
maneal  temporibns  firmam  hoc  in  manu  dm  nostri  gloriosissimi  prin«- 
cipis  ac  totius  AquitaniaB  ducis  Goffredi  ^ui  et  Guillemus  dicitar,  astan- 
iibus  Yiris  religiosis  Petro  archidiacono ,  amanevo  de  Marchä ,  Sene- 
bruno  de  Esparrä,  Guilielmo  Fortis  de  ornon,  Arnaldo  seg 

{Leduo  Gioffroy  ratiliant,  investit  VAhhaye  du  lout,  comme  (Sun  cUleu.) 


B.  —  Charte»  de  Belln. 


REPRODUCTION  LITT£rALE. 

Helienor,  par  la  grace  de  Dieu , 
regina  Dangleterre,  ducbesse  de 
Guiana  et  de  Normandie ,  k  la  sup- 
plicaon  et  requesta  deus  habitans 
et  estatiants  de  Belin  et  de  tota 
la  Jurisdiction  daquera.  Aven  do- 
nat  et  autreyat  et  confirmat  lo  leur 
previlege  que  noslres  pr6d6ces- 


RESTITUTION  KN  GASCON. 

HSlianors,  per  la  gracia  de  Diu, 
regina  d'Anglaterra ,  duguessa  de 
Guiayna  e  de  Normandia  falasu- 
plicacion  e  requesta  deus  habitantz 
e  estatjantz  de  Belin  e  de  tota  la 
juridiction  d^aquera  ,  aven  donat  e 
otreyat  e  confirmat  los  privilegis 
que  nostres  prSdicessors  an  acous- 
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seurs  an  acoustumaQ  de  donnar  et 
confirmar  cest  assavoir  qae  les 
dictz  babitans  et  estaiiaDts  den  loc 
et  Jurisdiction  de  Belin  sont  francz 
etliberaux  de  totas  questas,  tai- 
Ihas,  manobräs,  de  totas  servi- 
tatz  et  sabside  ne  a  aucune  excepk 
tion  Doguna.  Et  aassi  los  autreyons 
et  voulons  dorsenavant  que  sian 
perpetnanlement  per  tot  temps 
franqz  et  lib6raox ;  cum  a  francqz 
et  lib^raux.  Et  aassi  le  volons  qu*il 
soil  feyt  et  autreyat  et  los  autre- 
yons par  ces  präsentes  donnons 
et  octroyons  payant  au  rey  ou  a 
sous  qui  led*  cbateau  et  seigneu- 
rie  tiendra  et  gouvernera  pour  le 


tumat  de  doTMr  et  confirmar  :  so 
es  a  saber  que  los  deyts  habitaniz  e 
estatjantz  den  loc  e  juridiction  de 
Belin  sian  framcs  e  Überaus  de  to- 
tas questas ,  talhas ,  manobras,  de 
totas  servitutz  e  subsidis  sen  de- 
guna  exception  d'origine.  E  aussy 
las  otreyon  e  volen  doras  en  abant 
que  sian  perpetuaument  per  totz 
tems  franxs  e  l'iberaus ,  cum  a 
franxs  et  Überaus  aparten ;  e  ayssi 
lo  boten  que  smfeyte  otreyat ,  e 
las  otreyan  per  las  presentas  donan 
e  otreyan  pagantz  au  rey  o  a  los 
qui  lo  deyt  ecktet  e  senhoria  ten-- 
dran  e  gobemeran  per  lo  rey  nostre 
senhor... 


roinresfre... 

(Icl  manquent :  1®  les  conditions  de  Taste  antimcrum,  c'est-ä-dire  le 
cens  et  Texporle  qui  se  trouvent  rappel6s  d«ns  la  cbarte  de  Philippe- 
le-Bel,  9mai1302.) 

Donne  a  Londras  aosmoster  de  Donat  ä  Londras,  ä  Westmins- 
nostre  regne  le  premier  lo  detze-  ter,  de  nostre  rSgne  lo  prumey  lo 
me  du  mes  de  mars  Tan  de  grace  detzeime  deu  mes  de  mars  Van  de 
rnil  et  deux  cenls.  gracia  mil  et  dos  cents. 


Eudoard ,  par  la  grace  de  Dieu , 
roy  d'Aogleterre ,  duc  de  Guiene « 
concedissant  et  antreyant  et  con- 
firtnant  ä  Ions  bonnes  gens  babi- 
tans et  demorantz  en  nostre  loc 
place  teratori  et  seigneurie  de  Bel- 
lin  las  firanquessas ,  libertatz  et  las 
pattentas  per  nostres  predeces- 
sors  reys  de  France  an  donat  et 
autreyat  et  aussi  le  voulons  et.  au- 
treyons payan  au  rey  ou  a  sous 
qoe  lou  dit  cbateau  et  seigneurie 
tiendra  et  gouvernera  pour  lo  roy 
nostre  sire.  Datum  apud  Karna- 


Eddoard ,  par  la  gracia  de  Diu , 
rey  d'Anglaterra,  duc  de  Guiayna, 
concedam  e  otreyam  e  confirmam  a 
las  bonos  gentz  habitantz  et  demo^ 
rantz  en  nostre  loc  territori  e  se^ 
nhoria  de  BeHn  las  firanquessas  ^ 
libertatz  et  letras-patentas  que  nos' 
tres  predecessors  reys  d^Änglaterra 
lor  an  donat  e  otreyat  e  ayssi  lo 
bolen  e  autreyam,  pagant  au  rey  o 
0  aquet  qui  lo  deyt  loc  e  senhoria 
tendra  et  goberneraper  lo  rey  nos- 
tre senhor...  Datum  apud  Karenar- 
von  die  jovis.  in  festo  Apostolorum 
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raam  die  jovis  iü  feslo  aploru  pe-      Peiri    et    Pauli     Anno    domimt 
tri  et  pauli  anno  dui  milesimo  u"*     millmino  duceniesimo  octogesimo 
Lxxxuii.  quarto,  ( 29  juin  1284. ) 


Philip ,  par  la  grace  de  Dien  , 
rey  de  France ,  a  1a  sapUcaon  de 
nostres  bien  aim^  liges  et  subjetz 
avons  confirm^  et  autrey6  les  Pri- 
vileges de  noz  predecesseurs  aux 
estatiants  babitants  et  demorants, 
entre  io  poder  de  nostre  seigneo- 
rie  de  Belin  qui  es  cascun  d'eax 
ayen  estre  et  denooren  lotz  francqs 
et  quites  cnm  sien  souleun  estre 
si  cum  DOus  appert  de  totas  tail- 
las ,  manobres  ,  servitutz  ,  cens 
rendas  et  autres  imposions  que 
are  son  o  poyran  estre  demandar 
coreilhe  es  aucune  maneyra  per 
temps  a  veni ,  sauf  et  ecceptat  de 
la  somme  de  onze  livres  boarda- 
lezas  seys  deneys  cascun  an ,  lo 
joum  de  Noel,  et  per  ainsy  qu'ils 
puissent  pastenguer  leurs  bestialz 
petites  et  grandes  et  careiller  aux 
boscqs  et  forets  et  places  de  Bel- 
lin  et  tota  las  jurisdion  et  seignen- 
rie  dedit  locde  Belin.  Ainsy  lo  vou- 
lons  estre  faict  payant  au  roy  nre 
sire  ou  a  sous  que  le  dict  chateau 
et  seigneurie  tiendra  etgouvernera 
perlourey  nostre  sire.  Donn6  ä  Pa- 
ris, lo  neufviesroe  jour  du  mois  de 
Biay ,  Tan  de  grace  mil  trois  cent 
deux. 


Philip,  per  la  gracia  de  Diu ,  rey 
de  Franssa,  a  la  suplicacion  de 
nostres  ben  aymats  liges  et  subjects, 
aven  eonfermat  e  otreyat  los  privt- 
legis  de  nostres  predecessors    aw 
estatjantz,  habitantz  e  demorantz 
en  lo  poder  de  nostra  senkoria  de 
Belin,  que  eds  e  cascun  de  edsy  sian 
e  demoren  totz  franxs  e  quitis  cum 
solen  estre,  si  cum  nos  apert,  de  to- 
tas tailhasy  manobras,  servitutz  , 
cens ,  rendas  et  autras  imposicions 
qui  ara  son  o  poyran  estre  deman^ 
dadas  e  culhidas  en  deguna  ma- 
neyra per  temps  a  venir,  saup  e 
ecceptat  de  la  soma  de  unze  liuras 
bourdalisas  seys  deneys  cascun  an, 
lo  jom  de  Noel  e  per  ayssi  que  pus- 
can  pastenguar  lurs  bestials  petits 
e  grants  e  careUlar  aus  boscp  se  fo- 
rest e  place  de  Belin  e  en  tota  laju-- 
ridiction  e  senhoria  deudeyt  loc  de 
BeUn.  Quar  ayssi  lo  bolem  estre 
feyt,  pagant  au  rey  nostre  sehor  o 
a  aquet  qui  lodeyt  castet  e  senhoria 
tendra  e  gobemera  per  lo  rey  nostre 
senhor,  las  avant  deytas  unze  liuras 
seys  deneys.  Donat  ä  Paris,  lo  no- 
vieme  jom  deu  mes  de  may,  Van  de 
gracia  mil  tres  centz  et  dos. 


BORDEAUX.  —  Imprimeric  de  DURAND. 
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Statne  du  maröcbal  d*Oniaiio  et  plan  de  T^lise  Saioi-Dominiqae, 

ä  Bordeaax ,  par  M.  Dkodtk,  enregard  de  la  page 4 

Clocher  et  andeniie  fo^de  occidentale  de  T^ise  Seint-SeariD , 

par  le  mime • 7 

D^taH  de  cetie  fa^de  et  plan  de  Tentree ,  relev^s  par  M.  Mialhi  , 

architecte,  etdessin^s  parM.  Droutn ^ 7 

Gonpe  de  piliers  daas  T^lise  Saint-Andr^ ,  ä  Bordeaux ,  par  H. 

RoBBftTT,  architecte 1 9 
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Plan  et  abside  de  T^glise  Saint-Vivien  (M6doc),  par  M.  Bonnore 
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Plan  de  l'^llse  de  Verteuil,  relev^  par  M.  Robert,  architecte, 

dessin^  par  M.  Lto  Gourau 17 

Gonpe  de  la  m^me  ^lise ,  pvrlesm^es 17 

Plan  et  vae  du  chätean  de  Lamarque ,  par  M.  Diirassi£  ,  archi- 
tecte      17 

Statne,  tombean  et  armoiries  de  Clement  V,  par  M.  Drouyti 20 

Statue  de  Pey-Berlaod,  par  le  mime , 21 

Plan  de  Teglise  Saint-Seurin ,  ä  Bordeaux,  par  M.  Ddrassi«  ,  ar- 
chitecte      \  ') 

Plan  et  coupes  de  la  crypte  de  Lalibarde,  par  lemime ^  ^ 
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DE  Lk 

COMMISSION  DES  MONUMENTS  HISTORIQUES 

HE  LA  GraONDE. 

Rabanis  ,  PrhidenU  —  PremierraDport  aa  pf  6fet  de  la  Gdromie»  soua 
la  date  da  19  aoüt  1840 ,  sffl'^Pdesaa^coQsUtutifs  de  la  Gommission , 
d'une  Serie  de  qaestions,  de  circulaires  aax  maires  et  aax'conrespon- 
danls.  Bordeaux;  DelUge;  1840;  4  feuüles  1/4. 

Rabanis,  PrSsident,  et  F<  Lbrot,  Seeritaire.  —  Deaiifeme  rap port , 
!$oas  la  date  du  21  aoüt  1841 ,  saivi  du  tableau  de  classeSfflR^^mo-' 
naments  historiqaes.  Bordeaux;  DelUge;  1041;  12  feuüles. 

Les  mSmes»  —  Troisieme  rapport ,  sous  la  date  da  20  aoüt  1842 ,  par 
les  mömes.  BordeM!f1*flSSx^;  1l842 ;  1  feuiUe. 

Les  mSmes.  —  Revision  du  tableau  g^n^ral  de  classement;  20  aoit 
1842.  Bordeaux;  DelUge;  1842;  2  feuüles. 

Rabanis  ,  Prisident ,  et  L.  Lamothe  ,  Secritaire.  —  .Qqatri^e  ^gil^^ 
pOTi,  sous  la  date  da  20  aoüt  1843.  Bordeaux;  Lavigne ;  18^3 ;  ^  /eSIul^. 

sous  la  date  da  21  aoüt  1844. 


**  ''^tes  mSmes,  —  Cinqai^me  rapport , 
Bordeaux;  Lavigne;  wLi ;  ö  feuüles. 


Les  mimes.  —  R^lemeot  de  la  GommissioQ  des  Monamenta  Hbtcoi-^ 
ques ,  d61ib6r6  le  21  octobre  1844  et  approuv6  le  7  aovembre  i%kk  par 
le  prüfet.  Bordeaux;  Lavigne;  1844;  1/2  feuille. 

Les  mimes.  —  Sixi^myrapoort ,  sous  la  date  du  22  aoüt  1845;  min 
du  tableau  de  classemen^esMoDuments  Historiques  du  deparlenieot. 
Bordeaux;  Durand;  1845;  4  fcuiües. 

ViBAC ,  Correspondant.  —  Privileges  de  la  ville  de  Langon.  Commu- 
nication  falte  ä  rAcad^mle  royale  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Bor- 
deaux ,  par  L.  Lamothe  ,  Membre  de  celle  Gompagnie  et  SecrMaire  de 
la  Gommission  des  Monuments  Historiques.  Bordeaux;  H.  Paye;  1846; 
2  feuilles. 

Rabanis,  Prisident,  et  L.  Lamothe,  Secritaire.  —  Compte-reiidu 
des  travaux  de  la  Gommission  des  Monuments  Historiques  du  dSparte- 
ment  de  la  Gironde,  pendant  l'ann^e  1845-1846.  Sepii^m^ran^yrt , 
sous  la  date  du  30  aoüt  1846.  Bordeaux;  Durand;  iSfö^l^SIBHy^, 
avec  7  planches  de  gravures  sur  bois. 

Lesm^mes.  —  Gompte-rendu  des  travaux  de  la  Gommission  des  Mo- 
numents Historiques  du  d^partement  de  la  Gironde,  pendant  Tann^ 
1846-47,  HuitiemyjiyMjj^  sous  la  date  du  15  aoüt  1847.  Bordeaux: 
Durand;  185T;  5  feuilles  1/2,  avec  8  planches  de  gravures  sur  bois. 
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BORDEAUX,  IMPRIMERIE  DE  DURAND,  ALLfiES  DE  TOÜRNY,  7. 
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DES  TRAVADX  DE  LA  GOMHISSION 


MONUMENTS  ET  D0CUMENT8  HI8T0RIQUE8 

ET  DES  BATmBNTS  CIVOS  Du  DIcPARTEMENT  DE  LA  6IR0IVDE, 

PJBnVDANT  I/A1VM£E  1848^9. 


RAPPORT 

PIUfcSENTfi  AU  PREFET  DE  LA  GIRONDE, 

PAR 

mn.  BABAni«,  pr^ldent,  et  i..  i«aiiiotiib,  Mcr^teire. 


PARIS, 

A  LA  LIBRAIRIE  ARCH6OLOGIQÜE  DE  VICTOR  DIDRON, 

PLACE  SAINT-ANDBfi  DES  AKTS ,  30. 

1849. 
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Honnments,  Docvments  bistoriqnes  et  Bätiments  civils 


RAPPORT 

AU  PRßFET  DU  DEPARTEMENT  DE  LA  ÖIRONDE. 


Monsieur  le  prüfet, 


PendäDl  Tannee  qui  Tieni  de  s'^couler,  les  travaux  de  la  Coiiimis> 
^on  oDt  cotnpris  ä  la  fois  les  Stades  relatives  ä  la  restauralion  des 
monuments  historiqaes  et  les  projets  pr^entös  pojiir  la  ccfnstruction 
des  b^timeDts  puUics  du  d^partement  de  la  Girondc,  dans  la  li- 
mite  införieare  ä  Celle  fix^  pour  le  contr6Ie  par  le  Conseil  des  Mtir- 
oieDts  civils.  Les  attribütions  duComil^des  bftlimeDts  civils ,  qui, 
4l!abordy  fÖDOtioanaii  en  dehors  de  la  Commission ,  quoique  pris 
dans  son  sein ,  ont  etä  par  voos  röonies  y  avee  raison ,  h  celle  de  la 
Conuoission  dle-mSme. 

L'exp^riencc  a  d^ja  jnstifi^  les  avantages  de  cettemesure.  Les  af- 
faires sont  exp^diöes  avec  plus  de  cöl^ril^,  et  les  raembres  du  Co*- 
mit^  ont  vu  avec  plaisir  leur  responsabilitä  partagöe  par  tous  les 
membres  de  la  Commission ,  qui ,  s'ils  ne  sont  pas  tous  ^galement 
comp^tents  dans  les  questions  de  construction  pratique ,  le  sont  au 
inoins  pour  tout  ce  qui  coQcerne  Tart  et  les  besoins  des  divers  ser« 
vices  publica. 

Les  ^tudes  sp&iiales  de  la  Commission  n'ont  point  M  ralenties 
par  ce  surcrott  d*occupa(ions ,  et*  nous  avons  k  mettre  sous  vos 
yeux  et  sous  ceux  du  Conseil  g^n6ral  un  effectif  de  travaux  et  de 
reclierches  qui  n'est  pas  moins  consid^rable  que  les  ann^s  pröc^- 
denCcs. 
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PREMlfeRE  PARTIE.  —  £tijdes. 

io  Recliereiie«  sor  les  monainent«« 

1«  Fragments  gallo-romainSy  trouvis  ä  Bordeaux  sur  Vemflace- 
ment  de  Puy-Paulin.  —  M.  Rabanis. 

Deux  poinls  des  plus  imporlants  de  Tancienne  enceinte  de  Bor- 
deaux ,  sur  lesquels  des  fouilles  ont  ^l6  r^emment  ex^cutöes,  ont 
rendu  au  jour  uue  portion  des  fragments  antiques  qui  avaient  ^16 
enfouis  au  moment  m^me  de  la  construclion  de  Tenceinte.  L'empla- 
cement  de  Puypaulin,  donl  nous  nous  occupons  d'abord ,  correspon- 
dait  h  Tune  des  portes  de  la  ligiie  septentrionale  des  remparts  ro- 
mains.  Celle  porle  avail  probablement  re^u  le  nom  sous  lequel  eile 
^tait  connue ,  du  voisinage  d'une  construclion  monumenlale  qui  pa- 
ralt  avoir  apparlenu  h  la  famille  des  Paulin ,  de  Bordeaux  ,  el  h  la- 
quelle  le  caraclöre  de  son  archileclure ,  ou  peul-^tre  sa  posilion 
sur  le  point  culminaut  de  Tancienne  cil^ ,  avail  fail  donner  le  nom 
de  Podium  Paulini : 

D*aprfes  les  habitudes  du  moyen-dge,  celle  porle,  avcc  les  deux 
tours  qui  la  d^fendaient ,  ful  inföod^e  h  la  maisoii  qui  porlail  le  nom 
palrouymique  de  Bordeaux ,  et  eile  devint  dans  la  suile  un  chdleau 
fort,  v^rilable  habilalion  seigneuriale  de  laquelle  relevaient  un  graud 
nombre  defiefsdans  la  ville  et  au-dehors. 

Les  iDl^ressants  d^bris  que  nous  avous  h  signaler  consislent , 
d'abord,  en  plusieurs  bas-reliefs  qui  ötaient  vraisemblablement  des 
auleis  votifs ,  et  qui  repr6senlent  lous  la  divinilö  donl  le  culte  devait 
6lre  le  plus  populaire  dans  uno  ville  de  commerce,  c'est-a-dire 
Mercure. 

Ces  auleis,  de  proporlion  difförenle,  offrent,  au  cenlre  d'un  enca- 
drement  de  moulures,  le  dieu  des  marchands  lenant  de  la  main  gau- 
che  son  caducee,  et  de  la  droite  une  bourse  qui  repose  sur  la  l6le  du 
belier  symbolique  donl  Mercure  eslsouvenl  accompagn^.  Ceslainsi 
qu'il  est  repr^sentä  dans  le  Recueil  de  Gruler.  (Edition  de  1707, 
t.  1,  fol.  52).  Sur  quelques- uns,  on  remarque  les  alles  införieures 
ou  les  talonniferes  du  dieu  y  sur  les  autres ,  il  en  est  d^pourvu.  La 
t^e  estimberbe  j  un  manteau  court  est  jel6  sur  ses  6paules  ,  selou 


Digitized  by 


Google 


lo  Bas-reliefs  gallo-romains  ,  trouy^s  ä  Bordeaux ,  les  deux  premiers  dans  des  fouilles 
ex^cut^es  rue  du  Temple ,  les  quatre  derniers  sur  Vemplacement  de  Puypaulin.  p.  4. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by  VjOOQIC  I 

I 


—  5  — 

l'asage ,  el  relombe  eo  arrifere,  de  maaiere  ä  laisser  la  [jarlie  aole- 
rieure  du  corps  (out  h  fait  nue. 

On  a  retrouvö  ensuite  des  fragmenls  de  slalues.  Le  plus  remar- 
quable,  sousle  rapport  de  Tart  el  de  la  dimension,  repr&enle  cn- 
core  Mercure  lenanl  ä  la  main  la  t^le  d'Argus. 

Nous  sigoalerons  encore  une  pierre  lumulaire  qui  repr6senle  un 
busle  de  femme  lenanl  de  lamaindroile  un  miroir,  landis  que  la 
main  gauche,  ramenöe  sur  la  poilrine,  serre  un  aulrc  objel  de  loi- 
lelle  que  nous  ne  pouvons  reconnatlre.  Ce  busle  est  sculplö  dans 
un  encadrement  cinlrö.  Au-dessous  est  une  inscriplion  fort  d^gradöe 
de  laquelle  on  ne  peul  reconnatlre  que  quelques  mots  : 

MORIiB.  svi 

....  lAB.  GINTURIONIS 

...  N.D(Fcem?)M(i<(er?) 
..NA.FIL 

Quelques-uns  de  ces  d^bris  onl  ^l^  relir^s  des  libages  de  la  tour 
placke  au  c6l6  orienlal  de  Fancienne  porte  romaine,  el  donl  Tinlerieur 
^lail  aulrefois  occup6  par  un  e.sca]icr  du  b^tiroent  de  Tlntendance. 
Nousnedevons  pas  omeltreque  dans  le  coursdes  travaux  qui  onl 
produilces  d^couverles,  on  a  rencontr6  des  subslructions  de  lous 
les  dges,  qui  indiquaienlcombien  de  remanieroenls  l'^difice  primilif 
avail  dft  subir. 

A  une  profondeur  de  plus  de  4  mel . ,  on  a  reconnu ,  au  fond  du 
bäliment,  du  c6t^  de  la  place  Puypaulin  et  parall^lemenl  ä  la  fa^ade, 
des  murs  de  refend  rev^tus  de  pierres  de  petit  appareil.  II  y  avait ,  a 
la  m^me  profondeur  et  dans  le  voisinage  de  ce  mur,  une  conslruc* 
tion  cinlr^e  en  briques,  qui  paraissait  avoir  fait  partie  d*un  four  ou 
d'une  ^luve.  On  a  aussi  reconnu  uncanal  en  brique  de  40ccnt. 
de  cdl^,  qui  se  prolongeait  k  la  mSme  profondeur,  dans  une  diredion 
perpendiculaire  ä  la  fa^ade,  el  sur  lequel  repose  le  mur  de  la  maisou 
conliguö  ä  Tancienne  Inlendance ,  dans  la  rue  qui  vienl  d'felre  ou- 
verte. 

2''  Fragments  gallo-romains  trouvös  ä  Bordeaux  sur  remplacement 
du  Tempfe.  —  M.  RabAnis. 

Le  b5limenl  du  Temple ,  coname  celui  de  Puypaulin ,  corres- . 
pondail  h  Tune  des  portes  de  la  mSme  ligne  murale.  L'Ordre  auquel 
Celle  porte  avail  ^l^  inf6od6e  en  devint  propri^laire  dans  la  premiere 
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moilie  du  Xl*siecle,  dato  approxiraaüve  de  la  conslrur.lion  de  la 
chapelle  qui  y  6ia\i  annex^  el  qui  existe  encore. 

Los  fouilles  qui  yiennent  d'fetre  op^rees  sur  cet  cmplacement , 
ont  rois  h  d^couvert  une  porlion  des  fondements  de  Tudb  des  deux 
tours  qui  flanquaieut  la  p6rte,  au  nord  de  la  chapelle.  Nous  avons  pu 
Studier  sur  place  le  Systeme  de  coustruction  adoptö  par  les  arcfai- 
tectes  romains  pour  la  defense  de  la  cil^.  Les  tours  dans  le  voisindge 
dos  porles,  et  probablemeulaussi  dans  tout  le  p^rimelre,  n*6taient 
formöes  que  d'un  demi-cylindre  adossö  h  la  ligne  murale.  Le  dia- 
melre  du  cercle  mesurail  exaclemenl  10  met.,  et  la  saillie  ^tait  par 
cons^quent  de  5  mhi.  Le  revfelement  ölait  form^  d'enormes  blocsdo 
calcaire  de  la  Chnrente ,  provenant  sans  doule  des  monuments  qui 
avaieut  fail  jusqu'alors  l'orgueil  de  la  cit^,  et  qu*on  avait  simplcinenl 
cinlr^s  sur  leur  face  exl^rieure ,  en  les  d^grossissant  ä  la  poiute , 
pour  en  former  le  parement.  Ces  blocs  mesuraient  de  1  ä  3  mit. 
de  longueur  sur  50  ä  90  cent.  d'öpaisseur. 

L'intörieur  ölait  rempli  de  blocs  de  (oulesdimensions,  lambours 
de  colonnes ,  bases ,  chapilcaux  ,  larges  pierres  d*appareil ,  cippes 
tumulaires,  le  tout  en  calcaire  de  la  Charente.  11  est  h  observer  que 
ces  libages,  absolument  d^gag^  de  toutciment,  avaicnt  ii&  poii^s 
par  assises  reguliöres,  enlre  lesquelles  on  avait  plac6  desrangs  hori- 
zonlaux  de  dalles  formant  plauohers.  Cesdallcs  avaient  de  80  cent. 
a  1  met.  de  long  et  de  50  ä60  cent.  delarge;  elleselaient  aussien 
calcaire  de  la  Charente ,  et  avaient  form6  vraisemblablement  le  sol 
des  monuments  auxquels  les  aulres  d^bris  avaient  apparlenu. 

Parmi  les  sculptures  retir^es  des  fondations  de  la  tour,  il  faut 
remarquer  surlout  un  riebe  fragment  de  pied-droit  ou  de  pilastre, 
enlevö  sans  doule  a  quelque  ^difice  voisin.  Ce  fragment,  de  90  cent. 
de  haut  sur  1  met.  25  cent.  de  largc,  a  6l6  hrisi  perpendiculaire- 
ment  par  le  milieu. 

On  voit  d*un  c6l6  le  jugement  de  Paris ;  le  berger  phrygien  assisä 
gauche  sur  une  chaise  ornife,  T^paule  gauche  et  le  bras  droit  nus,  un 
roanleau  recouvrant  T^paule  gauche  etJe  bas  du  corps.  Devant  lui, 
Mcrcure,  reconnaissable  ä  son  caduc^e,  mais  dont  la  Hgure  a  ii6 
presque  emporl6e  par  la  fracture  dont  nous  avons  parl6 ;  il  6tend  le 
bras  vers  les  di^esses  et  les  montre  h  Paris.  A  la  suile  de  Mercure , 
TAmour  ayant  de  courles  alles  aux  ^paulcs ,  et  posant  le  picd  droit 
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sur  un  globe.  II  est  vu  de  face  el  indique  du  doigl  los  d^esses  pla- 
cies  ^sa  droile.  De  ces  döesses,  il  n'en  reste  que  deux,  JunoD  et 
Minerve ;  toutes  deux  couvertes  de  longs  v^temeDts ,  et  reconoais- 
sables,  la  premiere  a  son  sceptre ,  la  deuxieme  ä  sa  lance  et  ä  son 
casque.  V^usmanque. 

L'autre  face  reprösentait  les  mimes  personnages  dans  des  atlilu- 
dcsdiffi^rcDles.  II  ne  reste  aujourd'hui  que  Junon  et  Minerve ,  tou- 
tes deux  assises  et  portant  ieurs  attributs  ordinaires ;  Junon ,  dont  les 
cheveux  Iress^s  descendent  sur  ses  äpaules ,  a  un  long  peplus  sur 
la  t^te  et  tient  de  la  main  droile  un  long  sceptre,  dont  Textrömile 
semble  avofr  präsent^  la  forme  d'une  fleur  de  Lotus  ^  la  main  gau- 
che  repose  sur  son  genou.  Minerve  tient  d'une  main  sa  lance  et  ap- 
puie  Tautre  sur  son  bouclier ,  au  cenlre  duquel  se  dessine  la  täte  de 
la  Gorgone.  La  longue  crini^re  du  easque  de  la  d^sse  descend  jus- 
qu'au-dessous  des  öpaules. 

Plusieurs  cippes  tumulaires,  dont  deux  ornäs  de  sculptures  j  ont 
ii6  aussi  mis  h  d^couvcrt :  1"*  Büste  de  femme ,  tenant  de  la  main 
droite  un  miroir ,  le  bras  ornö  d'un  bracelet ;  la  main  gaucbe  serre 
les  plis  d'une  sorle  d'^piloge  qui  retombe  de  l'^paule.  Au-dessus  de 
la  t^te  et  sur  le  fronton  du  cippe,  il  y  avait  une  inscription  dont  il 
ne  reste  que  ce  mot :  gallican;!:. 

2o  Büste  sculptä  sur  un  cippe  de  mauvaise  pierre  de  Bourg,  et  to- 
talement  d^grad^;  onnesauraitdiresi  le  personnage  qu'il  repr^sento 
est  un  bommeou  une  femme.  Le  fronton  manque ;  pas  d'inscnption. 

3"*  Pelit  cippe  ^'fronton  triangulaire ,  sans  sculpture.  Surle  cippe, 
le  commencement  d'une  inscription  dont  il  reste  les  lettres  corin.  .. 

4*»  Oppenon  scnlptö,  mafs  remarquableparsesdimensions,  sa 
forme  et  T^l^gance  des  caract^res.  Hauteur,  1  mfet.  4  cent.,  sur 
50  Cent,  de  large  dans  la  partie  la  plus  resserree^  inscription  : 

D.  H. 

ET  M  (Memoria,)  GLAD  {Claudia?)  GRISPINiB 

DF  (Defuncta.)  AN  (Ännorum.{  xxvn  PATER 

EJUS  P  C  iPonendum  Curavit.) 

Enfm,  un  tambour  decoionnes,  cannelö  en  h^lice,  märite  de 
fixer  Tatteution  ^  il  atteste  le  luxe  que  les  gallo-romains  de  Bordeaux 
apportaient  dans  Ieurs  construcfions.  On  sait  en  effet  combien  sont 
rares  les  dölails  de  ce  genre,  dans  les  monuments  de  cct(e  ^pocjne. 
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3«  iglisede  GuUres.  —  M.  Rabanis,  en  1843;  M.  Lamothe, 

en  1847. 

LoDgueur  totale  dans  oeuvre  57  met.  00  cent.  ,  sur  laquelle 
38  ra^t.  poar  lanef,  7  m^t.  pour  les  Iranssepls,  8  mhi.  pour  lechoeur, 
4  mhl.  pour  les  bas-cö(^s.  Largeur  totale  des  nefs ,  15  m^t.  80  cent., 
savoir  :  7  m^t.  50  cent.  pour  la  uef  centrale,  4  m^t.  15  cent.  pour 
cfaaque  nef  laterale.  Choeur  termin^  par  un  hämicycle  et  entourö 
d'uD  bas-c6t^,  dans  lequel  ouvrent  trois  cbapelles  d«mi-circulaires , 
yraies  cancfuß.  Sur  lecötö  est  du  transsopt,  et  h  chaquc  extr^roitö, 
une  excroissance  demi-circulaire  formant  aussi  chapelle. 

Huit  piliers  s^parant  le  choeur  des  bas-cöt^s ;  six  de  ces  piliers 
circulaires,  les  deux  extremes  versTouest,  pr^seutant  des  coloones 
group6es  au  milieu  d'angles  difedres.  Choeiur  voül6  en  cul-de-four, 
comme  les  cbapelles  ouvrant  sur  les  bas-cAlös  et  sur  le  transsept. 
Yoüle  des  bas-cötös,  demi-cylindre,  l^g^rement  ogival ,  se  pliant  au 
tour  du  choeur  demi-circulaire.  Au-<]essu3  des  colonnesqui  entourent 
le  sancluaire,  danscebas-c6t6,  second  ordre  forra^  d'unecourleco- 
lonne  engagöe  d*un  diamfelre  beaucoup  plus  petil,  supportantun arc 
doubleau  qui  va  relonnber  de  Taulre  c6t£  contre  une  colonne  engag^e, 
semblable  ä  celle  de  Tordre  sup^rieur ,  mais  qui  se  prolonge  jusqu'i 
la  base  m^ine  des  murs. 

Six  marches  pour  passer  du  choeur  dans  le  transsept.  Entre  ies 
vofttes  en  berceau  des  transsepls  au  centre ,  coupole  byzantiue  de 
7  met.  de  c6t^,  supporlee  par  des  arcs  l^g^rement  ogivaux ,  dont 
deux  seulement  datent  de  T^poque  romane.  OEil-de-boeuf  pratiquö 
en  1830,  au-dessus  de  cette  coupole. 

Porte  cintree  h  Textrömitö  sud  du  transsept,  accompagn^e  de  deux 
portcs  feinies  aussi  cintr^es.  Au-dessus  de  la»porte  centrale,  fen^lro 
aveugle ;  puis  clocher  quadrangulaire  offrant  des  traces  de  fortificn- 
tion.  Pr^s la  porte feinte deVouest^  au niveau  du  sol,  deux chapileaux 
enmarbre  d'une  ^poque  ant^rieure  au  monument,deröpoquelatine. 

Piliers  de  la  nef  offrant  des  profils  difKrents.  Profils  primilifs 
dans  les  six  premiers  vers  Test,  h  section  circulaire  connnne  dans  le 
choeur.  Les  six  derniers  remani^s,  il  y  a  seulement  quelques  an- 
n^es.  Fenfetres  dans  la  partie  ouest  de  lanef,  style  des  voötes, 
dont  quelques-unes  modernes ,  rappelant  le  XIV«  ou  le  XV«  si^cle. 
Charpente  trfcs-soignöe ,  peut-6tre  en  pr^vision  de  la  circonstance 
qu'elle  devait  resler  longtemps  apparenle. 
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Fa^ade  de  I'ouesl  ofFranl  ä  Tölage  införieur  une  belle  por(e  ou- 
vrant  sous  six  arcs  en  retraile  cintr^s.  Porles  lal6rales  feinies  ,  1^ 
gferemenl  ogivales.  Slyle  du  XUI«  si^cle,  et  peul-felre  un  peu  posl6- 
rieur  h  celui  du  choeur,  qui  ne  prösente  d'ogives  que  dans  les  voAles. 
A  r^tage  supörieur  de  celte  fa^ade,  trois  fenfelres  ogivales,  celle  du 
cenlre  plus  ^lev^e  que  l^s  deux  laterales ,  encadr^es  loutes  trois 
dans  un  seul  cordon  :  XIV«  sieöle, 

A  Texlörieur,  du  c6l6  nord ,  deux  porles  aveugles,  une  sous  la 
troisi^me  Irav^e  ä  parlir  de  Touest ;  la  deuxikne  sous  la  premiere 
trav^,  et  lög^remenl  ogivale,  quoique  d'^poque  romane.  Au-dessus 
de  Celle  derniere  porle ,  fen^tre  ogivale  aveugle ,  du  XIV«  sitcle. 
Sous  la  Irav^e  suivanle ,  aulre  fen^lre  ogivale  et  aveugle ,  un  peu 
poslörieure  ä  la  pröcWenle. 

L'abbaye  de  Guttres  ( ordre  de  Cluny) ,  fond^e  au  plus  lard  pen- 
dant  la  derniere  moiliö  du  XI«  siccle ,  se  recommande ,  enlre  aulre 
Souvenirs,  par  le  nom  du  celebre  Peiresc,  qui  en  fut  abbö  comman- 
dalaire,  de  1624.  ä  1637 ,  et  y  introduisit  une  r^forme  s6vfere.  (1) 
L'^glise ,  dans  une  Situation  piltoresque ,  au  bord  de  la  riviäre  de 
risle,  reproduit ,  dans  un  cadre  plus  Streit,  le  paysage  si  connu  et 
si  houreusement  accidonl^  de  La  Röoie. 

Les  d^lails,  comme  Tensemble  de  ce  monument,  en  fönt  un 
type  lout  particulier ;  on  relrouve  dans  la  coupole  et  dans  le 
choeur  Tinfluence  des  ^glises  byzanünes  du  P^rigord.  Les  chapelles 
laterales  rappelleni  Celles  de  Verleuil ,  probablemenl  aussi  voül6es 
primitivemeot  en  coupole.  Enfin,  T^glise  de  Gultres,  romane  par  la 
plus  grande  partie  de  ses  dötails  et  par  son  plan  ( nous  ne  parlons 
pas  des  parlies  poslcrieures)  offre  un  curieux  exemple  de  Tappari- 
tion  de  Togive  dans  les  arcs  des  voüles  et  de  quelques  porles.  (2) 

k^Eglise  d'Aillas.  —  M.  Lapouyade. 

Longueur  totale  33  met.,  savoir  :  6  ra^t.  pour  Tabside;  6  met. 
pour  le  choeur  et  21  met.  pour  la  nef.  Largeur  de  Tabside  princi- 
pale,  4  met.  50  cent.;  des  absides  laterales,  4  m^t.;  de  la  nef  prin- 
cipale,  9  met.  50  cent.j  de  la  nef  laterale,  5  m^t.;  du  transscpt, 

(4)  Gallia  Christiana,  t.  2,  inst.  col.  340. 

(i)  Bulletin  du  ComitS  historique  des  arts  et  monumenis,  4846,  p.  446. 
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1 5  met.  Absides  deiui-circulaires ;  celle  du  oenlre ,  d^cor^  de  cioq 
arcatures  feioles reposaDt  presque sur  le  so],  ei  dont  les  cinires 
s'^lifveni  seulcment  h  une  hauteiir  de  pr^s  de  3  in^(. 

Fa^adede  Tonest  pr^nlaiU  trois  ^lageshorizontaax.  A  F^tage 
infi^neur,  irois  coloiraes  en  retraHe  de  chaqae  cftt^  de  la  porte.  A 
r^tage  supfirietir ,  cinire  en  retraiie  rcposant  sur  des  colonnes  et 
accoropagnö  de  deux  arcatures  feinies  de  chaqnecdt^.  Au  3«^(age, 
huit  arcatures  feintes.  Ligne  de  douze  consoles  sous  la  corniche. 

Chceur  couvert  en  voAie  d'ar&le  reposant  sur  quaire  arcades  cn 
plein  cinire.  Transsepts  couverts  chacun  d'une  voOte  cn  berccau. 
VoAle  des  absides  en  cul-de-four.  Sur  la  voAte  de  celle  de  gauche, 
restes  de  peinture.  Qocber  carr^  exhaussä  ä  une  öpoque  rteenie. 
Reconslruction  moderne  sur  le  milieu  des  bras  de  la  croix. 

Celle  öglise  est  remarquable,  non-seulement  par  sa  fa^ade,  d*un 
bon  goftt  y  raais  aussi  par  rornemenlalion  r^pandue  sur  les  chapi- 
leaux  et  sur  les  consoles  :  fruils  divers,  pommes  de  pin,  feuiiles 
d*cau,  t^les  d'animaux ,  personnages  grolesques.  Tout  cet  enseroble 
appartient  au  style  roman.  Le  basH:^6,  conslruitau  sud  etcom- 
muniquant  avec  la  nef  principale  par  quaire  arceaux  de  forme  ogi- 
vale,  ne  dato  que  de  la  Renaissance.  Celle  ^glise  apparlint  d^abord 
aux  Teropliers ,  puls  aux  Chevaliers  de  Malle. 

5o  Eglise  de  Moulis.  —  M.  Durand. 

Plan  primilifde  Tepoque  roroane,  une  seule  nef,  un  iransgept 
sur  lequel  ouvraient  le  choetir,  lerminö  par  une  abside  demi-circu- 
laire,  une  peilte  abside  h  droite  et  peul-^lre  une  deuxi^me  i  gau- 
che, qui  pourrait  n'avoir  6tä  remplac^e  que  post^rieurement  par 
unecage  d'escalier.  Clocher  sur  le  milieu  du  Iranssept  ^  fa^adeouest 
dont  il  ne  resle  plus  que  la  parlie  inf^rieure. 

Au  Xlll^siecle,  conslruclion  de  bas-c6les,  modificaüon  du  cIo- 
der ,  dteoralion  de  P^tage  supörieur  de  la  fagade  ouest. 

Longueur  totale  29  möt.,  savoir :  3  met.  pour  Tabside,  et  6  met. 
50  cenl.  pour  le  choeur  :  4.  met.  50  cent.  largeur  du  transsepl,  et 
15  me(,  pour  la  nef.  Largeur  des  ncfs  16  met.,  du  transsepl  15 
mcl.,  de  la  nef  centrale,  d'axe  en  axe  des  piliers,  7  met. 

Dans  Tabside,  richc  et  pure  döcoralion  ä  Tint^rieur  comme  a  Tex- 
(tVieur.  A  i'exl^rieur,  au-dessus  d'un  soubassemenl  aveugV,  ^lage 
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perc^  sttr  chacDDe  des  dnq  faoes  da  rood-poiDt  d'uDe  fen^re  avoc 
oolonnes  aux  angics ,  chapiteaux  et  arcalures  omemeotäes.  Chaqae 
pan  vertical  s^parö  par  une  colonne  enga^  dans  uq  pUastre,  et 
doDl  les  chapiteaux  supportentunecorniche  d'un  beau  profil;  (rois 
consoles  interm^iaires  entre  cbaque  colonne  aidant  h  sontenir  la 
coraiche. 

Arinl^rieur,  deux  rangs  d'arcaluressuperpos&S}  cellosdeTi- 
(age  inf^rieur  s'entreoroisant  de  roani^e  h  prodaire  des  arcs  aigus. 
De  chaque  cöt^  du  choeur,  et  ä  ohaque  ötage^  trois  aroat«res,  celle 
du  centre  plus  large  et  plus  haute  que  ses  deux  voisifke«. 

Fa^ade  ouesl  formte  de  deux  ätages  :  a  Tötage  mCirieur ,  porte  a 
riebe  encadrement  dont  los  moulures  ciotrtes  reposent  de  chaque 
c6(6  sur  quatre  fortes  colonues ;  arcatures  laterales  feintes  tres  res- 
serröes. 

Au-dcssus,  trois  arcatures  ogivales  du  XIII«  siMe  avec  colonne^ 
aux  nngles ,  chapiteaux  et  encadrements  tr^s-orn^s« 

Dans  le  cimeliJ?re,  pres  des  murs  de  T^glise,  on  a  trouv^  des  tuiles 
a  rebords»  fragments  gallo-romains  dont  les  dimensions  et  la  bonne 
exöcution  indiqueut  une  öpoque  florissante  des  arts,  et  autorisent  ä 
conjecturer  qu'un  Mifice  importanl  s'y  6Ievail. 

L'arcbiprfelrö  de  Moulis  avait  anciennement  son  chePieu  ä  Saint- 
M6dard-en-JaIles,  et  ce  ne  fut  que  dans  la  deuxieme  moitie  du  XVI« 
siecle  que  cette  pr^rogative  fut  atlribute  ä  Moulis ;  les  paroisses  qui 
en  d^pendaient  ötaicnt  au  nombre  de  trente-qualre.  Mainlenant, 
Teglise  de  Moulis  est  une  simple  succursale  ;  mais  si  eile  a  perdu  son 
ancien  rang  eccl&iastique,  eile  a  conserv6  tous  ses  litres  ä  Tint^rßt, 
nous  pourrions  dire  h  radmiration  des  arlistes  et  des  archöologues. 

6»  Eglisede  Blagnac,  —  M.  Lapoüyade,  enlSiOj  M.  Düpin, 
correspondant,  en  1849-^ 

Roman ;  XH«  siecle. 

Nefreclangulairede  ikmhU  65  c.  sur  7  met.  60  cent. 

Abside  un  peu  plus  resserrie,  formte  d'un  rectangle  et  d'un 
demi-cercle,  de  6  m^t.  80  c.  sur  5  met.  80  cent.j  arcade  cintröe 
du  sanctuaire  supportte  par  deux  colonnes. 

Porlail  ouvrant  au  midi ;  trois  arcades  en  retrait  porltes  par  trois 
colonnes  avec  pi^droils  de  chaquo  cAte.  Linteau  sculplö  d'arabes- 


Digitized  by 


Google 


—  12  — 

ques.  Dans  le  tyrnpan ,  monogramme  du  Christ  avec  Talpha  et  To- 
m^ga.  Corniche  ea^hiquier  au-dessus,  ä  six  consoles,  dont  les 
sculptures  ont  ^t^  brisöes. 

Sacristie  voül^,  sur  le  flanc  sud  du  roDd-poiot. 

Porche  construit  en  1775. 

Clocher  Irap^ziforme,  reposant  sur  le  portail ,  ausommet  en  scc- 
tion  de  cercle. 

Fa^ade  septentrionale  aveugle.  Celle  du  midi  perc^  de  Irois  jours 
.ou  meurtrieres  dont  Tune  romane ,  et  d'une  grande  feu&lre  go- 
thique  du  Xlll^^ou  XlV^siecle,  le  tout  ^ciairaot  la  nef.  Fen^lres 
modernes  au  rond-point  et  ä  la  sacristie;  une  autre  roeurtriere  bou- 
cb6e  a  Test  du  rond-point.  Deux  contreforts  plats  :  Tun  ä  Texlr^- 
mitä  du  rond-point ,  Taulre  vcrs  le  miiieu  du  mur  sud  de  la  nef. 

Masque  ou  grosse  t^te  tirant  la  Idngue ,  avec  cbeveux  et  dia- 
d^me,  ä  rextröniitöe^tdece  dernier  mur. 

II  serait  ä  dösirer  ^  ajouto  M.  Dupin ,  que  Ton  fit  disparaltre  le 
badigeon  du  portail  et  des  colonnes  du  sanctuaire ;  mais  cette  Ope- 
ration ne  devrait  6tre  confi^e  qu'ä  des  mains  excrcöes. 

7»  Eglise  de  Brannens.  —  M.  Tabbö  Jaucourt,  corrcspondant. 

Nef  termin^e  par  un  abside  demi-circulaire  et  bas-cAtö  au  nord 
coramuniquant  par  deux  arcades  avec  la  nef. 

Longueur  totale  22  met.  ,  sur  laquelle  16  mhi.  pour  la  nef  et 
6  met.  pour  Tabside.  Largeur  totale  10  met. ,  y  compris  Ic  bas-c6(^; 
largeur  de  Tabside  6  met. 

A  Tinldrieur  de  Tabside,  arc  doubleau  porlä  de  chaque  c6le  par 
une  colonne  romane,  sur  le  chapiteau  de  Tune  desquelles  Jesus  assis 
et  b^nissant ;  de  Tautre  cölö,  animaux  fantastiques. 

Abside  voütö  en  cul-de-four  ;  le  reste  lambriss^. 

Porte  au  midi  dont  le  cinlre  repose  de  droite  et  de  gaucbe  sur 
une  colonne,  prösenlant  des  feuilles  fantastiques  sur  les  chapiteaux. 

L'absideet  cette  porte  appartienncnt  seules  au  style  roman  ;  le 
bas-cAtö  est  d'une  date  plus  r^cente ;  les  fenfetres  itablies  au  nord 
et  au  sud  sont  modernes. 

Inscriplion  du  clocher.  (  Voir  1846  ,  p.  32. ) 

Cette  iglise  renferme  quatre  tableaux  provenant  de  Tabbaye  de 
Rivet ,  qui  pr&enlenl  un  vrai  mirite  ;  la  naissance  du  Christ,  Saint- 
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Blaise ,  la  visite  de  Jesqs  chez  Mar(hc ,  la  Cene.  Certaines  parties 
de  ces  toiles  onl  öl6  bien  d^grad^es  par  de  pr6tendues  reslauralions, 
et  aussi  par  rhumidil6  de  I'^glise.  M.  Tabbö  Jaucourt  a  conscillö , 
avec  raison,  de  les  öloigner  des  murs  pour  öviter  les  d^gradalionsde 
ce  dernier  genre. 

Les  Chartreux  de  Bordeaux  avaient  trois  beaux  domaines  et  une 
maison  de  campagne  5  Brannens ,  ä  1  kilorofetre  et  au  nord  de 
r^glise  de  cette  paroisse. 

8o  Ancienne  Mairie  de  Bordeaux.  —  M.  Rabanis. 

La  conslruction  et  rembellisscment  des  Hdtels-de-VilIe ,  ces  em- 
bl6mes  de  r^mancipalion  communale,  ^taieot,  comme  on  sait,  l'ob- 
jet  de  la  sollicilude  et  de  l'^mulatiou  des  bourgeoisies  pendant  le 
moyen-öge.  L'H4leI-de-Ville  de  Bordeaux  ,  commenc^  aprfes  ran- 
nte 1 205,  ne  fut  guere  compl^tö  que  dans  le  milieu  du  XV«  siede , 
puisque  les  deux  tours  acluelles  de  Tborloge  ne  furent  acheväes, 
d'apr^s  le  tdmoignage  de  la  Chronique,  qu'en  liiQ.  Le  blitiment 
tenail  h  Tenceinte  du  mur  m^ridional ,  auquel  on  a  donn^  le  nom  de 
Premier  accroissement ,  et  dont  on  altribuait  la  construction  aux 
Edouard.  La  porte  de  vilie  qui  donnait  sur  Ics  fossös  extörieurs, 
appel^e  alors  hs  Foussais  deus  Pelheyg  ( foss^s  des  Peaussiers ,  des 
Tanneurs),  ^tait  formee  dequatre  tours  dont  les  arrachements  exis- 
tent encore  ä  droite  et  a  gauche  en  avant  de  celles  de  Fborloge.  Ci- 
tait  donc  un  massif  de  six  tours  plac^es  les  unes  h  c6t6  des  autres, 
dans  un  espace  fort  resserr^.  En  1245,  la  jurade  avait  fait  un 
behänge  de  lerrains  avec  le  Cbapitre  de  Saint- Andrö,  cur6  primitif 
de  Saint-Eloi ,  pour  avoir  remplacen^ent  ndeessaire  ä  la  cons- 
truction de  la  tour  seplentrionale  de  Thorloge. 

L'enlr^e  du'bdtinient  6tait  au-delä  de  ce  portail  et  en  face  de 
l'enlröe  de  T^glise  :  on  voit  encore  les  traces  de  la  porte  h  nervures 
ogivales  qui  donnait  acc^s  dans  Tedifice. 

Cet  ^difice  ^tait  un  long  parallölogramme  compris  entre  les  rues 
Saint-James  et  du  Cabernan.  La  legende  ci-dessous  en  indique  la 
distribution  Interieure. 
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i4  Passage  sous  la  porte  Sl-Eloy.     t/ Graöde  &alle. 

B  Chambresde  rofficierdüGttet.     F  Chambre  d'airfieoc©  dJle  au 

C  Wem.  Quartille. 

D  Tour  dola  poc(e  di6  viHeserTdQt  K  Salle  pour  la  naminaUoo  ides 

deicuisine.      *  Jprats. 

E  Bouüqaes.  a  Cour. 

p  Gafö.  6  Ghambre  du  Conseil. 

G  Gours.  c  Salle  des  baveltes. 

H  Passage.  d  Gbambre  dite  de  la  Reine, 

J  Ghapelle.  e  Magasln  des  Pompes  dit  pelil 
K  PnsoDs*  arsenal» 

L  Loges  des  acleurs.  f  Grand  arsenal  oü  se  donno  la 
M  Foyer  da  Iheälre.  torlure. 

N  Scäne.  g  Archives. 

0  Orchestre.  h  Gour. 

P  Parterre.  i  Idem. 

0  Amphflh6&tre.  j  Salle  hasse. 

II  Vesübüle.  k  Gaisine* 

S  Logemdnts  dirers»  (  Passage  sous  la  pople  du  Ga^- 
T  Jardins«  hernaOw      ^ 

9o  Anden  Archevictdde  Bw^tiux.  —  M«  Lamothe. 

Appuy^  contre  la  face  laterale  nord  de  Vi^ise  SaiDt-Aodr^, 
a  I'ouest  de  Fancieane  porte  royale ;  contournant  Tangle  Dord*oacst 
«i  venant  s'appuy«r  sor  una  partie  de  la  face  ouest. 

Reoaatü^ä  diverses  ^pdques,  mab  principalement  sous  le  cardi- 
Ddl  Fran^ois  da  Sourdis,  qui  ßt  ^ger  la  belle  fa^de  dont  une  \ue 
a  ^t^  eonserv^e  dans  reocadremeDi  d«!  plan  de  Bordeaux  grav^ 
en  17S5.  ,     . 

Deux  ordres  superpos^s,  couronn^s  par  un  fronlon  circulaire; 
colonne  acconpl^es  reli^es  par  des .  guirlandes  de  fleurs,  sous  les- 
quelles  onl  iii  placöes  des  niches  avec  siatues,  des  caissons. 

A  rinl^riear,  vaste  sdlle  dile  de  Clement  V,  consacr^e  aulrefois 
aux  assembltes  du  clergö,  dans  laquelle  Fran^ois  de  Sourdis  r^unit 
un  grand  nombre  d'objets  d'art,  lableaux,  siatues,  brouzcs,  efc. 
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La  plupart  et  [es  plus  remarquables  des  tableaox  qui  orneDt  la  ca- 
ih^drale  SainUAndr6  proviennent  de  cette  gaterie  (1). 

Escalier  regardi  loogtemps  comme  un  chef-d'ceuvre ,  reconstruil 
par  les  soins  de  rarehev^que  d'Epioay  (1479-1501),  ainsi  queTan- 
noD^eot  ses  armdries  sculpt^s  ä  Teiiirfe;  tournant  ec  häice  autour 
d'une  ooIoDDe  de  marbre ,  la  maio-couranle  en  marbre  feuillä  avec 
beaucoup  de  dölicalesse. 

Fa9ade  ouest  de  ce  palais  d^röe  de  tours  et  de  pa villons ,  don- 
nantsar  un  magnifique  jardin  agrandi  cn  verlu  de  YarvH  du  Conseii 
d'Etat,  du  38juin  1673,  qui  permit  6  cet  effet  d'abattre  Tancien 
rour  de  ville  jusqu'i  la  tour  du  HA. 

Ce  palais  fut  dömoli  en  vertu  desiellres  patentes  dö  mal  1771,  qui 
permirent  au  prince  de  Rohan  d*eu  vendre  les  matöriaux ,  les  ter- 
rains  adjacentset  les  marais  dont  rarchevtehä  ^tait  propriätaire , 
afin  de  reconstruire  un  nouvel  h6tel  (la  Mairie  actuelle) ;  cet  äncien 
palais  et  le  terrain  environnant  furent  adjng^s  au  sieur  Dufau ,  ca- 
pitaine  de  port ,  pour  la  somme  de  500,000  fr. 

Ce  bfttiment  reQUt ,  ä  diverses  reprises ,  des  hötes  illustres  :  Le 
prince  de  Galles  y  faisail  son  sijour  habiluel.  Cest  ä  cÄl6  de  son  ap- 
partement  que  Jean,  prisonnier  apr^s  la  bafaille  de  Maupertuis, 
re^ut  un  logement,  oü  11  passa  Thiver  de  1356.  Lorsque  Pierre,  fils 

(4)  Voici  la  notede  quelques  tableaux  provenant  de  celte  belle  coUeeUon  : 

Ao  Le  Christ  portant  sa  croix.  —  Attribut  ä  Augustin  Garrache  ou  k  Louis 
Pasquil,  peintre  espagool.  Dimeosion  4  möt.  iiS  de  haut  sur  2  m^t.  de  iarge. 

2»  Jisus  devant  Pilate.  —  Par  Gerard  de  la  Nocbe,  peintre  flamand>  ölöve 
de  Rembrandt.  t  mhi.  60  do  baut  sur  4  m^fc.  82  de  large. 

30  La  Bhureciion  — Par  Alexandre  Veronöse.  3  m^l.  45  de  baut  sur 
4  mhi,  95  de  large. 

4°  La  Vierye  et  VEnfani- Jesus.  —  Attribut  k  Leonard  de  Vinci  ou  ä  Pierre 
Perugin.  0  mfel.88  de  haut  surOmM.  60  de  large.  (Nous  avonsVu  ce  lableau  en 
4845  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame-du-Mont-Carmel. ) 

5«  Le  Crucifiement.  — Par  Franck.  Le  cardinal  de  Sourdis  avait  dötachö 
ce  beau  tableau  de  sa  galerie,  en  faveur  de  l'öglise  de  la  Cbartreuse  k  laquelle 
on  sait  qo'il  avait  von^  un  int^rftt  tout  de  pr^dilection.  Lk  ,  cette  teile  ^tait 
plac^  au-dessus  de  la  porte  de  clöture  du  obceor ,  porte  qui  a  eu  le  mtoe 
sori  que  le  tableau ,  c'est-ä-dire  qui  a  Ü6  döplacee.  Celle-ci  se  tn^uve  aujour- 
d'hui  dans  l'ögUse  Saint-Andrö  ,  derriöre  le  chcBur.  Lors  de  renl^vement  de 
cette  cl6ture ,  le  tableau  fut  transporte  au  musöe  de  Bordeaux  ,  doni  il  n*est 
pas  aujourd'hui  un  des  fragments  les  moins  pr^oieux. 
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d'AlphoDse,  roi  de  Ciislille,  oblig^  do  fuir  d'Espagne,  se  rendil  h 
Bordeaux,  ildesccndit  aussi  ä  TarchevÄch^;  des  ftles  brillanlessi- 
gDalerent  son  s6jour.  Le  duc  d'Anjou,  sccond  ßls  du  Dauphin  de 
France,  qui  vcnait  d*^tre  inslilu6  par  le  roi  d'Espagne  herilier  de sa 
couronne,  s^journa  h  Bordeaux  du  30  d^erobre  1700  an  k  janvier 
1701.  Leschroniquesonl  encoreconserv^le  souvenir  des  r^jouis- 
sances  qui  eurent  lieu  ä  Tarcbev^cbö  h  celle  occasion. 

9«  Ancien  Chdteau  de  Puypaulin,  ä  Bordeaux.  —  M.  Lahothe. 

Ce  chftleau  ( voir  page  4)  ful  vendu  au  Roi  par  conlrat  du  30 
novembrel707,  et  devint  Thabilation  des  Inlendantsde  la  province. 
Au  sujet  d*un  incendie  qui  Fendoromagea  consid^rablement  en 
1756,  et  qui  amena  la  reconstruction  du  bdtiment  tel  qu'il  existait 
encore  de  nos  jours,  rinlendanl  de  Tourny  jconstata ,  par  un  rap- 
porl  tr^dötaill^,  F^lal  des  lieux. 

Nous  exlrayons  de  ce  documenl,  d6poi6  aux  archives  du  d^parte- 
ment ,  les  ligucsqui  suivent : 

a  La  maisoQ  oü  löge  ä  Bordeaux  ria^endant  appartieat  au  roy ,  qoi 
Ta  acqaise  des  heriliers  du  duc  d'Eperoon.  Elle  se  oouime  le  cbäteaa 
de  PaypaQlin ,  et  coasiste  en  plusiears  bätimeols  doot  le  priocipal  est 
Irös-ancieD»  long  de  102  pieds,  entre  deux  tours  ,  doonant  d*an  c6t6 
.iDoitiö  sur  la  coor  ,  moiti^  sor  le  jardia  qu'une  grille  de  fer  s^pare  Tun 
de  Taatre  ,  et  sor  lesqoeU  ces  deax  tours  sont  saillantes.  Sa  largeur  h 
rint^rieor,  de  dedaos  en  dedaos,  esf  de22  ä  23  pieds,  et  sa  baatear  de 
45  jusqa'ä  des  machicoalis  ,  dont  les  parapets  ,  eo  le  termloant ,  ca- 
cbent  soQ  toit  de  taile  crease. 

»  Sa  faQade  dadit  c6t^  est  percde,  au  rez-de-chanss^e,  denenfpor- 
tcs ,  crois^es  ou  demi-crois^es ;  au  premier  6lage  ,  de  neof  crois6es  ou 
demi-crois^es ;  aa  second  ,  de  sept  crois^es  ou  demi-crols^es ;  au  troi- 
si^me^desixpetitesoavertures,  qui,  en  se  perdant  sousles  machicoalis, 
^clairentledessousdu  toit  servantdegrenier,  et  le  baut  des  deux  escaliers 
de  pierre,  qui  Font  aux  deux  boots  et  s'appoient  conlre  les  deax  tours. 

»  L'intervalle  d^eolre  ces  escallers  est  dlvis6 ,  au  rez-de-cbauss6e , 
par  an  mar  de  rerend  et  une  cloison  eo  trois  pidces  ,  salie  de  domes- 
tiqaes ,  salle  d'assemblee  et  cabinet  de  travail ;  il  t^tait  de  m^me  divisö 
au  Premier  ^tage  par  un  mar  et  une  cloison  qui  a  ^t6  brülee  ,  entre 
trois  pieces,  antichambre,  cabinet  de  compagnie  et  chambre  ä  coacher. 

»  De  Taatre  c6t6  de  ce  bAtiment,  un  tiers  environ  de  sa  fa^de  donne 
sur  une  petite  cour  de  cuisine  ;  les  deax  autres  tiers  sont  masqu^s 
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par  r^glise  parotssiale  ,  qoi  a'ea  est  di^taal•  qae  de  15  pieds ;  les  deok 
b&Uments  sont  in^me  en  commonication  directe  avec  ane  petite  cba- 
pelle  ,  par  on  passage  ,  et  aa  premier  dtage  avec  une  petite  tribune  ; 
on  troQve  encore  au  premier  dtage  ;  uo  petit  cabiaet  de  toilette  ,  one 
petite  garde-robe  et  an  d^gagement ,  le  toat  de  plein  pied ,  s*ajastaDt 
ä  Tapparteroent  doht  on  a  döjä  parl6 ;  ces  pl^ces  n*ont  rien  qne  le  loit 
an-dessus  d*eUes. 

»  Le  gecond  ^tage  da  corps  de  logls  ,  c'est-ä-dire  le  dessus  de  l*ap- 
partement,  ne  forme  que  des  chambres  de  domestiqaes  ,  n*y  ayant  eu 
de  toot  temps  poar  en  marqaer  les  s^pärations  que  des  cloisons  en 
manvaises  plancbes,  sans  qa*on  ait  pa  y  faire  aotre  chose  ,  ä  caose  da 
pea  de  soliditö  des  plaocbers. 

i>  Au  troisi^me  ^tage ,  il  n*y  avait  qa*an  grenler  de  toote  l^öleudue 
d'entre  les  deax  escaliers  et  qai  6tait  ^cras6  ,  comme  forma  par  an 
toit  d*une  cbarpente  plate  ,  recouverte  de  taile  creuse.  Ge  toit  parais- 
sait  en  debors  6tre  ä  ritalienne  ,  ^tant  d6rob6  aox  yeux  ,  par  un  para- 
pei  aa-dessus  des  macbicoulis.  Le  greoier  oü  ne  se  meltait  ni  foin  ni 
paille ,  6tait  ä  moitiö  pleio  de  quantil^  de  plancbes  et  votilles  d^coup^es 
pour  servir  ä  des  festes ,  comme  aussi  de  mauvais  meubles  en  bois  , 
de  vieilles  caisses ,  Tieox  paniers  et  aatres  rebots  de  maisons ;  c'est  \h 
qae  le  feu  commen^a  ä  prendre.  Od  a  lieu  de  croire  qa*il  s'est  mis  ä 
une  pi^ce  de  bois  ,  qui  passait  d*ancien  temps  dans  une  muraille  trop 
pres  du  tuyau  d*aae  chemio^e  qui  i*a  consum6e  insensiblemeot ,  et  en 
^clatant  toot  d'un  coup  aar  sa  longueur,  a  embräsä  violemment  ces  bois 
et  aulres  matiäres  combustibles  qui  ^taient  dans  le  greoier. 

»  Au  delä  des  deax  tours  ,  ä  peu  pres  sur  la  m^me  ligne  ,  sont  d*au^ 
tres  b^timents  ,  d'ua  c6te  pour  les  cuisines ,  ofBces ,  salles  du  com- 
mun  ,  etc. ;  de  Tautre  c6t6  ,  pour  des  bureaux  ,  remises  ,  6curies ,  et 
dont  il  est  ioutile  de  faire  ici  mention  ,  n*ayant  point  6te  eodommag^s  , 
roais  seulement  meoac^s  ,  et  d*un  danger  qui  parut  assez  grand  pour 
qu^on  8*occupät  de  les  d^menager  avec  uoe  grande  pr^cipitation ,  ainsi 
que  le  corps  de  logis  oü  le  feu  s'etait  mis« 

D  Pour  r^sumer  Tobjet  auquel  s*est  r^duit  Tincendie  ,  tonte  la  cbar- 
pente da  toit  du  bätiment  ea  question  a  ^l6  brül6e  ,  ä  Texceptioo  de  15 
ä  20  pieds  de  cbaque  boot ,  faisant  le  dessus  des  deux  escaliers;  les  plan- 
chers des  greniers  Tont  6t6  aussi  avec  celui'de  la  pi^ce  du  milieu  du 
second  ^lage ,  et  la  moiti6  de  ceux  des  deux  pieces  d*ä  c6t6. 

»  Pour  le  premier  etage  ,  le  feu  a  H^  Steint  sur  les  plancbsrs ;  mais, 
s*ils  n'ont  poiut  ^t6  brdt^s,  ils  oot  et^  fort  endommag^s.  Quant  aurez-de- 
cnaussde  ,  il  n*a  rien  eu  que  d'^tre  abtme  par  Teau  que  les  pompes  et 
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Ics  eaux  y  faisaieot  (J^cooler  de  plus  haut ,  par  le  sable  el  le  furnier 
qu'OQ  y  a  port^  ,  et  on  comprend  qa*en  mdme  temps  les  fendtres ,  les 
Portes  et  lambris  ont  ^i&  fort  mal  trait^s. 

»  Si  on  estioQie  la  perte  sur  ce  qae  valait  en  soi-m6roe  ce  qni  a  etö 
dötruit  par  le  feu  ou  antrement ,  od  doit  la  compter  pour  la  plus  petite 
cbose  du  moode  ;  les  plancbers  n'^taient  compos^s  que  de  poutres  et 
soliveaux  de  sapio  ,  qui  n'ayaut  polat  eu ,  lors  de  leur  mise  en  place , 
a  beauconp  pr^s ,  la  grosseur  qu'il  leur  fallait ,  dlaient  devenus  par  le 
temps  en  un  ^tat  tel  que  c*6tait  une  espäce  de  miracle  qa*ils  se  soulinssent. 
Aussi ,  ä  chaque  occasion  qui  r^unlssait  beaucoup  de  monde ,  on 
Avait  sola  d'^tayer  tout  le  premier  ötage  ;  on  a  connu  encore  mieox  , 
Jans  ce  que  le  feu  a  fait  d^couvrir,  le  danger  du  peu  de  solidit6  ;  11  n*y 
avait  d'aüleurs  aucun  plafond  ,  aucun  parquet ,  point  de  boiserie  com- 
pl^te ,  quelques  lambris  seulemeat  ä  hauteur  d'appui ,  en  mauvais 
bois  blanCy  aucune  porte  siaon  de  sapin  et  ä  moitiS  dejet6e  ,  et  presque 
aucune  crois^e  qui  ne  füt  ä  refaire. 

»  Quoique  les  murs  n'aieot  pas  6l6  endommages  par  le  feu  ,  parce 
qu'il  n'a  pas  dur6  loogtemps  et  qu'il  n'a  paseu  d*alimeot  solide,  les  deux 
murs  de  refend  sont  mauvais  comme  faits  en  mechante  ma^onnerie ;  on 
ne  peut  la  laisser  subsister ;  ceux  des  deux  boots  joignant  aux  tours 
sont  boDS  :  il  n*y  a  rien  ä  y  faire  ;  et  quaut  aux  deux  de  face  sur  la 
loDgueur  du  bätiment ,  tous  deux  sont  de  simple  roa^ounerie  de  moel- 
lons  ,  saus  presque  aucune  pierre  de  taille.  II  y  en  a  un  ,  c*est  celui 
au  midi,  qui  donne  moitiö  sur  la  petite  cour,  moili^  contre  T^glise  ,  le- 
quel  est  en  ötat  de  subsister  comme  fait  d'assez  bonne  magonnerie  et 
dtani  presque  partout  plein  dans  sa  lougueur  et  largeur  ;  mala  celui  de 
l*autre  c6t^  qui  pouvait  n*4tre  pas  de  moins  bonne  ma^onaerie  dans 
Vorigine ,  etaut  restd  sans  toit  pendant  50  ä  60  ans  ,  pendant  lesqaels 
le  bätiment  a  dt6  abandoon6  ä  Tdtat  de  masure ,  et  ayaot  6td  ensuite 
perc6  en  diffdrents  temps  ä  tous  les  6tages  pour  y  faire  nombre  de 
portes ,  croisdes  et  demi^croisees ,  la  construction  en  a  6t6  ddrangde 
au  point  que  ce  serait  non  seulement  de  vilain  ouvrage  que  de  s*en 
servir  ä  cause  de  Tindgalite  et  irrSgularitd  des  croisdes ,  mais  ce  serait 
aussi  s'exposer  ä  faire  de  mauvais  ouvrage ;  c*est  pourquoi  on  pro- 
pose  de  cooserver  trois  c6tds  de  la  cage  du  bätiment  en  question  ,  de 
reconstruire  le  quatri^me  qui  est  le  mur  de  face  du  cöte  du  nord  ,  de 
le  prendre  au-dessus  des  fondations  qui  paraisseotbonnes ;  de  recons- 
truire pareillement  les  deox  murs  de  refend  sur  leur  fondation  ,  et  de 
rdtablir  ainsi  ä  cbaque  6tage,  jusqu*au  toit  qui  sera  fait  en  mansarde, 
les  trois  pi^es  qui  dtaient  dans  le  bätiment,  en  ajustant  ces  piäces  soll-, 
dement ,  proprement  et  simplement.  » 
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15*>  A.  VUe  de  lancien  Hölcl-de-Ville ,  ä  La  R^ole.  p. 

B.  Vue  de  la Grande-fecole ,  ä  La  Reole  (prise  du  cöte  du  ruisseau  le  Pinpin). 
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lOo  Chdteau  de  Fronsac,  —  M.  Lamothe. 

La  forte  et  piitoresque  Situation  de  ce  Heu,  d'oü  I'oeil  s'^tend  sur  un 
vasle  horizon ,  fut  cause  qu'on  y  öleva,  ä  diverses  öpoques,  des 
constructioDs  importantes.  Des  mödailles  romaines ,  des  tuiles ,  des 
briques  ä  parements  iadiquent  qu'il  fut  habit6  ä  T^poque  gallo-ro^ 
maine.  Charlemagne,  apres  la  soumission  definitive  de  T Aquitaine, 
y  fit  Clever  (768)  uue  forteresse  qui ,  aprfes  avoir  6(6  considörable- 
ment  augment6e  suf  tout  vers  la  fin  du  XY«  siede,  fut  rasöe,  en 
1623,  par  ordre  de  Louis Xlll. 

Qualifi6e  d'abord  de  vicoml6 ,  la  seigneuriede  Fronsac  prit  le  tilre 
decomfö  en  vertu  de  lettres  royales  de  deceinbre  1551,  celui 
de  marquisat  par  suite  d'autres  lettres  ded^cembre  1555,  celui  de 
ducW-pairie  par  lettres  patentes  du  14  f^vrier  1608. 

Sous  Louis  XV ,  le  mar^chal  de  Richelieu ,  possesseur  de  la  sei- 
gneurie  de  Fronsac ,  fit  Clever  sur  les  ruines  f^odales  une  maison 
a  Titalienne  qul  a  M  renversöeen  1793. 

Une.  vue  de  Thabitation  ant^rieure  h  Richelieu  a  6te  conserv6e  par 
Claude  Chaslillon,  danssonouvrage  Toposgraphie  frangaise  (1655). 
Lemöme  auteur  adonn6  un  dessin  d'unint^r^tbeaucoup  plusgrand 
dans  le  plan  des  fortifications  qui  venaient  d'^tre  d^molies,  mais 
dont  on  pouvait  encore  suivre  les  lignes.  Le  donjon  quadrilat^re 
flanquö ,  ä  deux  de  ses  angles  de  tours  rondes  engagöes ,  aux  deux 
autres  de  tours  quadrilat^res,  est  certainement  le  chäteau  f^odal 
qui  succ6da  ä  l'oeuvre  de  Charlemagne. 

Ce  lieu  a  M  le  th^dtre  de  faits  historiques  d*une  grande  impor- 
tance ,  mais  trop  longuement  6num6r6s  dans  diverses  notices  r^cen- 
tes  pour  qu'ii  seit  utile  de  les  reproduire  ici. 

llo  Ancien  BöteUde^Ville  de  La  Riok.  —  M.  Lapoüyade. 

Bordant  laligne  de  la  premifere  enceinte  murale  au  nord-est. 
Reclangle  de29m^t.,  du  sud-ouest  au  nord-est ,  et  de  11  m^t.  du 
nord-ouest  au  sud-est. 

Flanquä  de  plusieurs  contreforts,  et  se  composant  de  deux  ötages 
superpos6s.  Le  rez-de-chauss6e  divis6  en  deux  nefs  s6paröes  par 
six  arciAes  k  cintre  16g^rement  aigu. 

Murs  des  bfttiments  d*une  ^paisseur  de  1  mhU  28  cent. 
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Chapiteaux  des  colonnes,  dans  le  goül  de  la  fm  du  XII^  siede. 

Surles  corniches',  imbrications  m&16es  h  des  feuilles  recoarWes. 

Au  deuxieme  ^tage ,  fenötres  primitives ,  formöes  de  deux  baies , 
söpar<6es  par  uoe  colonne  romane. 

Toilure  a  pigDon  et  fenfttres  ogivales  du  XV«  si^cle.  Une  de  ces 
fenfetres  donnant  accfes  sur  une  galerie  supporl^e  par  des  arcades  ä 
plein  ceintre. 

Rampe  en  pierre  d^oup^e,  fort  6l^gante. 

Ancienue  porte  ogivale ,  aujourd'hui  clöluröe,  et  donnant  sur  cha- 
que  nef. 

Ce  bdtiment  sert  en  ce  moment  de  prison ,  destination  qu*il  cessera 
prochainement  de  remplir,  par  suite  de  l'^rection  d'un  bMiment  cons- 
truit  pour  cet  usage . 

iü^  Chäteau  de  Montesquieu^  ä  Labrede.  —  M.  Lamothb. 

La  c^l^brit^  que  le  nom  de  Montesquieu  donne  ä  cette  habitation 
semble  en  avoir  fait  oublier  la  valeur  arcb^ologique  qui  lui  assurc 
tine  place  importante  dans  le  tableau  des  richesses  monumentales 
du  d^partement. 

Polygone  h  peu  prfes regulier,  ofTrantseize  grands cölös  et  37  mel. 
de  diabn^tre.  Entourä  de  foss^s  submerg^s,  dont  la  largeur  minimum 
au  sud-est  est  de  14  met.  50  ;  et  la  largeur  maximum  ,  au  nord- 
est ,  de  35  mät. 

Deux  tours  avanc^es,  rondes,  une  d'ellft  principalement  remani(?c 
h  une6poque  r^cente,  silu^es  au  delä  des  foss6s,  Tune  au  sud,  Paulrc 
au  sud-est.  Entr^e  ä  peu  pres  h  ^gale  distanceentre  ces  deux  tours. 

Dans  le  chemin  qui  traverse  le  cours  d'eau  qui  entoure  le  chäteau, 
deux  brisures,  la  premiero  h  angle  droit ,  la  deuxieme  sous  un  angle 
lög^r^ment  obtus;  deux  points  fortiß^s  et  trois  ponts-levis. 

Sur  le  premier  point  fortifi^  ,  quadrilati^re  de  19  m^t.  deckte, 
ayant  une  tourelle  saillante  ä  Text^rieur  et  tourn^e  vers  la  campagne, 
sur  lequel  ^taient  autrefois  les  ^uries ;  le  deuxieme  offrant  une 
tour  de  19  m^t.  50  de  diamfetre ,  lögerement  engagöe  sur  le  chemin  , 
de  maniöre  ä  pr&enter  une  corde  de  4  met.  50.  Le  chemin  Prä- 
sentant dans  les  deux  derniers  alignements  un  passage  large  de 
prfes  de  2  met.  ,  enlre  deqx  murs ,  avec  meurtieres  de  chaquecAt^. 

Au  nord-est  de  Tenceinte  polygonale  ,  cour  h  peu  pr^s  triangu- 


Digitized  by 


Google 


i9^  Plan  d'ensemble  et  plan  d^taille  du  ChMeau  de  Montesquieu,  ä  La  Bredc.    p.ao 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


26^^  Tympan  de  Lugon  ei  Cbapitcau  de  Loupiac. 


p.  ao 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


0> 


Digitized  by 


Google 


—  21  — 

laire  de  11  met.  50  de  hauteur  sur  22  mel.  de  base ;  ä  Touest ,  au- 
tj*e  petite  cour  de  7  met.  sur  9  m^t. 

Tour  ronde  de  6  met.  50  de  diara^lre  exl6rieur ,  de  3  mfel.  de 
diam^tre  Interieur,  donnant  dans  celte  derniäre  cour,  et  dont  la  sailiie 
est  touteexl^rieure  surrenceinte;  couronn^e  de  machicoulis  et^lev^e 
de  31  möt. ,  saus  y  comprendre  les  fondations. 

Au  Premier  coup-d'oeil ,  celte  lour  paralt  plus  ancieODe  que  les 
autresparliesacluellesduchdteau.  EUedoit  en  effet  appartenir  au 
XV«  ou  au  XVI«  sifeolej  c'est  peut-fetre  Touvrage  que  Jean  de  Lalande 
fit  61ever  cn  1419,  par  suite  de  lett  res -patentes  oclroy6es  par  Charles 
VI ;  partout  ailleurs,  les  fen^tres  rectangulaires  d^notent  une  cons- 
'  truction  qui  ne  remonte  gu^re  au-delä  du  XVII«  siecle.  Cependant 
Texistence  ducbäteau  de  Labrede  est  attestöeau  XIII«  siöcle  par  un 
titre  mentionnä  par  Baurein  (1) ,  et  selon  lequel  Arnaud  de  Lalande 
transigea  avec  Jean  de  Moras ,  pour  obtenir  une  certaine  quantitä 
d'eau  d'estin6e  h  remplir  lesdouvesdu  cbäteau.  Ce  chäteau  du  XIH« 
si^cIe  consislait  en  un  donjou  rcctangulaire,  de  12  m^t.  75  ccnt. 
exl^rieurement  du  nord-ouest  au  sud-est ,  et  de  17  m^t.  50  du 
sud-ouest  au  nord-est.  L'6paisseur  des  murs  de  ce  chäteau  primilif , 
^(ait  de  1  met.  50.  Son  emplacement  est  aujourd'hui  clairement 
d^limit^  par  la  picce  du  premier  6tage  qui  a  re^u  la  bibliolh^ue. 
L'öpaisseur  des  murs ,  comparöe  ä  la  dimension  qu'ils  offrent  dans 
les  aulres  parlies ,  suffit  pour  indiquer  cetle  dislinclion  et  Tan- 
l6rioril6  decelle  parlie. 

Celte  pifece  portc  le  nom  d'ancienue  salle  du  conseil.  Sur  le  man- 
teau  d'une  chemin6e  de  pr^s  de  3  tnhi.  d'ouverlure  ,  on  remarque 
des  restes  de  peinture  murale ,  que  Ton  dit  repr^senler  la  prise 
de  possession  de  la  Guienne  par  Charles  VII. 

A  la  suite  de  cette  biblioth^ue  ,  attenante  ä  Tcxtr^mit^  sud ,  est 
une  chapelle  de  5  m^t.  50  sur  3  m^t.  50.  Une  bulle  de  Boniface 
IX,  en  date  du  11  mars  1404  ,  autorisa  Jean  de  Lalande  ä  y  faire 
c6l6brer  Mfice  diyin  et  y  faire  administrer  les  sacremenls.  11 
suffit  de  jeler  un  coup-d'oeji  sur  le  plan  pour  reconnattre  que  cette 
pi^ce  est  de  construclion  post^rieure  au  donjon  dont  nous  venons  de 
parier.  Ainsi ,  primitivement  le  chäteau  consistait  dans  ce  massif 
reclangulaire  et  dans  le  mur  d'enceinte  auquel  tout  au  plus  ätaient 

(4)  VariHis  Bordcfaises,  t.  V  ,  pag.  38. 
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adoss^  quelques  ouvrages  de  peu  d'imporlance  ;  mais  plus  Card,  a 
diverses  reprises  et  surtoutauXVl^et  auXVIl«si^cIe,  on  lia,  oomme 
ä  Roquelaillade,  ledonjoD  avcc  ies  murs  d'enceinle,  elon  transfonna 
ainsi  une  habitalion  resserr^e  etincommode  en  de  vastes  apparte- 
ments.  M.  de  Penel,  grand-p^re  malernel  de  Montesquieu,  fit  revd-^ 
tir  Ies  bordsdes  foss^s  d'un  mur  ^pais  couronn^  d'un  parapet. 

Depuis  11 30  Ja  propri^t^  deLabräde  a  iii  transmise  r^guli^re- 
ment  par  voie  de  successlon  ou  d'alliaDce  dans  Ies  familles  de  La- 
lande,  de  Lisle,  de  Penel  et  de  Secondat  de  Montesquieu. 

130  Bdtiment  dit  de  la  Grande-Ecok  ^  ä  La  RMe.  — 
M .  Lapouyade . 

Les  proßlsdes  corniches,  le  style  des  fen^tres  indiquent  que  co 
bfttiment  ne  remonte  pas  au-delä  du  Xll^si^le. 

Fen^tres  donnantsur  le  ruisseau  le  Pimpin;  les  unesä  pleincein- 
tre ,  g^roinöes  et  renferm^es  dans  un  arc  ogival;  les  autres  divisöes 
par  petites  colonnes  supportant  des  arcs  aigus,  avec  unoeil-de- 
boßuf au-dessous ,  le  tout  compris  dans  un  arc  ogival  avec  ou  sans 
Support. 

Au  premier  ötage,  vaste  salle  situ^e  auniveau  de  la  rue  Sainte- 
Colombe,  contenantdes  rang^es  de  niches  en  pierres,  de  1  met.  11 
Cent,  de  large;  00  met.  82  cent.  de  hauteur,  niesur^e  auxpieds 
droits-;  00  m.  64  cent.  de  profondeur;  vöütöes  en  arcs  surbaissfe ; 
ces  niches  au  nombre  de  douze  contre  chaque  mur  lateral  j  entre  cha- 
que  niche,  pilastres  prismatiques  d^ine  hauteur  ^gale  ä  Touver- 
ture  de  la  niche. 

Au-dessus  de  ces  niches,  dans  tout  le  pourtour  Interieur  de  l'^di- 
fice,  corniche  en  forme  de  balcon  soutenue  par  des  corbeaux  ou 
modillons. 

M.  Lapouyade  partage  Topinion  döjä  ^mise  par  M.  Dupin ,  selon 
laquelle  le  nom  d'Ecurie  du  Äot ,  porl6  longtemps  par  cette  cons- 
truclion ,  ne  fait  que  rappeler  son  ancienne  destination.  Dans  cette 
bypothöscy  les  niches  seraient  tout  simplement  deä  auges  d*^urie. 

La  couverlure ,  ajoute  notre  coll^gue,  n'est  pas  en  harmonie  avec 
le  bfttiment.  L'ancicnna  devait  ^tre  plus  ^lev^e,  corome  le  prouve 
i'interruption  de  la  fen^tre  qui  touche  ä  la  toiture  actuelle  3  cette  fe« 
n^tre  conserve  encore  une  colonne  tronqu^.  Les  trois  longs  pilas- 
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ires de  la  fa^ade  devaieut  aussi  s'^Iever  davantage;  et  si  Ion  rap- 
proche  le  dessin  de  cette  fa9ade  de  celui  de  rancien  H6tel-de- 
Ville,  Von  remarqaera  qu'il  existe  uneanalogie  entre  ces  deux  ^di- 
fices. 

Gel  Mi6ce  ^tait  attenant  ä  la  seconde  enceinte  de  La  R^le. 

Le  nom  de  Grande-Ecole  ,  sous  lequel  il  est  plus  particuliäre- 
meul  connu  ,  ne  fait  que  relracer  sod  ancienne  deslination.  C'esl , 
en  effet ,  dans  ce  bftliment  que  y  au  Xyi<^  sitele  ^  les  jurats  de  La 
R^le  plac^rent  le  ColUge  de  la  ville, 

Acquis  par  les  jurats  en  1518 ,  k  titre  d'acceiiseineni ,  selon  M. 
Dupin ,  cette  propri^ti  a  cess^  d'6tre  communale  depuis  1805. 

14<»  Chdteau  de  Caze ,  ä.  SaintSulpice  de  GuilUragues.  — 
M.  Lapouyade. 

CoDStruit  sur  uq  plateau  qui  domine  la  vall^  du  Drot  et  le  vallon 
de  TAndouille. 

Dans  un  ^tat  complet  de  dölabrement  et  k  ciel  ouvert.  Rectangle 
de  35  mhi.  sur  13.  Enceinte  muralle  attestöe  par  des  fragroents  do 
deux  tours  rondes,  prösentant  ä  Test  descröneaux  et  des  moucha- 
rabis. 

Face  du  nord  tr^s  d^gradöe ,  pr^sentant  deux  pans  de  mur  et 
deux  tourelles,  dont  une  ä  encorbellement  servant  de  cage  d'esca- 
lier.  Unefen6lre  ogivale;  quelques  autres  h  croisillons.  Avant-corps 
saillant  renfermant  deux  grandes  chemin^  superposees.  Au  midi, 
plusieurs  fen^tres  ogivales  assez  bien  conserv^es  :  Tune  d*elles  se 
composant  d'une  embrasure  ä  cintre  surbaiss^  et  se  pr^senlant  n^dn- 
moins  au  dehors  sous  forme  ogivale ;  Tembrasure  en  partie  occup^e 
par  deux  bancs  de  piei^re.  Tourelles  rondes  servant  de  cage  d*esca- 
lier  ou  d'observation. 

Arrachement  de  murailles  et  fragments  de  moulures  qui  ornaient 
la  grande  porte  de  cette  fa^ade.  Pignons  perc^  d'une  fen^tre  ä  croi- 
sillons ;  boucharabys  au-delä  de  la  fa^ade ;  un  autre  vers  le  centre. 

Sur  la  fa^ade  de  Test ,  boucharabys  situ^s  ä  divers  ^tages,  fenö- 
tres  ogivales  parfaitement  conserv6es. 

Fa^ade  de  Tonest  dans  un  ^tal  complet  de  d^radations. 

A  Tint^rieur  du  chdteau ,  vestiges  de  murailles ,  cheminöes  su- 
perposees et  d^pourvucs  d*ornementation.  Cordons  de  pierres  qin 
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iQdiquent  au  moins  trois  ^tages.  Quelques  d^bris  de  voAtes  et  de 
murs  de  refend  trop  incomplets  pour  qu'ou  puisse  reconnattre  les 
aadeunes  divisions. 

((  Le  chftteau  de  Caze ,  dont  les  parties  les  plus  ancienoes  ne  re- 
monlenl  gu^re  au-deli  du  XYI«  siöcle,  fit  partie  des  propri^t^s  du 
monaslöre  de  Saint-Pierre  de  La  R^ole.  Les  religieux  le  vendirent 
eu  1557  \  depuis,  il  a  pass^  ä  divers  matlres,  parmi  lesquels  oq  re- 
marque  des  membres  de  la  famiJIe  de  Pardaillan  de  Bacalau. 

))  Des  entrepreneurs  de  routes  et  de  travaux  pubiics  y  ont  puis^ 
et  y  puiseront  encore  des  mal^riaux  'd'approvisionnemeat.  Que  cet 
etat  de  choses  contiaue  >  et  dans  peu  d'ann^es  il  ne  restera  plus  de 
ce  chäteau  que  le  nom.  » 

150  Chäteau  de  Guilleragues^  ä  Saint-Sulpice  de  Guilleragues,  — 
M.  Lapoutaoe. 

BAti  sur  le  plateau  qui  domine  la  vall^e  du  Drot  et  le  vallon  de 
TAndouille.  Rectanglede  50  met.  sur  18  hors  d'oeuvre. 

Au  nord-est ,  grand  corps  de  legis  d^fendu  par  deux  tours ;  la 
plus  rapprochöe  de  Test,  ronde ;  celle  de  Touest,  prenant  uaissance 
carr^ment  et  devenant  cylindrique  ä  Taide  d*eocorbelleinent ;  toutes 
deux  couroDn6es  par  des  codsoIcs  de  machicoulis ;  sur  la  tour  de 
Test,  trace  d'un  balcon  d'observation. 

Sur  cette  fa^ade ,  fen^tres  rectangulaires  divisöes  en  deux  ou 
quatre  parties  par  des  traverses  en  pierre ,  les  unes  simples,  les 
autres  ä  croisillons ;  une  d'elles  ä  crofsillons  sans  pilastres  et  dont 
les  compartiments  sup^rieurs  sont  d6coup6s  en  quatre  feuilles. 

Porte  ^'entrte  ä  plein  cinlre,  surmont^e  d'une  frise  qui  se  pro- 
longe  en  retour  d*6querre  sur  le  mur  lateral  du  c6t6  de  Pest  5  sur 
cette  frise,  ornements  sculptös  en  demi-relief  repr^sentant  altema' 
tivement  des  rosaces  vari^es  et  trois  croissants  entrelac^s  comme 
ceux  des  armes  de  Bordeaux.  Entre  cette  frise  e4  le  fronton,  tou- 
jours  en  demi-relief ,  armoiries  des  anciens  seigneurs  du  chdteau. 

Corniche  en  entablement  couronnant  celle  fa^ade.  Traces  de  con- 
soles  de  machicoulis. 

Sur  la  fagade  nord-ouest,  trois  Enormes  contreforts,  celui  du  mi- 
lieu  se  terminant  simplement,  mais  les  deux  lat^raux  supportant 
chacun  une  toureile ;  au  sommet  de  T^difice ,  trois  consoles  des  an- 
ciens machicoulis. 
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IS«*  A  Plan  du  Ghäteau  de  Guilleragues ,  ä  Saint-Sulpicc  de  Guilleragues. 

(Echelle  de  8  milliinttres  par  m^tre.) 

B  Plan  du  Ghäteau  de  Gaze ,  ä  Saint-Sülpice  de  Guilleragues. 

(M«me  «chelle.) 

G  Plan  deVancienHötel-de-yilledeLa  R6ole. 

(Echelle  de  f  mUlim^tre  par  in^tre.) 

D  Plan  de  la  Grande-Ecole ,  a  La  Reolc. 

(Mfme  Schelle.)  p.2V 
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A  Vne  prise  au  nord.  —  B  Vue  des  fares  du  sud-ouest  |a) ,  et  du  nord-ouest  (^). 
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Au  sud-ouest ,  pelites  lours  ^lev^es  sur  leurs  encorbellements  -, 
fen^tres  simples  ou  h  croisillons ,  restes  d'une  ^Dorme  tour. 

Ausad-est,  riende  reraai*quable. 

A  rint^rieur  du  chdleau,  escalier  lourDant ,  en  ruines ;  vasles 
appartemeuts  coup6s  par  des  murs  de  refend  de  date  posl^rieure  ; 
ouvertures  de  slyle  et  d'ornementalions  diverses ;  voAles  h  demi 
^croulöes ;  fragmenls  de  cheminöe  h  ^cussons  armoiri^s ;  peiDturcs 
h  fresque  m^onnaissables.  Au  rez-de-chaussöe  d*UDe  tour,  pelite 
chapelle  voftlöe  en  coupole. 

((  Selon  M.  Dupin,  dit  M.  Lapouyade,  le  ch&leau  de  Guilleragues 
porlail  d'ahord  la  nom  de  Aula  d^Armentil,  puis  de  Jusix,  et  eniin 
de  Guilleragues.  Ce  chftteau ,  qui  n'offre  pas  cje  restes  apparents  de 
conslruclion  antirieurs  au  XVI"  siede,  a  dA  s*6lever  sur  Templace- 
raent  d'un  autre  chdteau  plus  ancien.  Bertrand  de  Jusix  ötait  sei- 
gneur  du  chdteau  d'Armentil  en  1170.  )) 

Par  central  d'&hange  du6septembre  1660,  le  roi  de  France 
c^da  au  seigneur  de  Guilleragues  la  terre  et  seigneurie  de  Monsö- 
gur,  avec  haute,  moyenne  et  basse justice,  fief ,  cens,  renies,  etc. 

lO»  Maisons  du  XV  1^  et  du  XV Ih  stiele ,  d  Bordeaux.  — 
M.  Lamotoe. 

1«  Maison  ä  Tangle  de  la  rue  du  Pont  Sainl-Jean  et  de  la  rue 
Ausone ; 

2o  Maison  ä  Tangle  de  la  rue  des  Epiciers  et  de  la  rue  du  Mu  ; 

3*"  Ancienne  maison  ä  Fangle  des  foss^s  Bourgogne  et  de  la  rue 
des  Faures. 

Ccs  Irois  maisons  ofTraienl  des  exemples  de  la  pluparl  des  cons- 
Iructions  domestiques  au  raoyen-äge  :  des  pieces  de  bois ,  les  unes 
horizontales ,  les  autres  verlicales,  li^es  par  d'aulres  pieces  diago- 
nales, etdonl  les  vides  sonl  remplis  de  moellons  ou  de  briques; 
les  ötagcs  en  encorbellemeul  perc^  de  fen^tres ,  dont  les  dimen- 
sions ,  le  slyle  assignent  presque  toujours  la  date ;  enfin  ,  sur 
la  face  principale,  un  pignon  plus  ou  moins  aigu,  et,  ä  une 
^poque  plus  rtecnte ,  une  frise  presque  toujours  orn^e.  Ici , 
le  caractere  des  ouvertures ,  de  quelques  sculptures  en  bois, 
principalemeul  au  rez-de-chauss^,  ne  saurail  autoriser  ä  les 
faire  remonter  au-deli  du  XVI«  siede.    Les    deux    premiercs 
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subsislenl,  et  serout  encore  longtemps  deboul,  si  elles  conünuent 
d*6lre  coDvenablement  enfreteDues ,  et  si  le  ^oftt  moderne  ne  vienl 
pas  les  renverser. 

La  troisieme,  aujourd'hui  d^truile,  ^lait  beaucoup  plus  remarqua- 
ble  que  les  pr&Menles  par  le  luxe  de  ses  sculplures  en  bois,  et  prin- 
cipalemeut  par  la  vari^l^  infinie  d'ornements  prodigu6s  aux  fenft- 
ires.  Le  style  de  la  Renaissance  a  d^posä  ici  partout  son  empreinte  : 
c'est  la  fin  du  XVl«  siecle  ou  le  commencemenl  dq  XVII«. 

%o  Icono§rraplile. 

lo  Seines  de  la  vie  du  Christ ,  dans  Viglise  Saint- Andri  ä  Bordeaux. 
—  M.  Lamothe. 

La  chapelle  du  Sacr6-Coeur  6tait  aulrefois  d6di6e  a  la  Vierge  j  il 
n'est  done  pas  ^tonnaut  que  Tarliste  du  XIV«  ou  du  XV«  si^clo  y  ail 
placö  des  sujets  de  la  vie  de  Marie  et  de  J^us.  Cest  dans  les  lym- 
pans  des  arcalures  figuröes  qu'on  remarquo  les  pures  et  gracieuscs 
sculplures  que  nous  allons  d^crire. 

1«  A  gauche,  en  enlrant  (planche  24 ;  C),  ange  s*adressant  h  un 
personnagc  qui  se  retourne  pour  T^outer.  Si  la  (igure,  Tair,  les 
traits ,  le  costume  de  ce  second  personnage  permellaient  de  sup- 
poserune  femme ,  nous  dinons  que  Tartiste  a  voulu  reprösenter  la 
salutation  ang^lique.  Si  c'est  un  homme,  comme  nous  somroes  porl^ 
ä  le  penser,  il  faut  que  le  sculpteur  se  soit  ^arl^  de  la  Version  de 
Saint  Mathieu  pour  que  Ton  puisse  reconnaitre  dans  cetle  scene 
Tange  annon^ant  h  Joseph  qu  un  enfant  nattra  en  Marie  du  Saint- 
Espril ,  ou  plus  tard  lui  disanl  de  partir  pour  TEgypte  j  car  Jo- 
seph ötait  en  songe  dans  ces  deux  circonstances :  il  eüt  donc  ^te 
naturel  de  le  figurer  couchö  ou  tout  au  naoins  assis  et  appuyö  y  et 
d'ailleurs  Joseph  est  ordinairement  barbu.  Serait-ce  la  Version  de 
Saint  Luc  qui  a  guido  Tarliste  y  Tange  annon^ant  h  Zacharie  que  sa 
femme  lui  enfantera  un  fils  auquel  il  doncera  le  nom  de  Jean  ?  Mais 
Zacharie  ^tait  tres  äg6,  et  ici  le  personnage  paratt  jeune.  N^an- 
moins,  tout  porte  ä  penser  que  ce  sujet  relrace  une  des  seines 
dont  nousvenons  de  parier;  seulement,  Tarliste s'est ^loignö de  la 
le^on  littörale  des  ^vang^lisles. 

2«  (Planche  23  ;B).  Deux  femmes  drap^es  s*embrassant  :  la 


Digitized  by 


Google 


23o  Tympans  de  Ghapelles  de  VEglise  Saint-Andr6 ,  k  Bordeanx.         p  20. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


24«  Tympans  de  Chapelles  de  TEglise  Saint- Andre  ,  k  Bordeaux  ;  p.27. 

reliquaire  dans  la  m^me  eglise. 
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Vierge  et  Elisabeth.  Cest  alors  qu'Elisabelh,  selon  saint  Luc,  dit  a 
Marie  :  «  Vous  §les  bönite  enlre  les  femmes ,  et  le  fruit  de  vos  en- 
trailles  est  b^ni.  » 

d""  (Planche  23;  C^.  Marie  ^tendue  sur  un  Ut ;  au-dessus,  TEii- 
fant-Jesus  emmalllolö  et  dont  la  creche  forme  le  chapileau  d*uue  co- 
lonne ;  le  boeuf  et  Täne  le  r^chauffant  de  leur  haleine  -,  Joseph,  ac- 
coud^  dans  une  altitude  pensive,  veillant  sur  sa  famille. 

4**  ( Plaoche  23  ;  D ).  Deux  personnages  assis ,  des  bergers  ,  dont 
un  joue  de  la  fldte  -,  le  second  ,  la  t6te  lev^e ,  ^coutant  les  anges  du 
seigneur  lenant  des  banderoles  d^ploy^es,  etieur  annon^ant  la  nais- 
sance  du  Christ. 

5o  (  Planche  23  ;  E  ).  A  droite  de  Tautel ,  la  Vierge  lenant  Ten- 
fant  J^sus  sur  un  autel,  de  Taulre  c6ii  duquel  est  un  viellard  barbu, 
Simion.  Derrifere  Marie ,  personnage  lenant  un  vase.  - 

6o  (  Planche  24 ;  A ).  Personnage  assis  et  couronn^  (  Hörode ) , 
un  diable  accroupi  sur  ses  öpaules,  qui  l'inspire.  Devanllui,  person- 
nage  arme  d'une  large  epie  et  döcapilant  un  cnfant  nu  qu'il  tient 
par  un  bras.  Dans  un  coin  du  tableau  ,  une  femme  semblant  retenir  - 
le  glaive.  Dans  la  partie  införieure,  femme  courböe  ,  sur  les  reins 
de  laquelle  Hörodo  appuie  les  pieds ,  et  qui  semble  vouloir  panser 
un  enfanl  qui  a  döjä  subi  le  supplice. 

70  ( Planche  23 ;  F ).  La  ,Vierge  montöe  sur  un  äne ,  et  tenant 
dans  ses  bras  TEnfant-Jösus ,  maillotö.  Devant  el!e  Joseph  ,  coirfö , 
tenant  d'une  main  la  bride  de  Tdne  ,  de  Tautre  un  bdlon  placö  sur 
r^paule ,  et  auquel  est  appendu  un  \6tement.  Joseph  retourne  la 
tSte  pour  veiller  sur  son  corl^ge,  Tout  le  monde  a  reconnu  la  fuile 
en  Egypte. 

Les  trois  seines  suivantes  sont  placöes  dans  la  chapelle  Sainte- 
Anne ,  autrefois  dödite  h  Saint-Jacques. 

lo  A  gauche  en  entrant.  (  Planche  24 ;  D ).  La  fuile  en  Egypte  ; 
c*est  le  m^me  sujet ,  presque  une  copie  de  la  sculpture  prdcödente. 

2o  (  Planche  23 ;  A ).  La  Salutation  Angölique. 

3<)  A  droite  de  Tautel  ( Planche  no  2V  ;  B  ).  La  visite  d'EIizabeth 
h  la  Vierge :  c'est  la  röpötion  du  sujet  (  planche  23 ;  B  ) ;  mais  ici 
les  poses  sont  differentes  :  une  des  femmes  semble  parier  avec  ani- 
maiion  ;  la  seconde  tient  un  livre  d'une  main ,  et  pose  Taulre  main 
sur  la  poitrine ,  comme  pour  exprimer  une  conviclion  profoude. 

La  belle  porlo  du  nord  offre  sur  son  lympan  les  derniires  seines 
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de  la  vic  du  Christ ,  qui  fonl  suile  ,  cn  quelque  sorte ,  k  Celles  que 
nous  veuons  d'exaroiner.  Conime  celles-lä,  ces  sculptures  datent  de 
la  plus  bellS  ^poque  golhique,  de  la  ßn  du  XIV«"  siecle  ou  du  com- 
mencement  du  XV®^  comme  les  pr^deDtes,  Celles  que  nous  allons 
examiner  sonl  Toeuvre  d'un  arijste  disliogu^,  le  produit  d'uD  ciseau 
plein  de  d6licalesse.  Trois  ^lages  remplissent  ce  tyropau  :  la  cene  ä 
r^tage  iDförieur  -,  au-dessus ,  TasceDsion ;  ie  Christ  s*61evant  et 
donl  la  t^te  d6ja  ne  parait  plus,  au  milieli  de  ses  apAlres  groupös , 
six  de  chaqi^e  c6l6  ^  au  dernier  ötage,  le  m^me  dieu  dans  sa  gloire, 
assis  entre  deux  anges  debout,  et  deux  aulres  reovers^s  sur  le 
c6l6,  porlanl  les  deux  aslres  qui  ^clairenl  la  terre. 

On  rclrouve  encore  les  douze  ap6lres  figur^'s  sur  les  qualre  faces 
d'un  reliquaire  fort  inl6ressant,  plac<^  dcrriere  Taulel  du  SacrÄ-Coeur, 
et  qui  conlient  des  fragtient?  d*osseraents  laiss6s  ipars  apres  la  des- 
Iruction  deplusieurs  mcublesdecegenre  op^r^ependant  la  rövolution. 

Caisse  parall^lipipedique  en  bois ,  de^O  met.  90  cent.  sur  0  met. 
50  cent.  de  !arge ;  hauteur  totale  1  mfet.  10  cent. ;  couverture  formte 
de  deux  faces  se  joignant  en  angle  diedre  et  pr6senlant  des  pignons 
sur  les  petites  faces.  Sur  les  quatre  faces  verlicales,  figuresdesapA- 
fres  :  quatre  sur  chaque  grande  face  ;  deux  sur  chaque  petite.  Sur 
la  face  dessin6e ,  Saint-Andr^  ,  porlant  une  clef ;  Saint-Paul,  une 
ep^e  etun  livre  ;  Saint-Andr6,  la  croix  ,  instrument  de  son  sup- 
plice  'y  Saint- Jacques  ,  le  bourdon. 

Le  caraclfere  s^vfere  des  peintures  peut  la  faire  allribuer  au  XIV« 
siecle ;  roais  les  oraements  accessoii*es  präsenten t  une  recherche  qui, 
quoique  de  irhs  bon  goAt,  d^note  le  slyle  de  la  renaissance. 

Ce  n^^taient  pas  seulement  la  sculpture  et  la  peinture  qui  ötaienl 
charg^s  de  rappeler  des  Souvenirs  de  Jesus  et  des  souffrances  du 
Verbe  fait  chair.  L'öglise  n'est  aulre  chose  que  Timage  de  la  Croix  ; 
eile  doit  donc6lre,  dans  loutes  ses  parlies ,  une  sorte  d'all6gorie  de 
cette  vie  auguste.  Le  nombre  des  chapelles  qui  rayonnent  autour  de 
la  löte  du  choeur,  est  ici  de  cinq ,  comme  ä  Tabbaye  de  la  Sauve , 
comrae  h  Guttres ,  comme  ä  Bazas ;  ä  Vertheuil ,  le  nombre  des  ar- 
cades  qui  ouvrent  autour  de  Tarc  du  choeur  est  loujours  de  cinq, 
comme  plus  tard  ä  Amiens,  ä  Paris,  k  Rheims,  etc.  C'est  le  nom- 
bre .des  plaies  du  Christ,  exprim^  plus  nellement  au  XVll*  sikde 
par  une  belle  sculpture  formant  clef  de  voAte  dans  le  sanctuaire  de 
Toglise  Saintc-Eulalie,  ä  Bordeaux. 
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Complons  encore  ä  Saint- Andrö  (ä  rint6rieur  pour  plus  de  faci- 
lit6)  le  nombre  des  faces  des  chapelles  qui  convergent  au  choeur,  en 
y  comprenaDt  !es  deux  grands  emplacemeDts  rectilignes ,  donl  Tun 
est  aujourd'hui  consacr^  au  Monl-Carmel ;  plus  les  faces  lal^rales 
oü  sont  percöes  les  porles  :  on  aura  le  nombre  Irente-lrois,  d^ja 
remarqu^  par  nous  sur  les  faces  de  Tabside  ei  des  chapelles  laterales 
de  Saint-Macaire ,  de  m^mc  qu'ä  Gondal,  dans  le  nombre  de3  lobes 
qui  forment  Tarcature  du  choeur.  Presque  toutes  les  grandes  ^glises 
porlenl  ainsi  Tage  du  Christ  inscrit  de  quelque  mani^re :  dans  le 
nombre  des  espaces  entre  les  consoles ,  si  ce  n*est  dans  celui  des 
pans  coup^s  ou  des  arcatures.  II  ne  nous  serait  pas  difOcile  de 
eiler  ,  ä  l'appui  de  cette  opinion ,  d'aulres  exemples  qui  confirmo- 
raienl  ce  symbolisme  Evident  h  nos  yeux. 

2o  Le  Christ  et  les  Titramophee.  (Eglise  de  Lugon  et  Eglise  de 
Loupiac.)  —  M.  Lamothb. 

Le  seul  fragment  interessant  que  pr^ente  T^glise  de  Lugon ,  mais 
qui  est  digne  au  plus  haut  degre  de  l'inlör^t  des  arch^ologues ,  est 
un  bas-relief  demi-circulaire  reprösenlant  le  Christ  entre  les  t^tra- 
mophes. 

Le  Christ  assis,  nimb^  du  nimbe  crucifere,  dans  uneaur^le  el- 
liptique,  b^nissant  ä  la  mani^re  latine,  tenant  de  la  main  gauche  le 
livre,  dont  le  premier  f euillet  porte  Yalpha  et  Vomiga,  v^tu  d'une 
tunique  serr6e  dopt  la  partie  sup^rieure  et  le  bas  sont  garnis  d'unc 
riebe  broderie ,  et  pr&entant  en  outre  des  bandes  transversales. 
Aulour  du  Christ,  h  droile,  Thomme,  repr6sentant  saint  Malhieu  ; 
lebceuf,  saint  Marc  ;  ä  gauche,  Taigie,  saint  Jean;  le  Hon,  saiiit 
Luc ,  tous  nimb^s  et  tenant  un  li vre  sur  lequel  ^taient  autrefois  gra- 
vis leurs  noms. 

Quoique  le  Christ  soit  figur6  donnant  la  b^nidiction  k  la  maniere 
latine,  le  style  des  vfttements,  le  caract^re  g6n6ral  de  celte  sculp- 
ture  semblent  nous  auloriser  ä  Tattribuer  ä  une  influence  byzan- 
tine.  Alors,  corome  loujours,  lesouvriers^lrangersdevaientsouvent 
faire  Tabandon  de  leurs  habiludes  et  des  caraclferes  symboliqncs 
propres  ä  leur  palrie,  pour  adopter  ceux  des  pays  oü  ils  travail- 
laient.  Ce  bas-relief  nous  paratt  riv^ler  la  fin  4u  XU*  siecle. 

Le  chapileau  pris  sur  la  facade  de  IVgüse  de  Loupiac  prfeente  un 
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sujetdumftmegenrc.  Tci,  non-seulement  les  6vang6iistes  sont  figurös 
sous  la  figure  d'animaux ;  mais  le  Christ  lui^mftme,  leqael  est  sym- 
liolys^  par  Tagneau  au  nimbe  cruciföre.  Etcen'est  point  h  une  6po- 
que  post^rieure  qae  celte  repr^entalion  aura  iii  ajoutöe  au  bas- 
relief :  tout  TeDsemble  est  bien  du  Xl^si^cle,  c'est-ä-diro  de  cette 
Periode  de  Tart  roman  qui  rivaiise  dans  nos  contr^es  avec  le  plus 
pur  classique. 

d""  RenaelgneiiieiitM ;  C^ntntanteaUonM. 

lo  Tombeaux  galh-romains  dans  la  commune  de  Saint-Sulpice 
et  Cameyrac.  —  Des  fouilles  op^r^es  dans  cette  comrouDe  en  1849 
ontmisaujour  des  tombeaux  gallo-romains  et  diverses poleries,  no- 
tamment  des  arrphores.  Jouauuet  avait  d^jä  remarquä  des  gisements 
analogues  dans  cette  commune  (S^a^t^^tfue  du  dipartement ,  t.  2, 
p.  150) ;  et  celte  dteouverte  n'offre  d^s-Iors  que  la  confirmation  de 
faits  d^jä  connus. 

2«  Chdteau  de  Carney,  commutie  de  Saint-Laurent  (Midoc).  — 
M.  Lamothe  a  visit^  ce  chäteau ,  appartenant  ä  M.  de  Luetckens, 
raembre  du  conseil  g^n^ral.  Malgri  Tabsence  de  caractferes  pr^cis, 
cette  construetion  peut  6tre  attribu^e  au  XIV*»  si^cle ;  alors  eile  ne 
pr^sentait  vraisemblablement  qu'un  donjon  quadrilat^re  \\k  h  uneen- 
ceinte  murale  döfendue  elle-in^me  par  un  foss^  submerg^.  Un  pont- 
levis  communiquait  ä  un  passage  voAte ,  avec  meurtri^res  sur  les 
cöl6s,  traversant  le  donjon.  On  pdnötrait  dans  ce  donjon  par  une 
entr^e^tabliedans  lacour,  ä  trois  mötres  environ  au-dessus  du  sol. 

A  une  6poque  post^rieure,  mais  assez  peu  reculöe,  on  a  ilevi 
une  maison  d'habitation  dans  la  cour,  ä  peu  de  distance  du  donjon , 
qui  a  re^u  en  m6me  temps  des  ouvertures  modernes.  Cette  modifi- 
cation  lui  a  fait  perdre  en  grande  partie  Taspect  imposant  de  forte- 
resse  qu'il  devait  präsenter  dans  son  ^tat  primitif.  Cependant,  il 
ofTre  toujours  au  sommc't  un  rang  de  consoles  qui  d^notent  son  ort- 
gine.  Ces  consoles  supportent  aujourd'hui  une  toiture. 

S*»  Monnaie  d'ord^ Edward,  dit  le  PrineeNoir,  duc  d' Aquitaine. — 
Cette  pi^,  recueillie  par  M.  Lapouyade,  est  connue  depuis  long- 
temps  par  les  descriplions  qu'en  ont  donn^es  lesnumismates. 

Le  prince  debout ,  Iftte  nue ,  habiH6  d'une  (unique  et  d'un  man- 
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leau  ducal ,  une  ^p^  nue  ä  la  mein  droite  j  les  pieds  sur  deux  lions 
couch^s ,  placi  sous  un  porlique  fori  oroi. 

Au  Fevers ,  croix  ornöe  do  feuillages  et  de  fruils  de  ch^ne  dans 
UD  Iriangle ;  dans  le  champ,  lys  de  France  et  löopard  d'Angleterre. 
Les  legendes  de  Tebvers  et  du  revers  difförent  de  Celles  de  Venuli 
seulement  par  le  nombre  de  letlres.  A  l'obvers,  on  lit : 
ED  :  PO  :  GN  :  REG  :  ANG  :  PGPS  :  AQUIT  : 

Eduardus  primo  genitus  regis  Anglioe ,  princeps  Aquitanicß. 
Au  Fevers : 

DNS  :  AIUTO :  f :  PTEGTO  :  BIE  :  IIPO  :  SPAIT  :  COR  :  MEUM :  B  : 

Dominus  adjutorium  protectio  mea  in  ipso  speravit  cor  meum 
Burdigala. 

4®  Carreaux  en  terre  cuiie  vemissSs.  —  PIusieuFS  fragmenls  de 
ce  geuFe ,  Fecueillis  h  La  R^le  ou  dans  les  environs ,  et  d^pos^s 
dans  une  maison  de  la  Fue  Peyseguin ,  ont  6ii  visil^s  paF  M.  La- 
pouyade.  L'und'eux,  d*une  6paisseuF  de  2cent.,suF  10  cent. 
10  mill.  sur  chaque  face ,  Feprösente  une  aigle  aux  alles  döployöes, 
aux  paltes  ^rl^es,  se  d^tachanl  en  couleuF  jaune-paille  suf  un 
fond  bFun-Fouge. 

On  sali  que  les  pavages  de  ce  genre  ^taient  fort  communs  au 
nioyen-öge. 

So  Inscription  dans  tiglise  du  Temple ,  d  Bordeaux.  —  Celle 
inscription ,  au  üeu  d'^tre  faill^e  dans  la  pieFre  elle-m^me ,  Test 
dans  un  enduit  noir  de  0  met.  Ol  cent.  d'^paisseuF^  recouvrant  la 
pierre;  on  avait  ainsi  simulö  Taspect  du  marbFe  noir.  Ce  n'est 
qu*ä  grand  pcineque,  faisanl  disparaUre  les  nombreuses  couches  de 
badigeonqui  la  recouvraient,  M.Durand  fils,  guid^  par  les  indica- 
lions  de  M.  Rabanis,  a  pu  resliluer  llnscHplion  suivanle  : 

OBIT  FR  (frater)  DIAGO  DE  NASTBEHO  GIVIS 

SA  lOHIS  aLBI  die  JOVIS  XV  MESIS 

MAII  ANO  DM  M.  GGC  LXX 

....  MO  {S9ptimo)  GUJOS  ATA  {anima)  REQUIESCAT  IN 
PAGE  I  AMEN  i  PATER  NOSTER. 

La  commissiOD  doit  ä  M.  Dupin ,  corFespondant  ä  La  R^ole,  la 
communication  des  cinq  inscriplions  suivanles  de  cloches : 
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6«  JnscripUon  sur  la  grosse  cloche  d*Aillas.  —  jhs  i  ma  [Maria)— 

VIVE  I  JE  I  NOBLE  |  ROIIET  |  GOUVERNEUR  I  D*ALBRET  |  ET  |  DAMOISELLE  | 
JEHANNE  I  DE  |  PIIS  |  JE  |  SUIS  |  EST^  |  FAICTE  |  L'AN  1  MIL  |  CCCGG  XXXVIII I 
POUR  I  NRE  [notre)  I  DAME  I  DE  i  MOICHAG  i  DAIHAS  | 

Apres  le  mot  d'AIbret,  se  Irouve  une  repr&entation  de  Tarchangc 
foulant  le  d^inon  sous  ses  pieds. 

7**  Inscription  sur  la  pelite  cloche  .rfe  la  mime  commune.  — 

JE  SUIS  FAITTE  L*AN  M  Ye  XXVI  POUR  BELIN. 

II  ne  s'agit  pas  ici  de  la  commuDe  de  Belin  dans  les  landes,  mais 
de  Belin,  seclion  de  la  commuDe  d'Aillas. 

8o  Inscription  sur  la  cloche  de  St-Marlindu  Puy,  —  jhs  Ä  L'an 

M.  V.  L.  VI.  JE  FUZ  FAICTE  POUR  S    MARTIN  DAU  PEU. 

9«  Inscription  sur  la  cloche  de  Castelvieil.  —  jhs.  m.  l*an  m.  v.  l. 

VI.  JE  FUS  FUE  {Fondue)  POUR  NRE.  DE  CASTELVIELH.  H.  G. 

Aprfes  le  mol  notre  se  Irouve  une  reprösentalion  de  la  Vierge,  €t 
eutre  TH  et  le  G  est  figur^e  une  cloche. 

10»  Inscription  sur  la  cloche  de  Blazimont.  —  jhs.  maria.  Paite 

A  t'HONOR  DE  SAINT  NICOLAS  PATRON   DE  L*EGLISE  DE  BLAZIMON.  FAITE 
PAR  LES  HABITANTS.  1622. 

llo  Selon  les  chroniques  de  Bordeaux,  la  cloche  de  T^glise  de 
B^gles  porlait  rinscriplion  suivanle  : 

A  FULGURE  ET  TEMPE8TATE  LIBERA  NOS  DOMINB  INTERCES8I0NE  BEATI 
MAURI. 

LE  MOIS  D'AOUT  1707,  CETTE  CLOCHE  A  ETE  REFONDUE  ET  B^NITE  POUR 
L*^LISE  DE  LA  PAROISSE  DE  BJ^LE,  ET  ONT  ET^  PARAIN  MESSIRE 
ALEXANDRE  DE  SEGUR,  CHEVALIER  CONSEILLER  DU  ROT  EN  SES  CON- 
SEILS,  PRESIDENT  A  MORTIER  EN  LA  COUR  DE  PARLEMENT  DE  BORDEAUX, 
ET  M ARAINE  DAME  THERESE  DE  CLUZEL,  SON  EPOUSE;  ETANT  CUR^  DE 
LA  DITE  PAROISSE  M«  MONTOUROY,  PR^TRE  ET  CUR&  DE  LADITE  ^GLISE, 
ET  SYNDIC  PERPETUEL  M«  FRAN^OIS  VIVÄNS  NOTAIRE  ROYAL  DE  BOR- 
DEAUX, FABRIQUEURS  RAYMOND  MEYROUX  ET  GERARD  LOUBEIS. 

*     4'  Album. 

L'album  s'est  enrichi  de  plusieurs  dessins  :  1*».  Bas-reliefs  Irouv^s 
dans  lesfouilles  opöröes  rue  du  Jemple  j  h  Bordeaux ,  dessin^s  par 
M.  Durand  ßls. 

2**  Plan,  coupcs  et  dölails  de  rancienne  iglisc  du  Temple,  par 
le  m^me. 
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3»  Details  du  mferae  irionumenl.  —  Le  mime. 

4*  Plan  de  Bazas.  —  M.  VrcwoLLEis. 

5'  Plan  de  T^glise  de  Blagnac.  —  M.  Dcjpiiv. 

6o  Plancoupes,61^vationsder6gIised'A5llas. —  M.Lacourriere: 

7**  Dessins  piltoresques  et  dötails  du  m6me  monument.  —  M. 
Lapouyadb. 

8«  Plan ,  vues  et  ditails  du  chäteau  de  Gaze.  —  Le  mime. 

90    Idem. t -  Guilleragues.  —  Le  mime 

10<>    Idem de  la  grande  teole ,  ä  La  Röole.  —  Le  mime, 

II0    Idem  deTancicn  Hötel-de-ville  de  La  Ri6ole.  —  Le  mime. 
12o  Plan  du  chftlcau  de  La  BrMe.  — Offert  par  M.  de  Montesquieu. 

Ind^pcndammenl  de  ces  dessins,  la  Commission,  se  conformant 
aux  vues  du  Conseil-gin6ral  et  aux  int^r^ts  de  la  science  archtelo- 
gique ,  a  r6serv6  pour  son  compte-rendu  un  certain  nombre  de 
Sujets  qui  ont  M  reproduits  avec  autant  de  fidölit^  que  d'elöganc^ 
par  les  arlistes  qu'elle  a  associ^s  h  ses  travaux;  Le  zele  dont  ces 
«nrtistes  ont  fait  preuve  est  d*autant  plus  louable  que  les  ressources 
de  la  Commission  ne  Ini  permetteul  guere  de  rerounörer  leurs  tra- 
vaux d'une  maniere  convenable.  Aussi  la  Commission  s*est  efforcöe 
de  les  d^dommager  par  le  t^moignage  de  sa  satisfaction ,  et  eile 
Signale  particulierement  comme  ayant  acquis  le  plus  de  droits  ä  sa 
reconnaissance ,  MM.  Roberty,  Lacourriäre,  Courauet  Durassi^. 

Les  trois  plans  de  Tancienne  Mairie,  de  Tancien  Archev^ch^  et 
de  rancien  Chdteau  Puy paulin,  h  Bordeaux,  ont  6ii  extraits  des 
archives  d^partemcntales  et  communiqufe  par  M.  Lamolhe. 

5o  Docmnento« 

lo  Biographie  dipartementale* 

La  biographie  d^partementale  devait  n^ssairement  entrer  dans 
le  cadre  des  travaux  de  la  Commission  qui,  t6t  ou  tard  pour  compl^-- 
ter  ses  recherches,  eAt  Joint  h  sa  carte  monumentale  et  ä  ses  ötudes 
sur  les  monuments  ,  des  uotices  d^velopp^es  sur  tous  les  hommes 
utiles  et  sur  toutes  les  c^l^brit^s  domestiques  dont  le  d^partement 
de  la  Gironde  a  ^tö  le  berceau.  L'accomplissement  de  cette  tdche  a 
el6  acc6l6r6  par  la  circulaire  de  M.  le  Ministre  de  Instruction  pu- 
blique ,  qui ,  voulant  provoquer  la  formation  d'une  statistique  g^n^- 
rale  des  illustrations  francaises ,  a  proposi  h  toutes  les  communes 
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Texcmple  de  ceilc  de  Monlargis ,  l'une  des  rares  localil^s  ,  dont  le 
patriolisme  ait  d^jä  r^alis^  le  projet  pour  ce  qui  la  regarde,  etoifert 
ä  rimitation  de  lous  ses  habilanls  les  beaux  exemples  donD^s  par 
leurs  devanciers. 

S'associaot  aux  vues  g^n^reuses  du  Ministre  et  forte  de  votre 
concaurs ,  Monsieur  le  Prüfet ,  la  Commission  s*est  imm^diatement 
inise  h  Toeuvre.  L'essai  de  classemeut  qu'elle  a  d^jä  fait  et  qu^elle 
place  maintenaDt  sous  vos  yeux  comprend  tous  les  hommes  re* 
marquables  ä  des  titres  divers  qui  onl  vu  le  jour  dans  notre  contr^e. 
La  Commission  a  cru  m6me  devoir  y  joindre  ceux  qui ,  sans  6trc 
originaires  du  d^partement ,  lui  ont  consacrä  leurs  travaux  et  leur 
savoir,  et  Tont  fait  participer  ä  leur  renomm^e.  Des  cadres  trac^s  par 
la  Commission  et  contenant  des  questions  sommaires  ont  ^tö  en- 
voy^  dans  tous  les  canlons ,  aux  personnes  qui  pouvaient  fournir 
des  indications  utiles. 

Les  Communications  que  la  Commission  a  re^ues ,  et  dont  eile  in- 
dique  du  reste  la  provenance ,  sont  en  assez  petit  nombre  pour  quo 
la  r^daction  de  ce  tableau  soit  prindpalement  Toeuvre  de  la  Com- 
mission. Le  secr^aire  a  iii  chargä  dif  sein  de  recueiliir  les  donn^es 
sur  chaquc  pesonnage.  Si  quelques  omissions  se  fönt  remarquer  dans 
cette  Oeuvre ,  fruit  d'un  premier  jet ,  les  prochaines  publications  les 
r^pareront  et  complöteront ,  pour  les  diverses  localit^s ,  la  liste  des 
hommes  remarquablesdont  chacune  peut  s'enorgueülir. 

L'intention  du  Ministre  ^(ant  que  les  noms  ainsi  recueillis  soient 
inscrits  dans  chaque  mairie ,  sur  des  panneaux  dispos^  pour  cet 
objet,  il  a  Iui-m6me  faitobserver  que  les  Services  que  rappellent 
ces  divers  noms  ne  pouvant  pas  6tre  ^gaux ,  ni  les  renomm^es  Ega- 
les y  les  noms  des  personnages  les  plus  sailjanls  seraient  mis  dans 
des  panneaux  principaux ,  dits  panneaux  d'hommes ,  tandis  que 
des  panneaux  latöraux  ou  interm^diaires  rcnfermeraient  les  noms 
moinsconnus.  Cette  division  a  iii  adopt^epour  le  classement,  que 
nous  mettons  sous  vos  yeux  ,  et  dans  lequel  la  difference  des  carac- 
t^res  d'impression  röpond  ä  la  distinction  pos^e  par  M.  le  Ministre. 

1*  Arrondtssement  de  Blaye« 

Rudel  (Geoffroy)  ^n^  ä  Blaye  aa  XII®  siöcle.  Attache  ä  la  soite  de 
GeolTrol ,  comte  de  Bretagne ,  iils  de  Henri  ii ,  roi  d^Aogleterre ;  se  rend 
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en Syrie  et  mearl  ä  soo  arrivee  a  Tripoli.  Ses  po^ies  oni  ^16  recueiliies 
et  pabli^  par  IM.  RaynoQard. 

Taillasson  fJean^osephJt  d6  ä  Blaye  en  1746,  mort  le  11  novem- 
bre  1^09.  Membre  de  rancieDoe  Acad^mie  de  peiotare  et  aoleor  de 
pliisieors  tableaax  qai  fönt  bonnear  ä  son  taleot. 

FAyERBAu(iV^.)9  D^^^l^y^  ^>^  ^'^^^t '^<>r^<^3<^s  ^^^^  ^>ll*  ^^  1832. 
Falt  la  campagne  de  1794,  se  disliogve  conire  les  Autrichiens ,  ä  la  t^te 
de  la  garoison  de  Mitubeagf»;  charg6  par  Napoleon  de  radmiaislralion 
g^D^rale  desböpitaax  en  lialie. 

2«  ArroBatMement  de  Ubonrne. 

S&ZE  (Paul-Victor de)y  ae  ä  Saint-Emilioa  da  1754,  mort  ä  Bordeaux, 
lel«'mail829.Docteur-m^decin,  membre  de  TAcad^mie  des  sciedcesde 
Bordeaux, de  la  Sociötö  de  m^decine  de  cetle  ville,  Recleor  de  l'Acad^ 
mie  deBordeaux ,  auteur  de  dissertations  m^dicales,  philosopbiques,  lit- 
l^raires. 

GUADET  (MargueriU'Plie) ,  n^  ä  SaiDt-Emilion  le  20  jaulet  1758, 
coadamn^  par  le  tribunal  r^volulionnaire  et  ex^cot^  ä  Bordeaux  le  15juiQ 
1794.  Nomm6  ä  i'AssembUe  legislative  en  septembre  1791;  surnomm^' 
le  Danton  de  la  Gironde. 

Aymbn  (Jean-BaptUte) ,  d6  ä  Castillon-sur-Dordogoe  en  1729,  mort  a 
Casiillon  ea  juillet  1784.  H^ecia ,  membre  de  rAcad^mfe  de  Bordeaux, 
auteur  de  dissertations  sur  des  questions  de  m^decine. 

BiOT  (Pierre),  ne  ä  Castiilon  en  1751 ,  mort  ä  Gastillon  en  1834.  Se 
distingue  comme  militaire  dans  plusieurs  combats  et  notammeot  dans 
la  Vendee.  (Note  de  AI.  Atmen,  correspondant.) 

Lamothe  (Simon-Antoine-Delphin  et  Alexis  de),  fr^res.  Simon-An- 
loine-Delpbin,  n^  ä  Belv^  le  17  jaavier  1725 ;  Alexis,  n^  le  14  juillet  1728; 
Delphin,  mort  ä  Bordeaux  le  12  aoüt  1781 ;  Alexis,  auxGoulards,  pr^s 
Saiate-Foy,  le  5  novembre  1786.  Auteurs  du  Commentaire  sur  les  coutu^ 
mes  de  Bordeaux ;  Delphin,  cbargden  1771  de  la  chaire  de  droit  frao^is 
ä  Bordeaux. 

DuMOULin  (Evariste) ,  n6  ä  Yillegouge  en  1776,  mort  ä  Paris 
le  4  septembre  1833.  Un  des  fondateurs  et  r^dacteur  de  la  Minerve 
frangaise  (1818-1819),  r^dacteur  de  la  partie  dramatique  du  Com- 
iitutionnel ;  auteur  de  livres  sur  la  politique  ,  Tbistoire  contempo- 
raine. 

Garrau  (Pierre-Anselme),  n6  ä  Sainle-Foy,  le  19  f6vrier  1762,  mort 
h  Saint-Andr6  et  Appelles,  le  15  octobre  1819.  D6put6  ä  FAssembl^e 
legislative,  puis  ä  la  Gonvention  nationale;  charg^  en  1792  d'organiser 
Tarm^e  des  Pyr^nöes-Orientales;  se  distingue  au  passage  de  la  Bidas- 
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S03;  prosciil  le  18  brumairc,  rappellö  peu  apres  et  norame  sous-ios- 
pecteor  auxrevaes,  puis  inspecteur;  s*e:ipatrieeQ'1815,  renire  en  1819. 
(Note  de  M.  Chaucherie,  correspoDdant.) 

Pasquier,  ne  ä  Gensac,  roori  le  15  vealöse  an  YIII,  dans  an  combat 
contre  les  r6voU6s  ligariens  de  Fontana-Buona.  Assiste  ä  la  batailie  do 
Novi;  nomm6  par  Moreau  caporal  sor  le  champ  de  batailie. 

3«  ArrondtMement  de  I^a  ll^le, 

Maure  GoNSTANTiN  (Jean).  Imprimeä  La  R^ole,  en  1509,  le  pre- 
roier  livre  connu  dans  le  departenieat. 

Sensarric  (Jean-Bemard)^  ne  äLa  R^ole  le  9  d6cembrel710,  mort 
ä  Paris  le  lOavril  1756.  BenddiclindeSiint-Maar;  professeur  de  belles 
leltres  et  pr^icaleur  da  R)i,  aatear  d*oavrages  de  rhetoriqoe  et  de  ser- 
mons. 

FAÜCHER  (Cisar  et  ConstanÜnJ ,  fräres  jaoieaux ,  n6s  ä  La  R^ole  le 
12  septembre  1760,  condamnes  ä  mort  ä  Bordeaux  par  an  cooseil  de 
gaerre,  execol^sle  27septembere  1815;  eotr^s  lel"  janvier  1773  aux 
chevaux-l6gers  de  laroaison  duRoi;  enaoütl780,  officiers  dans  le  memo 
r^gimenlde  dragons  ;  retir^s  toas  deax  da  Service  actif  avec  le  grade  de 
capilaine ,  vers  1786 ;  en  179^ ,  f  olontaires  dans  uo  corps  dirig6  contre 
la  Yend6e  ,  soos  le  nom  d'Enfants  de  La  RSole,  et  nomm^s,  en  m^- 
metemps,  d^abord  carpitaines,  puis  adjadants-gen^raux ,  poisg^n^raux 
de  brigade  ;  en  1794,  condamn^s  ä  mort  k  Rocbefort  poar  avoir  faitl'e- 
löge  de  Loais  XYI  en  annon^ant  sa  mort  et  en  portant  son  deull ;  absoos 
au  moment  de  Tex^cotion ;  pendant  les  cent  joors,  Coostantin  maire  da 
La  Rdoleet  commandant  militalre  des  deax  arrondisbementsdeLa  Röoie 
et  Bazas,  C^sar  representant. 

Lanoire  fEtienneJ,  meünier,  n6ä  La  R6ole  le  !•'  avril  1766,  mort 
h  La  Reole  le  9  döcembre  1841.  Nombreax  actes  de  d^voAment,  saave 
au  p^rit  de  ses  jours  un  graod  nombre  de  personnes  qae  les  courants 
de  la  Garonne  eroportaient.  ( Note  de  M.  Dupin,  correspondant*  ) 

GuDE  (Jean) ,  n6  ä  L^  R6o!e  le  12  aodt  1773 ,  mort  dans  cette  ville 
le  7  novembre  1836.  Part,  comme  volontaire,  grenadier  an  6^  bataillon 
de  la  Gironde  ,  se  distiogue  au  siegdde  St-Jeaa-d*Acre;  regoit  d'abord 
un  fusil  d*honnear,  pais,  en  Tan  VII,  an  sabre  d'honnear ;  decor6  au 
camp<leBoulogne  dela  main  de  Napoleon.  (  Note  da  mSme. ) 

PüJOULX  (Jean-Baptiste),  ne  ä  St-Macaire  enl762,  mort  ä  Paris  le  17 
aoüt  1821.  Autear  d*oavrages  de  criliqoe ,  de  comddies,  de  livres  616- 
mentaires  sur  les  sciences  natarelles. 

Clavet  (Pierre)  ,  n6  ä  St-Macaire.  En  1791  ,  enlre  comme  Tolon- 
taire  dans  le  6«*  bataillon;  sergent-major;  se  dislingue  aa  sl6ge  deTou- 
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loD  ;  eo  1794  ,  s'empare  d'ttoe  redoate  espagaole  ;  (ail  33  campagoci 
eo  Espagne  ,  en  llalie  ,  en  Auiriche  ,  ea  Pologne  ,  etc. 

Laulai«  (Claude) ,  ne  ä  Caudrot.  Gaporat  au  110«  r^giment  de  ligne;  le 
9  prairialan  YII,  traits  de  coarage  aa  combat  desligoes  da  bois  de  Finge 
dan&  le  haut  Yalais  ;  franchit  le  premier  les  retraDchementseDnemis  qai 
fureol  enlev^s  d'assaot,  et  troave  la  mort  dans  ce  Irait  de  bravoare, 

GuiLLERAGUES  (Lavergne  ,  Comte  de ) ,  d'une  famille  originaire  de 
Mons^gar  ,  mort  ea  1685.  Premier  pr^idenl  ä  la  Coar  des  Aydes  de 
Bordeaux  ea  1679 ;  ambassadear  de  Fraoce  ä  CoDStaatinople. 

Barbaron,  d6  k  Roquebrane,  caaton  de  Monsdgur,  le  4  mars  1758, 
mort  k  Toors  eo  1817.  Ealr^  aa  Service  en  1776  et  rentre  daos  ses 
foyers  ea  1788 ;  en  1792,  commandaot  d'aa  des  bataillons  de  la  Gironde  . 
se  distiogae  ä  Tarmöe  du  Nord,  ä  Celles  de  TOuest  et  des  c^tes  de  TO- 
c6ao;  en  Tan  VII,  fait  partie  des  arm^es  d'observatioa  du  Daoube  et  da 
Rhio  ;  belle  retraite  ä  Wislocb;  eaTdO  Xil,  major  aa  30®  de  ligne. 

4*  ArrondlMement  de  Bazas« 

AusoNius  (Julius),  n6  ä  Bazas  vers  302,  mort  ä  Goostanliaople.  Mö- 
decin  de  Tempereur  Yalentiaien ;  prefet  d'lilyrie;  auteur  de  divers  ou- 
vrages  qui  ne  sont  pas  venös  jusqu^ä  neos.  Ses  cendres  furent  portees 
dans  Sa  patrie. 

Marcellus,  sarnomme  Empiricus,  n6  ä  Bazas  vers  le  miliea  du  IV" 
siöcle.  Archiatre  (premier  m^decin)  ä  la  cour  de  Tb^odose-le-Grand 
ea  388;  aateur  d'oavrages  curieux,  en  ce  sens  qu*ils  fönt  connaftre  Tc- 
tat  de  la  medecine  ä  la  fin  du  IV«  si^cle. 

DuPL'T,  d6  ä  Langen. Ghanoioe  de  Bazas,  archidiacre  de  Vesaume, 
recueille  et  contioue  les  cbroniques  de  Bazas  jusqu*en  1624. 

LARRifiRE  (Jean-Baptiste-Castera) ,  d6  ä  Aillas  le  3  mai  1734,  mort  ä 
Aillas  le20  janvier  1803.  Auleord*ou vrages  sur  la  th^ologie  et  d*uoe 
Vie  d'Amaud.  (Notice  par  M.  Gastera-Larri^re ,  jugedepaix  du 
canlon  d'Auros.) 

RoQUETAiLLABE  (Jean  de),  ne  ä  Mazäres,  vivait  ea  1360.  Aoteur  d*oa- 
vrages  assez  curiedx  et  recbercb6s  des  bibliophiles. 

GoTH  (Bertrand  du),  n6  ä  Villandraut,  mort  ä  Roquelaore  (övöchc 
de  Nimes),  le  20  avril  1314.  Nomm6  6v^ue  de  Comminges  en  1295, 
arcbev^que  de  Bordeaux  en  1299,  ^lu  pape  en  1309,  fait  ^riger  de 
somptueux  monumetits  dans  la  Guienne.  Ses  cendres  ont  ^tö  d^pos^es 
ä  Uzeste. 

Caümonx  de  LA  Force  (C'iarlotte'Bose) ,  n6e  au  chäteau  de  Casc- 
neuve,  sur  le  Circo ,  pr^s  Bazas,  morte  ä  Paris  en  1724.  Auteur  de 
plusieurs  ouvrages  d'histoire  et  demorale  assez  intdressants. 
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ft*  ArrdBaiMemeBt  de  Borde»iis« 

1*  BORDEAUX  [vilU). 

Samonicüs  (Stfrentis  Quintm),  B^äBordeaai  vers  150.  M^ecio, 
autear  d'oavrages  de  rnddecioe  soaveat  r^imprini6s. 

AÜSONIUS  [Dedus  Magnus),  fils  de  Julius,  o^  h  Bordeaox  vers  309, 
mort  vers  394.  Professe  la  grammaire  ä  Bordeaox;  fait  r^dacation 
de  remperear  Grauen ;  saccessivemeDt  comte  de  Tempire,  qaeslear, 
goavernear  dltalie ;  vers  379  co&sal  dans  ies  Gaules.  La  premiöre 
Edition  de  ses  oeavres  fat  publice  en  1472, 

PAULIN  ( Pcmce-Mirope),  fils  da  prüfet  da  pr^ioire  dans  ies  Gaoles, 
n6  ä  Bordeaux  en  353,  mort  ä  Noie  le22  jain  431,  Son  corps  fot  trans- 
port6  ä  Rome.  Gonsal  en  378,  ordann^  pr^re  en  393,  6v^ae  de  Nole 
en  409. 

SuLPiCB  {Siv^ejj  n6  en  Aqoftaine  vers  363,  mort  vers  415,  D*abord 
rh^lear,  pais  se  retire  dans  an  coavent.  Historien  eccl^siastiqae. 

FROSPER  (Saint),  dit  d'Aqoitaiae,  n^  dans  cette  provioce  en  403, 
Selon  l'opinion  la  plus  valgaire;  vivait  encore  en  463.  Galtive  avec  sac- 
cte  Ies  lettres  et  la  poesie.  Y6ritab1e  apc^ire  des  Jans^nistes  da  XYIIl* 
si^le. 

Victor  oa  Victorih  (JUarianus),  n^  en  Aquitaine ,  vivait  an  T«  si^cle. 
Autear  da  Canon  paschal,  dit  Canon  Victorin  (457),  publik  par  Gilles 
Poncher  en  1633. 

GUILHEM  (Le  Beguey).  Pr^v^t  de  Bordeaux ,  fonde  en  1119  Ibos- 
pice  des  p61erins,  dit  de  Saint-James,  ä  Bordeaux,  fondation  attri- 
buee  mal  ä  propos  au  dae  de  Guienne  Guilhem  IX.  (Note  de  M.  Raba- 
nis.) 

GR AILLY  (Jean  de)  dit  le  captal  de  Buch,  nö  ä  Bordeaox,  mort  ä  Pa« 
ris  en  1377.  En  1363  lieutenantdeCharles-le-Hauvais,  roi  de  Navarre; 
vainca  et  pris  par  DoguescUn,  ä  Cocberel,  en  Normandie;  regoit 
en  1369  du  prince  de  Galles  ,  duc  de  Guienne  ,  fils  d'Edouard ,  roi 
d'Angleterre ,  le  comt6  de  Bigorre,  pour  rdcompense  de  ses  Ser- 
vices ;  nomm^  en  1371 ,  par  le  duc  de  Lancastre ,  un  des  gouver- 
neors  provinciaax  de  la  Guienne ;  vainca  et  fait  prisonnier  ä  Soa- 
bise  une  deuxiöme  fois  par  Duguesclin  enl372;  mort  dans  la  pri- 
son  du  Temple,  ä  Paris,  apr^s  avoir  pr6fer6  la  caplivitö  ä  des  faveurs 
et  ä  an  6largissemeat  auquel  6tait  attachde  la  condition  d'abandonncr 
le  parti  du  roi  d'Angleterre.  Un  des  plus  vaillants  cspitaines  de  l'^po- 
que. 

RiCHABD  de  Bordeaux  ^  fils  du  prince  de  Galles,  le  prince  Noir,  n^  en 
1366,  assassin^,  en  1460  ä  la  toor  du  chäteau  de  Pontfract  (Angleterre). 
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Roi  d^Angleterre  en  1377,  soud  le  nom  de  Richard  11;  chasse  du  Irdoe, 
par  soite  de  ses  prodigaKt^s ,  par  le  duc  dUereford  (Henri  I\),  fils 
da  duc  de  Lancastre. 

Lbbas  pöre  et  fils.  GoDstracteurs  daclocher  Sainl-Bilichel,  ä  Bordeaux, 
6rig6,  Selon  Banrein,  de  1472  ä  1493.  • 

Bauducheu  (Bugues).  Arcbitecte  da  m6me  monament  avec : 

GUILLAUME  LB  RbNABD. 

Foix  de  GAia>ALB  (Frangois de) ,  utort  ä  Bordeaux  le  5  f^vrier  1594. 
Ev^que  d*Aire-en-Gascogne  en  1504;  autear  d'ouvrages  de  math^- 
maliqnes;  fonde  enl591  une  cbaire  de  math^matiques  aueoU^ede 
Guienne. 

Fbrrom  (Amauld  de),  n^  ä  Bordeaux  vers  le  mois  de  mal  1515,  mort 
ä  Bordeaux  le28  mai  1562.  GonseUler  au  parlement  de  Bordeaux;  au- 
tear de  eommentaires  örudits  sur  les  coutumes  de  la  Tille  de  Bor- 
deaux. 

Albshe  ( Jean  d* ) ,  vivait  dans  la  premiöre  moiti^  du  seizi^me  si^cle. 
Gonseiller  au  parlement  de  Bordeaux;  auteur  d*ouvrages  de  droit, 

Belgier  [dh),  Premier  pr^ident  au  parlement  de  Bordeaux ;  dirige  la 
rövision  des  coutumes  de  Bordeaux  sons  Frangois  ^^  (1515  1547.) 

HAiLLAif  (Bemard'Girard  du),  n^  ä  Bordeaux  en  1535,  mort  ä  Paris 
le  23  novembre  1610.  Autear  du  premier  corps'd*histoire  de  Fracce  qui 
ait  paru  dans  nolre  langue. 

Lubbe  (G(i&rte{  de) ,  n6  5  Bordeaux  au  seiziöme  si^cle,  mort  ä  Bor- 
deaux en  1613.  Procureur-syndic  de  la  ville  de  Bordeaux  ;  a  dcrit  Ics 
cbroniqoes  de  cette  ville  jusqu*au  20  octobre  1594;  auteur  de  plusieurs 
autres  ouvrages  assez  intdressants  sur  les  antiqnitös  et  Tbistoire  du 
pays.  *  " 

MILLANGES  (Simon).  Enseigoe  les  lettres  au  coll^e  de  Guienne: 
en  1571,  ^löve  uneimprimerie  c^läbre ä  Bordeaux;  en  1576,  pourvu  de 
la  cbarge  d'imprimeor  du  roi;  en  1623,  faisait  encore  des  impres- 
sions. 

Dabnal  [Jean),  premiäre  moili^  du  seiziäme siöcle.  Avocatau  parle- 
ment de  Bordeaux  ;  jurat  de  cette  ville;  a  ^crit  les  cbroniques  de  Bor- 
deaux depuisle20  octobre  1594  jusqu*au  17  d^cembre  1619. 

Du  Perrac  (Etienne).  Arcbitecte,  peintre  etgraveor;  parcourt Tltalie 
en  1560;  autear  de  quelques  tableaux  de  la  salle  des  bains  ä  Fontainc- 
bleau. 

Arrerac  ((f).  Gonseiller  au  Parlement  de  Bordeaux  ;  a  publik  des  li- 
vres  de  pbilosopbie  et  de  droit  ä  la  fin  du  seiziöme  et  au  commencement 
du  dix-septi^me  si^cle. 

PONTAC  {Arnaud  de),  n^  ä  Bordeaux,  mort  le  4  fevrier  1605,  au 
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cbAleau  de  Jaaberthes,  pr^s  de  Laogon.  Doyen  du  chapilre  coH^al 
4e  Saial-Emilion ,  ^lu  6v^ae  de  Bazas  ie  18  ooTembre  1572 ;  charg^ 
en  1572  par  Tassembl^e  du  clergö,  ä  Blois,  de  porter  an  roi  les  remoa- 
Irances  de  ce  corps;  ouvre  un  concile  ä  Hoos^gnr  le  30  avril  1579;  l^- 
gae  12,000ecns  pour  Tacb^vement  de  l*4glise  de  Bazas. 

Dcc  [Fronion  du),  d6  ^Bordeaux  en  1558,  mort  ä  Paris  Ie 25  Septem- 
bre  1624.  Eotre  dans  Tordre  des  j^suites  ea  1577;  successivement  pro- 
fessenr  de  rb^toriqae  et  de  Ib^elogie  ä  Pont-ä-Moussoo,  ä  Bordeaux  ,  ä 
Paris;  biblioth^caire  des  j^suiles  ä Paris;  autenr  de  traductions  et  de 
commentaires  justement  estim^s  des  ^rudits. 

Brezets  [Anne  de  Tauzia^  dame  de),  Testament,  en  date  du  29 oc- 
tobre  1619,  dont  Vexöcuiion  donne  lieu  ä  )a  cr^alipn  de  l'hospice  de  la 
Manufacture. 

PoNTELiBR.  Ecrit  les  cbroniques  de  Bordeaux  de  1620  ä  1670. 

MiNGBLOtSAULX  {Jean),  a6  ä  Bordeaux  en  1567  ,  mort  ä  Bordeaux 
en  1645.  Chirurgien ;  61u  abbi  da  colläge  de  m^decine  en  1597  ;  inven- 
teur  des  bougies  canneldes. 

MiNGELOUSAULX  {Simon)  ^  fils  de  Jean,  n^  ä  Bordeaux  en  1602,  mort  ä 
Ißordeaux  en  1686;  en  1619,  admis  au  doctorat;  en  1664,  professeur  de 
Chirurgie  au  College  de  m^decine. 

Trichet-Dufrksne  {Rapha^l)^  a6ä  Bordeaux  en  avril  1611,  mortä 
Paris  le  4  jnin  1661.  Gorrecteur  de  Umprimerie  royaleau  moment  de 
83  cr^ation  en  1640;  biblialhöcaire  de  )a  reine  Gbrisline  de  Su^de;  au- 
te.ur  de  biograpbies  et  de  commentaires  estim^s. 

FoNTENEiL  ( Jacques  de) ,  n6  au  commencement  du  dix-septi6me 
siede.  Autenr  des  3fouv^ents  de  Bordeaux. 

Gleirac,  premiöre  moiU6  du  dix-sepli^me  si^cle.  Avoeat;  auteur  de 
recbercbes  sur  la  marine ,  le  droit  maritime,  les  moDnaie5. 

TiLLET  {du),  mort  ä  Bordeaux  en  1722.  Avoeat  au  parlement  de  Bor- 
deaux ;  ^crit  les  cbroniques  de  Bordeaux  de  1671  h  170). 

LapetrKre  {Abraham),  n6  ä  Bordeaux  vors  1645,  mort  ä  Bordeaux 
en  1706.  Avoeat  au  parlement  de  Bordeaux  pendant  qoarante-cinq  ans; 
auteur  des  dkisions  sommaires  du  Palais  ,  livre  import^nt  de  jurispru- 
dence  ancienne. 

EsPAGNET  {Jean  cT),  n6  ä  Bordeaux  vers  1650,  mort  le  25  octobre  1709. 
President  ä  la  chambre  des  eQqo6tes  du  parlement  de  Bordeaux  en  1676; 
public  en  1623  ses  premiers  ouvrages  d*alchimie,  et  notamment  un  livre 
de  physique. 

Lecomte  {Louis),  n6  ä  Bordeaux,  mort  ä  Bordeaux  vers  1729.  J^suile; 
inissionnaire  en  Chine  en  1685;  auteur  de  m^moires  Int^ressants ;  tr^s- 
yerse  dans  les  math^matiques. 
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Silva  (Jean'Baptiste)^  ne  ä  Bordeaux  le  13  janvier  1684  (1682  seloa 
la  Biographie  universelle),  morl  ä  Paris  le  19  aoüt  1742.  M^decin;  obtient 
\es  loDBDges  de  Voltaire ;  a  Iaiss6  des  ouvrages  de  medecine. 

Lafitau  {Joseph-FranQois) ,  n6  ä  Bordeaai  vers  1690,  morl  en  1755 
(1740  setoQ  la  Biographie  universelle).  Missionnaire  jesaite  ;  aatear  de 
roemoires  int^ressants  sor  les  pays  qa'il  a  parcoaras. 

Bel  [JeanrJacques)^  d6  ä  Bordeaux  le  21  mars  1693,  morl  ä  Paris 
le  15  aoüt  1738.  Gonseiller  au  parlemeat  de  Bordeaux ;  membre  de 
rAcad^nüe  de  cette  ville ,  ä  laqnelle  il  Rgue  un  hölel  imporlani  el  sa 
biblioliiöque;  aoleur  d -ouvrages  estimds  ä  l*^poque  oa  ils  parureut. 

Valois  [Yves^,  d6  ä  Bordeaux  le  2  noyembre  1694,  mort  ä  La  Bocbelle 
en  1770.  J^suile ;  professeur  d*hydrographie  ä  La  Rocbelle  peudant 
irenie  ans;  cuUive  aussi  les  letires;  membre  de  rAcademie  de  La  Ro- 
chelle :  auienr  d^o.uvrages  eslim6s  sur  divers  sujels. 

Sarrau  de  ^oynet,  mort  ä  Bordeaux  ea  1772.  Un  des  fondateurS  de 
rAcademie  de  Bordeaux  en  1712. 

Barrot,  fin  dif  XYIP  sl^cle  et  conomeocement  da  XYllI®  si^le.  Pre- 
sident ä  la  Cour  des  Aydes  ;  membre  de  rAcademie  de  Bordeaux;  l^ue 
sa  bibliotbeque  ä  cette  soci^t^. 

La  Tresne.  President  au  Parlement  de  Bordeaux ;  fonde ,  au  milieu 
du  XYIII®  siecle  ,  un  asile  destio6  ä  servir  de  refuge  aux  filles  de  mau- 
vaise  vie. 

Lavau.  Le  plus  ancien  graveur  de  Bordeaux  ;  fonde ,  en  1765,  dans 
cette  ville,  avecM.  BATAiiCHON,  une  Acad^mie  de  peinture.  (Note  de 
M.  Lacoür.) 

BiGOT.  GoDseiller  au  parlement  de  Bordeaux;  fonde  Th^pilal  des 
*  Incurables  de  cette  ville  en  1734. 

Lamothe  (Martin).  Negociant;  augmenteen  1760  Timportance  decet 
etablissement ,  en  y  faisant  elever  un  quartier  pour  les  femmes. 

Lavie  (Jean-Charles  de),  n6  ä  Bordeaux  en  1698,  mort  ä  Bordeaux 
en  1773.  President  h  la  premiere  cbambre  des  enqo^tes  du  parlement  de 
Bordeaux;  membre  de  TAcad^mie  de  Bordeaux ;  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  celebres  sur  le  droit  public  et  la  morale. 

DupuY  (Jean),  n6  ä  Bordeaux  en  1714^  mort  ä  Bordeaux  le  3  mal  1772 
et  inhum6  dans  F^lise  Saint-Pierre.  Re^u  m^decin  en  1740;  membre  de 
i'Acad^mie  de  Bordeaux  en  1742;  inventeur  de  plusienrs  Instruments 
pour  le  tr^pan  ;  fonde  en  1745  un  cours  d'anatomie  ä  Tböpital  Saini- 
Andre. 

RiSTE4u  (Fran^ois)j  n6  ä  Bordeaux  en  1714,  mort  en  1784.  Membre 
de  la  Soci^t^  royale  de  Londres;  directeur  de  la  Compagnie  des  Indes ; 
auteur  d'une  Rdponse  aux  observaiions  sur  VEsprii-des-Lois 
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DuDON  {Pierre- Jules) ,  d6  ä  Bordeaux  ea  1717,  mort  le  25  noveoi- 
bre  1800.  Succede  ä  son  p^re  comme  avocatrgöndral  aa  parlemeot  do 
Bordeaux;  procorear-g^D^ral  au  mSme  parlement;  aatear  da  Compte- 
rendu  des  constitutions  dejSsuites, 

VaARis  (Maro-Hilaire),  n6  ä  Bordeaux  en  1720,  mort  en  1792.  Chn 
miste  et  pharmaciea;  ea  1752  membre  de  TAcad^mie  de  Bordeaux;  de- 
convre  eo  1757  le  Eaolia ,  ä  Saint- Yrieix ,  präsLimoges  ;  en  1768  fait 
connatlre  an  nouveaa  moyen  poar  coaserver  la  viande  pendant  les  voya- 
ges  de  long-cours. 

TiLLET  (Mathieu),  n6  ä  Bordeaux  vers  1720,  mort  le  20  d^cem* 
bre  1791.  Auteu  de  divers  mdmoires  sar  des  questions  d'6coDomie  ru- 
rate. 

Rofüx  [Augtistin),  d6  ä  Bordeaux  le  26  jaavier  1726,  mort  ä  Paris 
le  28  juin  1776.  Medecia;  professeur  de  cbimie  ä  Paris  de  1771  ä  1777; 
rödacteur  du  Journal  de  mSdeciue  pendant  qualorze  ans ;  aateur  de  plu- 
sieurs  onvrages  de  medecine;  membre  de  FAcadjImie  de  Bordeaux. 

Bellet  ( Isaac),  mort  k  Paris  en  1778.  M^decln ;  membre  de  TAcad^- 
miede  Bordeaux  ;  auteur  de  livres d'histoire,  de  medecine  ;  inspecleur 
des  eaux  min^rales  de  France. 

GAvmiEZ  [Pierre) ,  n6  ä  Bordeaux  en  mal  1726,  mort  ä  Paris  le  9 
septembre  1800.  Violon  cölöbre  et  composileur  estime  ;  en  1794  pro- 
fesseur de  violoa  au  Gonservatoire  de  musique  h  Paris. 

Brochon  (Guillaume),  n6  ä  Bordeaux  le  9  dScembre  1729,  mort  ä 
Bordeaux  le  4  mal  i'814.  Licenci^  en  droit  le  26  juin  1752  ;  jurat  de 
Bordeaux  de  1784  ä  1786  ;  juge  da  distriot  de  Bordeaux  de  1790  ä 
1792.  «  Parfait  modele  de  la  profession  de  Tavocat.  »  (Ferr^re.  ) 

Latapie  (  PranQoiS'de-Paule  )  ,  n6  a  Bordeaux  le  8  juillet  1739,  mort 
dans  cetle  villele  8  octobrel823.  Professeur  d*histoire  naturelle  ä  Töeole 
centrale  de  la  Gironde  ;  professeur  de  lilterature  grecque  au  Lyc^e 
de  Bordeaux  ;  fondatear  du  prix  de  la  Rosi^re  qui  se  d^cerne  ä  La- 
bräde  ;  l^gue  un  bei  herbier  ä  la  ville  de  Bordeaux ;  auteur  de  quelques 
notices  et  notamment  de  YHortus  Burgalensis. 

Gradis  [David),  n6  ä  Bordeaux  ea  1742,  mort  ä  Bordeaux  le  5  no- 
vembre  1811.  N6gociaot;  aoteur  d^ouvrages  philosopbiques. 

Lacour  [Pierre),  n6  k  Bordeaux  le  15  avril  1745,  mort  ä  Bordeaux  le 
28  janvier  1814.  Peiotre  ;  professeur  k  T^cole  de  dessin  de  Bordeaux  ; 
correspondant  de  Tinstilut ;  auteur  de  quelques  m^moires  ;  nfembre  de 
TAcad^mie  de  Bordeaux. 

LAFFON  DE  LADEBAT  ( Andr6-Daniel ) ,  n6  ä  Bordeaux  le  30  no- 
vembrel746,  mort  le  15octobre  1829.  S^occupede  d^frlchemeni  deslan- 
des;  en  1790,  membre  da  direcloire  ex6cutif  du  d^partement  de  la  Gi- 
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roDde;  enl791,  d^potö  ä  rAsseaibl6e   legislative;  en  1797,  d^pute 
aa  GoQsell  des  Ginq-GeDts;  le  18  fractidor,  d^port^  ä  Sinamari ;  le  18 
bramaire,  rappelt  ea  France;  directeur  de  la  Banqae  territoriale  ;  aa- 
tear  d*^crits  remarquables  sar  les  fiaances,  r^coDomie  politiqae, 

DuBAi^TEAü  (  Luc  ) ,  D^  ä  Bordeaux  le  8  septembrc^  1747.  Soas-liea- 
teoant  au  regimeat  de  M^doc  ea  1769;  lieatenant  en  1772^  capitaine  ea 
1784 ;  fait  la  campagne  dltalie  ( 1792-97 ) ;  bless^  ä  Arcole  et  nommö 
chef  de  bataillon  ;  sedistiogaeä  la  campagne  d'Egypte,  ä  la  prise  d4 
Malte,  aa  si^ge  d'Alexandrie ,  ä  lal>ataille  de  Ghebreil  ,  ä  Celle  des 
Pyraroides;  nomm6  adjadant-g^n^ral ;  se  d^rend  avec  200  hommes 
contre  10,000  ,  dans  le  quartier  g^n^ral  de  Kleber. 

JocHNU-AuBER  (Bemard)^  comte  deTastal,  n6  ä  Bordeaox  en  1748. 
mort  le  19  janvier  1815.  Hembre  et  pr^sident  de  la  cbambre  et  da  tri- 
bonal  de  commerce;  administratear  da  d^partement;  d6pot6  ä  TAssem- 
bl^e  legislative ;  membre  da  s^nat  conservatear  ;  censear  de  la  Banque 
de  France ;  agricaltear  distinga^ ;  aatear  de  m^moires  intdressants  aar 
Teconomie  rorale  ;  introdait  les  biliers  mdrinos  dans  le  departement ; 
lägaeä  la  ville  de  Bordeaux  on  bean  cabinet  d'hisioire  natarelle. 

Berquin  (i4n)au(2) ,  ne  ä  Bordeaux  en  1749,  mort  ä  Paris  le  21  dd- 
cembre  1791.  Aatear  de  livres  jastement  estimes  poor  [i*edacation  de 
Tenfance.  LAmi  des  Enfants  ,  fat  coarona6  en  1784  par  TAcademie 
fran^aise. 

DESfeZE  (Romain) ,  d^  ä  Bordeaux  en  1750,  mort  ä  Paris  ie  3  mai 
1826.  Avocat  aa  parlement  de  Bordeaux ;  en  1787,  membre  da  conseil 
de  la  reine  ;  le  26  decembre  1792,  präsente  ä  la  barre  de  la  Genven- 
tion  la  defense  de  Lonis  XVI ;  arr^t^  comme  suspect;  mis  en  libert^  le 
9  tbermidor ;  en  1815,  pr  dsident  de  la  cour  de  Cassation;  en  m^i  1816, 
membre  de  rAcadömie  (ran^aise. 

BOUQUEY(  ThSrise-Marinette  Dupeyrat  dame) ,  n6e  k  Bordeaux  en 
1756  ,  morte  ä  Bordeaux  en  1794.  Gache  ä  Saint-EmiKon  les  principaux 
cbefs  du  parti  Girondin,  et  perit  sur  r^cbafaud  ,  Wictime  de  son  cou- 
rageux  devouement. 

Bateau  (i4u^u5£e),  ne  ä  Bordeaux  en  1757,  mort  h  Bagnöres  en 
1833.  Professeur  de  droit  romain  ä  TuniversUe  de  Bordeaux  ;  procureur 
gen^ral  prös  la  Gour  royaie  de  Bordeaux  ;  membre  de  i'Academie  de 
cette  vilU. 

GRANGENEÜVE  [  Jacques- Antoine),  n6  äBordeaux  vers  1758;  con- 
damne  ä  mort  et  ex6cutö  ä  Bordeaux  le  21  d6cembre  1793.  En  1789 » 
nomm^  procareur  par  ses  concitoyens  de  la  commune  de  Bordeaux;  eia 
d^pute  ä  TAssemblöe  legislative  en  1791,  puis  ä  la  Gonvention  nationale. 

GENSONNI&  ( Armand ) ,  nd  ä  Bordeaux  le  10  aoüt  1758 ;  condamoc 
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a  morl  par  te  Iribunal  r^volationnaire  et  ex^cule  ä  Paris  le  3t  octobre 
1793.  Depate  de  Bordeaux,  en  1791,  ä  TAssembl^e  legislative,  pois  ä 
la  GonventioQ  nationale. 

BouDET  ( /ean ) ,  n6  ä  Bordeaux  enl764,  mort  le  14  septembre 
1809.  SoQS-lieatenant  dans  la  legion  Mailiebois,  puis  simple  dra- 
gon  dans  le  r^giment  de  Penthi^vre  ;  reprend  du  Service  en  1792; 
capitaine  d*une  compagnie  franche  de  chasseurs  ;  fall  partie  de  Tarniee 
des  Pyrön^es^  et  obtieot  le  grade  de  cbef  de  bataillon  ;  se  rend  dans  la 
Vend6e;  plus  tard  s*eaipare  de  la  Guadeloupe  ;  en  Tan  IV,  chef  de  bri- 
gade  ;  en  Tan  Y,  geo^ral  de  division  ;  fait  \es  campagnes  de  Hollande  , 
d'Italie,  de  Saint-Donoingue,  etc.;  meurt  dans  son  canionnement ,  deux 
mois  apr^ftla  bataille  de  Wagram.  (Joillet  1809.) 

DUGOS  {Jean-FrariQois  ] ,  ne  ä  Bordeaux  eo  1765  ;  coodamnö  ä  mort 
le  9  bramaire  an  il  ( 31  novembre  1793  )  et  exöcule  ä  Paris.  Nomm6 
cn  1791  ä  TAssembl^e  legislative;  en  1792  ä  la  Convention  nationale. 

DbschaAps  (  Joseph  ) ,  n^  ä  Bordeaux  en  1765  ,  mort  ä  Bordeaux  le 
22  septembre  1833.  En  1791  fait  partie ,  en  quatit^  de  capitaine  ,  du  8« 
bataillon  organis^  par  la  ville  de  Bordeaux ;  fait  les  campagoes  d'Italie, 
d^AIIemngne;  se  Signale  ä  la  prise  du  fort  de  Gzeüstocbow ,  h  la  prise 
d'Ulm  ;  apr^s  ^tre  rentre  dans  ses  foyers  ,  reprend  en  1812  du  Ser- 
vice ,  et  assiste  aux  batailles  de  Lntzen  ,  Bautzen  et  Leipsick  ;  apres 
1830  ,  colonel  d'une  legion  de  la  garde  nationale  de  Bordeaux. 

FONFRfeDE(/.-ß.-ßoj/cr),  n6  ä  Bordeaux  en  1766  ;  condamne  ä 
mort  le  3  octobre  1793,  et  ex^cute  a^vec  les  Girondins  le  31  octobre 
1793.  Elu  depuie  ä  la  Goavention  nation^ile  ea  septembre  1792. 

Lainä  (  J^oseplv-Henri-Joachim-Hostein) ,  n6  k  Bordeaux  le  11  no- 
vembre 1767  ,  mort  ä  Paris  le  17  decembre  1835.  Avocat ;  en  1793  , 
administrateur  du  district  de  La  Reole  ;  en  1795  ,  membre  de  Fadmi- 
nistration  döpartementale  de  la  Gironde  ;  en  1808 ,  membre  du  Corps 
legislalif ;  en  1814 ,  prüfet  provisoire  de  la  Gironde  ;  la  m^me  ann^e  , 
prösiJent  de  la  Chambre  des  deput^s  ;  le  7  mal  1816,  ministre  de  Tinte- 
rieur  ;  en  1816  ,  membre  de  Tacademie  fran^aise  (  34«  fauteuil )  ;  en 
1818,  President  du  conseil  de  Tinstruction  publique. 

Nansoüty (Comfe  de),  n6  ä  Bordeaux  le  30  mai  1768 ,  mort  ä  Paris  le 
12  fevrier  1815.  El^ve  de  T^cole  militaire;  entre  au  Service  en  1783  ; 
en  1792  ,  nommö  lieotenant-colonel  au  9*  de  cavalerie ;  en  Tan  YIll , 
participe  aux  succes  d^e  Tarm^e  du  Rhin^  sedistingue  aux  combats 
de  Slockard  ,  d*Eogen ,  de  Mocskircb  ;  nomm6  g^o^ral  de  division  , 
se  Signale  äWortingen  ,  ä  Ausierlitz  ,  ä  Eylau,  ä  Friedland,  ä  Essling, 
ä  Wagram,  k  Ostrowuo  ,  ä  la  Moskova  ,  ä  Leipsick  ,  k  Dresde  ,  etc. 

BASTE  [Pierre],  nö  h  Bordeaux  le  21  novembre  1768,  mort  en  janvier 
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1814  ,  au  combat  de  Brienne.  Matelot  en  1781 ;  en  1793,  enseigne  auxi 
liaire;  enl794,  capitaine  auloog-cours;  se  fait  remarquer  par  sonintr^pi- 
dit^eo  1795  au  si^gede  Mantoue;  en  1798  ä  la  prisede  Malte,  ao  combat 
d*AboQkir ,  au  si^e  d'Alexandrie ;  en  mai  1800  ,  lientenant  de  vaisseau; 
en  1801 ,  fait  la  campagne  de  Saint-Domingue ;  en  septembre  1803 , 
capitaine  de  fr^gate  ,  fait  partie  de  la  flotille  du  Havre ;  se  trouve  k 
Danlzig  ;  en  1807,  en  E<:pagne  ,  ä  la  prise  de  J^eo ;  en  1809  ,  comman- 
dant  les  marins  de  la  garde  ,  pr^pare  la  batailh  de  Wagram  ;  apres 
la  paix  de  Vienne ,  gouvernenr  de  Soria  ,  prend  aux  biigands  la  ville 
d*Almanza  ;  cootre-amiral  en  1811. 

DuPATT  (CharleS'Mercier),  fils  atn^  de  Tanteur  des  iettres  sur  Tltalie, 
n^  ä  Bordeaux  le  29  septembre  1771,  mort  ä  Paris  en  1830.  Re^u  avo- 
cat  en  1790;  en  1795  sert  dans  un  r^giment  de  dragons,  et  bient^t  en- 
voy6  dans  le  departement  du  Moot-Terrible  en  qualit^  de  g^ographe- 
dessinaleur ;  appe!^  par  un  arr^  du  7  nivöse  an  IV  ä  l'^cole  nationale 
des  Beaux-Arts;  obtient  un  grand  prix  de  sculpture  en  1799;  metnbre 
de  rinstitut  en  1816  ;  auleur  d*(Bavres  nombreu^es  de  sculpture  juste- 
ment  estim^es. 

RoDB  ( Pierre ) ,  n6  ä  Bordeaux  le  26  fevrier  1774  ,  inort  ä  Tonneins 
le  25  septembre  1830.  Violon  c^löbre  ;  professeur  an  Conservatoire  dts 
musique  ä  Paris. 

GfiRAUD  {Edmond),  nö  ä  Bordeaux  ea  1775  ,  mort  en  1831.  Auteur 
de  poesies  et  d*articles  littöraires  justement  estlm^s. 

MARTIGNAG  {Jean-Baptiste  Algay  vicomte  de) ,  n6  ä  Bordeaux  en 
1776,  mort  ä  Paris  le  3avril4832.  Merobre  du  parquet  de  Bordeaux ; 
procurear-g^oeral  ä  Limoges;  d^pulö  deMarmande  en  1821;  vice  Pre- 
sident de  la  Ghambre  des  d6put6s  en  1823;  la  m^me  aon^e,  commis- 
^aire  civil  pres  Tarmde  d*£spagne;  deput^  de  Marmande  en  1824  ;  la 
m^me  annöe  directeur  g^n^ral  de  Tenregistrement  et  des  domaines  ; 
en  1828  chef  du  cabinet  liberal. 

Roger  (  Augusiin-Bazile ) ,  n6  ä  Bordeaux  le  7  mars  1778  ,  mort  a 
Bordeaux  le  3  aoüt  1830.  Peinire  et  nsturaliste  ,  forme  de  magnifiques 
collections  d'insectes  et  de  lepidopteres  ,  aujourd'hui  r^unis  au  museo 
de  Bordeaux. 

BALGUERIE-STÜTTENBERG  (  Pierre  ) ,  n6  ä  Bordeaux  en  1779  , 
mortä  Bagnöres  (Pyreno^es)  le  19aoütl825.  Son corps  a  et6 transportö 
ä  Bordeaux.  Procure  en  1817  la  Substitution  d'un  pont  en  pierre  ä  un 
pont  ä  travees  en  cbarpente  ,  en  covstraction  devant  Bordeaux  ; 
coop^re  puissammeot  ä  la  cr^ation  del  uanquede  Bordeaux  ,  de  la 
caisse  d'epargnes  de  cette  ville ,  de  rentrep6treel,  du  ser vice  des bateaux 
a  vapenr  sur  la  Garonne ,  de  r^tab'issement  des  bains  des  Quinconces, 
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seconde  des  6tudes  de  canauiL  dans  les  landest  membre  de  la  Ghambre 
de  commerce  de  Bordeaux. 

Despaze  ( Joseph  ) ,  ne  ä  Bordeaux  en  1779  ,  mort  le  15  juiii  1814 
d  Cussac{Medoc).  Auteur  de  poSsie^,  d*ouvrag6s  politiqaes 

Verdibr  (  Antoine ) ,  ii6  ä  Bordeaux  le  11  d^cembre  1779 ,  mort  k 
Bordeaux  le  26  juillet  1820.  Auteur  de  po^sies  gascounes  ;  successive- 
meot  gardeur  de  pourceaux  ,  boalaoger  ,  vaopier  ,  etc.  (  Note  de  M. 
Charles  Grellbt^  ) 

GouMiN  (  Baptiste  ) ,  n^  ä  Bordeaux.  Grenadier  du  13«  l^ger  ,  se  dis- 
tingue  ä  la  prise  d*Alexandrte  ,  ä  la  bataille  des  Pyramides  ;  regelt  ua 
fusll  d'hoDQeur ;  le  19  flor^ai  an  VII ,  tu^  sur  la  br^he  ,  an  si^e  de 
Sainl-Jean-d'Acre. 

GiLiN  {Pierre)y  n6  ä  Bordeaux  en  1786 ,  morl  ä  Paris  le  31  aoüt  1821. 
Professenr  de  malbdmaliques;  lustituteur  ä  T^cole  des  Sourds-Muets  de 
Bordeaux;  publie  en  1818  la  U6thodedu  Whplaste,  puls  d*autres  ou- 
vrages  sur  Tenseignement  de  la  musique. 

Andrieu,  ne  ä  Bordeaux,  mort  en  decembre  1822.  Graveur  en  m6- 
dailles. 

GciTTARD  (J.'F,),  mort  en  1836.  M6decin  ;  auteur  d'ouvrages  oü  la 
medecine  est  taujours  alli^e  ä  la  philosophie. 

PAii.LitCRB  (  Vincent-Üon) ,  n6  ä  Bordeaux  le  19  juillet  1787,  mort  k 
Bordeaux  le  29  decembre  1820.  Graveur  et  peinlre  distlngue ;  obtient 
en  1812  le  graod  prix  de  peinture  k  Paris. 

FONFRfeDE  {Henry),  fils  de  Böyer-Fonfrede,  Girondin;  n6  k  Bor- 
deaux le  21  f^vrier  1788,  mort  ä  Bordeaux  le  23  juillet  184a.  Apr^ 
s*^tre  liyrS  au  commerce,  untre  en  1820  dans  la  carnöre  d*6crivaia 
politique,  6crit  dans  la  Tribüne  de  la  Gironde  commenc^e  en  1819,  puls 
dans  VIndicateur  k  partir  de  1824,  dans  le  }ASmorial  Bordelais  ä  partir 
de  1830,  daos  le  Journal  de  Paris  peodant  les  quatre  premiers  mois  de 
1837,  dans  le  Courrier  de  Bordeaux  de  1837  k  1841. 

2»  COMMUNES  DB  VÄRRONDISSEMENT  DE  BORDEAUX. 

Saboulaud  (RSmond),  n6  k  Saint-Andre  de  Cubzac,  mort  le  19  dorsal 
an  VII,  en  Egypte,se  pr6cipitant  sur  Tennemi.  Grenadier  au  65*  de  ligne. 

ALrtNOR  de  Gut^nb,  nee  vers  1122  (la  tradition  place  son  berceau  ä 
Belin),  chef-lieudecautoo;  morleen  1203 dans  Tabbaye de  Fontevrault. 

Brach  (Pierre  de],  n6  ä  Montussan  en  1548,  morten  1604.  Ses  po6sies, 
d*une  versification  souvent  ^l^ante  et  harmonieuse ,  ont  dt^  impri- 
mdes  en  1576  chez  Simon  Millanges. 

BERLAND  [Pierre) ,  ne  ä  Avensan  (Möo'oc) ,  vers  la  ßn  du  XIV*  si^- 
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cle;  mort  ä  Bordeaux,  le  17  janvier  1457.  Ponrva  le  'i  octobre  1410 
d*ao  caDonicai  dans  T^glise  SaiDt-Andrö,  ä  Bordeaux  ;  apräs  un  p^Ie- 
riDage  ^  la  lerre  saiate,  cur^  ä  Bouillac  ;  en  1430,  arcbev^que  de  Bor- 
deaux ;  fait  ^riger,  ea  1441,  le  clocher  isol^  qoi  porle  soa  Dom  ;  ob- 
lient,  eo  1441,  d'Eugöde  IV  ei  de  Louis  XI  riDstilulioa  d*ane  ani- 
versitz  ^  Bordeaux  ;  foode  ,  eo  1442,  le  collöge  St-Rapba^l  pour  l'e- 
lude  de  la  tb^ologie  et  du  droit  canoo  ;  se  retire  en  1456  dans  le  s^mi- 
naire  St-Raphaöl. 

Gaz ALBT  (/«on-ilndr^,  d4  ä  Listrac  Ters  1750 ;  mort  ä  Bordeaux, 
eo  octobre  1825.  Cbimiste  et  pbarmacien ;  membre  correfpoudaut  de 
riostitut;  61u  membre  de  i*Acad^mie  de  Bordeaux  le  24  fövrier  1780; 
professeur  de  physique  k  T^cole  ceutrale  de  la  Gironde ;  auteur  de 
quelques  m6moires  sur  Tbistoire  naturelle  et  la  m6decine  ;  cr^e  ä  Üs- 
irac  unefabrique  de  sucre  de  betterave;  correspondant  de  racad^mio 
royale  de  m^decine. 

MONTESQUIEU  (Charles  de  Secondat,  baron  de  La  Brkde  et  de),  n6 
au  cb&tean  de  La  Br^de  le  18  janvier  1689;  mort  ä  Paris,  le  10  fevrier 
1755,  et  enterre  ä  Saint-Sulpice.  Gouseiller  au  parlement  de  Bordeaux 
le  24  fevrier  1714;  pr6sideot  ä  Mortier  au  m^roe  parlement,  le  13  juiU 
let  1716;  membre  de  Tacad^mie  de  Bordeaux,  le  3avril  1716;  membre 
de  Tacad^mie  frangaise,  le  24  janvier  1728;  publie  le  Projet  d'une  bis- 
toire  pbysique  de  la  terre,  en  1719;  les  Lettres  persannes,  en  1721;  le 
Terople  de  gnide,  en  1725;  le  Yoyage  ä  Papbos ,  en  1725 ;  ReQexions 
sur  ia  monarcbie  universelle  en  Europe,  en  1727;  Gonsid^rations  sur 
les  causes  de  la  grandeur  et  de  la  decadencedes  Romains,  en  1734; 
l'Esprit  des  Lois,  en  1748;  la  defense  de  TEsprit  des  toii«,  en  1750.  «  Le 
peintre  le  plus  exact  et  le  plus  piquaot  modöle  de  Tesprit  du  XVlIi* 
siecle ;  l'bistoriea  et  le  juge  des  Romains ,  Tioterpröle  des  lois  de  tous 
les  peuples«  >»  [ViUemain) 

GoBNic,  n^  ä  risle  St-Georges.  Officicr  distinguö  de  la  marine  royale 
sous  Louis  XI Y;  retirö  dans  son  pays  natal,  se  distingue  dans  un  d^bor- 
dement  extraordinalre  de  la  Garonne,  le  7  avril  1770 ,  et  parvient  ä 
sauver  un  tr^  grand  nombre  de  personnes.   (Note  de  II.  Jacqoeiiet.) 

Secondat  de  Montesquieu  [Jean-Bapiiste],  fils  de  Tautenr  de  l'Es- 
prit des  Lois,  n^  ä  Martillac  en  1716;  mortä  Bordeaux  ,  le  17  juin 
1796.  Auteur  d*ouvrages  iot^ressants  sur  Tbistoire  naturelle. 

Gable  [Yiial)^  d*unefamilleoriginairede  Vilienave-d*Ornon.  Cbantre 
et  cbanoioe  de  T^glise  catb^drale  de  Saint-Andr^  ä  Bordeaux  ,  fonde 
rh6pilal  Saint- Andr6  de  celte  ville,  par  acte  du  24  d^cembre  1390,  lui 
constitue  nne  dotation  et  slipule  les  meilleures  conditions  d'existencc. 
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'  CoMBBS  (  Louis  Guy  ) ,  ae  ä  Podensac  en  1754,  mort  ä  Bordeaux  ie 
7  mars  1818.   Obiieat  ea  1781   Ie  grdad  prix  d'archilectare  ä  Paris ; 
auteor  de  moauments  remarqoables  ä  Bordeaux  ;  membre  de  TAcad^- 
mie  de  Bordeaux ;  correspoodant  de  liostitot. 

Lamouroux  (Marie-Tkerise-CharloHey  demoiselle  de),  nde  ä  Barsac, 
le  1*^  novembre  1754 ;  morle  ä  Bordeaux  Ie  14  seplembre  1836.  Res- 
iauralric^  de  la  maison  de  la  Mis^ricorde  ,  consacr^e  aux  filles  p^ut- 
lentes. 

Deletrb  (Alexandre),  n6  ä  Porlets,eD  janvier  1726 ;  mort  le  10  mars 
1997.  D^put6  de  la  Gironde  h  la  Convention  nationale;  cbarg6  en  1795 
de  la  sarveillance  des  ^coles  normales;  membre  da  conseil  desGinq- 
Gents ;  membre  de  liastitut  ( Glasse  des  sciences  philosopbiques  ei 
poliliqulss) ;  aulear  d*oovrages  estim^s. 

Ruat  (Alain  de )  Gaplal  de  Bocb,  fait  ex6cater  en  1734  les  premiers 
iravaux  d*ensemebcement  des  dunes  sur  les  plages  voisines  da  Püat . 
iravaux  qoe  son  61s  fait  continner  en  1776. 

6*  Appendlce. 

bERAUD  »E  Malemort,  desceudant  d*one  fdmille  du  LImousin ,  mort 
vers  1256.  Doyen  de  T^glise  mdlropolitaine  de  TAquitaine,  nomm^ar- 
chevSque  de  Bordeaux  en  1227;  en  1228  Charge  d*une  ambassade  en 
Aogleterre  ;  en  1230  facilite  relablissement  des  Jacobins  ä  Bordeaux ; 
en  1245  assiste  ä  nn  concile  gön^ral  k  Lyon ;  en  1247  facilite  T^tablibse- 
ment  des  Gordeliers  ä  Bordeaux. 

BoHiER ,  n^  k  Montpellier  vers  1470,  mort  ä  Bordeaux  le  10  mal 
1539.  Avocat  ä  Bourges;  pr^ideot  au  parlement  de  Bordeaux  ;  auteur 
d*ouvrages  dejurisprudence;  legne  ses  biens  ä  Tböpital  Saint- Andr«^. 

Taregua  (Gabriel  de),  ne  vers  1468.  M^decin ,  fix6  ä  Bordeaux  vers 
1494  ;  auteur  de  curieux  ouvrages  sur  la  m^decine. 

Gaspard  (Philippe).  Premier  imprimeur  ä  Bordeaux,  publie  en  1520 
les  (Buvres  de  Taregua,  m6decin. 

Guyart  (Jthan).  Imprimeur  ä  Bordeaux ,  dont  on  connalt  quelques 
prodactions  typograpbiqnes  de  1524*^  1536. 

VINET  (Elie) ,  n6  pr^s  de  Barbe2.ieux ,  au  village  des  Vinets  oa  des 
Planches,  moit  ä  Bordeaux  le  14  mai  1587,  inhum^  dans  T^glise  Saint- 
Eloi  de  Bordeaux.  Fait  ses  ötudes  ä  Poitiers ;  löve  une  6cole  ä  Barbe- 
zieux;  se  rend  ä  Paris  ^  d'oü  ii  est  appel^  pour  professeraa  College  de 
Guyenne  lesbelles-lettresetles  matb^matiques  ;  en  1558,  piincipal  de 
ce  College ;  publie  de  nombreux  ouvrages  d'erudition. 
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BOETIE  {Estiennedela),  neä  Sarlal(Dordogne)  le  t*^novembre1530. 
inprt  ä  Germignac  le  18  aoüt  1563 :  «  A  Dostre  premiere  rencontre, 
qqi  feost  par  has^ird  en  uaegrande  feste  et  compaignie  de  ville»  nous 
npas  Iroavasmes  s|  prios,  si  cogneus,  $i  obligez  entre  nous»  qoe  ricn 

d^s-lors  oe  noas  feast  si  proche  qoe  Tan  ä  Taastre « II  avait 

SPD  esprft  moaid  aa  patroa  d*aotres  si^cles  qoe  cetxX'CUi>( Montaigne.) 

MONTAIGNE  (Michel  de) ,  D6aa  chäteaa  deUootaigDe,  commoDe  de 
$aiat-Miche1,  canton  de  Yelioes  (Dordogne),  le28  f^vrier  1533,  mort  le 
|3  septembre  1592  ä  Saiot-Michel ;  sod  rorps  fut  traosport^  et  repose 
daDS  raDcieoDe  cha pelle  des  Feuillants  ä  Bordeanx.  Cooseiller  ä  la  coar 
fies  Aydes ,  pais  aa  parleroeat  de  Goienne  en  1554;  maire  deBordeaox 
de  1581  ä  1585.  Cooseiller  aax  ^tats  de  Blois  ea  1577  ;  voyage  eo  Italie 
en  1580.  La  premiäre  Edition  de  ses  <Bovres  a  ct6  pabli^e  en  1580  ;  il 
y  ajoata  uo  troisi^me  livre  en  1588.  « Ingenii  liberi  homo,  »  ( de  Thou. ) 

CHARRON  (  Pierre  )  ,  n6  ä  Paris  en  1541  ,  «nort  ä  Paris  en  1603. 
Avocat ,  puls  pr^tre;  fait  one  roission ä Bazas;  tböologal  ä  Bordeaux, ou 
II  compose  sdn  Traiti  de  la  Sagesse  (1595). 

RAtMOND  (Florinwnd  de) ,  d*ane  famille  originaire  de  Tonlouse ,  mort 
ö  Bordeaux  en  novembre  1607,  etinbam^  dans  T^lise  des  Feuillants. 
Rega  en  1570  tonseiller  au  parlement  de  Goienne  ;  röonit  une  belle 
collection  d'antiques  qae  Juste  Ziozerling  a  fait  connaitre. 

GouRGUES  (DominiqxM  de),  n6  ä  Moni-de-Marsan ,  mort  vers  1593. 
C^l^bre  par  une  exp^ition  conlre  les  Espagnols  de  la  Ploride,  ea 
1568. 

GouRGUES  (JacqueS'Joseph  de),  mort  le  7  septembre  1724  et inbume 
dans  Teglise  calh^drale  de  Bazas.  Prieur  de  Sainl-Gaprais  d*Agen;  ^v6- 
qae  de  Bazas;  aotear  de  fondationsimportantes  ä  LaJR^ole,  ä  Bazas. 

Foix  (Louis de),  n6  ä  Paris  au  XVI«  si^cle.  Arcbitecte ;  fait  rö^difier 
le  pbare  de  Gordouan  de  1584  ä  1610. 

ORNAifo  (Alphonse  de),  n6  vers  1548,  mort  ä  Bordeaux  le  21  janvier 
1610,  et  inbumö  dans  Teglise  des  religieux  de  la  Merci.  Golonel  gdneral 
des  Corses  au  service  de  France;  en  1599  ,  lieutenant-g^n^ral  de 
Gnienne;  coopäre  ä  diverses  fondatioos  pieuses  dans  la  ville  de  Bor- 
deaux. 

Epernon  (Jean- Louis  de  Nogaret  de  La  Valette j  duc  cT ) ,  n6  en  raai 
1554  dans  les  environs  de  Toolouse,  mort  ä  Locbes  (Indre-et- Loire) 
le  13  janvier  1642,  et  inbumö  dans  uoecbapelle  de  l'^lise  paroissiale  de 
Cadillac.  Golonel  g^n^rsl  de  riofanlerie  en  1584;grand-amiralde  France 
en  1587;  gouverneur  deNormandie  enl588  ;  gouverneur  de  la  Goienne 
on  1622;  en  1617,  avait  fond^  Thöpital  de  la  Cbaril^,  ä  Cadillac. 

ArtOMTSE  {Bernard)^  n6  vers  1584,  mort  ä  Langen  vers  1665.  Avocat 
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au  parlemeot  de  Bordeaux ;  auleur  d'ua  commcnlaire  sur  les  coulumes 
de  cette  ville. 

SocRDis  ( Francois  d*Escoubleau ,  cardinal  de ) ,  morl  ä  Bordeaux  le  8 
janyier  1628.  Arcbev^qae  de  Bordeaux  en  1591,  cardinalle  3  mars 
1599;  comtneac^ledess^chemeDtdes  maraisderArchev6ch6  aax  porles 
de  Bordeaux  et  fonde  daus  cetle  ville  un  grand  uombre  de  coromunautes 
parmi  lesquelles  un  h6pilal  annex6  au  monast^re  des  Ghartreux ;  röunil 
de  nombreux  objets  d'art  dans  Tbötel  de  TArcbev^cb^. 

ZiNZERLiNG  (Juste)^  Hollandais.  Arrivd  ä  Bordeaux  le  16  octobre 
1612 ;  publie  la  m^me  ann^e  ä  Lyon  son  Itinerarium  GallicB.    • 

Labroussb  (Paschal-FranQois  de) ,  n6  ä  Sarlat.  Conseiller  au  Parle- 
ment  de  Bordeaux ;  auteur  du  livre :  Vindicue  pro  Clemente  V,  seu  de 
primatu  Äquitanicß  dissertaiio  (1657). 

LoPES  (Jiröme)f  vivait  encore  ä  Bordeaux  en  1695.  Professeur  de 
tli6ologie  ä  Tuniversil^  de  Bordeaux;  cbanoine  (b^ologal  du  cbapitre 
Saint-Andr6  de  cette  Ville ;  auteur  d'une  Histoire  de  VSglise  Saint-Andri 
de  Bordeaux. 

Desault  (P.),  n6  ä  Arzac  (dans  1a  Chalosse)  en  1675,  mort  en  1737. 
M^decin  6rudit  ä  Bordeaux  ;  auteur  d*ouvrages  remarquables  sur  la 
m6decine. 

MoNGiN  {Edmond)j  n6  k  Baroviüe  (dioc^ede  Laqgres),  mort  ä  Ba- 
zas  le  5  mal  1746  et  inbumS  dans  la  catb^drale  de  cette  Tille.  Pröcep- 
teur  du  comte  de  Bourbon  et  du  comle  de  Gbarolais  ;  övSque  de  Ba- 
zas  en  1724  ;  membre  de  i'Academie  frangaise. 

TOÜRNY (Louis- f/r6ain-i4u6crt,marguis  de),  ndaux  Andelys  (Eure), 
en  1690,  d6ci§d^  k  Paris  en  1761.  Maitre  des  requSles  au  Parlement  de 
Paris;  Intendant  de  la  gdn^ralilö  de  Limoges  en  1730,  de  celle  de  Guienne 
en  1743 ;  nommö  conseiller  d*6tat  en  1758 ;  ouvre  de  belles  voies 
dans  Bordeaux,  Libourne,  Sainte-Foy,  Perigoeux  ,  Marmande  ;  fait 
travailler  au  perfectionnement  des  routes;  fait  ^riger  ^  Bordeaux  de 
somptueux  monuments ,  des  portes  de  ville  trionopbales ,  embellit  le 
port  de  Bordeaux. 

Jean  ,  religieux  de  Tordre  de  saint  Dominique.  Arcbitecte,  peintre, 
sculpteur ;  dirige  la  construction  de  T^glise  Notre-Dame  ä  Bordeaux, 
au  commencement  du  XVIII«  si^cle. 

ROMAS  (de),  n6  ä  Nerac  ( Lot-et-Garonne )  au  commencement  du 
XVIII'  siäcle,  mort  ä  N6rac  en  1776.  Membre  deTAcaddraie  de  Bor- 
deaux ;  proToque  de  la  part  de  ce  corps  la  mise  au  concours  <l'une 
queslion  sur  les  rapports  de  la  foudre  et  de  T^lectricit^  ;  en  mal  1733, 
essaye  dans  sa  ville  natale  un  cerf-yolant  ^lectrique. 

DuPiN  (Pierre),  n^  ä  Tartas  ( Landes)  en  1681,  mort  ä  Bordeaux  le  22 
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uovembre  1745.  Avocatau  Parlemeot  de  Bordeaux,  autear  d*ouvrages 
estim^s  sur  la  jurispradeoce  locale. 

Dupr£  de  Saint-Macr  (  Nicolas-Fran^ois ) ,  n6  ä  Paris  vers  1695  , 
mort  en  1T74.  Membre  de  rAcad^mie  frangalse;  en  1733  ,  maitre  des 
comptes ;  iDtendant  de  la  gdn^raliie  de  Gaienoe ,  de  1776  ä  1787 ;  mem- 
bre de  TAcad^mie  de  Bordeaux;  auteur  d'ouvrages  litl^raires  et  de  m6- 
moires  estim^s  sar  radmiDistratioo. 

Baurein  {Jean ) ,  n6  pr^  de  Bayonne ,  vers  1714  ,  mort  ä  Bordeaux 
le  23  mai  1790  et  inhume  dans  T^güse  des  Feuillants.  Eu  1736 ,  vicaire 
ä  Gossac  (  Mödoc  ) ;  administratear  des  biens  de  Tordre  da  Temple  a 
Bordeaux ;  membre  de  FAcad^mie  de  cette  ville ;  auteur  de  recbercbes 
^tendues  sur  I'histoire  de  la  Guieaue. 

Pereire  {Jacob'Rodriguez) ,  n6  ä  Berlanga  (  Eslramadure )  le  11 
avril  1715  ,  mort  ä  Paris  le  15  septembre  1780.  Se  livre  ä  Bordeaux  ä 
des  6todes  suivies  de  succ^ ,  pour  faire  parier  des  sourds-muets. 

Beck  (FratiQois),  n^  ä  M^nbeim  le  15  f6vrier  1723,  mort  ä  Bordeaux 
le  31  d6cembre  1809.  Cdl^bre  compositeur  de  musique  et  organiste  ; 
correspoadant  de  Tlnstitut  de  France. 

SainT'Marc  ( P.  Paul'AndrS  des  Razins ,  marquis  de ),  d6  au  cbäteau 
de  Razins  ( Guienne]  ie  29  novembre  1728  ,  mort  ä  Bordeaux  le  11 
septembre  1818.  Officier  au  reimen  t  des  gar  des  fran^aises ;  membre 
de  l*Acad6mie  de  Bordeaux ;  Quteur  de  poSsies  et  de  libretli  d*o- 
p^ras. 

Desbiet  ( LouiS'Maihieu,  abh6  ) ,  n6  ä  Saint-Julien  en  Born  (Landes) 
vers  1732,  mort  ä  Bordeaux  le  14  novembre  1817.  Cbanoinede 
Saiot-Andr6  ,  bibliolböcaire  du  College  de,  la  Magdeleine,  membre  de 
TAcad^mie  de  Bordeaux;  pt^sente  ä  cette  Soci^t^,  le  25  aoüt  1774  ,  un 
memoire  sur  les  moyens  de  fixer  les  dunes.  (Note  de  H.  Grellbt-Bal- 
GUiBiE,  corresp.) 

Desbiet  [Guillaume )  ,  n6  ä  Saint-4ulien  en  Born  ( landes )  ,  inort  ä 
La  Teste  en  1784.  Autear  d*ua  memoire  couronn^  par  TAcad^mie  de 
Bordeaux  en  1776,  sur  la  meilleure  mauiäre  de  tirer  parti  des  landes  de 
Gascogne.  (Note  du  m^me.) 

Daviau  du  Bois  de  Sanzat  (  CharleS'FranQois  d') ,  n6  le  7  aoüt  1736 
au  cbätean  du  Bois  de  Sanzay ,  diocöse  de  Poitters  ,  mort  k  Bordeaux 
le  11  juillet  1826.  Gbanoioe  ä  la  coll^iale  de  Saint-Hilaire ,  puis  au 
cbapitredelaCatb^drale,  etgrand-vicairedn  dioc^se  de  Poitiers;  en 
1789,  nommS  ä  Farcbev^cb^  de  Yienne ;  en  1792  ,  se  rend  ä  Annecy 
( ölats  Sardes ) ;  en  1802 ,  nomm6  ä  rarchev6cb6  de  Bordeaux.  Auteur 
d'une  lettre  pastorale  contre  Tusure ;  modele  des  vertus  chr^tiennes. 

BR^MONTIER  {Nicolas-Thomas),  n6  a  Ou6vüly  ,  prte  Reuen  ,  le  30 
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juillet  1738  ,  morl  ä  Paris  le  16  aoül  1809.  Profosscur  de  matheiDatt' 
ques  ä  l*ecole  d*artillerie  de  la  marine  ä  Toulon  ;  soas-iag6niear  ä  Fe- 
rigueax  ,  pais  ä  Bordeaux  et  ä  Caen  ;  iaspecteur-g^o^ral  des  poDts  et 
chaassöes ;  a  perfectionndet  applique  ie  premier  en  grand  les  proced^ä 
d'ensemeaceoieQt  des  danes  sur  Ie  Uttoral  de  la  Gascogae  ;  auteur  de 
mämoires  remarqaables. 

Saint-Sernin  (  Jean ),  ii6  vers  1740  ä  Saiai-Jeao-de-Marsac  (Basses- 
Pyr^Q^es) ,  mort  ä  Bordeaux  le  9  mai  1816.  En  1761,  clerc  de  notaire 
ä  Bordeaux  ;  en  1774  ,  ä  la  iSle  d'un  pensionnat ;  en  1786  ,  concourt 
ä  la  cr^^tioQ  de  rinstitotion  des  sourds-muets  ,  et  la  soutieat  pendant 
la  r6volul!oD  par  son  devouement. 

DüPATY  {Charles-Marguerite-Jean-Baptiste-Mercier ) ,  n6  en  1744  ä 
La  Rocbelle  ,  mort  ä  Paris  le  17  seplembre  1788.  Avocat-g^n^ral  au 
parlemenl  de  Bordeaux  ;  enferm6  ,  par  suite  de  ses  Berits  ,  au  cbäteau 
de  Pierre-Encise  ,  ä  Lyon ;  pre^ideni  ä  monier  au  parlemeot  de  Bor- 
deaux ;  auteur  de  memoires  iroporlaots  et  des  heitres  sur  VItalie. 

LOUIS.  Architecte  du  th^ire  de  Bordeaux  ,  6rigi  de  1773  ä  1780. 

Gabriel  päre  et  fils  {Jacques  et  Jacques- Ange)y  Jacques,  nS  ä  Paris  en 
1667  et  mort  en  1742;  Jacques  Ange,  n6  ä  Paris  en  1710  et  mort  en 
1782.  Architectes;  auteurs  des  projets  de  la  porle  en  fer  qui  fermaft 
autrefois  la  place  Royale ;  des  plans  de  la  place  et  de  la  porle  Bour- 
gogoe,  de  Thötel  des  fermes  (la  Douane)^  de  Thdtel  de  la  Bourse  ,  de 
la  place  Royale  en  un  mot. 

Portier  ain6.  —  XVllI«  siecle.  Arcbftecte  ;  auteur  des  dessins  des 
galeries  du  Jardin-Public,  des  plans  de  la  porte  d^Aquitaine,  de  la  Porte- 
Dijeaux,  de  l'hötel  des  Monnaies,  du  projet  de  reconstruction  de  la 
mairie  entre  les  porles  Saint-Eloi  et  Cabernan. 

MoNTAiGüT.  —  XVIII®  sifecle.  Architecte ;  auteur  des  dessins  de  la 
porle  des  Capucin». 

Francin  (  Claude  ).  —  XVllI«^  siöcle.  Sculptcur ;  fait  les  principanx 
ouvrages  desculpturedes  constroctions  6rig^es  sous  M.  deXoumy,  no- 
tamment  des  piliersdela  porte  du  Ghapeau-Rouge,  des  deux  frontons  de 
la  porte  d*Aquitaine,  du  pi^destal  de  Tancienne  statue  de  la  place 
Royale,  des  trois  frontonsde  la  Bourse,  dnfroolon  du  pavillon  central  de 
la  place  Royale,  des  sculplures  et  des  bas-reliefs  de  Tdcole  d*^uilation. 

Gonzales  ,  mort  ä  Bordeaux  en  1805.  Peintre-d^coratenr ;  travaille 
avec  BfiRiNZAGO  aux  peinlures  de  la  cbapelle  et  de  Tescftlier  de  la  bourse 
de  Bordeaux  ;  au  plafond  du  Grand-Tbeätre  ,  ä  la  cbapelle  des  Cbar- 
treux. 

Gharlut  [Blaise ) ,  nd  dans  la  Bourgogue ,  dtabli  ä  La  Rdole  en  1748  , 
worl  dans  celte  ville  le  2  juillet  1792.  Serrurier  ;  execulela  grille  du 


Digitized  by 


Google 


—    S3    -r 

chtBor,  1a  baluslrade  du  sanctoeire  et  le  latria  deT^gtise  desBene- 
dictins  de  La  B^ole  ,  objets  qai  se  iroavent  aojoord'hQi  dansTöglise 
Saint-Andr^  de  Bordeaux. 

Bbaufleury  ( Francia ).  — r  Fin  du  XVIU*  siöcle.  Avocat ;  juif  Por- 
tugals qui  s*6lait  üji6  ä  Bordeaux  ;  auteur  de  projets  iut^ressants  snr  U 
bienfaisance  publique. 

Sic  ARD  (  Roch-Ämbroise-Cucurron)  j  abb6  ,  n6  ä  Fousseret ,  pres 
Toulouse,  le  20  seplembre  1742  ,  mort  ä  Paris  le  10  mai  1822.  *Con- 
court ,  eo  1786  ,  h  la  creatioQ  de  IMuslitut  des  sourds-muets  de  Bor- 
deaux ;  61u  membre  de  l*Acad6mie  de  celle  ville  le  12  aoül  1787;  direc- 
teur  de  IlDstitution  des  Sourds-Mnets  de  Paris;  membre  de  l'iastitut. 

Maghbmin  (Alexandre- Andr^),  d6  ä  Bordeaux  le  1*'  mars  1749;  mort 
ä  Sisteron  (Basses- Alpes).  «  Entre  aaservioe  mililaire  eo  1792  ;  se  dis- 
iitigue  ä  Bortel ,  au  passage  du  Yah^l,  deval  Kellordom;  commande 
ä  Sisleron  en  1815,  et  refuse  loute  capilolatioD.  n  (Jouannbt.) 

GäANifi  (Pierre),  nö  ä  B^ziers  en  1755 ;  mort  ä  Bordeaux  le  22  juin 
1819.  Avocat aux  Gonseils  du  roi  et  ä  la  cour  de  Cassation;  en  1819  , 
vice-pr^idMit  du tribanal civil  de  Bordeaux;  auteur  d'ouvrages  d'his- 
toire,  de  philosophle  et  de  polilique. 

FuRTADO  ( ii6ra^am ) ,  ne  ä  Londres  eo  1756;  mort  le  29  jaovier 
1817.  OQLcier  municipal  de  Bordeaux;  pr^ident  du  syaode  b^braique 
de  France  en  1807  ;  avait  r^digö  las  Iravaax  de  la  Gomoiission  cbargee 
-par  Malesberbes  d*a viser  aux  moyens  d'am^liorer  le  sort  des  isra^lites. 

VERGNIAUD  (Pierre- Victurnien),  n6  ä  Limoges  en  1759;  condamne 
^mort  par  la  Convention  et  ex^cot^  le  31  oclobre  1793.  Membre  de  Tad- 
ministration  du  d^partement  de  la  Gironde  ;  en  1791,  nomm^  d^pule  ä 
i'Assembl^e  legislative,  puls  ä  la  Convention.  Le  plus  Eloquent  des  giron- 
dins. 

Garat  alo6  (  Pierre-Jean  ) ,  n6  ä  Ustarilzle  2^  avril  1764  ,  mort  ä 
Paris  le  1*'  mars  1823.  Fait  son  droit  ä  Bordeaux,  oüil  re^oit  des  le^ons 
de  mosique  de  Beck  ;  professeor  de  cbant  au  Gonservatoire ,  ä  Paris ; 
un  des  plus  grands  artistes  de  son  dpoque  ;  snrnomm^  par  Tentbou- 
siasme  des  contemporaios  VOrphie  moderne. 

DESGHAMPS  (  Claude),  n6  ä  Yertus  le  9  janvier  1765  ;  mort  ä 
Bordeaux  le  13  novembre  1843.  Ingenieur  des  ponls-et-cbaossee&  ü 
Perpignan  ,  de  1788  ä  1791;  ä  Belhel  de  1792  ä  1802;  Ingenieur  en  cbef 
charg^  des  routes  dans  les  Alpes ,  en  1802 ;  en  1809,  charg6  du  Service 
du  departement  des  Ardennes  ;  mdme  annee  ,  inspecteur  de  la  10*  dl- 
vision  ä  Bordeaux  ,  en  remplacement  de  Br6montier;<directeur  des 
travaux  du  pootde  Bordeaux;  autear  de  beiles  etuJes  de  canaux  dans 
les  landes  et  d^^tudes  sur  la  Garonne. 
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Caillac  {Jean^Bfarie),  n6ä  GaiUac  (Tarn),  1e  4  octobre  1765;  mort 
ä  Bordeaax  le  9  fövrier  1890.  M^decin  et  envoyd,  en  cetle  qoalit6,  h 
Varmöe  des  Pyr^n^es-Occidentales ,  dans  les  )i6pltaax  de  Bayonoe  et 
de  SaiDt-Jean-de-Laz;  litt^ratear  distinga^  ;'je  1*'  jailtet  1813,  membre 
de  rAead6cnie  de  Bordeaux;  laor^at  de  rAcadömie  des  jeox  floraux 
de  Touloase. 

JoüAimBT  (Fran^ois-RenS^B^it-Vatar)^  n6  ä  Rennes  (lle-et-Vilaine), 
le31  d6cembre  1765;  mort  ä  Bordeaux  le  18  avril  1845.  Licencid  en 
droit ;  6crit  dans  \e  Journal  des  Hommes  Libres ;  vers  1800  entre  dans 
une  imprimerie  ä  Bordeaux,  en  qaa1i(6  de  prote;  Tient,  soas  Tempiro, 
ä  Pörigaeux  ,  oü  il  remplit  les  mdmes  fonctions  ;  membre  de 
rAcad^mie  de  Bordeanx,  profesäe  la  rh^toriqae  et  1a  pbilosopbie  ä 
Sarlat  et  ä  Perigoeax ;  en  1830  ,  bibliothecaire  de  la  ville  de  Bor- 
deaux ;  correspondant  de  Tlnstitat  de  T'rance  (Acad^mie  des  las^ 
^riptions  et  belles-lettres). 

Richelieu  (Armand-Emmanuel'dU'Plessis ,  ducde)  ^n^  ä  Paris  en 
1766 ;  mort  le  17  mai  1822.  Ministre  sous  Loais  XYI11 ;  affecte  le 
produit  d'une  dotation,  votöe  par  les  Gbambres,  ä  T^rection  de  l'bdpi- 
tal  de  Bordeaux ;  President  da  conseit  des  ministres  en  1820 ;  mem- 
bre de  TAcad^mie  frangaise. 

FsRBfeRE  (Philippe),  n6  ä  Tarbes  le  4  octobre  1767  ;  mort  ä  Bordeaux 
Ters  1815.  Avocat  celöbredu  barreau  de  Bordeaux. 

CHEVERÜS  (Jean-Louis  Anne-Magdeleine-Lefebvre  de),  n^äMayenne 
(Mayenne),  le27  janvier  1768  ;  mort  ä  Bordeaux  le  18  juillet  1836.  Re- 
v^ta  du  sacerdoce  le  18  decembre  1790;  yicaire-g^n^ral  au  Maos; 
passe,  au  commencement  de  1793,  en  Angleterre ,  oü  il  professe  les 
malh^matiqaes ;  part  poar  Boston  le  8  octobre  1796 ;  en  1808  ,  promu 
ä  rdvScbd  de  Boston;  oomme  ä  r^v6cb6  de  Montaoban  le  1«' janvier 
1823;  promu  an  siege  de  Bordeaux  le  30  juillet  1826;  nomm6  cardioal 
le  1«'  fövrier  1836.  Tout  6loge  serait  inulile  apr^  un  pareil  nom. 

Gottin  (Sophie  Risluud,  madame),  nee  ä  Tonn^ios,  en  1773;  morte 
le  25  aoüt  1807,  ä  Paris.  Passe  son  enfance  ä  Bordeaux;  auteor  de ro- 
mans  bien  connus,  dont  le  produit  fat  presque  toojours  affecte  par  eile 
k  des  oeavres  de  bienfai<ance. 

MäJiCELim  f^ Marie-'Louis-Auguste'Martin-du'Tirac  f  comle  de],n6 
au  cbäteaa  de  Marcellas  ( Lol-el-Garonne )  le  2  fevrier  1776  ,  mort  le 
29  J^cembre  1841 .  D^potö  de  la  Gironde ;  pair  de  France.  Modale  par- 
fait  de  toutes  les  verlas  cbr^tiennes  et  sociales.  (Note  de  M.  Dorm  , 
correspondant.  ) 

Tbul^he  (Joseph),  n6  ä  Montagne,  pr^s  Agen ;  mort  le  28  decembre 
^824.  Ing^oiear  en  cbef  des  ponts-et-cbaussees ;  se  signale  dans  des 
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Iravaui  difficiles  de  restaaration  de  la  tour  de  Gordoaan  ;  propose  ie 
Premier,  le  29  jain  1783,  Temploi  des  parabolo^l'des  pour  T^clairage 
des  phares;  membre  de  TAcad^mie  de  Bordeaux. 

MAZOIS  {FrariQois) ,  d6  ä  Lorieni  (MorbibaD),  Ie  i%  octobre  1783  ; 
mort  ä  Paris  Ie  31  d^cembre  1826.  Membre  de  rAcad^mie  de  Bordeaux, 
auteur  da  Palaii  de  Scaurus^  des  Ruines  de  PompH^  etc. 


2o  Charte  originale  du  XHI*  sUck  relative  ä  la  Seauve^  avec  sceäu 
pendant.  —  H.  Babanis. 

Gelte  Charte,  qui  ne  porte  pas  de  date ,  mais  dont  röpoqae  n'en 
est  pas  moinsfaciie  h  ^tablir,  est  du  temps  oü  Savary  de  Maalöon 
^lait  lieutenant  royal  dans  le  Poitou  et  la  Gascogne  pour  le  roi  d'An- 
gleterre ,  et  eile  a  6ii  donn^  par  lui  k  la  requdte  de  Tabbä  de  la 
Seauve,  qui  se  plaignait  des  obstacles  mis  par  le  conseil  de  ville  de 
Bordeaux  au  transport  des  vins  de  FAbbaye.  Savary,  rappelant  les 
Privileges  accord^  au  monast^re  par  le  roi  Bichard  et  les  comtes  de 
Poitiers,  enjoint  h  la  mairie  de  Bordeaux  de  neplus  meltre  obstacle 
ä  la  circuIatioQ  de  ces  vins  sur  la  Dordogne  et  la  Garonne.  Getto  pitec 
est  surtoutimportante  en  ce  que  nous  ne  possödonspoiDt  h  Bordeaux 
de  document  auihentique  plus  aDcien  dans  lequel  il  soit  fall  mention 
du  maire  et  des  jurats  de  Bordeaux ,  quoiqu'il  en  soit  question  dans 
d'autres  titres  antörieurs,  mais  dont  on  ne.connait  que  des  copies  : 

«  Savaricos  de  Malo  Leone,  majori  jaratis  et  probis  homlnibos  de 
Bardigala  salolem  et  amorem.  YeDieDles  ad  me  fralres  de  Silva  pri- 
vilegia  saa  domini  regis  Bicardi  et  aliomm  comitom  Pictavias  ab  eis 
sibi  iodalta  mibi  exbiboeroDt  in  qoibas  continetor  quöd  liceat  eis  et 
homioibos  ipsoram  per  Gaaronoam  sicot  per  Dordoniam  vina  sua  libere 
transire  et  naves  saas  obicamqae  vblaerint  onerare.  Mando  qoidem 
vobis  et  ex  parte  domini  regis  et  mea  firmiler  prsecipio  quatinos  bomi- 
nibos  de  Silva  vina  saa  onerare  et  naves  ipsoram  libere  et  quietö  per 
Guaronnam  sive  per  Dordoniam  tran&ire  permittatis  neo  aliqaod  eis 
impedimentam  in  bis  vel  in  aliis  facialis.  Yolo  tamen  at  antiqaam  con- 
saetadinem  de  viois  sais^persolvant.  (Sine  die.)» 

Sceau  en  cire  jaune  offrant  d*un  (Ali  Vicu  aux  armes  de  Thouars, 
porlant  d*or  au  lion  rampant  de  gueules ,  Töcu  ä  la  bordure  de  be- 
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sants ;  de  Taulre  c6t^,  un  ca valier  arm6  de  toulcs  pieces,  tenanl  de 
la  main  droite  son  ^p^e  et  se  couvrantde  la  gauche  d'un  ^u  aux 
mömes  armes. ' 

30  Charte  relatioe  au  chäteau  de  Taste,  ä  Saint^Macaire.  ^- 
M.  Rabanis. 

La  Charte  suivanle,  de  Tann^e  1230,  donn^e  par  le  fameux  Ros- 
tainh  du  Soler ,  lieulenant  d'Henry  de  Turbcville,  s^n^chal  de  Güs- 
cogDe ,  conccrne  les  propri^t^s  de  la  maison  de  Taste,  dans  le  dis- 
trict  de  Saint-Macaire,  et  fut  motiv^e  par  un  ^v^nement  tragique 
arrivö  dans  cetle  maison.  Richard-Guilhem  de  Taste  ayant  assassinä 
son  fröre  Amalvin ,  le  lieutenant  du  s^nöchal  s'empressa  de  meltre  le 
s^uestresur  ses  biens.  Une  double  Opposition  fui  faite  h  cette  mesure, 
premierement  de  la  part  de  Fabbaye  de  Sainte-Croix ,  de  laquelle 
relevait  le  prieur^  de  Saint-Macaire,  ensuite  de  cellc  de  Pierre  de 
Gavaret ,  seigneur  en  parlie  de  Saint-Macaire  et  de  Langon.  Cette 
contestation  donnalieu  h  la  convocation  d'une  assembl^e  de  Cheva- 
liers et  de  prud'hommes  qui  se  r^unit  ä  Langon  et  dans  laquelle  on 
remarqudit  le  maire  de  Bordeaux ,  Raymond  Monadey,  accompagnö 
d'un  grand  nombre  de  bourgeois  et  de  nobles  de  la  ciiä.  L'assem- 
bl6e  ayant  reconnu  les  droits  de  l'abb^,  Rbstainh  du  Soler  donna 
main-lev6e  du  s^ueslre  au  moyen  de  la  charte  ci-dessous. 

«  Rostandus  de  Solerio  senescalcas  Yasconiae  locam  tenens  domini 
Henrici  de  Turbavila  omnibus  prsesentes  lilteras  iospectaris  salalem  in 
domino.  Noveril  anivsilas  vestra  quod  Raymondus  Willelmi  de  Tastis 
miles  diabotico  ductus  spiritu  interfecit  fratrem  saacn  Amalvinam  ;  et 
hac  de  causa  accessimus  et  venimas  apud  Sanctum  Machariam  et  oc- 
casione  homicidii  sazivimas  et  occapavimas  domum  et  alias  res  quas 
predictus  Raymondus  Willelmi  liabebat  apud  Sauclum  tlacbarinm. 
Quo  facto  dominus  Ponlins  abbas  SanctoB  Crucis  Burdigaleosls  ex  unä 
parte  et  dominus  Petrus  de  Gavarrelp  ex  altera  dixerunt  qu6d  injuriam 
faciebamns  eisdem  super  istis  quilibel  eorum  dtceos  res  oocupatas  so- 
perios  nomioatas  suas  esse  de  jure.  Nos  verä  diem  eisdem  assigoavimus 
super  hoc  apudPortum  de  Liogooio  et  ibidem  interfuimus :  fueruptquo 
ibidem  dominus  Podüus  abbas  Sanctsß  Grocis  et  dominus  Petrus  de  Ga- 
varetQ  et  venerabiles  patres  Convenarum  et  Yasatensis  episcopi  abbas 
ßancli  Salvatoris  de  Blavia  et  Raymondus  Monedeir  major  Burdegalap 


Digitized  by 


Google 


—  57  — 

cl  multi  burgeosos  Bardigatenses  et  nobiles  viri  Arnaldas  de  Blancha- 
forti  et  Bernardus  d'Escossaa  et  Amalvinas  de  Bares  et  Bernardus  de 
Blanohaforti  mililes  et  multi  alii.   Nos  vero  babito  consilio  proborom 

bomiDum  et  judicum domum  et  res  alias  quas  occupaveramas. 

infrä  villam  Sancli  Macbarii dedimos  ad  manulevandum  satvo 

jare  domini  regis  nostri  et  alieno Id  cujus  rei  testimonium 

prcBiSeoles  Uteras  sepefato  abbati  concessimus  sigilli   nostri  munimine 

roboratas.  Datum  apud  Burdeg^lam octobris  anno  domioi 

millesimo  ducentesimo  et  tricesimo.  » 

Le  sceau  a  öt6  d6tach6.  —  11  6lail  suspeadu  k  une  mince  laniere 
de  parcbemiD  qui  resl^. 

k^  Charte  relative  ä  l'Abbaye  de  Sainte-Croix  ä  Bordeaux,  — t 
M.  Rabanis. 

Cette  troisieme  cbarte,  donn^e  en  1261  par  Guy  de  Lusignan  , 
oncle  et  lieuleDaDt  du  prince  Edward  de  Guienne,  est  desüri^e  ä 
conßrmer  le  droit  de  haute-justice  doDt  jouissait  Tabbaye  de  Sainte- 
Croix  dans  les  domaines  relevant  de  son  prieur^  de  Saint- Macaire. 
Guy  de  Lusignan,  pendanl  un  s^jour  qu'il  ayait  fait  dans  celte  villc, 
avait  fait  pendre  par  son  pr^v6t  un  voleur  surpris  cn  flagrant  d^lit 
dans  son  propre  h6lel ;  et  Tabb^  de  Sainte-Croix  craignait  que  cette 
dömarche  neconstituät  un  pr^c^ent  pr^judiciable  ä  son  autorii^. 
En  cons^quence,  Guy  de  Lusignan  d^lara  qu'il  reconnaissait  ä  Tabb^ 
la  justice  du  sang  dans  son  prieurö,  et  quil  n'avait  agi  dans  cclie 
occasion  qu'en  vertu  du  droit  r^servö  aux  rois  et  ä  leurs  lieutenants 
de  faire  justice  par  eux-m^mes  de  tous  les  d^lits  commis  dans  ud 
certain  rayon  autourdesh6lelsqu'ilsbabitaient. 

«  Ufiiversis  prsBdentes  litteras  iospecturis  Guido  die  Leziniaco  fraler 
illustris  regis  Auglise  tenensque  locum  Karissimi  nepolis  sui  domini 
Eduard!  ib  Vasconia  dicli  regis  Angliie  primogeuiii  salulem.  Noverint 
uuiversi  qu6d  dos  iuspectis  privilegiis  abbalise  Sauet»  Crucis  Burdega- 
lensis  et  privilegiis  villse  Saucti  Macbarii  iuduttis  a  domino  Wilbelmo 
duce  Aquitaniffi  et  Arembergä  uxore  sua  coufirmatis  ä  domioo  llenrico 
Dei  gratia  rege  Augli»  ,  perpendimus  de  proborum  virorum  consilio 
justiciam  sanguinis  ad  abbatem  SanctsB  Crucis  et  priorem  Saucti  Ma- 
cbarii pertinere  et  uolnmus  quöd  propter  illum  latrouem  quem  die  sab- 
bati  post  conversioDuem  Sancti  Pauli  apud  Sanclum  Macbarium  sus- 
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pendi  feolmas  eis  ia  posterom  prejudiclum  generetur  cum  cognovimos 
prsedicium  lalrooem  fartom  commisisse  in  domo  nostra  et  famili»  nos- 
trse  dum  ussemos  apud  Sanclum  Macharium ,  et  illa  de  caasa  jadicium 
prsedicti  latronis  ad  nos  perlineret  secoodum  asum  et  consaetadinem 
in  hospitio  domioi  regis  AnglisB  et  lenenliQm  locam  saumhaclenas  ob- 
servatam.  In  eujas  rei  lestimonium  preseotes  lileras  fecimus  sigilli  nos- 
tri  moDimine  roborari.  Dalam  kal.  febraarii  (1*'  fevrier)  anno  domiDi 
millesimo  GG.  sexagesimo  (1261,  o.  st,).  » 

Sceau  en  cire  yerle,  fort  d^gradä,  portant  d*uD  cAtä  burdä  d'ar- 
gent  et  d'azur ,  et  de  Fautre  offrant  un  persoonage  vfetu  d'une 
loDgue  cotte,  dont  le  bras  droit  est .  repliä  en  arriere  et  semble 
tenir  une  ^p^e ,  tandis  que  le  gauche  est  relev^  et  semble  rc- 
tenirune  bride:  il  ne  reste  pasde  trace  de  Ia  parlie  infMeure  du 
Corps. 

DEUXifiME  PARTIE,  —  Mesures  de  comservation  ;  Travaux. 
10  lloiiiimeBt«  hlstortqiies. 

io  Clo(tre  de  Viglise  Saint-Andri  ä  Bordeaux.  —  La  Commis- 
sion  a  6t6  heureuse  d'apprendre  que  Topinion  du  Conseil  des  bäli- 
mcnts  civils  ölail  conforme  ^  Tavis  qu'elle  a  donnä  elle-m^me ,  en  ce 
qui  concerne  le  clotlre  de  T^glise  Saint-Andr^.  La  Commission  ne 
saurait  penser  qu*apres  Ia  d^cision  d'une  autorit^  aussi  comp^tente 
et  aussi  ^lair^e,  il  s*61evftt  encore  une  voix  pour  demander  le  ren- 
versement  ou  Ia  mutilation  du  clottre  Saint- Andrä ,  construction 
pröcieuse ,  non-seulement  par  de  nombreux  fragments  d'ornemen- 
taiion ,  mais  aussi  parce  qu*elle  est  le  seul  de  tous  les  ^difices  de  ce 
genre  que  nos  localit^s  possödaient  autrefois ,  qui  ait  ^bapp^  k  Ia 
jdestruction. 

Voici  les  termes  de  Ia  d^lib^ration  prise  par  le  Conseil  des  bftti- 
ments  civils ,  dans  Ia  s^ance  du  18  juillet  1848  : 

((  Au  sujet  des  abords  de  Ia  cathödraie ,  le  Conseil  doit  faire  obser- 
ver  que  le  clottre  qui  existe  sur  Ia  face  laterale ,  ^  droile  ,  n'est  pas 
sans  int^rfet  sous  le  rapport  de  Tart  et  sous  celui  de  ITiistoire  ,  et 
que ,  en  cons^quence ,  conform6ment  aux  id^es  de  conservation  qui 
sont ,  avec  raison  ,  appüqu^es  aux  monuments  publics ,  ainsi  que 
comme  d^pendance  de  T^glise  ,  il  est  n^cessaire  ,  i®  de  conserver 
ce  clottre,  de  fa^on  que  le  mur  parallele  ä  T^glise  qui  le  s6pare  des 
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maisons  voisines  devienne  mar  de  face  siir  la  voie  publique  y 
2"*  d'apqu^rir  et  de  supprimer  uU^rieureroeDt  les  maisons  qui  y  sont 
adoss^es ,  ce  qui  laissera  h  la  voie  publique  une  largeur  parfaite- 
ment  couveuable ,  en  adoptant  ralignement  proposö  au  droit  des 
numöros  pairs»  » 

20  Gaz  dans  figlise  Saint-Seurin  ä  Bordeaux.  —  Sans  agiler  la 
question  fort  coutrovers^e  de  Temploi  du  gaz  bydrog^ne  dans  les 
6glises,  M.  Leroya  fait  remarquer  que  le  placement  d'un  tuyau 
de  gaz  dans  Tentr^e  occidentale  de  T^glise  Saint-Seurin  de  Bor- 
deaux avait  donnä  lieu  au  percement  d'une  colonne  romane  fort 
curieuse  du  XI«  si^cle.  Rien  n'^tait  plus  facile ,  cependant ,  que  da 
faire  döboucher  ce  tuyau  dans  une  parlie  pleine  du  mur. 

La  CommissioD  n'a  pas  h^sit^  ä  s'associer  aux  re^rets  et  h  Tavis 
exprim^s  par  M.  Leroy. 

30  Chapelle  de  la  Triniti  ä  Saint-Emilion.  —  Le  secr^taire  a 
fait  connattre  que  cette  chapelle  du  plus  beau  gothique  ,  et  sous  ce 
rapport  une  des  plus  interessantes  de  nos  contr^es ,  qui  poss^de 
en  outre  des  restes  de  pcinture  murale,  avait  M  mise  en  vente  par 
son  propri^taire  etali^n^epour  le  prix  de  1,500  fr.  11  a  exprim^  des 
regrets,  auxquels  la  Commission  s'est  associ^e ,  de  n'avoir  pas  vu 
la  municipalitä  s*imposer  un  l^ger  sacrifice  pour  faire  Tacquisition  et 
assurer  la  dur^e  d'un  monument  aussi  remarquable. 

4«  Clöture  de  Viglise  Saint-Pierre  de  Bordeaux.  —  La  dömolilion 
d'une  partie  des  maisons  adoss^es  ä  cette  ^glise  ay ant  donnä  lieu  k 
la  municipalite  de  commencer  la  pose  d'une  grille  de  defense  autour 
de  cette  ^glise,  la  commission  a  examin^  si  le  style  greco-romain 
adopte  pour  cette  cl6ture  est  le  plus  convenable,  et  s'il  n*y  avait 
pas  lieu  de  prendre  pour  modele  le  caract^re  dominant  de  l'Mifice . 

Apr^s  avoir  remarqu^  que  le  comit^  des  arts  et  mpnuments ,  pr^s 
le  ministere  de  l'instruCtion  publique ,  s'est  prononc^  contre  Tadop- 
tion  de  ces  moyens  de  defense ,  la  commission  de  la  Gironde  a  ^mis 
Favis  que ,  dans  tous  les  cas ,  ces  griües  ötaient  une  d^pendance  in  - 
time  du  monument  qu'elles  prol^geaient  et  que,  lorsque  Tautorilöles 
jugeait  n^cessaires,  elles  ne  sauraient  &tre  construiles  dans  un  style 
diff^rent. 

50  Projet  de  portes  en  chine  pour  Viglise  St-Pierre,  ä  Bordeaux. 
—  Ce  travail,  dress6  avecbeaucoup  de  sein  par  M.  Labbö,  a  oblcnu 
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\a  complete  adhösion  de  la  Sociölö.   Cet  archilecte  a  heureuseoienl 
imit^  ie  style  flamboyant  qui  est  celui  de  Tabside ,  celui  des  d^cors 
qui  eniourent  les  Laies.  Ce  projet  s'eleve  ä  la  sommede  1,601  fr. 

60  £glise  de  GuUres.  —  Vers  la  fin  de  1848 ,  Ie  secr^laire  ap- 
pcla  raUenlioQ  de  la  commission  sur  r<^lat  de  T^glise  do  GuUres , 
sür  rimportance  des  travaux  qu'il  restail  h  y  faire,  et  nolamment 
sur  Tabsence  de  pi^ces  importantes  dans  la  charpente.  Sur  ses  ob- 
servations,  M.  Courau  a  M  charg^  de  ridiger  un  devis  des  Ira- 
vaux  de  conservation ,  qui  sera  remis  sous  peu  de  jours  ä  raulorilö. 

70  Projet  d'aufeldans  Viglise  St-Seurin,  ä  Bordeaux.  —  Apr^s 
diverses  observalions  tendant  ä  obtenir  plus  de  simplicitö  dans  les 
d^tails  €t  une  r^uction  dans  les  dimensions  du  retable ,  la  commis- 
sion a  opprouv^ ,  sous  scs  rfeerves  ,  Ie  projel  qui  lui  a  öl6  prösenl6 
et  dont  un  de  ses  merobres ,  M.  Poilevin ,  s'est  cbargä  de  diriger 
I'execuiion. 

8p  iglise  deLoupiac,  —  M.  Abadie,.architecie  de  la  commission 
de  monuiDents  historiques ,  pres  Ie  ministcre  de  Tint^rieur,  a  dressä 
un  projet  montant  h  54,479  fr.  61  c.  pour  la  restauration  de  T^glise 
deLoupiac. 

Par  une  lettre  sous  la  date  du  25  aoüit  1848 ,  Ie  mmtstre  de  Tintd- 
rieur  a  annonc^  Touverture  d'un  credit  de  30,000  fr.  pour  ces  tra- 
vaux. Ce  cr^it  sera  r^parti  sur  cinq  exercices,  de  1848  ä  1852, 
2,t)00  fr.  sur  1847,  et  7,000  fr.  sur  chacun des  exercices  suivants. 

Une  allocalion  de  10,000^  fr.  a  ^t^  dcmand^e  au  ministre  de  la 
justice  et  des  cultes ,  et  3>000  fr.  de  Subvention  ä  la  commune. 

La  commission  n'enregislre  ces  diverses  subventions  que  pour 
präsenter  un  r^nm^  complet  dece  qui  a  ^t^  fait  pour  les  m'onuments 
historiques  du  d^partement ,  parmi  lesquels  T^glise  de  Loupiac  ne 
pouvait  ^Ire  oubli^e  ;  mais  eile  doit  h  la  v^ritö  d'ajouter  qu'elle  est 
resl6e  ^Irangtre  ä  Texamen  du  projet ,  comme  aux  demandes  d'al- 
locations. 


Les  monuments  suivants  restent  a  IVUude : 

lo  Egiise  de  Berson.  —  M.  Durassie. 

2o  Egüse  de  Montbrier.  —        Id. 

30  Crypte  de  l'öglise  de  Baron.  —  M.  Lamothe. 

4«  Egiise  de  La  Brede.  —  M.  Allaüx  fils. 
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5o  Eglise  de  Potensac.  -—  M.  Durassii^.  ' 

60  Clocber  de  Saini-Eroilion.  —  M.  Mialbe. 
70  Ruines  de  TAbbaye  de  la  Sauve.  —  M.  Labbe. 
80  Chäteau  de  Brugoac.  —  M.  Courau. 
8"^  Chftleau  de  Roquctaillade.  —  M.  Labbe. 
9»>  Abbaye  de  Faise ,  h  Lille. 
10«  Qiapeile  de  Brouqueyran. 

%"  BAllmeiit«  clwll«. 

Sous  le  titredebMimenlscivils,  radministration  d^parlemeniale 
et  la  commission  compreunenl  tous  ies^difices,  en  voie  de  r^para* 
tion  ou  de  conslruction,  qui  ne  figurent  pas  sur  le  tableau  de  cFasse- 
mcnts,  Oll  dont  les  projets  sont  pr^s'enUs  parles  comrounes. 

Toules  les  fois  que  TimportaDce  des  tpavaux  le  commande ,  et 
c'est  le  plus  grand  nombre  des  cas ,  la  commissioD ,  vous  le  savez, 
Monsieur  le  Prüfet ,  Charge  ud  de  ses  membres  des  fonctioos  de 
rapporleur,  et  c*est  sur  cet  avis,  m(irement  d^Iib^r^  en  s^ance  gö- 
n^rale,  que  sont  formulöes  les  d^lib^rations  qui  vous  sont  adres- 
s^es. 

Nous  alloDS  rappeler  sommairement  lesprojelsqui  ont  M  Tobjel 
derexamende  la  commission  et  qu'elle  a  dößnitivemcnt  approuve. 

lo  Projet  d'^glise  pour  la  seclion  de  Cazaux  ,  commune  de  La 
Teste.  —  M.  Dmokoivs&i,  architecte. 

2o  Reconstruction  de  Tabside  de  F^glise  de  Saint-Cristophe  de 
Double.  —  M.  Renon,  architecte. 

30  Clocher  pour  T^glise  Saint-Germain  La  Riviere.  —  M.  Labbe  , 
architecte. 

*4-o  Clocher  pour  T^gliso  de  la  commune  de  Lamarque.  —  M.  Dü- 
RASSiE ,  architecte. 

50  Ereclion  d'une  fa^ade  h  Töglise  de  la  commune  de  Saint-Sau- 
veur. 

60  Addition  d*uD  bas-cAt^  ä  T^glise  de  Lestisc.  —  M.  Courau  , 
architecte. 

70  Reconstruction  du  presbytere  de  la  commune  de  Saint-Hi- 
laire  de  La  Noaille.  —  M.  Girard  ,  architecte. 

8''  Construction  d'une  maison  curiale  ä  Cadillac.  —  M.  Labbe  , 
architecte. 
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9i>  RecoDStructioD  de  i'hAlel-de-ville  de  Langen.  —  M.  Dophot  , 
archilecte. 

IQo  Construction  d'une  6cele  et  d'une  mairie  pour  la  commune  de 
Gabanac. 

1  lo  Construction  d'une  maison  d'^cole  et  d'une  tnairie  dans  la 
commune  de  Lamarque.  -^  M.  Ddrassie  ,  archilecte. 

12''  Construction  d'une  maison  d'ecole  däns  la  commune  de  Saint- 
Ciers-de-Cannesse. 

130  Construction  d'une  6cole  de  gar^ons  et  de  ßlles  pour  la  com- 
mune de  Gujan. 

14o  Consolidalion  de  la  halle  de  Cadillac.  —  M.  Girabd  ,  archi- 
lecte. 

150  Construction  d'un  lavoir  public  ä  Saint-Christoly,  arrondisse 
ment  de  Lesparre.  —  M.  Coubad  ,  archilecte. 

TROISlfeME  PARTIE.  —  Personnel. 

Par  arr^t^,  sous  la  date  du  28  novembre  1848,  M.  Leroy  a  ^l6 
reint^gre  dans  le  litre  de  membre  r^sidant,  que  son  absence  de  Bor- 
deaux lui  avait  fait  perdre. 

La  Commission  n'avait  jamais  perdu  de  vue  les  travaux  actifs  et 
importants  de  M.  Leroy.  A  la  circonstance  de  relations  privöes, 
que  ses  membres  oht  ^t^  heureux  de  renouer,  se  joignait  donc  l'in- 
t^r^t  des  travaux  de  la  Soci^t6  qui  devait  trouver  dans  cet  ancien 
collegue  un  concours  aussi  actif  qu'^Iairä. 

L'^Ioignement  de  Bordeaux  de  M.  Dosquet  fiis  ne  lui  a  permis 
de  remplir  que  pendant  quelques  jours  les  fonctions  de  secr^taire« 
adjoint  qui  lui  avaient  6l6  d6volues  par  I'arrfet6  pr^fectoral  du  16  d6-  . 
cembre  184'8.  M.  Bourdon,  appel^ä  leremplacer  par  un  arr^t^sous 
la  date  du  30  janvier  dernier,  a  ii6  bienlAt  emp^h^  de  remplir  ces 
fonctions,  et  vient  d'fttrc  remplac^,  h  son  tour,  par  arrfet6  en  date 
du  18  de  ce  mois ,  par  M.  Lafon,  chef  de  bureau  ä  la  pr^fecture  , 
d^jä  atlach^  aux  travaux  de  la  Soci^tä. 

Recevez,  Monsieur  le  Prüfet,  Tassurance  de  nos  sentiments  res- 
l^eclueux. 

Bordeaux ,  le  24.  juillet  1849. 

Le  Prisident ,  Le  Secritaire , 

Rabanis.  L.  Lamothe. 
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.  PIfiCES  A  L  APPUI. 


Du  44  D^embre  4848. 

Lb  Pr£pet  du  Departement  de  la  Gironde  , 

Vu  rarr6t6  da  26  mars  1839  ,  qai  a  iosliTa^  aoe  Commission  poar 
la  recherche  el  la  coaservatioD  des  Monuments  el  des  documenls  his- 
loriqaes ; 

Yu  an  aatre  arr^le  du  24  f^vrier  1847  ,  porlanl  instUation  d*uQ  co^ 
mite  consaltatif  fonn6  dans  le  sein  de  la  Commission  des  Moonmenls 
historiqaes  ,  poar  l'examen  des  projets  de  coostruction  de  bditiments 
aux  frais  des  communes  oa  des  Etablissements  de  bieofaisance  ; 

Va  ane  proposition  de  M.  Rabanis ,  pr^sident  de  la  Commission  des 
Monuments  historiqaes  ,  tendant  ä  la  r^union  des  deux  \nstilationa  en 
nne  seule  ; 

CoDsid^rant  qae  les  travanx  du  Gomit^  des  b^timents  civils  Etaieot 
dirig^s  par  le  Presideot  de  la  Commission  des  Monuments  historiqaes  , 
et  que  le  Secr^tair«  de  celte  Commission  6lait  aussi  admis  ä  y  prendre 
part; 

Consid^rant  que  le  concours  de  tous  les  Membres  de  la  Commission 
des  Monamenls  historiqaes  sera  aoe  nouvelle  garantie  de  la  bonoe  en- 
leote  des  projets  de  conslruction  pr^ent^spar  les  communes  et  les  6ia- 
blissements  de  bienfaisance ; 

ARR£TE  : 

Art.  1«^'  La  Commission  des  Monumeots  et  des  documents  bistori- 
ques  du  d^partement ,  et  da  Comite  inslito^  pour  Texamen  des  projets 
de  coostruction  des  bätiments  aux  frais  des  communes  et  des  Etablis- 
sements de  bieofaisance  ,  sont  rEuois  en  un  seule  Commission,  soos  le 
titre  de  Commission  des  monuments  et  documents  historiqties  et  des  bdti- 
ments  civils  du  DSpartement, 

Art.  2.  M.  Dosquet  fil^ ,  secretaire  du  ComitE  des  bätiments  civils, 
sera  attachE  ä  cette  Commission,  eoqualitE  de  SecrEtaire-adjoiot. 

Art.  3.  M.  le  President  de  la  Commission  des  Monuments  histori- 
ques  est  charg6  d*assurer  TexEculion  du  prEsent  arrEtE. 

Feit  ä  Bordeaux  ,  en  l*hötel  de  la  PrEfecture. 

Le  Prifet  de  la  Gironde , 
SignS  NEVEUX. 
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Du24F6vrier4847. 

Nocs,  Pair  de  France,  PriKfet  de  la  Gironde  , 

Vu  Tart.  45  de  la  loi  du  18  Juillet  1837  ,  sor  TadmiDistration  monici- 
pale  ,  portanl  qa'aucuoe  coostrüctioa  Douveüe  ou  recoDstracl'on  eo- 
ti^re  ou  partielle  ne  pourra  6tre  autorisee  qae  sur  la  productionde 
projeis  et  devis  ;  que  ces  projets  et  devis  seroot  soumis  ä  rapprobation 
pn6aTable  du  Mioistre  comp^teut^  quaod  la  depense  exc6dera 30,000  fr., 
et  ä  Celle  du  Prüfet,  quand  eile  sera  nioindre  ; 

Vu  rordoonaace  du  Roi  du  6  Juillet  1846 ,  qui  applique  les  disposi- 
tioDs  de  Tarticle  precitö  de  la  loi  du  18  Juiilet  1837  ,  aux  travaux  ä 
ex^cuter  pour  les  6tablissemeats  de  charil6  et  de  bienfaisance ; 

Vu  Terdonnance  du  Hol  14  Novembre  1837  ,  relative  anx  formes  ä 
suivro  dans  les  adjudications  et  marcbös  pour  travaux  au  compte  des 
communes  et  des  ölablissements  de  bienfaisance  ; 

Vu  les  lostructions  ministerielles  relatives  ä  la  rödactioo  des  projets 
de  travaux  des  bäilments  civils,  ootammenl  Celles  du  22  Octobre  1812, 
du  9  Juin  1838  et  du  10  Fövrier  1840  ; 

GoDsiderant  que  des  projets  incomplets  ou  irreguliers  sontfröqnem- 
ment  soumis  ä  nolre  approbaiion  ; 

Que  la  DÖcessitö  de  renvoyer  ces  projets  pour  les  modifier,  ou  möme 
pour  les  soumettreä  de  nouvelles  etudes  ,  occasionne  quelquefois  des 
retards  nuisibles.  aux  iutördts  des  commuoes  ou  des  Etablissements 
charitables; 

Qu'il  Importe  ,  aßn  d'y  ob  vier  ,  de  r^ppeler  et  de  rendre  obligatoires 
pour  les  architectes ,  les  r^gles  qui  doivent  Etre  suivles  dans  la 
rödaction  des  projets  pour  4es  rendre  susceptibles  d*Stre  approuvEs  ; 

Qu*il  y  a  lieu  aussi  d'assurer  k  radmioistralion  ,  pour  Texamen  et  la 
vörification  des  projets  ,  le  coocours  d^bommes  de  Tart  d'nne  capacitE 
eprouvöe ; 

Que  ce  concours  peut  Mre  utilement  obteou  par  Tinstitution  d*un 
Gomitö  consnltatif  formö  dans  le  sein  de  la  Gommission  des  monuments 
historiques  du  döpartemet ; 

ARR]£T0NS  : 

Article  Premier.  —  Nul  projet  de  construction  de  bätiments  ,  aux 
fr.iis  des  communes  ou  des  administrations  de  charitö  ou  de  bien- 
friisance,  ne  sera  doreoavant  admis,  s'il  ne  se  compose  des  pieces  sui- 
vanles : 
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1<*  Ud  plan  g^n^ral  ,  Oriente  ,  de  remplacement  sur  lequel  la  cons- 
trocUon  doit  ^tre  elev^e  ,  et  de  ses  tenants  et  aboaUssants ; 

2<>  Les  plans  des  divers  ^tages  de  T^diflce  ä  construire ,  avec  une 
legende  indiqaant  la  destinatlon  des  diverses  pitees  dont  11  se  compose ; 

3<»  Des  coupes  en  long  et  en  travers  ,  et  les  profils  n^essaires  pour 
indiquer  les  pentes  da  sol ,  les  hauteurs  des  planchers  ,  le  Systeme  de 
constroclion  des  combles  y  la  forme  des  voütes  ,  etc.  ; 

4»  Les  ^l6vatioas  des  fagades  ,  avec  letf  detaiis  n^cessaires  pour 
faire  connattre  le  style  et  le  genre  de  ddcoration  des  ^difices  ; 

5»  Un  devis  descriplif ,  expliqnant  et  motivant  les  dispositfons  da 
projet ,  telles  qae ,  poar  les  fondaUons  ^  lear  profondeur  d^daite  des 
r^saltats  des  sondages  eßectu^s  oar  reconnattre  la  nature  du  sol ; 
poar  les  Elises  et  les  salles  d*6cole  ,  Tindicatlon  da  nombre  des  places 
qu*elles  doivent  contenir  ,  d*apres  la  proportion  foarnie  par  la  popala- 
tion  de  la  commane ,  etc. ; 

6^  Un  detail  ostimatif»  accompagn^  de  soas-dMails  m^triqaes  et 
estimalifs  qui  jostifient  de  la  fixation  des  prix  et  de  lear  application  aux 
ouvrages  ä  ex6cater ; 

7o  Un  cahier  des  cbarges  spöcifiant  Fepoqoe  ä  laqaelle  les  travaax 
devront  6tre  entrepris ,  celle  ä  laquelle  ils  d6vront  Stre  termin^s ,  les 
Obligations  de  Tentrepreneur  pendant  lear  ex^ation ,  le  mode  et  les 
^poqaes  de  paiement ;  d^terminant  les  garanties  qui  seront  exig^es  de 
Tentreprenear  etTaction  qae  Tadministralon  exefcera  sor  ces  garanties, 
en  cas  d'inex^cation  des  engagements  contracl6s ;  stipalant  que  toas  les 
travaax  ex^cat^s  en  dehors  des  aatorisations  r^gulierement  donnees 
resleront  ä  la  cbarge  personnelle  de  Tentreprenear  ,  saof  son  recours 
contre  Tarcbitecte,  dans  le  cas  oü  celai-ci  aarait  pris  sar  lui  de  donner 
des  ordres  contraires  aax  plans  et  devis  approaves. 

Abt.  2.  —  Les  plans  d^ensemble  seront  dress^  ä  T^cbelle  de  5  mil- 
liro^tres  an  moins  par  mölre  ,  et  les  plans  de  d^tails  ä  T^chelle  de  10 
naillim^tres  par  m^re . 

Art.  3.  —  Les  dispositions  de  l'article  f  seront  observ^es ,  antant 
qae  le  cpmportera  la  natare  des  travaax,  ä  Tegard  desprojets  de  re- 
constroction ,  d*agrandisseinent ,  de  restaaration  oa  d*appropriation. 

Les  teintes  conventionnelles  ä  employer  poar  les  plans ,  profils  et 
^l^vations  relatifsäces  derniers  projets  seront  toujoors  le  noir  poar  les 
parties  ä  conserver ,  le  jaane  poar  les  parlies  ä  demolir  ,  et  le  rose 
poar  les  noavelles  constructions. 

Art.  4.  —  Dans  le  detail  estimatif ,  seront  ajout^s  ä  Tevalaation  des 
(ravaux  : 
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i^  Uae  somme  ä  valoir  ,  poar  cas  iropr^vas  ,  laquelle  ne  doit  pas 
ddpasser  le  viogitörne  de  reslimalion  : 

2?  Les  hoDoraires  de  Tarchitecte  ,  lesqaels,  ä  moins  de  siipolaiions 
coalraires  et  r^oli^remeot  approavöes  ,  coDliQueront  d*6lre  üxis  k  5 
p.  %  de  Ia  d6peDse  totale  des  travaux ,  applicables  ,  savoir  : 

I  Vs  P-  %  ^  ^^  r^daction  des  projets  et  devis  approuv6s  oa  sascepli- 
bles  de  Tdtre  et  en  6tat  d'Mre  mis  en  adjadicalion  ; 

I  Ys  p.  o/q  ä  la  direction  et  ä  la  surveillance  des  travaax  ; 

I  Ys  P*  %  ^  la  r^ceptioQ  des  Iravauz  ,  ä  la  v^rification  et  an  r^gle- 
inei^t  des  comptes. 

AucuQ  honoraire  ne  sera  alloaö  poar  les  travaux  sappl^meotaires ,  ä 
moins  querinsuffisance'  des  pr^visions  da  devis  primitif  oe  provienne 
de  caases  ind^pendantes  de  la  volonte  de  rarcbitecte  et  da  soin  apporle 
par  lai  ä  la  r^daciion  de  ce  projet. 

Art.  5.  —  Pour  la  r^ceplion  des  travaux ,  il  en  sera  dress^  par 
rarcbitecte  on  compte  geD6ral  et  detaill^  ,  6tabli  saivant  le  ro^me  or- 
dre que  le  detail  eslimatif ,  lequel  sera  produit  ä  Tappoi  de  ce  compte 
pour  €n  faciliter  \a  v6rificatlon. 

Art.  6.  Un  comit^  consultatif,  form^  dans  le  sein  de  la  Commfssion 
des  Monuments  bistoriques  du  d^partement ,  est  Institut  pour  l'examen 
des  projets  que  nous  jugerons ,  ä  raison  de  leur  natare  ou  de  leur  im- 
portance  ,  susceptible  de  loi  6tre  soomis. 

Art.  7.  — Les  avisä  donner  par  le  Comite  porteroot  sur  les  dis- 
.  positions  de  solidite  ,  d*art  et  d'arcbitecture  des  projets  ,  sar  les  conve- 
nances  d'^tendue  et  de  distribotion  Interieure,  relalivemenl  ä  la  deslina- 
tion  des  bätiments  ,  sur  la  redaction  des  devis  et  sur  les  esiimations. 

Art.  8.  —  Le  präsent  arrötd  sera  insör^  au  Recueil  des  Actes  adminis- 
iratifs. 

Gommunication  en  sera  donnee  par  les  Maires  et  par  les  administra- 
teurs  d'^tablissements  de  cbaritö  aox  arcbitectes  qu'ils  cbargeront  de 
la  redaction  de  projets. 

Fait  ä  Bordeaux  ,  en  IHötel  de  la  Pröfectore. 

Le  Pair  de  France ,  Prifet  de  la  Gironde, 
SERS. 
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Circulaire  ä  MM.  lea  Membvßs  du  Conseil  general ,  des  Conseils 
d'arrondissement ,  ä  MM.  les  Juges-de-paix  y  ä  MM.  les  Mem- 
bres  correspondanls  de  Iq  Commissian. 


Pordeaux ,  le  l  nwrs  ^849. 


^OKSIEUR  , 


M,  le  Minislre  de  l'instraclioQ  pabliqoe  et  des  coltes  ,  par  sa  cir- 
culaire du  l*"'  decembre  1847  ,  a  recommaDd^  au  patriotlsme  et  ä  l'^- 
mulatioQ  des  administratioDS  commanales  de  France  Texerople  de  la 
ville  de  MoDtargis  ,  qui  a  pris  le  soin  de  rechercber  les  noms  de  tous 
les  hommes  otiles  oa  illustres  prodaits  par  cette  localite  ,  afia  de  payer 
ä  leur  memoire  qq  tribut  de  l^ilime  reconnaissance. 

La  Commission  des  Monuments  bistoriques  de  la  Gironde  /qui  com^ 
prend  dans  la  täcbe  qu^elle  s'est  impos^e  cetle  interessante  et  noble 
statistique  de  riatelligence  et  des  verlas  publiques  ,  a  pens6  qu'il  lui 
appartenait  d*autant  plus  de  concourir  aux  intentions  de  M.  le  Ministre, 
que  les  bases  du  travail  qn'il  r^clame  ont  d^jä  M  pos^es  par  eile  dans 
les  recberches  auxquelles  eile  s*e$t  livr^e  sur  l'blstoire  de  nos  contrees. 
Gependant ,  comme  le  tableau  qu'elle  a  dress6  des  bommes  recom- 
mandables  par  leurs  Services ,  dont  la  Gironde  s*bonore  ,  pourrait  avoir 
besoin  d'^tre  compl^t^ ,  eile  a  döcide  ,  dans  sa  s^ance  du  28  f^vrier 
dernier,  qu*elle  reprendrait  ce  travail,  en  le  divisant  d*apr6sles  circons- 
criptions  communales  du  d^partement,  M.  le  Prüfet  de  la  Gironde  qui , 
d^s  le  6  janvier  ,  a  transmis  h  tous  les  Maires  da  döpartement  la  cir- 
culaire de  M.  le  Ministre  ,  attend  les  renseignements  qa'ils  pourront  lui 
donner  pour  les  cornmuniquer  ä  la  GommUsion. 

Comme  dans  un  travail  de  ce  genre  il  Importe  surtout  d'^viter  les 
omissions ,  la  Soci^t^  doit  de  son  c6i6  r^clamer  le  conconrs  de  tontes 
les  personnes  qui  sont  en  ^lat  de  fournir  des  renseignements  et  des  in- 
dications  relatifs  aux  citoyens  qui  se  sont  fa.it  an  nom  recommandable 
dans  cbaque  localit6.  La  coopöration  qui  vous  est  demand^e,  Monsieur, 
sera  ,*nous  n^en  doutons  pas  ,  aussi  aclive  que  f^conde.  La  part  de 
travail  qu'elle  vous  impose  se  borne  d*ailleurs  k  r^pondre  aux  ques- 
tions  que  renferme  le  tableau  dont  le  cadre  est  ci-apr^  ,  et  aoxquelles 
vous  n*aurez  ä  joindre  que  Tindication  de  faits  authentiques.  Yous  n*ou- 
blierez  pas  que  les  6tndes  biographtques  regardent  la  Commission,  et 
que  ce  qu*elle  attend  surtout  de  vous,  ce  sont  des  renseignements  des- 
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tines  ä  rendre  son  classeroent  aassi  complet  que  possible,  en  övilanl  les 
omisäions. 

La  GomiDissioD  De  manqaera  pas  ,  d*aillear8 ,  de  faire  coDDattre ,  en 
cette  circonstanee  oomme  toujoars  ,  cenx  de  ses  bonorables  correspon- 
dants  qai  rauront  le  plas  efficacement  aid^  dans  celie  recherche  des 
talents  et  des  vertas  qui  forment  les  titres  de  famille  et  constitaent  le 
glorieax  patrimoine  de  chaque  circoDscription  commonale. 

Recevez ,  Monsieur ,  Tassurance  de  dos  seotiments  distingu^s.  ^ 

Le  Prüident ,  Le  Secritaire  , 

RABANIS.  L.  LAMOTHE. 


Mhk  da  BulletiB  i  fonnir  poor  CHAQDE  personnage, 


Commune  de 
Canton  de 

NOM  PIubfOHS 

Dato  et  lieu  de  la  naissance 
Date  et  lieu  de  la  mort 

Indiqaer  somniairemeDt  les  acles  ou  Ics  verlas  qai  rccomroaDdcDt 
la  mömoire  da  persooDage. 
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lOMMISSION  DES  MONUMENTS  HISTORIQUES 


D£  hJk  GmONOE, 


HAOANiSt  Primdmt-  -*  Premier  rappoH  aa  |)K'f6t  de  k  Girondc, 
idtiB  b  data  da  19  aoüI  tSIO,  9Ulri  dtsaetes  coasUtutifs  d<?  la  ComcriJs- 
moD  ,  d*ODes«de  de  qüenttom,  Hc  cirrtJUirüs  aux  mairea  et  am  ror- 
fespoodauls.  fi<mJeifttd&;  J)cif(?5/f :  !840:  4  /<?wilitfjt  t/1. 

t*üu  !(i  '21  floAl  1811 ,  guivi  du  lableau  de  clfissenicol  tlc€  mn- 

iiniti'        '      oriques*  Bordeaux  ;  D^iii'tfc;  lt*4l :  12  feuiiks. 

tfl 


tt;s  m#m<!j^  —  Troisf^m«  rapporl .  90o&  ladete  da  iO  «oikllSli  , 


£t>t  mmßi,  —  fi^vlsion  du  In^ 
t84^.  Bffrdmiw:  Bdügw;  \U^; 


::}rnl  df^    diis^meol ;  iO  aoOi 


KAl»A?tl»  ,  Primknt ,  el  L.  LjuiOTilt ,  S^crHairt,  —  Qtuilrieifte  r<ip- 
ort ,  aoos  la  dale  du  *20  aodi  1813.   ilorcfeawr ;  Lat7i£fVMf ;  18IB ;  it  f«iuü- 

£^*  m^me«*  —  Cioqnieiin" -^vj-^'»    1&0UJ«  la   date  da  "21  aoöt   tSU. 

tdfn^mrff.  <^  H^gtemcai  de  ta  Camiuissioü  das  MoüUfueDts  ftisto- 
riiques,  deUliere  le  ^l  oclobro  !844  • !  ^6  le  T  not embre  1844 

Ifjar  Itprefct*  Bon^eötur;  Lam^fw:  18 1  ■  nilU, 

Lmn^mas*  —  Sixt^m©  rapport ,  soasla  date  da  'l'^aoAt  ISIS;  suivi 
[dti  labliande  ctassemeot  des  Moaymenls  Hisioriqties  du  d^partemeDL 
[Buräiaux:  Durmd;  1845;  4  femtkt. 
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ViRAC  ,  Correspondant.  *-  Pdvü^geB  de  la  tille  de  Langon.  Commn- 
nicatioQ  faite  ä  rAcademie  royale  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Bor- 
deaux, par  L.  Lamothb,  Membre  de  cette  Gompagoie  et  Secrelaire 
de  1a  Goromission  des  Monaments  Historiques.  Bordeaux;  H.  Faife: 
iSi6;  ^feuilles. 

R/iBAius,  Pri$idmt,ei  L.  Lamothje«  SecreUtire» —  Gompta-reBda  des 
travaux  de  la  Commissioo  des  MoDuments  Historiques  da  departement 
de  la  GiroDde ,  peadant  l*aanee  1845-1846.  Septiäme  rapport,  soos  la 
date  da  30  aoüt  1846.  Bordemx;  Dwrtmi;  1846;  6  feuüle$  1/^. 
avec  7  planches  de  gravures  sar  bois. 

Les  mSmes.  —  Gompte-renda  des  travaax  de  la  Gommissioa  des  Mo- 
naments  Historiqoes  da  departement  de  laGironde,  pendant  Taanee 
1846-47.  Hoitiöme  rapport,  sousla  date  da  15  aoAt  1847.  Bordeaux; 
Durand ;  1847 ;  5  feuilles  iß  avec  8  plaacbes  de  gravures  sur  bois. 

Les  mimes.  —  Gompte-renda  des  travaax  de  la  Gommißsipii  des  Mo> 
numeuts  Historiques  du  departement  de  la  Gtronde,  pendant  i^auftee 
1847-48.  NeuYi^me  rapport ,  sous  la  date  da  26  aoüt  1848.  Bordeaux; 
Durand ;  1848 ;  3  feuüles,  avec  17  plancbes  de  gravores  sur  bois. 
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COMPTE-RENDU 

Des  Travaui  de  la  Comniission 

DB 

MONUMENTS  ET  D0CUMENT8  HI8T0RIQUE8 

ET  PB8  BATDIEIfTS  dVlLS  DU  D^PARTBKElfT  DB  LAOIROIVDB, 

PENDANT  L'ANNfeE  1849-60. 


RAPPORT 

PRfiSENTfi  Aü  PRÜFET  DE  LA  GIRONDE, 
I.  WUkMäJnm ,  prMdeHt,  et  ii.  MdkMOVUm,  wmar^imire* 


PARIS, 
A  LA  LIBRAIRIE  ARCHfiOLOGIQüE  DE  VICTOR  DIDRON, 

I  PLACE  SAINT-ANDBA  DBS  ART8  ,  30. 

1851. 
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Honrnnents,  Docnments  historiqvesetBätiments  cWils. 


RAPPORT 

Aü  PRÖET  Du  D]ßPARTEMENT  DE  LA  GIRONDE. 


M 


ONSIEUR  LE  PRfiFET  , 


LaCommission  des  Monuments  hisioriques  et  des  Mtiments  civils , 
en  vous  pr^sentant  aujourdliui  le  compte-rendu  de  ses  travaux  de 
Tann^ ,  esp^re  vous  donner ,  ainsi  qu'au  Conseil  g^n^ral ,  une  nou- 
velle  preuve  de  Fesprit  de  d^vouement  et  d'abn^gation  dans  lequel 
eile  a  poursuivi  la  tllche  laborieuse  qui  lui  est  confi^  depuis  douze 
ans.  Les  circonstances,  au  milieu  desquelles  eile  s'est  rösignde  ä  con- 
tinuer  ses  travaux ,  les  lui  ont  rendu ,  en  eflTet ,  de  plus  en  plus  peni- 
bles ;  et ,  mieux  que  personne ,  vous  connaissez  les  obstacles  de 
diverse  nature  contre  lesquels  eile  doit  lutter.  L'un  des  moindres  , 
c*est  rimpossibilit^  oü  eile  se  trouve,  par  le  manque  de  fonds ,  de  li- 
vrer  k  Fimpression  le  rapport  qui  vous  est  soumis.  Cette  Situation 
tient ,  vous  le  savez  ,  ä  ce  que  la  moiti^  de  Tallocation  annuelle  ac- 
cord^  k  la  Commission  par  le  Conseil  gön^ral ,  ayant  ^t^  aflectde  sur 
le  produit  de  Temprunt  d^partemental ,  le  Conseil  d'£tat  a  jug^  n^ 
cessaire  de  retrancher  cette  d^pense ,  ainsi  que  beaucoup  d'autres  qui 
ne  sont  que  facultative«.  Cependant ,  la  Commission  s'^tait  däjä  en- 
gag^ ,  sur  la  confiance  que  lui  inspirait  le  vote  du  Conseil  g^n^ral , 
dans  des  frais  de  dessins  et  de  gravures  sur  bois  qu*il  lui  sera  difficile 
de  rembourser  avec  le  peu  de  ressources  qui  lui  restent.  Cet  incon- 
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Y^nicnt ,  disons-nous  ,  ne  serait  pas  le  plus  grand.  Celui  qui  nous 
pr^occupe  le  plus,  c'est  de  ne  pouvoir  donner  la  m^me  exiension  aux 
^tudes  et  aux  recherches  artistiques  faites,  sous  notre  direction,  par 
les  artistes  que  Tallocation  du  Conseil  g^n^ral  sert ,  en  grande  partie, 
ä  r^mun^rer.  L'oeuvre  k  laquelle  nous  nous  sommes  consacr^s  se 
trouve  par  lä  compromise  ,  et  nous  ne  pouvons  qu'en  ^prouver  de 
vifs  regrets. 

D'un  autre  cdt^ ,  la  Commission  n'a  pu  voir  sans  inqui^tude  nos 
architectes  les  plus  ^prouv^  et  les  plus  comp^tents  ,  exclus  des  tra- 
yaux  d'entretien  et  de  r^paration  de  nos  ^ifices  religieux ,  surtout 
lorsque  quelques-uns  d'entre  eux  avaient  d^jä  consacr^  de  longues 
^tudes  ädes  projets  approuv^s  par  le  Gouvernement,  et  avaient  donn^ 
par  läm^meune  garantie  de  leur  capacit^.  Nous  sommes  loin  de  con- 
testerlem^rite  des  artistes  de  lacapitalequiparaissent  devoirleur^tre 
subrog^s  ä  Tavenir ;  mais  nous  avons  dd  ^tre  sensibles  aux  möcomptes 
äprouvös  par  d'habiles  et  laborieux  concitoyens  ,  et  nous  avons  pu 
craindre  que  le  däcouragement  ne  d^tourn^t  leurs  jeunes  ^mules  des 
ätudes  särieuses  qui ,  d^sormais,  n'auraient  plus  parmi  nous  ni  but « 
ni  rdcompense.  Une  esp^rance  nous  reste  pourtant ,  c'est  que  votre 
bienveillante  intervention  rappellera  sur  les  titres  des  artistes  de 
notre  cit^  Tattention  ,  un  moment  distraite ,  de  MM.  les  Ministres  de 
rint^rieur  et  des  cultes.  Quant  k  la  Conunission ,  eile  a  rempli  son 
devoir  en  räclamant  aupr^s  de  vous  et  aupr^s  de  Tautorit^  sup^ 
rieure  contre  cette  innovation ,  et  eile  a  peut-^tre  qualit^  pour  ^tre 
entendue ,  si  Ton  s'en  rapporte  k  Topinion  exprimöe  sur  ses  travaux 
par  le  Comit^  historique  des  arts  et  monuments ,  institu^  aupr^s  du 
Ministre  de  Finstruction  publique.  L'appr^iation  de  ce  Comit^ ,  qui 
ne  s'applique  qu*k  une  partie  des  travaux  delaCommission,  est  termi- 
näe  par  ce  jugement ,  que  la  circonstance  nous  donne  le  droit  de 
rappeler  :  a  Les  sociät^s  arch^logiques  de  nos  divers  döpartements 
»  devraient  prendre  modde  sur  la  Commission  des  Monuments  his- 
»  toriques  de  la  Gironde,  et  publier  annuellement  des  rapports  sem- 
s>  blables.  »  ( 1 ) 


( 4 )  Bulletin  du  ComiU  historique  des  arts  et  monuments»  Imprimerie  na- 
tionale, 4849,  page  131. 
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M  M  CH.  DURAND- 


1^  Plan  et  coupc  d'un  Gampcment  gallo-romain  h  Saint-M^dard  en  Jallc. 
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PREMIME  PARTIE.  —  fouDES. 
*  Beclierciie  aar  les  Monamentm 


1*>  Motte  fiodalt  et  camp  de  V^poque  romaine  d^couverts  $ur  la  rice 

droite  de  la  jalle  de  Saint-M^dard ,  entre  le  tillage  de  Gajac  et  le 

j  maulin  du  Thil,  commune  de  Saint-Medard en  Jalle, — M.  Durand. 

I  La  motte  f^dale  B.  C.  est  parCaitement  cönserv^  et  a  tous  les 

I  caract^resde  Celles  döjä  connues  et  qui  ont  port^  des  ch4teaux  ant^ 

,  rieurs  au  XII^'  si^cle.  Son  foss^  ,  malgr^  les  atterrissements  qui  en 

3  ont  exhauss^  le  sol,  re^oit  encore  dans  une  partie  de  son  ddvelop-* 

{  pement  les  eaux  de  la  jalle  dont  il  est  tangent.  La  cour-basse  et  son 

^  foss^  ont  disparu  ;  seulement  il  reste  en  A'  une  sorte  d'anse  qui  pa- 

j  rait  ^tre  le  point  de  d^part  de  ce  foss^  qiii  se  serait  dirlg^  selon  la  li- 

'  gne  ponctu^  a'  a'  a'. 

1  Le  camp  de  Töpoque  roqiaine  H  L  N  a  tous  les  cai'act^res  des  ^tar 

J  blissements  de  ce  genre  et  de  cette  ^poque;  c'est  le  premier  dont 

j  Pexistence  ait  6i6  signal^e  dans  le  ddpartement.  L^s  dimensions  du 

l  Valium  et  Celles  du  foss6  sont  plus  fortes  que  celles  ordinaires^  m^me 

pour  les  camps  de  la  plus  grande  ^importance  ;  il  est  siti)d  sur  le 
bord  de  la  jalle  dont  les  eaux  aliment^ient  le  foss^  qui  les  re^it  en- 
core sur  une  partie  de  son  pourtour  ;  il  est  appuy^  sur  un  marais 
form^  par  le  m^me  ruisseau.  Des  d^bris  de  tuiles  ^videmment  ro- 
maines ,  et  qui  abondent  dans  les  terrains  en  culture  situ^s  au  midi 
du  cainpt  fönt  croire  qu'il  a  exist^  en  ce  Heu  d'assez  nombreuses  ha- 
bitations  de  cette  öpoque,  et  peuvent  faire  conjecturer  que  Tenceinte 
retranch^  dontil  s'agit,  et  dont  les  dimensions  sont  d'ailleursfortpe- 
tites,  servait  de  lieu  de  refuge  et  de  defense  momentan^  aux  habi- 
tants  d'une  petite  colonie  militaire  qui  aurait  habit^  les  environs. 

A.  Depression  dans  le  sol.  du  vallum. 

A\  D6part  du  foss^Me  la  basse-  F  F.  Ghamps  en  culture  dans  les- 

cour.  queb  on  trouve  de  nombreux 

a\a\a\  Division  pr^sumee  de  fragments  de  tuiles  romaines. 

ce  fossö.  G.  Prairie  r^mment  ötablie. 

B  C,  Motte  feodale  du  XU"**  si^  M  Jlf.  Coupe  de  tuiles  trouvees 

cle.  dans  les  champs  F  F. 

C.  Reste  douteux  de  Valium.  NN.  Reste  de  vallum  exterieur. 
D  et  E.  Interruptions  modernes 
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2p  Ruine$  de  VAbhaye  de  la  Seauve  ( 1 ).  —  M.  Lamothe. 

Malgrö  les  ravages  exerc^s  par  la  main  des  hommes  et  par  le 
temps,  ces  ruines  sont  encore,  par  leur  pittoresqu«?,  leur  aspect  gran- 
diose, leurs  d^tails  d'ornementation,  un  des  plus  beaux  fragments  de 
rarchitecture  du  moyen-äge ,  dans  nos  contr^es. 

Plan  roman,  form^  de  trois  hefs  que  Ton  peut  encore  mesurer  ä 
Taide  des  piliers  qui  subsistent,  et  k  la  snite  desquelles,  transsept  sur 
lequel  ouvrent  cinq  chapelles  formant  Tensemble  de  Tabside. 

Longueur  totale  dans  oeuvre ,  54  mM.,  sur  laquelle  le  transsept 
occupe  12  met.  et  s'^tend  sur  une  largeur  de  40  m^t.  Largeur  totale 
de  r^glise  23  mät.,  sur  laquelle  la  nef  centrale  offre  une  largeur  de 
12m^t. 

Cinq  piliers  supportant  les  voütes  des  nefs;  clocher  s'^levant  sur  la 
nef  secondaire  du  midi,  entre  les  deuxiämeet  troisi^me  piliers,  ä  par- 
tir  de  Test,  d'abord  ä  section  quadrilat^re ,  puis  octogonale ;  quatre 
angles  portant  des  contreforts  qui  soutiennent  ce  dernier  ötage.  Etage 
sup^rieur  dudit  clocher  d'une  ^poque  post^rieure  ä  sa  base ,  baies 
g^min^s  surmont^s  d'un  oeil-de-boeuf  qui  s'ouvrent  sous  de  nom- 
breuses  arcatures  en  retraite  Mg^rement  ogivales ;  base  de  ces  fen^ 
tres  ferm^ ,  Celles  du  deuxi^me  ^tage  d^pourvues  d'ornementation. 

Fläche  pyramidale  entouröe  k  la  base  d'une  galerie  en  ruine  cou- 
ronnant  le  clocher.  Escalier  en  assez  mauvais  ^tat  accol6  k  la  fa- 
^ade  ouest. 

Les  cinq  absides  demi-circulaires ;  celle  dumilieu  sur  un  plus  grand 
diamätre  que  les  laterales  qui ,  de  chaque  cötö,  vont  en  retraite. 

Abside  principale  divis^e  verticalement  en  trois  parties  par  de  Ion- 
gues  colonnes  engag^es;  entre  ces  colonnes  :  1°  soubassement,  ^  fe- 
n^tre  avec  colonnettes  aux  angles  et  riebe  encadrement,  3®  au-dessus 
d'une  retraite,  dans  T^paisseur  du  mur ,  cinq  colonnes  assez  courtes 
supportant  depetitsarcscintr^sque  couronne  unev^götationparasite. 

Fen^tre  ouverte  k  Textrömit^  nord  du  transsept  appartenant  au 
style  flamboyant  du  XV"»®  si^cle. 

Ces  ruines  ne  sont  point  celles  de  T^glise  fondöe  au  XI«  si^cle  par 

( 4 )  Ces  6iudes ,  ind^pendantes  de  celles  qui  depuis  loDgtemps  ont  6i€  faites 
sur  l'Abbaye  de  la  Seauve  par  la  Commission ,  se  rapportent  ä  un  projet  d'en- 
Irelien  dont  il  sepa  question  plus  tard. 
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2®  Plan  des  ruines  de  TAbbaye  dela  Seauve,  ä  un  millim^trc  et  demi  pour  mctre. 
Levä  et  dessinö  per  M.  LAcocRRifcRE. 
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Saini-G^rard.  Ce  fut  au  commencemeni  duXllI«  siöcle,  sous  Gri- 
moard,  13«  abb^  du  monastöre,  que  ces  constructions  s'dlev^rent.  Le 
24  aoüt  1231,  G^rard,  archev^quede  Bordeaux,  en  fit  ladädicace  so- 
lenneile en  faveur  de  laVierge.  Le  cloltre  aujourd'hui  d^iruit,  le  r^ 
fectoire ,  dont  il  ne  reste  plus  que  quelques  arcades  ogivales ,  fürent 
Toeuvre  d'un  de  ses  successeurs,  Barreau  de  Gurion ,  qui  fut  nommd 
abbö  en  1295.  Ainsi,  c'est  entre  les  deux  dates  1231  et  1295  que  les 
architectes  de  Tabbaye  de  la  Sauve  donnörent  accös  ä  Tarc  aigu.  A 
cette  derni^re  date,rabbaye  proprement  diteest  compl^te;  il  neres- 
tait  plus  qu*k  Tenceindre,  etHugues  Marcenhac,  qui  prit  la  direction 
du  monastöre  en  1363,  accomplit  ce  dernier  travail. 

L'examen  du  cloltre,  dont  la  Commission  doit  ä  M.  Lacour  de  pos- 
s^der  de  trös  beaux  dessins  et  T^tude  de  l'ornementation  qui  subsiste 
encore  aujourd'hui ,  pourraient  aussi  donner  lieu  k  de  longs  d^tails. 
Nousles  r^servons  pour  le  moment  oü  la  Commission  pourra  donner 
des  d^tails  graphiques  ä  ce  sujet. 

3®  Eglise  de  Saint-Vincent  de  Pertignas.  —  M.  de  Lalandb  , 

correspondant, 

Plan  Präsentant  deux  nefs :  !<>  nef  centrale ,  d'une  longueur  de  21 
mät.  95  Cent,  jusqu'au  fond  de  Tabside ,  et  d'une  largeur  de  6  möt. 
80  Cent.  Abside  demi-circulaire,  voüt^e  en  cul  de  four ,  k  la  suite  de 
laquelle,  coupole  portäe  sur  des  piliers  excessivement  massifs  et  t6~ 
tr^cissant  la  largeur  deTabside  qui ,  aprös  un  ^largissement,  prend 
une  largeur  de  6  möt.  25  cent.;  cette  nef  devenant  ensuiteogivalejus- 
qu'au  portail  de  style  roman;  2®  nef  secondaire,  large  de  6  möt. 
70  Cent.,  trös  basse ,  voütöe ,  malraccord^e  avec  la  nef  principale  et 
ne  s'avangant  pas  autant  que  Tabside  pour  donner  place  ä  la  sacristie. 

Clocher  carr^  au  dessus  de  la  coupole. 

Chapiteaux  de  quelques  uns  de  ces  piliers  orn^s  de  sujets  sculpt^s 
grossiörement  ^  mais  assez  bien  conserv^s.  Cordon  d'un  bon  effet 
au-dessus  des  piliers. 

Fen^tresdela  nef  romanes,  exigues,  ^vas^es  ä  Tint^rieur  et  k 
Vext^rieur;  dans  la  nef  gothique,  larges,  ogivales  et  ä  meneaux. 
Portail  roman,  ouvrant  dans  la  nef  principale,  faisant  saillie  ä  Text^ 
rieur, sur  le  mur  principal,  de  1  möt.  30  cent.,  d^cor^  de  chaque 
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c6t^  de  quatre  colonnettes ;  les  cintres  enrichis  de  dessins  d'un  bon 
effet ,  quoique  peu  profond^ment  fouill^. 

Porte  de la  partie  ogivale  ä  anse  de  panier,  fin  du  XVI«  si^cle  ou 
commencement  du  XVll«. 

i*^  Eglise  de  Lafo$ie. 

Plan  primitif  de  Täpoque  romane,  form^  d'une  nef  de  17inet. 
de  long  sur  5  m^t.  50  cent.  de  large ,  ä  la  suite  de  laquelle,  choeur 
de  5  m^t.  25  cent.  de  long  ,  sur  m^me  largeur ,  et  abside  de  2  m^t. 
50  cent.  de  profondeur. 

Transsept  d'une  ^poque  post^riei^re  et  sans  style. 

Au-dessus  du  choeur ,  d6me  ä  plan  tendant  l^g^rement  ä  l'^lipse 
et  k  section  faiblement  ogivale ;  sur  lequel ,  clocher  surmontö  d'un 
^tage ,  d^corä  sur  chaque  face  de  trois  fen^tres  romanes  ,  ouvrant 
chacune  sous  trois  arcatures  en  retraite  et  pr^sentant  deux  colonnes 
dechaque  c6t^. 

Charpente  ex^cut^  avec  beaucoup  de  sein. 

Inscription  de  la  cloche  :  ihe  :  fu  :  faictb  :  l'an  :  cinqc  : 

CBNS  :  SOINXANTE  :  QTATRB  *.  POTR  :  SAINCT  :  STPLICB  :  DB  LAFOTSSB  : 
BOTRGES: 

Fragments  de  peintures  murales  repr^sentant  trois  personnages 
ä  cheval  au  milieu  de  feuillages ;  peut-Hdtre  la  fuite  en  Egypte.  Der- 
ridre  un  des  cavaliers,  animal  tigr^  paraissant  monter  sur  la  croupe 
du  cheval. 

5«  Eglise  d'Uzeste.  —  M.  Duphot. 

Nef  avec  les  bas-cötös  contournant  le  sanctuaire ;  deux  lignes  de 
huit  piliers  chacune ,  quatre  ä  section  circulaire;  les  autres  ayant 
quatre ,  six ,  huit  colonnes  engag^  et  supportant  une  voiite  ogivale 
ä  nervures  saillantes;  contreforts  peu  prononc^s;  fen^tres  avoisinant 
le  choeur ,  ogivales  ,  dispos^s  g^n^ralement  une  entre  chaque  soutien 
et  partag^  en  deux  compartiments  avec  trdfle  au-dessus ,  les  au- 
tres ouvertures  trös  allong^  et  en  forme  de  meurtri^res.  Transsept 
peu  prononc^;  choeur  s'^levant  aunlessus  des  autres  parties  sous  la 
forme  d'une  tour  hexagonale ,  contrebout^e  par  des  arcs  rampants, 
couronn^e  d'une  galerie  et  d^cor^e  sur  chaque  face  d'une  fenötre 
semblable  ä  Celles  de  Tabside. 
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60  Plan  de  r£glise  d'Uzeste. 
Dessinö  par  M.  LAcouBRikRB,  d*apr^s  un  relevö  fall  par  M.  Ddphot. 
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70  Abside  de  Vfiglise  d'üzeste. 
Uebsin^  par  M.  LacoürriIerb  >  d'apr^s  un  relev6  fait  par  M.  Dupuot. 
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Longuenr  totale,  37  m^t.  75  cent. ;  largeur,  17  mdt.,  sur  laquelle 
la  grande  nef occupe  7  m^t.  60  cent. ;  largeur  du  transsept ,  19  m^t. 

Clocher  quadrilat^re ,  plac^  contre  la  face  septentrionale  du  trans- 
sept, percö  de  deux  rangs  de  crois^s  s^paröespar  une  galerie;  le 
Premier  rang  ä  une  seule  crois^  sur  chaque  face ;  le  deuxi^me  ä 
deux  crois^es  sur  chaque  fece. 

L'^lise  d'Uzeste ,  c^^bre  par  les  faveurs  que  lui  prodigua  Cl^ 
ment  V  ,  qui  T^rigea  encoU^iale,  paratt  porter  des  traces  d*une 
architecture  antörieure  ä  ce  pape.  Les  contreforts  applatis  des 
nefs  ne  paraissent  pas  devoir  ^tre  attribuös  k  une  ^poque  pos- 
t^rieure  ä  la  premi^re  moiti^  du  XIII®  si^cle ;  c'est  la  fin  de  T^poque 
romane(l).  L'^poque  de  Clement  V  est  ici  caract^ris^  par  le  choeur 
et  Tensemble  des  voütes  ,  dont  les  profils  sont  bien  ceux  attri- 
bu^s,  par  les  architectes,  au  commencement  du  XIV«  si^cle.  L'^ta- 
bllssement  du  clocher  remonte  sans  doute  ä  T^poque  de  la  construc- 
tion  du  choeur ;  mais  il  a  ^t^  remani^ ,  sinon  reconstruit  ä  une  ^po- 
que  post^rieure,  probablement  apr^s  1577,  ann^  oü  cette  ^glise  eut 
beaucoup  ä  souiTrir  par  suite  des  guerres  de  religion.  Le  style  des 
meneaux  des  fen^tres  et  de  presque  tous  les  ornements  appartient  ä 
Togive  flamboyante. 

AuHlessus  de  la  porte  m^ridionale  de  la  nef,  gracieux  tympan 
Präsentant  la  Yicrge  aupr^s  de  son  fils  entre  deux  anges. 

Dans  rint^rieur  de  T^glise,  deux  tombeaux.  Tun  renfermant les 
restes  du  pape  Clement  V,  (2)  Tautre,  ä  gauche  du  choeur,  recouvert 
d*une  statue  mutil^  de  Chevalier  et  renfermant,  selon  une  tradition 
recueillie  par  Jouannet,  les  restes  du  cardinal  Bertrand  de  Goth,  ne- 
veu  du  pape. 

(4)  Gelte  ant^rioritö  de' diverses  parties  de  V^lise  est  6tablie  d'une  mani^re 
certaioe  par  un  titre,  dont  voici  la  substance  : 

a  42  juin  4278.  —  Lettres^  par  lesquelles  le  roi  d'Angleterre  permet  pour  Im 
»  et  ses  h^ritiers  k  Jean  de  GreUli,  seigneur  de  Benauge ,  d*assigner  partout 
»  oü  bon  lui  semblera,  sur  le  fief  que  ledit  Jean  tient  de  Sa  Majest^,  une  somme 
»  de  XX  livres  lournois  pour  le  revenu  d'une  chapelle  que  ledit  seigneur  veut 
»  fonder  dans  l'^glise  de  Notre-Dame  d'Uzeste,  dioc^e  de  Bazas^  desquelles 
»  20  livres  les  titulaires  de  ladite  chapelle  jouiront,  sans  que  le  prince  ou  ses 
i)  successeurs  puissent  les  r^clamer.  »  L.  L. 

(2)  Voirle  compte-rendu  de  4848,  p.  20. 
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6«  Clocher  isoUä  Saint^Emilion.  (1 )  —  M.  Mialhb. 

Avant  de  parier  de  ce  clocher ,  il  est  n^cessaire  de  dire  quelques 
mots  de  la  cry pte  sur  laquelle  il  est  assis.  Cette  position  n'est  pas  pour 
Tobservateur  sagaee  le  cdt^  le  moins  curieux  de  ces  monuments. 

Cette  crypte  est  bien  coimue  :  creus^e  dans  le  roc  et  ouvrant  sur  la 
d^clivit^  d'un  coteau  assez  abrupte  au  milieu  de  la  ville  de  Saint- 
Emilion.  Plan  rectangulaire  de  35  m^t.  de  long  sur  18  de  large ;  trois 
nefs  form^  de  deux  rangs  chacun  de  six  piliers  ä  section  rectangu- 
laire ;  chaque  nef  ayant  en  moyenne  4  mät.  50  cent.  de  large.  Voütes 
cintröes. 

Entr^e  de  cette  crypte  a  Test  par  une  galerie  laterale ,  stabile  au 
sud  de  la  crypte,  longue  de  26  m^t.  50  cent. ,  large  de  4  m^t.  20 
cent. ,  haute  dans  la  partie  la  plus  ^lev6e  de  2  mdt.  50  cent. ,  com- 
muniquant  avec  la  crypte  par  deux  ouvertures ,  Fune  vers  le  milieu , 
l'autre  ä  Vextr^mit^. 

Porte  du  XlII«  si^cle ,  ä  peine  ogivale;  dans  letympan  belle  scul- 
pture  repr^entant  un  saint  personnage  k  genoux  aux  pieds  de  l'E- 
ternel;  au-dessous,  s^par^s  par  un  cordon,  les  morts  soulevant 
la  pierre  de  leurs  tombeaux. 

Dans  la  crypte ,  au  fond  de  la  nef  principale ,  sculpture  seulement 
^bauch^e  repr^sentant  une  figure  ail^  jouant  d*un  instrument  ä 
corde;  ä  la  droite,  autre  personnage  k  demi-courb^ ,  repoussant  avec 
un  b^ton  un  animal  qui  est  pr^s  de  Tatteindre.  Dans  la  möme  nef , 
sur  la  voüte,  deux  anges, chörubins ,  port^  chacun  par  quatre  ailes, 
les  bras  ouverts  et  v^tus  d'une  ^troite  tunique  ä  longs  plis ;  sagit- 
taire;  gdmeaux;  inscription : 

Yll  .  ID  .  DaGEB 

DEDIGATIO 

S  .  EMILIONIS 

Jouannet  tire  parti  de  la  forme  de  ces  lettres  pour  attribuer  cette 
inscription  au  IX«  si^cle.  C*est  bien  lä  en  effet  k  peu  pr^s  T^poque 
de  ce  moniunent ,  qu'il  serait  diflicile ,  du  reste,  de  rapporter  k  une 
date  pröcise. 

Autre  crypte  communiquant  avec  la  pr^c^dente  et  en  forme  de  ro- 
tonde ,  dorne  en  c6ne  tronqu^. 

( i )  Ces  ötudes  ont  M  motiv^es  par  un  projet  de  restauration  dont  il  sera 
question  plus  lard. 
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80  Plan  et  coupc  de  la  Gryptc  monolithe  de  Saint-£milion ;  plan  du  clocher  iso16. 
Levö  et  dessin^  par  M.  Lko  Gouraü. 
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9^  £l^¥ation  et  coupe  du  clocher  isole  de  SaiDt-fimilioD. 
Levö  et  dessiD^  par  MM.  GomiAiJ  fils. 
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Cloeher  placö  au  sud  de  l'ancienne  ^glise  coll^giale,  pour  le  Service 
de  laquelle  il  fut  6rig^,  et  au-dessus  de  la  crypte  principale  qui  vient 
d'^tre  d^rite. 

Rez-de-chauss^  enterr^  de  plusienrs  pieds. 

Premier  ^tage  ^clair^  par  quatre  fen^tres  cintr^es ,  une  sur  chaque 
face;  contreforts  perpendiculaires  sur  chaque  angle  des  faces. 

Au  deuxi^me  ötage,  deux  longues  fen^tres,  l^g^rement  ogivales 
sur  chaque  face. 

Troisi^me  ötage ,  perc6  aussi  de  deux  fen^tres  l^^rement  ogiva- 
les ,  beaucoup  moins  ^ancöes  que  les  pr^c^dentes ,  et  couronu^ 
d'une  galerie ;  contreforts  se  terminant  en  pyramides ,  du  milieu  des- 
quelles  s*^6ve  une  fläche  octogonale,  avec  ouvertures  en  forme  de 
larmes. 

Escalier  renferm^  dans  une  tour  et  accol^  ä  la  face  du  cloeher. 

Hauteur  du  sol  de  la  crypte  jusqu'klavoilte,  11  mät. ;  dpaisseur 
du  massif  formant  voüte  k  la  crypte  et  des  terres  sup^rieurs,  7  niät.; 
du  sol  ä  Textrados  de  la  premiäre  voüte  du  cloeher ,  6  mät.  50  cent.; 
du  sol  du  Premier  dtage  ä  Textrados  de  la  deuxiäme  Yodte,  6  mdt. 
50  Cent.;  du  sol  du  deuxiäme  ^tage  ä  Fextrados  de  la  troisiäme  voüte  y 
12  mät.;  du  sol  du  troisiäme  ^tage  ä  la  plateforme ,  4  mät.  50  cent.; 
hauteur  de  la  fläche ,  20  mät. ;  hauteur  totale  depuis  le  sol  de  la 
crypte ,  67  mät.  50  cent. 

Les  trois  premiers  ^ages  du  cloeher ,  avec  leurs  ouvertures  cin- 
trdesou  kpeine  ogivales,  paraissent  ätre  Toeuvre  duXlVsiäcle; 
pendant  le  siäcle  suivant ,  soit  que  le  monument  idi  restd  inachev^ , 
soit  que  sa  terminaison  ne  pr^sent^t  plus  assez  d'^lancement  pour  le 
goüt  nouveau,  il  regut  le  dernier  ätage  et  la  fläche  qui  le  couronne ; 
la  toureUe  de  Tescalier  est  de  la  mäme  date. 

7<»  Chäteau  de  Brugnac  ä  Bossugan.  —  M.  Lamothe. 

Tour  quadrilatäre  ddfendue  par  des  contreforts  diagonaux  et  ren- 
fermant  deux  dtages  au-dessus  du  rez-de-chaussäe.  Mur  de  deux 
mätres  d'^paisseur. 

Le  rez-de-chauss^,  servant  autrefois  de  prison,  voAt^  en  plein 
ceintre,  et  sans  communication  avec  le  premier  ätage ;  plancher  divi- 
sant  cette  piece  en  deux  ^tages ;  crochets  scell^s  dans  le  mur ;  pont  en 
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pierre  Haut  1a  tour  principale  avoc  unc  petite  tourelle  placöe  äcdt^, 
ä  2  met.  de  distance. 

Cette  tourelle ,  de  m^me  dpoque  que  ledonjon,  enti^rement  li^e 
au  cMteau  moderne,  dela  fin  du XVII«'  si^le,  mais  faisant  bosse  h 
Text^rieur.  Hauteur  de  ladite  tourelle,  9  m^t.  50  cent . ;  couverte  pos- 
t^rieurement  d'une  charpente  aigue ;  pont-levis  communiquant  de 
ladite  tourelle  avec  le  premier  ^tage  du  donjon.  Porte  ext^ieure  de 
la  tourelle  d^fendue  par  des  machicoulis. 

Le  premier  ^tage  du  donjon ,  recouvert  d'une  voüte  dont  les  ner- 
vures  ogivales  s'appuient  sur  des  consoles  ät^te  humaine;  ^lair6  par 
une  fen^tre  g^min^  cintröe  ( 11  servait  de  salle  des  gardes  et  de  cui- 
sine. )  Escalier  pratiqu^  dans  T^paisseur  du  mur  et  s'^tendant  sur 
deux  faces,  avant  d'avoir  conduit  äT^tage  sup^rieur ;  ce  second  ^tage, 
logement  du  seigneur,  pr^entant  une  voüte  surbaiss^  Mg^rement 
ogivale.  Nouvel  escalier  conduisant  sur  la  plate-forme  cr6nel6e  et  sur 
laquelle  deux  gu^rites  couvertes  en  d6me ,  aux  angles  de  la  face 
nord.  Ouvertures  diverses  m^nag^  dans  les  gu^rites  pour  surveiller 
la  place  et  pour  lancer  des  traits.  Du  c^t^  du  midi ,  machicoulis  en- 
tourant  la  plate-forme  et  permettant  de  d^fendre  le  pont-levis. 

Ce  donjon ,  placö  autrefois  dans  une  position  träs-forte  et  toujours 
trös-pittoresque ,  präsente  des  traces  des  si^ges  qu'il  a  soutenus ;  il 
doit  remonter  ä  la  fin  du  XIII«  siäcle  ou  au  commencementduXIV«. 
Les  murs  d'enceinte  qui  devaient  ajouter  ä  la  force  de  sa  position  ont 
presque  partout  disparu.  Une  partie  du  mur  la  ronde,  k  Tangle 
sud-ouest,  est  connue  sous  le  nom  de  la  Breche,  La  chapelle  qui  ^tait 
plac^ä  trois  ouquartre  cents  m^t.  du  ch^teau,  n'alaiss^  non  plus  au- 
cunetrace ;  on  suppose  que  sa  destruction  fut  Toeuvre  desguerres  de 
religion.  Les  riches  archives  qui  ^taient  renferm^s  dans  ce  cMteau 
ont  ^t^  brülöes  pendant  la  r^völuti  jn  ;  les  armoiries  ont  ^t^  grattto 
en  divers  endroits. 

%^  Xconograplile. 

1^  Räable  de  la  chapelle  du  Saint-S^pulcre  dans  VSglise  de  5atn^- 
Michel ,  ä  Bordeaux.  —  Le  mSme. 

L'obervateur  attentif  remarque  au-dessus  de  ce  r^table  les  traces 
d*un  des  contreforts  primitifs  destinds  ä  soutenir  les  voütes  du  choeur 
et  Celles  des  grandes  chapelles  laterales.  L'ensemble  et  principalement 
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10^  Plan  du  Ghäteau  de  Bnignac. 
Par  M.  L^o  Courau. 
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10*  Plan  du  Ghäteau  d'Olivier ,  ä  L6ognan. 
Par  M.  DvBAND  6l8. 
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120  R^table  d'une  Chapelle  dans  V^glise  Saint-MicUel ,  k  Bordeaux. 
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la base  de  ce  choeur  sont  de  la  fin  du  XIII^  si^cle  ou  du  commence- 
ment  du  XIV® ;  les  ckapeües  ins^r^s  sont  donc  post^rieures  ä  cette 
^poque ;  elles  datent  g^n^ralement  de  la  fin  du  W^  ou  du  commen- 
cement  du  XVI®  si^cle ;  c'est  aussi  la  date  de  la  sculpture  que  nous 
alloDS  d^crire. 

Le  Christ  ^tendu.  Roideur  dans  la  pose ,  mais  bons  d^tails  d'ana- 
tomie.  Du  cAtede  la  t^te ,  Joseph  Barimathie,  de  l'autre ,  Nicod^me ; 
derri^re  le  Christ ,  la  vierge  Mater  Dolorosa ,  agenouill^  ,  les  bras 
crois^  sur  la  poitrine  ,  la  t^te  inclin^  en  signe  de  douleur  ä  la  vue 
de  son  fils.  Derri^re  la  vierge,  de  droite  et  de  gauche ,  les  saintes  fem- 
mes,  au  nombre  de  quatre,  Salom^,  Y^ronique,  Marie  Magdelaine 
et  Tautre  Marie.  Trois  d'entre  elles  portant  des  vases  renfennant  les 
saintes  huiles;  Saint-Jean,  le  disciple  bienaim^  ,  ä  genoux  derri^re 
la  t^  du  Christ  et  portant  la  couronne  d'^pines.  Dans  les  broderies 
des  Y^tements  des  divers  personnages  ,  on  lit  les  mots  :  Ace^Maria. 

Le  fond  de  ce  tableau  präsente  trois  croix  :  au  milieu ,  une  croix 
vide  que  l'auteur  du  dessin  a  cru  devoir  supprimer,  la  jugeant  pos- 
t^rieure'k  Tensemble  du  travail  et  nuisant ,  dans  tous  les  cas ,  k  son 
efiet.  De  chaque  cAt^,  un  larron  sur  la  croix  ,  les  cuisses  cass^es : 
Bismas  ,  le  hon  larron,  ä  la  droite  du  Christ,  et  Gestas ,  le  mauvais 
larron ,  ä  gauche. 

Arcade  en  doucine  enveloppant  cette  belle  sculpture  et  Präsentant 
six  bustes  d'anges  portant  les  instruments  de  la  passion  :  \^  brauche 
dliysope ;  2<>  fer  de  lance ;  S«  tenailles ;  4»  verges ;  5»  trois  clous ; 
sur  le  derri^re,  roue  dent^e,  peut-dtre  une  couronne  d'^pine  inache- 
v^ ;  ^  verges  delicteur,  la  hache  cass^.  Au  sommet  de  Varc,  huste 
du  Päre  ^temel ,  tenant  de  la  main  gauche  la  boule  du  monde  et  b^ 
nissant  de  la  main  droite  ä  la  mani^re  latine. 

De  chaque  cAt^  de  Varcade ,  deux  ^6gantes  pyramides  gamies  de 
crochets ,  le  sommet  de  Tarc  d^or^  de  feuillages. 

Le  style  gracieux  de  toutcetencadrement  pr^nte  un  caract^re  de 
d^icatesse  qui  d'abord  porte  k  le  rapporter,  sinon  k  une  ^poque  pos- 
t^rieure  au  fond  du  tableau,  au  moins  k  un  ciseau  diff^rent  de  celui 
qui  a  trac6  la  scäne  principale  :  ici  le  caract^re  dominant  est  une  no- 
ble s^v^rit^  entach^  de  quelque  raideur ;  mais  Vartiste  a  pu  aussi  se 
proposer  d'exprimer  ainsi  lajoie  eheste  de  la  r^union  du  fds  avec  le 
p^re ,  en  Opposition  avec  les  apparencesde  la  mort.  L'ensemble  de  cette 
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sc^ne  qui ,  selon  les  peintres  de  T^cole  grccque ,  exprimait  la  lamenia" 
Hon  8ur  le  tomheau^  estun  des  sujetsparticuli^rement  aflectionn^  par 
les  artistesduquinzi^me  et  du  seizi^me  si^cles.  On  le  retrouve  princi- 
palement  dans  un  tr^grand  nombre  d'dglises  du  Languedoc ,  et  no- 
tamment  ä  Auch ,  ä  Saint-£tieime  de  Toulouse ,  etc.  A  Toulouse ,  la 
tradition  Tattribue  ä  un  des  membres  de  la  famille  Bachelier ,  qui 
compta  plusieurs  g^n^rations  d'artistes. 

La  sculpture  de  Bordeaux  ^tait  autrefois  couverte  de  peintures  qua 
Ton  a  fait  disparattre  il  y  a  une  dixaine  d'ann^es. 

Le  tombeau  plac6  au-dessous  de  ce  r^table  est  moderne ;  mais  les 
cr^dences  plac^  de  chaque  cAt^  sont  assez  interessantes ;  celle  ä 
droite  de  Vautel  offre  un  ^cu  portant  un  ch4teau-fort  couronn^  de 
trois  pignons.  L*6cu  qui  couronne  celle  de  gauche  porte  un  chevron , 
accompagn^  en  chef  de  trois  ^toiles  et  en  pointe  d'un  croissant.  Ce 
sont ,  dit-on ,  les  armes  des  comtes  d'Ambrus ,  qui  poss^aient  une 
tombe  dans  ce  sanctuaire  et  dont  la  famille  s'^teignit  en  1762.  Deux 
petits  caveaux  existent  en  effet  sous  cette  chapelle  ;  on  en  a  retir^ ,  il 
y  a  quelques  ann^s ,  les  trois  pierres  Präsentant  le  monogramme  du 
Christ,  qui  ont  6t6  encastr^  dans  le  mur  septentrional  de  cette  cha- 
pelle. 

2®  Ancien  jub^  dans  V^lise  de  Saint-^Andr^ ,  ä  Bordeaux.  — 
Le  mime, 

Ce  beau  travail  de  la  renaissance  a  disparu  dans  la  restauration 
effectuäe,  en  1804 ,  par  M.  Combes.  Des  fragments  d'ornementation, 
la  description  donn^  par  Lopes,  des  notes  recueillies  par  divers  amis 
des  arts  et  obligeamment  communiqu^s  ,  ont  permis  d'en  faire  une 
restauration  ä  coup  sür  tr^s-exacte. 

Ce  monument  fut  ^rigd  dans  Tintervalle  de  1530  ^  1534 ,  par  les 
soins  d'un  des  pr^lats  de  Bordeaux  ,  qui  a  le  plus  honor^  les  beaux- 
arts ,  par  Charles  de  Grammont ,  lequel  fit  aussi  construire  le  beau 
pilier  extörieur  de  la  Cath^drale  ,  pr^s  de  la  sacristie. 

Hauteur  5  m^t. ;  ^tendue,  10  m^t.  entre  les  deux  piliers  extremes 
du  choeur  qui  dtaient  envelopp^s  de  ma^onnerie.  Au  miheu ,  porte 
cintr^ ,  large  de  2  m^t.  ,  d^corde  sur  chaque  c6te  d'un  pilastre  et 
supportant  un  entablement  lonieh.  Au-dessus  de  cette  porte,  armes 
de  Charles  de  Grammont ,  lequel  portait  :  au  1«'  et  ati  4<^  d'or  a\k 
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130  Plan  du  Chccur  de  la  Catbedralc  SainuAndre ,  a  Bordeaux. 
Lcvö  et  dessin^  per  M.  LACdURBifeRE. 
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liond'azur,  qui  est  Grammont ;  au  2«  et  au  3«  d'argent  au  chef 
dancM  d*azur ,  qui  est  Mucidan.  Ornements  ext^rieurs ,  couronne  de 
feuillage  entourant  Vecu  ;  deux  enfants  pour  Supports  ;  croix  archii-- 
piscopale  en  pal. 

Bans  Vespace  vide  entre  la  porte  et  les  massifs  d'angles  ,  bas-re- 
liefs  repr^sentant  la  descente  aux  Limbes  et  la  r^surrection;  et,  de 
chaque  cdt^  ,  niches  renfermant  chacune  un  large  vase. 

A  rint^rieur,  rang  de  Stalles  adoss^s  au  jub6,  au-dessus  desquel- 
les  large  galerie  snr  laqueUe  pouvaient  se  placer  des  musiciens. 

E.es  ornements  de  ce  jub^  qui  ont  6i6  conserv^  sont  les  deux  bas- 
rel  iefs  de  la  R^surrection  et  de  la  descente  aux  Limbes,  et  une  niche. 
Ces  objets  ont  ^t^  plac^s  sous  les  voütes  de  Torgue.  Les  bas-reliefs 
nous  paraissent  appartenir  ä  une  ^poque  post^rieure  k  Charles  de 
Granunont ,  k  la  fin  du  XVI«  siöcle  ou  plut6t  m^me  au  commence- 
ment  du  XVII®  siöcle. 

Dans  le  bas-relief  de  la  descente  aux  Limbes ,  deux  seines ;  k 
r^tage  inf^rieur ,  k  gauche ,  voüte  de  laquelle  d^bouchent  divers  per- 
sonnages  qui  semblent  se  presser  pour  arriver  aupräs  du  Christ. 
Celui-ci  debout,  aidant  de  la  main  gauche  k  se  releverun  vieillard  qui 
rimplorait  agenouill^  (Adam  sansdoute),  et  ^levant  de  la  main  droite 
rinstrument  de  son  supplice.  A  droite ,  personnages  dont  les  poses 
tranquilles  r^v^lent  le  bonheur ,  et  plac^s  sous  T^ide  de  la  croix. 

Bans  la  partie  sup^rieure  de  ce  bas-relief ,  autre  sc^ne  figurant 
Tenfer  :  un  diable  sous  les  traits  de  Pluton,  arm^  d'une  fourche  ; 
Proserpine  k  ses  c6t^s ,  passant  son  bras  sur  les  ^paules  de  Pluton ; 
Cerb^re  aux  trois  t^tes ,  autres  t^tes  hideuses ,  en  tout  sept  person- 
nages ,  en  Souvenir  sans  doute  du  nombre  des  p^ch^s  capitaux.  Leurs 
efForts  semblent  se  diriger  contre  la  croix  qu'ils  veulent  ^branler, 

Cette  sculpture  est  ^videmment  la  mise  en  sc^ne  d'un  des  passages 
les  plus  remarquables  de  T^vangile  de  Nicodäme ,  dans  les  chapitres 
22,  23,  24,  25  et  26.  Le  mdlange  qu'a  fait  l'artiste  de  Tenfer 
paien  et  des  seines  du  christianisme ,  rappelle  aussi  certaines  parties 
analogues  des  fresques  du  plafond  de  la  chapeUe  sixtine  par  Michel- 
Ange  Buonarotti. 

Sur  le  bas-relief  de  la  r^surection ,  fenmies  au  nombre  de  cinq  qui 
viennent  visiter  le  tombeau  du  Christ.  L'ange  au  visage  brillant 
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comme  la  foudre,  aux  v^tements  blancs  commela  neige  (1),  assis  sur 
le  s^pulcre  entr'ouvert ;  le  R^emptear  des  hommes  assis  sur  un 
aigle  et  entour^  de  nuages ,  da  mi]ieu  desquels  percent  xme  t^te 
d'ange ,  une  t^te  de  boeuf ,  une  t^te  de  lion ,  lesqaelles,  selon  Saint- 
J^r6me,  se  rapportent,rhomme  ou  Vange  k  Saint-Mathien,  le  boeuf 
k  Saint-Luc ,  le  lion  k  Saint-Marc  et  Taigle  k  SainMean.  Dans  cette 
Position  du  Christ  port^  sur  Taigle ,  il  est  impossible  de  ne  pas  voir 
dans  Tesprit  de  Tartiste  un  souvenir  de  Jupiter  (2  ].  Sur  le  cAt^  droit 
du  tableau,  gardes  en  armure  au  nombre  de  trois,  souyenir  de  la  Tri- 
nit^ ;  un  d'eux  renvers^ ;  un  autre  ^bloui  et  cherchant  k  adoucir  la 
clart^ ,  par  Tombre  de  son  bras.  II  est  difficile  d'indiquer  lequel  des 
trois  personnages  est  Longin ,  qui  avait  perc^  d'un  coup  de  lance  le 
Corps  de  Jösus. 

De  chaque  cöt^  de  la  niche  de  Tancien  jub^ ,  contre  le  mur  m^ri- 
dional  de  T^glise ,  pilastres  ,  renfermant  des  seines  de  Vancien  tes- 
tament ,  sculpt^s  avec  beaucoup  de  d^licatesse ;  £ve  engageant 
Adam  k  manger  du  fruit  d^fendu ;  les  premiers  parents  du  genre 
humain  quittant  le  Paradis  terestre ;  Cain  frappant  son  fr^re ,  etc. ,  etc. 

Les  cartouches  du  cöt^  oppos^ ,  contre  le  mur  septentrional ,  sont 
ime  (BUYre  moderne,  mais  qui  fait  le  plus  grand  honneur  k  deux  ar- 
tistes  de  Bordeaux ,  MM.  Bonino  et  Queva. 

Les  autres  bas-reliefs ,  qui  fönt  de  la  tribune  de  Torgue  de  la  Ok- 
th^drale  un  yrai  petit  mus^  de  la  renaissance,  appartiennent  k  une 
^poque  un  peu  ant^rieure  k  Tancien  jub^.  Yoici  en  quels  termes  M. 
Combes,  qui  a  dispos^  les  lieux  dans  leur  ^tat  actuel ,  fait  connattre 
leur  ^tatprimitif: 

a  La  tribune  de  Torgue  ^tait  pr^c^demment  composöe  de  quatre 
arcades.  Les  piles  ^taient  d^or^s  de  pilastres  orn^s  d'arabesques 
d'un  tr^s-bon  goüt ;  une  des  piles  se  trouvait  plac^  dans  le  milieu. 
Cette  disposition  contraire  aux  principes  emp^chait  Vouverture  de  la 
porte  principale  projet^  sur  la  place  du  Palais  imperial.  Cette  tri- 
bune a  ^t^  r^tablie  avec  trois  arcades  seulement ,  et  Tespace  restant, 
produit  par  la  suppression  d'une  des  arcades,  a  permis  de  placer  une 
niche  de  chaque  c6t^. 

(4)  ivangile  de  NicomSde. 

(2)  Lopes.  Histoire  de  l'Sglise  Saint-AndrS,  ä  Bordeaux, 
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n  Le  sol  de  la  place  du  Palais  imperial  ^tant  plus  ^lev^  que  celui 
de  la  nef  de  l'^lise  de  1  m^t.  60  cent. ,  il  a  fallu  faire  un  large  perron 
dans  Tint^rieur ,  lequel  sert  de  base  k  la  tribune  oü  Ton  monte  d'une 
maniöre  tr^s-commode.  Cette  tribune  n'avait  autrefois  que  3  m^t.  de 
largeur;  eile  ^tait  insuffisante  pour  le  jeu  d'un  grand  orgue;  en  la 
reconstruisant ,  eile  a  ^t^  ^largie  de  2  m^t.  environ ,  et  Yoüt^  avec 
trois  vodtes  carr^s  en  arc  de  cloltre. » 

Les  d^Us  de  la  premi^re  tribune  n'ont  pas  ^t^  perdus ;  ils  m^ri- 
taient  bien ,  en  effet ,  par  leur  ^l^gance  de  figurer  ä  c^t^  des  beaux 
d^ils  de  Fanden  jub^.  Les  arabesques,  dont  parle  M.  Combes  ,  se 
retrouvent  sur  les  faces  et  sous  les  voütes  des  portes  de  cette  galerie  : 
ce  sont  des  enfants  dans  diverses  positions;  des  feuillages ,  etc. ,  etc., 
tons  ces  d^tails  d'un  travail  tr^s-remarquable. 

Porte  centrale  voüt^  en  surplomb.  (Cette  saillie  est  motiv^  parla 
place  de  Torganiste  au  clavier. )  Au  centre ,  saint  Andr^ ,  avec  Tins- 
trument  de  son  supplice ;  au  dessous  et  sur  une  plus  petite  ^helle  , 
Saint  Paul ;  de  chaque  c6t^ ,  moulure  termin^  par  une  t^te  d'aigle. 

Sur  la  droite ,  Hercule  d^hirant  de  ses  mains  le  lion  de  N^m^ ; 
Hercule  endormi  sur  les  bords  duTibre ,  auquel  Cacus  vole  son  trou- 
peau ;  un  homme  tratnant  un  bceuf  k  reculons ,  par  la  queue ,  tandis 
que  Tanimal  semble  vouloir  se  rapprocher  du  personnage  plong^  dans 
le  sommeil.  La  feble  donneä  Cacus  une  t^te  de  monstre ;  ici  il  est  re- 
pr^sent^  avec  une  t^  humaine. 

Un  enfant  et  un  autre  personnage  dans  le  m^me  tableau.  On  sait 
que  Henri  IV  avait  pour  devise  :  Hercule  domptant  un  monstre : 
invia  viriuti  nulla  est  via,  A  gaucfae  de  cette  saillie ,  m^aillon  ren- 
fermant  une  t^te  de  femme  et  support^  par  deux  personnages ;  ä  droite 
du  m^aillon  et  sur  V^paisseur  de  la  saiDie ,  Y^nns ,  et ,  ä  c6t^,  petit 
autel  sur  lequel  brülent  deux  coeurs.  Ces  divers  sujets  nous  parais- 
sent  se  rapporter  au  second  mariage  de  Henri  IV;  la  t<^te  de 
femme  sculpt^  dans  le  m^daillon  serait  d^s-lors  celle  de  Marie  de 
M^icis. 

30  D^on wertes ;  renseiffneiiieiilsi  oommaiilcaf Ions. 

lo  Musü  da  aMiquM  de  Bordeaux,  —  M.  Sansas  ,  ancien  mem- 
bre  du  conseil  mimicipal ,  a  entrepris  la  mise  en  ordre  de  ce  ddp6t 
et  la  r^action  d'un  inventaire  d^taiD^.  Dans  une  visite  que  la  Com- 
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mission  y  a  faite ,  eile  s*est  assur^  que  Tordre  adopt^  pour  le  classe- 
meßt  est  tr^s-convenable.  Tout  ea  conseryant ,  autant  que  possible, 
Tordre  chronologique ,  M.  Sansas  a  cherch^  k  rapprocher  les  analo- 
gues  et  tous  les  objets  qui  pouvaient  oSrir  quelque  döpendance  mu:- 
tuelle.  L'inventaire  ne  sera  pas  un  eatabgue  pur  et  simple ;  il  ofTrira 
une  descriptioD  dätaill^  et  renfermera  toutes  les  notes  que  Tod  aura 
pu  recueillir  sur  les  provenances.  La  CommissioD  D*a  pu  qu'eipri- 
mer  k  M.  Sansas  sa  satisfaction  sur  Toeuvre  de  d^vouement  qu'il  a 
accept^  et  sur  la  mani^re  dont  il  raccompllt. 

La  Commission  a  transmis  pour  ^tre  d^pos^  dans  ce  mus^  :  i^  oa 
casque  du  XYh  sidcle.  Elle  tenait  cet  objet  de  la  g^n^rositö  de  H. 
Fol ;  2^  une  amphore  de  3  d^im^tres  environ  d'^^vation  ,  trouv^ 
dans  des  fouilles  exöcut^es  k  Saint-M^ard  d'Eyrans ,  et  qui  lui  avait 
^t^  remise  par  M.  de  Laffor« ,  Ingenieur  en  chef  des  ponts  et  chaus- 
s^s  ,  ancien  membre  resident ;  3<>  des  fragments  de  mosaiques  trou- 
v^^  k  Langen  et  transmis  par  M.  Jaquemet. 

2<»  Mosatqw  irouv^e  ä  Bordeaux.  — Des  fouilles  faites  rue  Gouvion, 
no  19  ,  ont  mis  au  jour  des  substructions  romaines,  parmi  lesquelles 
ont  ät^  trouvöes  des  mosa'iques  remontant  k  une  des  bonnes  ^poques 
de  Tart ,  et  probablement  aux  premiers  si^les  de  Toccupation  ro- 
maine.  Ces  pav^s  ötaient  k  3  m^t.  en  contrebas  du  sol  actuel  et  for- 
maient  plusieurs  divisions  appartenant  k  des  pi^ces  s^par^es ,  ainsi 
qu'on  pouvait  le  juger  d'apräs  les  vestiges  des  murs  de  refend  et  les 
fragments  de  lambris  et  de  pUnthes  de  marbre.  Les  cubes  sont  d'un 
petit  ^hantillon  et  plac^s  avec  une  grande  r^gularitä ,  ce  qui  est  un 
des  caract^res  de  T^poque  k  laquelle  ce  travail  est  rapport^  par  nous. 
Les  Couleurs  sont  le  jaune  orange ,  le  rouge ,  le  blanc  et  le  noir.  Les 
cubes  blancs  et  noirs  sont  de  marbre.  La  portion  la  mieux  conserv^ 
figure  des  carr^s  et  des  cercles  ins^r^s  les  uns  dans  les  autres.;  un  des 
compartiments  offre  aux  quatre  coins  des  oiseaux  d'une  ex^ution 
Ir^s-soignöe. 

La  Commission  doit  signaler  en  cette  occasion  le  soin  avec  lequel 
M.  Dupac,  avou^,  chez  lequel  cette  mosaique  a  ^t^  döcouverte,  a  fait 
procMer  aux  fouilles  et  en  a  abandonn^  le  produit  au  Mus^  de  la 
ville. 

3^  Mosa^ique  irouv^e  sur  Vemplacemeni  de  Vancien  eouoent  de$  Ca- 
pucifw  ä  Lan^on.  —  Cette  d^couverte  a  iU  Tobjet  d'unrapport  pr^ 
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sent^  le  30  novembre  1849  par  M.  Jaquemet.  Nous  en  extrayons  les 
lignes  suivantes  :  «  Le  cimeti^re  de  Langon  est  stabil  sar  Templace- 
ment  de  Tancien  enclos  et  couvent  des  capacins,  d^moli  vers  1808. 

«Ce  couvent,  fond^  enl617  par  le  duc  d'Epernon  et  consacr^en 
1635  par  V^v^e  de  Bazas ,  avait  ^t^  stabil ,  siüyant  la  chronique  de 
d'Arnal,  sur  Vemplacement  d'une  ancieime  maison  de  Templiers. 

A  Quoi  qu'ilen  soit,  Tappropriation  de  cet  emplacement  k  sa  nou- 
velle  destination  et  le  creusement  des  foss^s  ont  fiait  remuer  beaa- 
coup  de  d^bris  parmi  lesquels  se  sont  rencontr^  divers  fragments 
de  mosafques.Ces  mosaifques  me  paraissent  dift^rer,  par  la  facture  et 
par  la  mati^re,  des  mosaiques  romaines  d^couvertes  k  Hure.  Elles  se 
rapprochent  beaucoup  de  Celles  que  j'ai  envoy^  ä  la  Commission , 
dont  il  est  parl^  dans  le  compte-rendu  de  Vann^  1842 ,  et  qui  prove- 
naient  des  couvents  de  Saiot-Macaire  et  de  Langon,  et  ne  remon- 
taient  pas  au  delk  du  moyen-4ge. 

joCe  genre  de  mosaiquese  compose  de  briques  dont  la  suriace  sup^ 
rieure  paralt  avoir  ^t^  recouverte  d'une  matiäre  vitrifi^  d'une  cou- 
leur  brune,  d'une  tr^s  faible  ^paisseur,  analogue  k  la  cowserte  que  nos 
potiers  appliquent  et  fondent  sur  la  poterie  commune  employ^  dans 
l'^onomie  domestique.  Le  frottement  paralt  avoir  enlev^  cette  cou- 
verte  sur  beaucoup  d'^hantillons ;  ils  subsistent  sur  plusieurs  autres. 
Les  dessins  se  produisaient  en  creusant  dans  la  brique  des  sillons  de 
deux  ou  trois  millim^tres  au  plus,  reprösentant  les  formes  qu'on  vou- 
lait  tracer,eten  y  introduisantunemati^re  en  g^n^ral  blanch4trequi 
paralt  n'Mre  que  du  pUitre  et  qui  se  trouve  aussi  recouverte  d'uneur 
duit  verniss^.  On  peut  remarquer  dans  ces  proc^^  de  fabrication 
une  diff^rence  radicale  avec  ceux  de  l'^poque  gaUo-romaine.  Dans 
cette  dernidre  ,  c'^it  une  simple  application  superficielle.  Les  bri- 
ques sont  mieux  cuites ,  plus  homogenes ;  le  vernis  ou  la  eouverte  est 
en  outre  bien  sup^rieur  et  reiste  beaucoup  mieux  k  Taction  du 
temps  et  du  frottement. 

B  Chaque  fragment  trouv^  k  Langon  offre  le  sp^imen  d'un  dessin 
difiKrent.  » 

Ce  sont  diverses  combinaisons  de  cercles  et  de  points ;  des  roues 
de  divers  genres,  dont  les  rayons  vont  s'övasant  ou  se  terminant  en 
pointe;  des  damiers,  un  quadruple  en  mouvement,  k  la  queue  lon- 
gue  et  relev^,  dont  il  est  difilcile  d'assigner  la  natnre ,  le  fragment 
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ne  contenant  que  la  Croupe  ;  un  personnage  qui  paratt  assis  et  qui 
porle  dans  la  main  droite  un  glaive  inclin^  vers  sa  töte. 

«  La  vari^t^  de  ces  ornements ,  ajoute  M.  Jaquemet ,  de  ces  ara- 
besques  et  de  ces  sujets ,  animaux  et  personnages,  doit  inspirer  le  re- 
gret  que  ces  mosaiques,  dont  la  destruction  ne  remonte  peut-ötrepas 
au-delk  de  1808,  et  certainement  pasau-delädes  guerresdela  Fronde, 
n'aient  jamais  ^tä  döcrites;  il  n'est  pas  k  ma  connaissance  qu'elles 
Talent  ^t^. 

(( Si  la  Commission  des  Monuments  historiques  les  juge ,  comme 
moi,  dignes  dlnt^röt,  je  suis  d*avis  qu*elles  soientd^pos^  au  Mus^ 
des  antiques  de  la  ville  de  Bordeaux. » 

4^  Crypie  d^pendant  de  Vancienne  ^lise  Saint-Michel ,  ä  La  R^ok; 
iombeau;  mannaies,  ^—  La  construction  d'une  nouvelle  prison  k  La 
R^ole  a  donn^  Heu  ä  des  communicaüons  interessantes,  d*abord  de  la 
part  de  M.  Bupin ,  puis  de  la  part  de  M.  Jaquemet. 

a  La  premiöre  pierre  de  cette  ^glise ,  dit  M.  Jaquemet ,  paratt 
avoir  ^t^  pos^  en  1539.  II  rösulte  du  registre  des  jurats  que  les  cha- 
pelles  laterales  ont  ^t^  commenc^es  en  1542.  Cette  ^glise  n'a  ^t^  en- 
ti^rement  finie  qu'en  1686. 

»  Ainsi  que  cela  a  616  observ^  pour  un  tr^s  grand  nombre  d'^ises 
en  diffdrentspays,  celle  de  Saint-Michel  avait  ^t^  ^lev^  sur  les  subs- 
tructions  d'une  ^glise  souterraine ,  dont  le  style,  qui  comporte  plu- 
sieurs  arceauxen  plein-ceintre  et  quelques  ogives  peu  prononc^, 
paratt  appartenir  au  XII«  si^cle  et  au  commencement  du  XIII«. 

D  Cette  crypte  ou  chapelle  souterraine ,  ainsi  que  le  fönt  ressortir 
leplan  et  la  coupe,  ^tait  sur  un  plan  presque  carrö,  ayant  dans 
(Buyre  12  m^t.  sur  11  m^t.  45  cent.  On  y  descendait  par  un  dou- 
ble escalier  lateral,  de  1  m^tre  de  largeur,  conduisant  k  la  porte 
qui  regardait  le  couchant ,  et  qui  avait  0,85  cent.  d'ouverture.  Cet 
escalier  s'appuyait  sur  des  murs  de  0,66  cent.  d'^paisseur  de  chaque 
c6i6 ,  et  formait,  avec  ces  murs ,  un  massif  de  2  met.  32  cent. 

»  L*autel  devait  se  trouver  en  face  de  cette  porte ,  et ,  sur  les  au- 
tres  cöt^s,  existaient  des  soupiraux  de  1  m^t.  10  cent.  d'ouverture, 
au  nombre  de  deux  sur  chaque  face ,  pour  ^lairer  la  chapelle. 

»  Les  murs  avaient  1  m^t.  3  cent.  d'^paisseur,  sauf  du  c6te  des  esca- 
liers  oü  j'ai  fait  connattre  leurs  dimensions.Descontreforts  de  1  mdt. 
30  cent.encarr^,  pour  cequi  concernela  coupe  horizontale,  contre- 
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boutaient  la  poussäe  des  cinq  ar^tes  de  voüte  qui  ne  veuaient  pas 
reposer  sur  les  murs  des  escaliers.  Cette  voüte,  en  arc  de  clottre, 
avait  une  retomWe  de  7  m^t.  55  cent.,  pour  un  diam^tre  de  11  mät. 
45  Cent,  ä  12  m^tres.  Cette  retomb^e  en  fait  une  voüte  ogivale ,  mais 
plus  surbaiss^  qu'une  voüte  en  tiers-point ,  type  du  style  ogival  pur» 
dans  chaque  arc  duquel ,  comme  on  sait ,  les  triangles  inscrits  sont  tous 
^ilat^raux.  Cette  voüte  porte  quatre  nervures  qui  viennent  former 
des  culs-de-lampe  en  saillie  de  0  met.  45  cent.  sur  le  nu  des  murs , 
k  2  m^tres  de  hauteur  au-dessus  du  sol  primitif. 

»  Le  croquis,  qui  n*est  autre  chose  qu'une  coupe  prise  an-dessous 
du  sol  de  Tancienne  ^glise  Saint-Michel ,  et  qui  donne  l'^tat  dan  s 
lequel  a  4t6  trouv^  Tantique  chapelle,  fait  voir  que  la  voüte  s*^tait 
dcroulöe;  et  comme,  sans  doute,  cette  petite  chapelle  dtait  devenue 
insufllsante  pour  la  population  croissante  qui  se  groupait  autour  du 
monast^re  de  La  Rdole  ,  d^veloppement  que  nous  r^v^lent  les  en- 
ceintes  successives  donnöes  k  cette  cit^  importante,  on  jugea  inutile 
de  relever  cette  voüte,  et  on  se  d^ida  ä  construire  une  ^glise  nou- 
velle,  beaucoup  plus  vasteet  d'une  plus  grande  äl^vation,  pour  servir 
k  r^glise  paroissiale. 

»  La  crypte  est  alors  devenue ,  comme  celle  du  clocher  du  m^m 
nom  k  Bordeaux,  un  charnier  od  ont  ^t^  jetös  d'abord  les  ossements 
remu^s  dans  les  fondations  de  la  nouvelle  ^glise  ,  et,  au-dessus  de 
ces  ossements ,  des  d^bris  de  ddmolition ,  et  enfin,  des  terres  jectisses 
provenant  sans  doute  des  nouvelles  fouilles. 

»  Or ,  c'est  dans  cette  couche  inf^rieure  d'ossements ,  ^paisse 
de  1  mät.  50  cent.  ,  qu'ont  4^6  trouv^es  les  monnaies  qui  fönt 
Tobjet  principal  de  cette  notice.  Les  plus  r^centes  sont  quelques 
doubles  tournois  et  autres  monnaies  de  Louis  XIV  et  autres  princes 
contemporains.  II  n'en  est,  du  reste,  aucune  post^rieure  k  1657. 
Les  remblais  paraissent  donc  avoir  6i6  termin^s  k  cette  ^poque ,  de 
laquelle  date  sans  doute  le  dallage  d^ßnitif  de  T^glise  qu'on  vient  de 
d^molir. » 

Les  dessins  et  la  description  de  M.  Jaquemet  ont  ^t^  Fobjet  de 
Tattention  particuli^re  de  M.  Margerie. 

Une  des  monnaies  les  plus  interessantes  est  celle  que  d^crit  M. 
Jaquemet  dans  les  termes  suivants  : 

«  Droit.  —  Dans  le  champ,  une  croix  pat^  k  quatre  branches 


Digitized  by 


Google 


—  22  — 

Egales ,  plac^  entre  deux  cerdes  en  gränetis^  L'inscripUon  porte : 
+  GoFRiDUS.  Co.  (">«•).  ünecroix  pr^c^de  Vinscription;  iln'enreste 
qu'un  ff agment. 

»  Revers.  —  Bans  le  champ,  on  lit  Rbx  ,  ainsi  plac^  g  ^  .  L'inscrip- 
tion  renferm^,  comme  de  l'autre  cöt^,  entre  deux  cercles  de  gr^oe- 
tis,  commence  par  une  croisetteassez  semblableanxcroisettes  ducales 
de  Gascogne ;  ä  la  suite  A  itanib  ( Acitanie.  ]  » 

a  II  est  aussi  difficile  ,  dit  M.  Margerie  ,  k  ^tablir  qu'k  supposer 
pourquoi  ce  duc-souverain  d'Aquitaine  s'est  donn^  ce  titre.  Des  nu- 
mismates  assez  nombrenx  ont  ^rit  ä  ce  sujet ,  et  toi^  ont  cherch^ 
vainement  ä  soulever  cette  question  de  royaut^  qui  est  rest^  poor 
eux  plus  que  oiseuse  et  sans  däfinition  aucune.  La  g^n^ogie  des 
comtes  d'Anjou ,  de  Mor^ri ,  ne  peut  donner  aucune  lumiäre  ä  ce 
sujet ;  Duby  et  autf  es  auteu^  n'ont  rien  prouv^  non  plus.  » 

Les  autres  pidces  sont  placäes  par  M.  Jaquemet  sous  les  titres  de 
Mormaies  angh^asconnes ,  Monnaies  frangaises  et  Monnaies  iXrat^ 
geres ,  ou  de  princes  fran^ais  ind^pendanU. 

Dans  les  premiers ,  il  d^rit  V*  un  Sterling  d'argent  de  Richard 
Coeur  de  Lion;  2^  un  denier  d'argent  de  Henri  II  d'Angleterre ;  Z^ 
deux  Sterlings  d'argent  de  Richard  U;  4«  un  Sterling  de  Henri  IV 
d'Angleterre ;  5<>  un  denier  de  cuivred'un  Henri  d'Angleterre;  6<>un 
Sterling  d'argent. 

Dans  les  monnaies  frangaises ,  M.  Jaquepiet  Signale  1^  un  gros 
tournois ,  dit  k  la  queue,  de  Jean  II ,  dit  le  Ron,  roi  de  France ;  2P  un 
denier  tournois  de  cuivre  de  Charles  V,  Charles  VI  ou  Charles  VII ; 
30  un  denier  tournois  de  cuivre  de  Charles  VII ,  roi  de  France ;  4^  un 
denier  de  billon  de  Louis  XI  ou  Louis  XU  ;  5^  un  denier  de  bronze 
de  Louis  XII,  roi  de  France ;  6»  une  obole  ou  petit  denier  en  cuivre 
de  Fran^ois  I«^ ;  7^  un  denier  de  billon  de  Fran^ois  I«' ;  6^  un  autre 
denier  de  billon ,  du  m^me ;  9^  un  ^u  de  Henri  II ,  roi  de  France ; 
i(^  un  blanc  d'argent  de  Charles  IX ;  11<»  un  gros  blanc  d'argent  de 
Henri  III ,  roi  de  France  et  de  Pologne  ( frapp^  ä  Dordeaui) ;  12®  huit 
loubles  tournois  de  Henri  III ,  roi  de  France  et  de  Pologne  ( de 
diverses  Emissions ) ;  13°  un  blanc  de  Henri  IV,  roi  de  France  et  de 
Navarre ;  14°  double  tournois  de  Henri  IV,  etc. 

Dans  les  monnaies  ^trang^res  ,  M.  Jaquemet  reconnatt  1<>  un  gros 
blanc  qui ,  selon  M.  Margerie  ^  doit  ^tre  report^  k  la  s^rie  des  pi^es 
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papales  du  si^ge  d'Avignon,  dont  radministration  spirituelle  et  tem- 
porelle  ^it  d^volue  ä  un  l^gat.  M.  Margerie  lit  ainsi  la  legende 
OcT.  Car.  Daqüiviva.  AvENioifis.  L.  Octave  cardinal  Daquiviva 
Ugai  d'Avigwm,  Le  cardinal  Octave  ^tait  l^at  d'Avignon  sous  In- 
nocent  IX ;  ^  gros  blanc  d'argent  attribu^  par  M.  Margerie  ä  un 
Charles ,  ^v^e  d'Anc^ne ;  3°  double  tournois  de  Fr^eric-Henri 
de  Nassau  ,  prince  d'Orange ,  troisi^me  stathouder  des  Pays-Bas ;  h^ 
quatre  doubles  tournois  de  Sully ;  5<>  deux  doubles  tournois  de  Gaston 
d'Orl^ans,  fr^re  de  Louis  XIII. 

Dans  les  m^mes  fouilles ,  un  tombeau  a  offert  une  sculpture  repr^ 
sentant  un  personnage  v^tu  d'une  tunique  ä  mi-jambes ,  les  mains 
jointes,  et  ä  cöt^  duquel  est  figur^  une  hache.  La  Commission  doit  k 
M.  Dupin  un  dessin  de  cette  sculpture. 

5**  MowMxes  d'or  trouv^es  ä  Belin.  —  Les  dix  pi^ces  d*or  trouv^ 
k  Belin  ( Gironde )  sont  des  monnaies  anglo-gasconnes ;  soumises  k 
l'examen  et  a  Vappr^iation  de  M.  Durand,  elles  ont  ^t^  reconnnes 
se  diviser  ainsi  : 

1  Edouard ,  prince  noir. 

2  Edouard ,  roi  d'Angleterre,  de  France  et  souverain  dlrlande  ( Hi- 
bernie. ) 

4  Richard ,  idem  idem  idem 

1  Richard ,  comme  duc  d'Aquitaine. 

1  Richard ,  comme  roi  d'Angleterre  et  de  France. 

Toutes  ces  monnaies  ^tant  connues  et  d^crites,  et  n'offrant  aucune 
particularit^,  il  devient  inutile  d'entrer  dans  des  ddtails. 
.  Parmi  elles,  se  trouve  une  monnaie  arabe  qui  se  rencontre  fr^ 
quemment.  Par  son  module  et  par  les  caract^res  qu'elle  comporte, 
sa  provenance  doit  remonter  k  Tinvasion  des  Sarrasins  et  k  leur  pas- 
sage  dans  nos  contr^es. 

Gp  Eglises  de  Cazelles  et  de  Marcamps.  —  M.  Marionneau  a 
foumi  Toccasion,  en  remettant  des  notes  pr^ises  sur  la  chaire  de 
r^glise  de  Cazelles  (  arrondissement  de  Blaye) ,  de  prononcer  le 
d^lassement  de  ce  monument ,  d'une  date  encore  plus  rapproch^ 
quenellndique  son  style,  a  Sa  forme  et  ses  omements,  dit  cet  artiste, 
appartiennent  au  style  Louis  XV.  Sur  des  panneaux  sont  sculp- 
t^  des  fleurs  au  milieu  de  couronnes  de  laurier.  Aux  angles  de  la 


Digitized  by 


Google 


—  24  — 

partie  inf^rieure  se  d^ploient  des  feuilles  d'acanthe  ,  supporiant  a 
leurs  extremit^s  anrondies  une  guirlande  de  ch^ne. » 

Sar  r^lise  de  Marcamps ,  M.  Marionneau  a  relev^  ]es  deux  in- 
scriptions  suivantes,  plac^  sur  le  mur  ext^rieur  d'une  chapelle  d4- 
di^e  ä  Saini-Jean ,  et  objet  d'ua  pelerinage  daas  la  contra.  Toates 
deux  donnent  le  nom  de  pairons  ou  de  bienfaileurs ;  la  premi^re  r^v^le 
en  outre  le  oom  d*un  fontionnaire  municipal ,  d^ign^ ,  conime  dans 
un  grand  nombre  de  localit^s  du  pays ,  sous  le  uom  de  Yigier. 

I  H  S 

MARIA 

St-IEAN    APOSTRE 


1500 

I  AMMET 

DELAUNAT 

VIGIRR 

PIBRRE 

RAYMOND  DELAUNAY 
FONDATEÜR 

i688. 

D  VT  0  V 

7^  M.  Dupin  a  communiquö  les  deux  inscriptions  suivantes  des 
cloches  d*^lise  : 
A  Saint-F^lix  de  Foncaude  : 

FAICTB  L'aN  IHL  Y^  LXI  POCR  NRE  DAHB  DB  CIRONDE. 

A  Saint-Laurent  du  Bois  : 

f  FAICTB  L*AN  MIL  V«  LI  POÜR  S.  P^RONNELLB  DB  GIRONDE. 

8*>  ChAteau  d^Olivier,  ä  Liognan,  —  M.  Durand,  membre  de  la 
Commission ,  a  ^tudiä  ce  monument  de  concert  avec  M.  Durand  fils. 
«  Le  chäteau  d'Olivier  a  6i6  tellement  transformd  par  des  restaura- 
tions  successives ,  qu'il  resie  peu  de  traces  de  son  ^tat  primitif.  Les 
ogiyes  de  la  chapelle  paraissent  appartenir  au  XY^  si^le ;  uoe  porte 
k  ceintre  surbaissö  indique  T^poque  de  la  renaissance,  et  une  assez 
jolie  tourelle  couronn^  de  machicoulis  et  de  crdneaux  est  un  peu  pos- 
tärieure ;  le  reste  de  la  partie  ancienne  du  chäteau  est  du  XVII« 
si^cle ,  et  le  surplus  est  moderne. 

n  La  galerie  de  combat  de  la  tourelle  communique  ä  une  autre  ga- 
lerie  semblable  qui  couronne  toute  la  courtine  sud  ,  mais  qui,  d^ 
pourvue  de  machicoulis ,  n'a  que  des  cr^neaux  dont  les  merlons ,  de 
m^me  que  ceux  de  la  tourelle ,  sont  perc^  de  meurtri^res  dispos^ 
pour  l'usage  des  armes  ä  feu.  La  tourelle  est  surmontde  d'un  toit 
aigu ,  et  la  galerie  qui  lui  fait  suite  est  couverte  d'une  toiture  sp^ 
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ciale  ei  iso)^ ,  sans  autre  emploi  que  celui  de  mettre  ä  couvert  les 
hommes  employäs  au  Service  de  la  muraille;  on  ne  connalt  pas  dans 
le  däpartement  d'autre  exemple  de  cette  deroi^re  disposition.  Quel- 
ques embrasures  ou  crois^s  sont  perc^  ä  travers  les  murs  d'une 
forte  dpaisseur  et  dispos^  pour  Tusage  de  petites  piöces  d'artillerie« 
Le  rez-de-chauss^  est  enti^rement  voütd.  » 

40  Albam. 

Les  albums  de  la  CommissioQ  ont  re^u  en  accroissement  les  dessins 
dont  rindication  suit : 

1<>  Dessin  de  la  mosa'ique  d^couverte  ä  Bordeaux  chez  M.  Dupac, 
rue  GouvioD,  par  M.  Durand  fils; 

2®  Plan,  ^l^vation  et  coupes  du  cMteau  d'Olivier ,  ä  L^ognan^ 
par  le  m^me ; 

3*>  Dessin  d'une  pierre  sculpt^e,  d^cou\erte  ä  Belin ,  Offert  par  M., 
Dutauzin,  juge  de  paix  dans  cette  localitd ; 

4^  Plan,  coupes,  ^l^vation,  d^talls  de  l'd^ise  de  Lafosse  (Blaye), 
par  M.  Durand  ßls; 

5^  Vue  de  Tabbaye  de  Cäzac,  par  M.  Marionneau,  peintre ; 

6°  Dessin  restaur^  de  deux  briques  k  mosaiques  trouvöes  en  1846 
dans  les  ruines  gallo-romaines  de  Monsolin  ,  commune  de  Paillet, 
chez  M.Monsarrat,  offert  par  M.  Jaquemet; 

7^  Dessin  restaur^  de  dix  briques  ä  mosaiques  provenant  des  d^ 
blais  faits  en  1849  dans  le  cimeti^re  de  Langon  ( ancien  couvent  des 
capucins);  offert  par  le  m^me; 

8^  Plan  et  coupe  d'une  chapelle  souterraine  dans  T^glise  Saint- 
Michel  ,  k  La  R^le ;  offert  par  le  möme ; 

9*^  Croquis  des  coucbes  de  remblais ,  et  de  T^tat  des  ruines  qui 
constituent  cette  ancienne  chapelle ;  offert  par  le  m^me. 

1<>  Details  du  chMeau  des  Quatre-Sos  ,  k  La  R^le;  plan  de  la 
crypte  Saint-Michel ;  sculpture  sur  un  tombeau  trouv^  dans  cette 
crypte,  offerts  par  M.  Dupin,  correspondant. 

Le  petit  nombre  de  dessins  räuni  cette  ann^  ä  Talbiun  s'explique  par 
la  modicit^  desfonds  dpnt  la  Commission  dispose  et  par  leur  emploi, 
Selon  les  inten tions  du  Conseil  g^n^ral,  k  la  publicationpar  la  gravure 
sur  bois.  Cette  publication  sera  un  motif  pour  mettre  au  jour  des  pr6- 
eis  de  descriptions  recueillies  depuis  longtemps  par  la  Commission , 
mais  (lUi ,  s  appliijuaiil  ä  des  nionumeuts  d^jä  bicn  connus,  nVussent 
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pu  trouyer  place,  sans  cette  circonstaoce,  que  dans  un  travaü  d'en- 
semble,  ajourn^  fante  des  fonds  n^cessaires  ä  sa  publicaüoii.  La  CoBt- 
mission  a  aassi  reconnu  de  plus  en  plus  la  conveaance  d'^teudre  le 
nombre  des  dessins  g^m^traux  dont  les  architectes  peuvent  tirer 
parti,  et  de  restreindrecdui  des  dessins  pittoresques,  agr^blestontau 
plus  ä  quelques  amateurs.  C'est  ainsi  que  la  vue  s^T^re  et  rigonrense 
du  cMteau  de  Montesquieu ,  k  LabrMe ,  relev^  par  M.  Durand  fils , 
est  destin^  ä  remplacer  la  vue  pittoresque  publik  par  m^arderan 
dernier  par  la  Commission ,  et  qui ,  par  une  erreur  de  Tartiste,  figu- 
rait  le  ch^teau  dans  un  sens  sym^trique  de  T^tat  r^l. 

Le  plan  de  Tancien  CoU^e  de  Guienne ,  que  nous  publions  cette 
ann^e,  a  €16  communiqu^  par  M.  Lamothe.  U  provient  des  archives 
d^partementales. 


«0 

1^  Chronologie  des  Maires  de  Bordeaux.  —  M.  Rabanis. 

Les  registres  de  Tancienne  municipalit^  donnent  la  liste  des  Mai- 
nes de  Bordeaux  depuis  le  temps  oü  la  Mairie  dev int  ^ectiYe,  jusqu'au 
inoment  de  Toccupatioa  de  la  Guienne  par  Philippe-le-Bel,  c'est-ä- 
dire  depuis  1218  jusqu'k  1294.  A  compter  de  cette  demi^re  date,  la 
S^rie  est  interrompue  et  il  n'y  a  plus  de  liste  qui  pr^nte  la  succes- 
sion  de  ces  magistrats ,  qui  furent  nomm^s  par  les  souverains. 

L'intention  des  scribes  municipaux  qui  dress^rent  ce  catalogue ,  ne 
peut,  d'apr^  M.  Rabanis,  ^tre  douteuse.  Ils  ne  voulaient  tenir 
compte  que  des  magistrats  qui  re^urent  leur  pouyoir  des  sufirages  de 
la  cit^ ,  bien  que  la  Mairie  eüt  ^t^  deux  fois  mise  dans  la  main  des 
rois  d'Angleterre ,  depuis  Tann^  1218.  Ainsi,  c'est  k  cette  data 
qu'il  faut  rapporter  Toctroi  de  la  libre  ^ection  qui  fut  confirm^  en- 
suite ,  Tan  19  du  r^gne  de  Henri  III ,  c'est-k-dire  en  1235.  Ce  n*a 
pu  ^tre,  d'ailleurs ,  que  par  une  inexplicable  confusion  que  cet  octroi 
a  ^t^  attribu^  k  Henri  II.  II  suffisait,  pour  reconnaltre  Terreur,  de 
jeter  les  yeux  sur  les  noms  des  tömoins  qui  ont  souscrit  la  charte  de 
confirmation ;  ces  noms  d^ignent  tous  des  barons  ou  des  pr^ts  qui 
vivaient  sous  le  r^gne  de  Henri  III ,  entre  autres  le  fameux  chance- 
Her  Hubert  de  Bourg ,  si  c^l^bre  par  sa  faveur  et  par  ses  disgrAces, 
qui  mourut  en  1243. 

M.  Rabanis  s'est  efforc^  de  compl^ter  la  s^rie ,  pour  r^poque  an- 
glaise,  au  moyen  des  titres  contomporains,  tels  que  baillettes,  baux  k 
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ferme,  contrats  notari^s ,  aveux  et  hommages,  qu'il  a  pu  consulter, 
et  qni  tons  sont  d'une  authenticit^  irr^proehable.  On  sait  qiie  ces 
documents  portent  presque  toujours  les  noms  des  mahres  et  des  ar- 
chev^es. 

Ces  recherches,  en  lai  permettant  d6  doimer  une  continuation  plus 
compl^te  et  plusr^guli^re  que  Celles  qui  ont  ^t^  essay^  par  d'autres, 
lui  ont  aussi  foumi  quelques  rectifications  de  noms  propres  pour  Y6- 
poque  ant^rieure  ä  Tann^  1294.  C'est  ainsi  que  le  maire  inscrit  ä  la 
date  de  1268,  sous  le  nom  de  Pon$  Dantui  ,  doit  ^tre  appel^  Pons 
d'Antin  ;  celui  de  Tanni^  1274,  d^sign^  par  le  nom  de  Bernard  Co- 
chapuchi  ou  Gachapiny  est  Bernard  de  Gazeaupouy  ;  en  1288,  on 
trouve  Johan  Borna  ou  de  Born ,  pour  John  Bourne ,  gentilhomme 
anglais  d'une  maison  fort  connue,  qui  repr^nta  le  prince  de  Galles 
'en  1306,  pour  la  prise  de  possession  de  la  Guienne;  en  1289,  Tho- 
mas de  Sandwich ,  devenu  maire  de  Bordeaux  apr^s  avoir  ^t^  s^n^ 
chal  de  Ponthieu ,  est  appel^  Thomas  de  Sentius  ou  de  Senilis ,  etc. 

M.  Rabanis  fait  observer  que  comme  les  ann^es  municipales ,  ou 
les  ann^  des  maires ,  ne  coincidaient  point  avec  les  ann^es  civi- 
les,  chaque  maire  exer^ait  r^Uement  pendant  deux  moiti^s  d'an- 
n^  diff^rentes.  L'installation  des  maires  ayant  eu  lieu  d'abord  vers 
la  Saint-Jean  d'^tö,  puis  au  mois  de  juillet,  et  leurs  fonctions  devant 
durer  jusqu'k  T^poque  correspondante  de  Tannöe  suivante ,  on  com- 
prend  qu'il  faut  se  garder  de  prendre  k  la  lettre  les  termes  du  regis-. 
tre  municipal  qui  rapportent  exactement  les  maires  aux  ann^s  ci- 
viles. 

U  est  essentiel  de  remarquer  encore,  avec  M.  Rabanis,  que  dans, 
la  liste  qui  suit ,  on  ne  doit  point  ^tre  ^tonn^  de  trouver  quelquefois 
plusieurs  maires  pour  une  mdme  annöe.  Ces  maires  en  double  emploi 
s'expliqueraient ,  sans  recourir  k  d'autres  causes ,  par  les  extinctions, 
et  les  changements  qui  pouvaient  arriver  dans  un  exercice.  Dans, 
tous  les  cas,  M.  Rabanis  n'a  donn^  aucun  nom  qui  ne  solt  formelle- 
ment  rapport^  k  la  date  indiqude  par  les  actes  contemporains ,  qui 
sont  les  plus  authentiques  et  les  plus  irr^cusables  de  tous  les  monu- 
ments. 

MAIRCS  DE  BOBDEAOX  DEPVIf  1294  JUSQV'a  1452. 

1294  Grimondde  Burlats; 

1295  Gilbert  Aubin  —  Guilbem  de  Rabastoins  ; 
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1296-1^9  Beraard  de  Feugars ; 
iaOO-1302  Jean  B^guey ; 

1303  Arnaud  Calhau ; 

1304  Lord  Amaary  de  Saint-Amand  (1)  —  Fortaner  de  Batz ; 

1305  Bertrand  de  Batz  ; 
1306-1307  Arnaud  Calhau ; 
1308-1309  Pierre  Calhau  ; 

1310  Amanieu  du  Foussat  (  del  Fo$$at,  sired'Aiguillon)  ; 

1311  Othon  de  Lados  ; 
1312-1314  EziudeGualard  ; 

1315  H^lie  Audouyn  —  GoUhem  de  Thoulouse ; 

1316  Guilhem  S^guin  de  Rions  —  Dominique  de  Ronceranx ; 

1317  H^lie  de  la  Batseuba ; 

1318  H^lie  de  la  Batseuba  -^  Loup  Burgunh  de  Bordeaux  ; 
1319-1320  Othon  de  Miossens ; 

1321  Sir  John  Hugate ; 
1322-1323  Raymond  Durand  deVille  (deBayonne)  ; 

1323  Sir  Robert  de  Shirland  ; 

1324  Sir  Robert  Swynburne  ; 

1325  Sir  John  Böthune  ou  Beatown  (appel^  dans  les  acte«  Be- 

tounha) ; 
1326-1327  Sir  John  Haustede ; 
1328-1332  Arnaud  de  Montpezat ; 

1333  Sir  John  de  Saint-Philibert  — *  Pierre  de  Camparian^  inter- 
imaire ; 
1334-1335  Sanche  de  Pommiers ; 
1336-1344  Lord  John  Lisle  ; 
1344-1347  Sir  William  Stury ; 
1348-1353  Sir  Reginald  Berkeley  ; 
1354-1361  Lord  Thomas  de  Roos  ; 
1362-1366  Sir  Arnold  Savage  ; 
1367-1372  Sir  Richard  Walkefare ; 

1373  Sir  Richard  de  Roos  ; 

1374  Sir  Robert  de  Roos ; 

1375  Jean  Colom ,  rdgent  de  ta  viile  (dans  les  actes,  Regent  vüla); 

1376  Sir  Richard  Walkefare  ; 
1377-1382  Sir  John  Milton  ; 
1382-1388  Sir  David  Craddock  ; 

(4)  M.  Rabanis  a  distinguö  par  le  tiire  de  lordsy  mais  saos  tirerä  cons6- 
(^uence,  ceux  des  maires  aoglais  qui  ont  si^ö  au  parlement.  parmi  les  barons. 
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1389-1398  Sir  John  Trayly  de  Yevelden  (nomm6  mal  ä  propos  Grailly 
dans  quelques  Berits  sans  valeur)  ; 
1399  Pierre  de  Gontie ; 
1400-1402  Sir  Edward  Thorpe  ; 

1403  SirHughLutterell; 

1404  Sir  Thomas  Swynburne  ; 

1405-1408  Amanieu  de  Madaillan,  sire  de  Lesparre  ; 
1409-1412  Sir  Thomas  Swynburne  ; 
1413-1414  Sir  Peter  Bukton  ; 
1414-1423  Lord  John  Saint-John ; 
1423-1427  Sir  Lawrence  Merbury  ; 
1427-1432  Lord  John  HoUand ; 

1432-1451  Sir  Gadifer  Shorthose ,  seigneur  de  G6nissac ,  etc. ; 
1452  Sir  Henry  Redfort. 

2^  Ancien  College  de  Guienne.  —  M.  Rabanis. 

On  ne  trouve  dans  nos  archives  municipales  aucun  document  re- 
latif  ä  rinstruction  publique  avant  le  XY"^^  si^cle,  et  la  seule  mention 
qui  s'y  rapporte  k  cette  ^poque  est  le  nom  isol^  du  maltre  de  r£cole 
municipale,  Andr^  (  Ändriu  lo  maesire  de  la  Escola)^  qui ,  entre  les 
ann^  1410  et  1422,  se  trouvait  au  nombre  des  conseillers  de  la  ville. 

II  n'exista  de  College  qu'apr^  la  fondation  de  Tüniversit^;  et 
comme  ce  dernier  Etablissement  avait  614  inspirE  par  un  intör^t  po- 
litique,  bien  plus  que  par  le  zde  de  la  science  ( 1439-1441  j ,  il  dut 
s'^ouler  encore  de  longues  ann^  avant  que  le  College  de  Guienne 
attirftt  un  nombre  consid^rable  d'Ecoliers  ,  au  milieu  d'une  popula- 
tion  distraite  par  d'autres  besoins  et  livr^  ä  d'autres  habitudes. 
L'emplacement  qu'il  occupait ,  en  arri^re  et  au  nord-ouest  de  THötel- 
de-Y ille ,  Etait  vraisemblablement  celui  de  Tancienne  Ecole,  et  for- 
mait  un  parallElogramme  limitE  sur  trois  c6t^  par  les  rues  du  Caher- 
nan ,  de  Gourgues  et  de  Guienne.  L'entr^  principale  Etait  dans  la 
derni^re.  Du  reste ,  le  local  n'offrait  aucune  des  dispositions  qui 
nous  semblent  aujourd'hui  les  plus  indispensables  pour  une  maison 
d'äducation.  C'ätait  une  suite  de  constructions  ätroites  et  irr^guli^res 
qui  avaicnt  pour  centre  commun  une  grande  cour.  A  Texception  de 
la  cour  et  des  salles  destin^es  aux  classes  ,  il  n'y  avait  rien  ni  au 
dedans ,  ni  au  dehors  ,  qui  annon^ftt  le  College  de  Guienne. 

La  municipalit^qui  Tavait  fondE,  en  avait  la  haute  direction :  c*est 
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d'elle  que  relevaient  le  principal  et  les  rögents ,  qui  ^aient  ä  sa  no- 
mination.  Tous  les  öl^ves  ätaient  externes ,  k  Texception  de  ceox 
que  les  rdgentsprenaienten  pension  chez  eux  k  titre  deportionistei^  ce 
qui  faisait  dans  le  College  autant  de  pensions  qu'il  y  logeait  de  r6- 
gents.  Le  droit  &^olage  avait  ^t^  fix^  k  vingt  sous  par  mois.  D'aü- 
leurs  il  ne  pouvait  4tre  ^rig^  ni  dans  la  ville,  ni  dans  les  fauboui^s  et 
banlieue, aucunautre College  ou institution  d'enseignement  classiqae. 
La  ville  s'en  ^tait  r^serv^  .exclusivement  le  monopole  comme  un 
d^ommagement  de  ses  sacrifices  et  une  garantie  n^essaire  pour 
les  bonnes  ätudes. 

Le  College  eut  un  moment  d'existence  brillante  au  XVI"«  siöcle , 
entre  les  ann^es  1534  et  1571.  On  connalt  les  drudits  qui  donn^rent 
alors  k  son  enseignement  une  v^ritable  c^^britä ,  Muret ,  Govea , 
Buchanan,  Grouchy ,  Vinet,  etc.  Les  Bordelais,  qui  avaient  su  at- 
tirer  chez  eux  ces  h6tes  illustres ,  rapprochaient  avec  orgueil  la 
gloire  du  College  de  Guienne  de  T^latque  T^cole  de  Bordeaux  avait 
jet^  aux  temps  du  Ba&-£mpire. 

Toutefois ,  dans  cette  prosp^rit^  mdme ,  T^tablissement  avait  re^n 
des  atteintes  qui  en  avaient  sap^  Texistence  dans  ses  fondements,  et 
il  ^tait  visible  que  ses  succ^s  n'dtaient  dus  qu'ä  la  r^union  fortuite  de 
quelques  hommes  dont  la  retraite  ou  la  dispersion  devait  tout  empörter. 

Le  roi  Henri  II,  en  s'appropriant  la  plus  grande  partie  des  revenos 
de  la  ville ,  dvalu^  ä  40,000  livres  de  rente  (aoüt  1550) ,  n'en  avait 
pas  moins  laiss6  ä  la  Charge  de  la  municipalit^rentretien  du  College, 
sauf  une  modique  somme  de  1,000  livres,  affect^  aux  gages  du  prin- 
cipal ,  et  que  la  ville  devait  percevoir  des  fermiers  royaux  de  la  cou- 
tume ,  ou  camptahlie ,  au  nom  de  ce  fonctionnaire.  II  devint  d^s  lors 
toujours  plus  difficile  k  la  Jurade  de  subvenir  aux  döpenses  de  T^ta- 
blissement  qui  n'avait  ni  revenus  propres  ni  dotation.  Peu  de  temps 
apr^  ( 1571 ) ,  T^rection  du  College  de  la  Magdeleine  ouvert  par  les 
Insultes,  conti*e  la  teneur  des  privil^ges  municipaux,  et  appuy^  d'ail- 
leurs,  ind^pendamment  du  talent  des  mattres ,  sur  un  large  fonds  de 
revenus  eccl^siastiques  que  Tautorit^  dioc^saine  leur  avait  abandon- 
n^s ,  attira  de  ce  cdt^  la  plupart  des  ^coliers  nobles  et  bourgeois. 

Aussi,  k  partir  de  la  retraite  de  Vinet  (1572),  les  annales  du  College 
de  Guienne  n'ofirent  plus  qu'une  lamentable  särie  de  d^ordres  et  de 
misdres.  Voici  quelques  donn^es  positives ,  k  l'aide  desquelles  on  se 
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fera  nne  id^  soii  de  la  Situation  pr^aire  des  rägents  du  Collie  de 
Guienne,  soit  de  Timpossibilit^  materielle  dans  laquelle  T^tablisse- 
ment  se  trouva  toujours  de  soutenir  la  concurrence  du  College  de  la 
Magdeleine. 

Pendant  trente-sept  ans,  le  Collie  de  Guienne  n'ayait  eu  d'autre 
Subvention  que  les  1,000  liv.  dont  nous  avons  parl^.  A  F^poque  oü 
les  donatians  des  particuliers  et  les  r^unions  de  b^n^fices  eccl^lastiques 
afiQuaient  au  coll^e  de  la  Magdeleine  ,  le  roi  Henri  III  voulut ,  sur 
les  repr^sentations  de  la  Jurade,  faire  aussi  quelque  chose  pour  le 
coU^e  municipal ,  et  par  un  ^it  de  Tann^  1573 ,  il  d^lara  aban- 
donner au  profit  du  College,  toujours  sur  le  produit  de  la  comptablie , 
la  somme  de  1,384  liv.  15  s.  ,  repr^ntant  les  gages  du  Maire 
perp^tuel,  dont  Temploi  devait  ^tre  supprim^  ä  la  mort  du  titulaire, 
suppression  r^alis^  en  1587.  La  dotation  du  College  de  Guienne  fut 
ainsi  port^  k  3,384  livres  15  sous ,  et  ne  re^ut  aucun  accroissement 
pendantpr^  de  deux  si^les.  Cette  sonune  ^tait  r^partie  de  la  ma- 
nidre  suivante  : 

Au  Principal 1,501  liv.  19  s. 

Au  r^gentde  philosophie 360  — 

—  derh^torique 351  — 

—  de  seconde 270  — 

—  de  troisi^me 189  — 

—  de  quatri^me 178           4 

—  de  cinqui^me 178           4 

—  de  sixi^me 178           4 

AuChapelain 178           4 

SOMMB  iGALB 3,384  liv.   15  s. 


A  ces  traitements  qui  ^taient  d^risoires,  m^me  pour  cette  ^poque, 
la  ville,  qui  pouvait  k  peine  sulBre  kses  propres  d^penses,  ajoutait  un 
appoint  de  4,355  liv. ,  repr^sent^  1^  par  un  versement  annuel  de 
940  liv.;  2^  par  la  valeur  locative  des  logements  abandonn^  aux  r4- 
gents,  dans  le  pourtour  du  coll^e,  valeur  port^  en  bloc  k  3,315  liv. 
Aucun  ne  recevait,  tout  compris ,  au-delk  de  800  liv.;  le  moins  r^ri- 
bu^,  qui  etait  un  r^gent  suppl^mentaire  de  septi^me  ,  n'en  toucbait 
que  100. C'^tait  donc  avec  un  revenu  annuel  de  7,739  liv.  15  s.,  dont 
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pr^  de  la  moiti^  ne  consistait  qu'en  usufruit  de  loyers,  que  le  coIl^e 
devait  fournir  ä  tous  ses  besoins  et  soutenir  sa  renomm^. 

Le  College  de  la  Magdeleine,  au  moyen  des  b^n^ces  eccl^siastiques 
qui  y  avaient  ^t^  unis,  comme  SainWames  de  Bordeaux,  Sainl-Sau- 
veur  de  Bardanac,  Saint-Sauveur  de  Saint-Macaire ,  Saint-Saturnin 
de  Capian,  etc.,  ^tait  d^jä  assurä  d'un  revenu  brut  de 42,842  liv.  Les 
donations  en  biens  profanes,  ou  lai'ques,  et  enrentes  formaient,  d'aatre 
part,  un  produit  de  23,763  liv.;  de  plus ,  U  y  avait  le  revenu  des  ao- 
quisitions  ajoutöes  par  les  J^uites,  sur  leurs  ^conomies,  ä  leurs  biens 
d'^lise,  reveau  ävalu^  k  6,650  liv.  La  recette  de  leur  coU^ge  ^tait 
donc  de  73,255  liv.,  desquelles  il  est  juste  de  distraire  les  rentes  an- 
nuelles  dönt  leurs  biens  ^taient  grev^s  et  qui  s'^levaient  ä  20,774  liv. ; 
de  Sorte  qu'il  ne  restait  que  53,481  liv.  Mais  comme  les  profits 
Enormes  de  la  pension  qui  se  recrutait  parmi  les  enfants  des  fa-* 
milles  les  plus  riches  de  la  province  devaient  certainement  comp^iser 
la  somme^  des  charges ,  on  pouvait  compter  sur  un  fonds  annuel  et  so- 
lide de  74,000  liv.  au  moins ,  auquel  la  d^pense  des  fonctionnaires 
n'enlevait  presque  rien,  puisqu'ils  ne  coütaientque  la  nourriture  et 
rhabit. 

Nulle  comparaison  n*^tait  donc  possible  entre  les  deux  Etablisse- 
ments ,  pour  ce  qui  concerne  les  ressources.  II  s'ensuit  qu'ils 
ne  pouvaient  pas  davantage  lutter  entre  eux  pour  ce  qui  regarde 
Tenseignement  et  les  autres  conditions  de  succ^s. 

Tandis  que  le  coll^e  de  la  Magdeleine ,  gouvernE  par  une  seule 
volonte  et  recrutE  dans  un  seul  et  m^me  corps ,  ofTrait  ä  la  fois  iden- 
titE  d'intär^ts ,  uniformitE  de  m^thodes  ,  Observation  constante  des 
r^gles ,  le  personnel  du  College  de  Guienne,  r^üni  au  hasard  et 
composE  de  fonctionnaires  ätrangers  Tun  ä  Tautre  par  Täducation , 
par  le  savoir ,  par  les  int^r^ts  ,  n'avait  ni  traditions  communes , 
ni  esprit  commun  ;  chacun  enseignait  k  sa  fa^on  et  k  ses  heures , 
Sans  souci  du  bien  de  T^tablissement ,  comme  sans  direction.  Ce 
personnel ,  k  chaque  instant  renouvelä ,  ne  considärait  gu^re  le  Col- 
lege que  comme  un  lieu  de  refiige  acceptE  dans  le  besoin,  et  aban- 
donnE  aussit6t  qu'on  trouvait  un  glte  meilleur  (Ij.  Un'en  pouvait  ^tre 

(4)  Voir  les  fr^quentes  döliböratioDs  de  la  Jurade  sur  les  d^missions  et  les 
remplaceraeDts  des  r^ents,  peadant  le  XVIH*'  si6c1e  ,  daas  les  archives  de  la 
Mairie  et  de  VIntendance. 
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aulremont  a  uue  6i>0(iue  oii^  eii  cleliors  des  coiigr^gations  religieuscs, 
il  n'eiistait  aucun  corps  vou^  k  l'instruction  et  doiit  les  membres 
pr^par^s  par  une  laborieuse  Initiation  aux  devoirs  de  Tenseigne- 
ment,  p^n^trds  des  m^mes  principes,  dlev^s  au  m^me  niveau  par  la 
science ,  soumis  ä  une  hi^rarchie  r^guli^re,  mais,  aussi,  assur^s.de 
leur  avenir ,  eussent  appris  ä  concilier  le  respect  de  la  discipline  avec 
la  dignitö  personnelle ,  et  ä  conserver  entre  eux  ,  pour  Thonneur  du 
Corps  ^  une  Emulation  qui  ne  d^g^n^r^t  jamais  en  Jalousie. 

A  c6tä  de  Tunion  et  de  Tordre  qui  r^gnaient  dans  le  Coline  de  la 
Magdeleine  ,  ce  n'^tait  pas  pour  le  College  de  Guienne  un  titre  ä  la 
confiance  des  familles  et  ä  Testime  du  public ,  que  les  intrigues 
ignobles  et  bruyantes  par  lesquelles  des  sujets  trop  souvent  indignes 
r^ussissaient  ä  forcer  la  pr^f^rence  dela  Jurade,  et  que  les  tiraillements 
perp^tuels  dont  les  lüttes  du  principal  et  de  ses  subordonn^s  don- 
naient  le  spectacle.  Entre  eux  et  lui  c'^tait  un  assaut  sans  fin  de  pro- 
cMures  devant  la  Jurade,  devant  Tlntendance,  devant  le  Parlement, 
devant  le  Conseil  du  roi.  D^s  rann^l651,  il  avait  fallu  un  arr^t  du 
Conseil  pour  les  obliger  ä  reconnattre  Tautorit^  du  principal.  Ces  r^ 
gents  ,  d'ailleurs ,  pauvres  clercs  tonsur^s ,  aux  habitudes  querelleu- 
ses  et  acari^tres,  ne  comptaient  gu^re  hors  de  la  maison ,  et  ^taient 
surtout  occup^s  k  s'arracher  les  uns  aux  autres  les  ^löves  pension- 
naires ,  afin  de  pouvoir  vivre.  Le  principal  seul  ^tait  ordinairement 
un  homme  connu  et  consid^r^ ;  le  College  c'ätait  lui ,  du  moins  aux 
yeux  de  Tautorit^  et  du  public. 

Malheureusement ,  la  nomination  de  ce  fonctionnaire  ^tait  devenue 
aussi  une  source  de  querelies  et  de  scandales ,  par  suite  des  pr^ten- 
tions  de  Tautorit^  sup^rieure  a  disposer  de  cette  Charge ,  malgr^  la 
Jurade.  En  1667,  M.  de  la  Vrilli^re  y  faisait  nommer  le  pr^cepteur 
de  son  fils ,  un  abb^  Bardin ,  auquel  la  Jurade  ferma  pendant  quatre 
ans  les  portes  du  coll^e ,  qui  fut  en  quelque  Sorte  mis  en  interdit. 
L'abb^  Bardin ,  k  son  tour,  obtenait  pour  son  neveu ,  Tabb^  Barr^,  hat 
survivance  de  son  emploi ,  et  la  Jurade  installait  celui-ci ,  faute  de 
pouvoir  Texclure.  En  1722  ,  Tintendant  de  Courson  obligeait  la  Ju- 
rade  k  choisir  Tabb^  Dalesme  ,  qui  appartenait  k  une  puissante  fa- 
mille  parlementaire.  En  1753 ,  le  roi  cassait  la  nomination  de  Tabb^ 
Despiaut ,  th^logal  d'Auch  ,  faite  par  la  Jurade  ,  et  lui  substituait 
Tabb^  Boisson  ,  chanoine  de  Bordeaux  et  cousin  du  premier  pr^si- 
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deut.  On  imagine  bleu  que  les  principaux  choisis  par  Tautorit^  su- 
p^rieure  ne  se  mettaient  gu^re  en  peine  de  plaire  k  la  Jurade. 
L'abM  Bardin  ,  entre  autres ,  obtint  en  1677  un  premier  arr^t  du 
Conseil  qui  attribuait  au  principal  seul  Tinstitution  et  la  rlvocaiion 
des  rdgents  et  däfendait  k  la  municipalitö  de  s'en  entremettre.  Un 
second  arrdt,  conflrmatif  du  pr^6dent,  intervint ,  en  1703,  sur  la 
requ^ie  de  Tabb^  Barr^,  et  fut  signifi6  k  la  municipalitö  par  Tinten- 
dant  Yves  de  La  Bourdonnaie ,  au  mois  de  juillet.  Ainsi ,  la  Jurade 
ätait  peu  ä  peu  chassöede  r^tablissement  qu'elle  avait  fondä  et  qu'elle 
contribuait  encore  ä  soutenir. 

II  ne  faut  pas  s'^tonnerque  la  Jurade,  voulant  mettre  fin  ä  ces  d^ 
bats  ,  ait  adopt6 ,  en  1728  ,  le  projet  de  livrer  le  coll^e  aux  Doc- 
trinaires  qui  offraient  de  le  prendreä  loyer,et  sur  le  m^me  pied  qu'ils 
tenaient  celui  de  Toulouse.  L'intendant  Boucher,  partisan  d^cidd  de 
cette  mesure  ,  correspondait  ä  ce  sujet  avec  le  p^re  Griffon  ,  sup6- 
rieur  g^näral  de  la  Doctrine  chrötienne  ,  avec  le  garde  des  sceaux 
Chauvelin ,  avec  le  grand  Daguesseau  qui  avait  pu  voir  par  lui-m^me 
les  d^ordres  du  Collage  de  Guienne.  M.  Boucher  ^rivait  :  ((  Le 
))  coll^  de  Guienne  est  aujourd'hui  aussi  mauvais  qu'il  a  4i6  bril- 
i>  laut  autrefois.  II  y  a  cependant  un  principal ,  komme  de  condition 
»  et  d*un  grand  monde  (1] ,  lequel  fait  tous  ses  efforts  pour  tächer 
»  de  r^tablir  Thonneur  de  ce  College;  mais  il  convient  lui-m^me  qu'il 
»  est  presque  impossible  d'en  venir  k  bout.  (2)  » 

Cette  r^solution  aurait  pu  avoir  son  effet  si  les  J^suites  n'a- 
vaient  pas  ^t^  autant  int^ress^s  k  prävenir  une  concurrence  re~ 
doutable ,  et  si  les  pr^tres  de  la  Doctrine  chr^tienne  eussent  ^t^ 
moins  suspects  de  Jansönisme.  Ilseurent  beau  promettre  de  ne 
point  soulever  de  questions  de  foi  et  de  n'introduire  dans  le  coll^e 
aucun  doctrinaire  appelant;\e  cardinal  de  Fleury  rejeta  le  traitö. 
Daguesseau  s'y  opposait ,  lui ,  par  respect  pour  les  Souvenirs  glorieux 
de  r^tablissement. 

La  Jurade  garda ,  contre  sa  volonte ,  ce  coU^e  qu'elle  laissait 
tomber  en  ruine ,  regrettant  sans  doute  des  sacrifices  inutiles  ,  et  les 
choses  continu^rent  d'aller  aussi  mal  que  par  le  pass^.  II  y  eut  sur- 

(4)  L*abb6  Dalesme. 

p)  Corrcspondance  do  M.  Boucher  ,  aux  Archives  de  la  Gironde. 
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tout  Uli  momeiit  oü  la  position  des  r^gents ,  devenue  intol^rable , 
fit  craindre  la   chute    compl^te   de    l'institution.   La  mis^able 
somme  de 3,384  liv.  15  s.  quelegouvernement  leur  avait  assur^  n'a- 
vait  jamais  pu  ^tre  arrach^  des  mains  des  fermiers  de  la  comptablie 
qu'apr^s  des  sollicitations  r^ät^es  et  des  d^lais  interminables.  Le 
Conseil  du  roi  avait  bien,  en  1649  ,  rendu  un  arrdt  pour  que  ces 
deniers  fussent  consid6r^  comme  privil^ös,  mais  trop  souvent 
les  besoins  des  guerres  ou  les  dilapidations  de  h  couronne  leur 
Caisaient  prendre  une  autre  route ,  et  il  s'^coulait  trois ,  quatre ,  et 
mdme  cinq  ans  sans  que  les  r^gents  pussent  parvenir  k  ^tre  pay^s 
Quelquefois  la  Jurade  elle-m^me  se  trouvait  r^uite  ä  arr^ter  les 
fonds  au  passage  pour  les  employer  aux  d^penses  de  la  viUe ,  qui  fut 
toujours  la  plus  ob^r^  de  France.  £n  1760  il  ^tait  du  aux  r^gents 
trois  ans  de  gages.  L'abbö  Boisson,  qui  ^tait  principal  ä  cette  äpoque, 
^rivait  au  procureur  g^n^ral  (12  f^vrier) :  a  Je  ne  saisplus  que  faire, 
»  mais  je  crains  que  pas  un  de  nous  n'y  pourra  tenir.  J'ay  chez  moy 
»  tous  les  jours  les  professeurs  qui  crient  la  faim ;  il  semble  qu'ils 
))  s'en  prennent  ä  moy.  J'en  ai  parlä  k  MM.  les  Jurats,  ils  n'^outent 
»  rien;  en  v^rit^,  Monsieur,  cela  fait  piti^....  b  Cet  ätat  de  choses 
dura  encore  deux  ans.  II  fallut ,  pour  emp^cher  la  retraite  des  fonc- 
tionnaires,  que  la  Jurade  les  forg4t,  par  des  arr^t^  en  forme,  de 
rester  k  leur  poste,  sans  traitement  et  sans  pain,  et  les  constituftt 
professeurs  malgr^  eux ,  en  les  faisant  presque  garder  k  vue.  ( 1) 

C'dtait  le  moment  oü ,  gräces  ä  Tadministration  intelligente  et  d^ 
YOU^deM.  de  Tourny,  la  ville  s'^it  d^jäpar^  dela  plupart  desem- 
bellissements  que  nous  admirons  encore ;  les  quais,  les  places,  les  pro- 
menades,  toutesles  choses  deluxe^taient  devenues  Tobjet  d'une  Emu- 
lation et  d'une  activitE  inouJes.  On  avait  d^jäcommencä,  sur  les  plans 
grandioses  de  Farchitecte  du  Panth^n,  Tillustre  Souflflot,  la  construc- 
tion  d'un  H^tel-de-Yille  qui  devait  occuper  Templacement  actuel  du 
Grand-Marchd ,  et  dont  la  premi^re  pierre  avait  EtE  pos^  en  1759. 
On  pensait  mdme  k  omer  la  ville  d'un  th^Atre  qui  devait  coüter  des 
millions ,  et ,  faute  de  3,000  livres  que  personne  ne  voulait  ou  ne  pou- 
vaitdonner,  le  Collage  deGuienne,  leseul  qui  existlitdans  la  pro- 
vince,  depuis  la  r^cente  suppression  des  JEsuites,  allait  ^tre  fermE. 

(4)  Mib^ration  et  arrfttö  de  la  Jurade,  du  39  novembre  176?. 
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Ce  fut  cette  suppressioii  qui  vint  heureusement  au  secours  du  col- 

^ge  municipal ,  quoique  l'^dit  du  roi,  de  1763,  sur  les  coll^es  de  la 
compaguie ,  eAt  expressäment  port^  que  les  biens  dont  eile  avait  joui 
continueraieut  d'^tre  aflFectäs  ä  rentretien  des  ^coles  fond^es  par  eile. 
Le  Coline  de  la  Magdeleine  n'h^rita  pas,  il  s'en  faut  bien,  de 
toute  la  fortune  des  J^suites.  Ceux-ci ,  en  se  retirant ,  avaieut  laissd 
en  des  mains  tierces  une  masse  6norme  de  billets  k  ordre  ( 356,629  liv. 
14  8.  j ,  dont  la  validitö  ne  fut  point  contestäe ,  et  qui ,  ajout^  aux 
autres  dettes  de  la  maison ,  absorbaient ,  et  au-delä ,  la  valeur 
des  propri^t^  profanes  ou  laiques ,  les  seules  dont  on  püt  dispo- 
ser  pour  le  remboursement  des  cr^ances.  Ces  cr^ances ,  atteignant 
le  Chiffre  de  594,328  liv.  11  s.  11  den.,  tandis  que  les  immeu- 
bles  en  question  et  les  rentes  capitalis^s  ne  repr^entaient  que 
544,267  liv.  14  s.  4  den. ,  il  manquait  encore  50,060  liv.  17  s.  7  d. 
pour  queTactif  püt  faire  face  au  passif  (1).  Le  coUöge  de  la  Magde- 
leine se  trouvait  donc  bornö  aux  ressources  fournies  par  les  biens 
eccl^iasUques,  dont  le  produit,  däduction  faite  des  charges  de  toute 
Sorte ,  pouvait  s'^lever  encore  k  25,254  liv.  10  s. 

C'^it  beaucoup ,  sans  doute,  en  comparaison  de  la  d^plorable 
p^nurie  du  College  de  Guienne ,  quoique  Ton  püt  pr^voir  que  le 
College  de  la  Magdeleine ,  plac^  sous  un  nouveau  regime ,  et  privä 
des  irrdsistibles  moyens  d'action  de  ses  anciens  possesseurs ,  ne  tar- 
derait  pas  ä  perdre  de  sa  r^putation ,  et  ä  descendre  aussi  dans  Tes- 
time  publique.  R^unir  les  deux  institntions ,  dont  l'existence  ^tait 
^galement  menac^,  en  un  senl  Etablissement  qui  aurait  profitE  des 
ressources  dechacun,cefutla  pens^  qui  se  pr^nta  ä  quelques  bons 
esprits,  Tintendant  Boutin  entre  autres,  comme  un  expEdient  oppor- 
tun autant  que  n^essaire.  Dans  cette  combinaison ,  le  College  de 
Guienne  eüt  6t6  abandonnE ,  et  son  nom  transf^rE  k  Tautre  qui  au- 
rait vequ  dans  ses  vastes  bätiments  l'üniversitE,  les  cours  de  mathd- 
matiques ,  d'hydrographie  ,  de  dessin ,  etc. 

Mais  pendant  que  M.  Boutin  soumettait  au  conseil  du  Roi  un 
projet  de  lettres-patentes ,  qui  existe  encore,  pour  consommer  cette 

(4)  Tous  ces  chiffres  soDt  extraits  des  minutes  originales ,  ^rites  de  la 
maiu  de  M.  Boutin,  iniendant  de  Guienne.  Le  principal  cr^ncier  4tait 
M.  Duluc ,  Präsident  de  la  Cour  des  aidcs. 
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Union ,  deux  autorit^s ,  sans  lesquelles  on  ne  pouvait  rien ,  agissaient 
dans  un  sens  absolumentcontraire.  La  municipalit^  d'abord  ,  quipen- 
sant  mettre  ä  profit  la  retraite  des  J^uites,  s'^tait  Mt^,  d^sla  fin  de 
Tann^  1762,  de  faire  k  son  College  les  r^parations  les  plus  urgentes,  et 
de  le  disposer,  t^nt  bien  que  mal ,  pour  recevoir  des  pensionnaires , 
en  6tant  aux  r^gents ,  sous  la  promesse  d'une  indemnit^ ,  les  maisons 
dontils  jouissaient;  ensuite,  Tautorit^  eccl^siastique  qui  tenait  k 
conserver  au  College  de  la  Magdeleihe  son  caract^re  religieux ,  dans 
rint^rdt  du  clerg^.  Leprojet  de  r^union  fut  donc  abandonn^,  et  des 
que  les  travaux  du  Collie  de  Guienne  furent  achevös ,  la  Jurade 
annonga  par  des  prospectus  Touverture  prochaine  de  son  intecr 
nat.  Elle  ne  disait  pas  que  c'^taient  les  r^gents  qui ,  quoique  priv^s 
de  la  moitid  de  leurs  gages ,  s'^taient  n^anmoins  chargds  de  four- 
nir  le  mat^riel  de  lapension,  au  moyen  d'un  emprunt  de  6,000  liv., 
contractu  en  leur  nom  etremboursablesur  lesprofits  de  la  pension  (Ij. 

La  Jurade  toutefois  avait  agi  sans  Tapprobation  de  Tautoritd  su- 
p^rieure.  Cette  approbation  fut  nettement  refusöe  quand  il  fallut 
r^ler  les  comptes  de  Tarchitecte  Bonfm  et  allouer  aux  r^gents ,  sur 
les  fonds  de  la  ville ,  Taugmentation  de  traitement  äquivalente  aux 
valeurs  locatives  qu'ils  avaient  perdues.  An  milieu  de  ces  ddbats , 
Torganisation  de  Tinternat  fut  suspendue  et  le  sort  des  fonction- 
naires  devint  pire  que  jamais.  Le  cpll^e  ne  s'en  trouva  pas  mieux. 

Cependant ,  le  coU^e  de  la  Magdeleine  avait  ^tä  constitu^  sur  de 
nouvelles  bases,  par  lettres-patentes  du  20  juin  1765.  L'enseignement 
y  dtait  gratuit  pour  les  externes ;  la  maison  devait  entretenir  12  bourses 
pour  autant  d'enfants  de  pauvres  gentilshommes  de  la  province ;  il 
avait  6i6  d^clarö  que  ce  serait  ddsormais  le  si^ge  deTUniversit^,  et 
le  lieu  de  r^union  de  ses  membres  pour  tous  les  actes  publics.  Un 
bureau  d'administration ,  compos^  des  principales  autorit^ ,  devait 
r^gir  rinstitution. 

Dans  cette  r^rganisation ,  Ton  appela  le  Collie  de  Guienne  ä 
partager  les  d^poullles  de  ses  anciens  adversaires.  Les  liquidateurs 
des  affaires  des  J^suites  avaient  arr^t^  que  les  dettes  seraient  ^teintes 
par  le  remboursement  graduel  d'une  portion  des  capitaux  jointe  aux 
int^rdts,  en  destinant  ä  ce  rachat  une  somme  de  360,000  liv.  paya- 

(4)  Correspondance  de  VlnlendaDt  Boutin ,  aux  Archives. 
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t^aux  cr^anciersen  trenteanaöes,  par  annuit^s  qui  d^roissaient  de 
lO  en  10  ans;  15,000  liv.  pour  chacune  des  dix  premi^res  ann^, 
10,000  liv.  pour  chacune  des  dix  suivantes ,  5,000  liv.  pour  les  der- 
ni^res.  Le  reste  des  revenus  fut  partag^  entre  les  fonctionnaires  de 
r^tablissement  ( 16,000  liv. ) ,  le  s^minaire  dioc^in  et  le  coll^e 
de  Guienne.  Celui-ci  fut  dot^  d'une  rente  perpdtuelle  de  6,000  liv., 
qui  ne  devait ,  il  est  vrai ,  atteindre  ce  chiffre  qu'apr^  trente  ans,  et 
par  annuit^  croissantes  de  dix  en  dix  ans ,  k  raison  de  2,000 ,  3,000, 
4,000 ,  et  enfin ,  6,000  liv. 

La  municipalit^  s'occupa  imm^diatement  d'employer  au  profit  da 
coU^e  les  fonds  mis  ä  sa  disposition ,  et  eile  fit  une  Operation  ex- 
cellente  en  achetant ,  sur  le  capital  de  sa  rente  actuelle  de  2,000  liv. , 
la  maison  professe  des  J^nites ,  voisine  du  Coline  de  Guienne  et 
deFHÄtel-de-Ville,  ^valu^  k  21,000  liv.  (  21  novembre  1766  ). 
Cette  maison  occupait  un  terrain  conc^dä  jadis  par  la  ville ,  et  sur 
lequel  avait^t^  plac^  auparavant  Tancienne  Mairerie  (1).  Le  des- 
sein  de  Tautorit^  municipale  ^tait  d'y  transf^rer  le  Collie  de 
Guienne,  dont  les  bfttiments  achevaient  de  tomber ,  malgr^  les  r^- 
rations  effectu^  depuis  quatre  ans.  Comme  dans  le  mdme  temps 
on  poursuivait  les  travaux  de  la  construction  du  nouvel  H^tfsl-de- 
Ville  et  que  Tancien  devait  ^re  abandonn^,  les  bureaux  furent  provi- 
soirementtransf^rös  dans  le  College,  et  la  maison  professe  fut  dispo- 
s^  aussi  rapidement  que  possible,  en  lT71,pour  recevoir  les  classes 
et  lepensionnat.  On  construisit  surle  jardin,  en  face  du  march^  ac- 
tuel,  lesdeux  alles  et  Tentr^  principale ;  on  y  joignit  un  hdtel  voisin, 
celui  de  M.  de  Lalande,  et  d^s  la  fin  de  Tann^  suivante,  la  ville  pos- 
s^a  un  College  d'un  aspect  d6cent  et  d'une  distribution  con- 
venable,  au  lieu  des  sordides  et  tristes  masures  dans  lesquelles 
rinstitution  avait  6i6  jusqu'alors  confinöe.  Le  d^faut  de  fonds  empA- 
cha  n^anmoins  de  compl6ter  Tinstallation  de  Tinternat ,  et  il  fallut 
laisser  aux  professeurs ,  dont  on  ne  pouvait  augmenter  le  traitement, 
le  b^n^fice  des  pensions  particuli^res. 

Ici  s'arr^tent  les  renseignements  que  nous  avions  ä  donner  sur 


(1)  I^  Mairerie  ou  Mairie  ^tait  Thötel  particulierou  le  logement  du  Maire, 
hdliment  municipal  ou  iou^  par  la  ville,  et  qu  il  ne  faut  jamais coofondre  avec 
KHolel-de-Viüe. 
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Tancien  College  de  Guienne ,  dans  T^t  oü  notre  planche  le  repr^ 
sente  ,  car  la  d^molition  en  fut  op^röe  aussitdt  qu'on  eut  trouv^  un 
autrebAtiment  p9ur  les  bnreaux  de  rH6tel-de-Ville  (1).  Nous  ne  pou- 
voDS  cependant  abandonner  en  cet  endroit  l'histoire  de  Tinstitution  , 
et  nous  la  suiyrons  dans  le  nouveau  loeal  qu'elle  occupa  jusqu'au 
moment  de  sa  suppression. 

Cenomreau  local  ^it  prdt  et  les  classesallaieniy^tre  transf^rto, 
lorsque  les  administratenrs  du  coU^e  de  la  Magdeleine  et  les  d^fen- 
seurs  eux-mdmes  du  College  de  Guienne ,  instruits  enfin  par  Texp^ 
rience,  comprirent  que  Texistence  simultan^e  de  deux  grandscentres 
d'enseignement  ^tait  impossible  ä  Bordeaux  ,  et  que  cette  rivalit^ 
les  ^nervait  tous  deux  ,  au  profit  de  la  concurrence  ^trang^re. 

II  est  certain  que  le  nombre  des  ^coliers  n'avait  cess^  de  diminuer 
dans  les  deux  maisons  depuis  plus  de  trente  ans.  Avant  les  derni^res 
secousses  que  nous  avons  racont^ ,  avant  mdme  la  retraite  des  J^ 
suites,  elles  avaient  eu  k  souffrir  ägalement  de  la  concurrence  des 
pensions  libres  form^  dans  la  ville  et  dans  les  faubourgs ,  au  m^pris 
des  statuta ,  et  tol^r^  par  les  jurats  peu  empress^s  d'exercer  des 
droits  toujours  contest^  oum^nnus.  On  trouve  dans  les  m^oires 
de  ce  temps  un  tableau  des  tristes  effets  de  la  libre  concurrence  per- 
mise  tacitement  par  Tautorit^  municipale.  «r  On  ne  peut  plus  long- 
»  temps  garder  le  silence  sur  raffoiblissement  sensible  du  goöt  des 

»  ^tudes  dans  cette  ville Les  deux  coU^es  sont  presque  d^rts ; 

»  les  classes  sont  abandonn^s,  si  on  excepte  celle  de  philosophie  qui 
»  se  soutient  un  peu,  du  moins  par  le  nombre,  et  c'est  lä  surtout 
D  qu'onapergoit  que  les  ^tudes  qui  ont  präcM^  ont  ^  trds-mal  fai- 
))  tes.  Le  plus  grand  nombre  des  ^tudiants  qui  la  fr^quentent  n'enten- 

»  dant  presque  pas  le  latin ,  ils  ne  peuyent  faire  aucun  progr^s 

»  Des  hommes  qu'on  ne  connatt,  pour  laplupart,  ni  pour  la  capacit^, 
»  ni  pour  les  moeurs  et  les  saines  doctrines ,  se  sont  ^rig^  en  mal- 
n  tres  et  ont  stabil  de  leur  propre  autorit^  des  p^dagogies  qui  sont 
»  conunedepetits  coll^es  et  des  esp6ces  d'öcoles  publiques,  oü  par 
»  leurs  intrigues  ils  r^unissent  le  plus  grand  nombre  des  ^tudiants 

(4)  Le  College  de  la  Hagdeleine,  affect^,  par  lettres-patentes  du  roi,  au  parle- 
mentet  auxautresjuridictioDS  royales.  fut  mis  provisoireroeni  ä  la  dispositioD 
de  la  Jurade  qui  y  si^gea  ä  partir  de  4773. 
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»  qu*ils  emp^client  de  fr^uenter  les  coU^es ,  du  moiiis  jusqu'a  la 
))  Philosophie ,  de  sorte  que  de  tous  les  jeunes  gens  qui  Studien!  le 
n  latin ,  k  peüie  la  sixi^me  partie  se  rend  dans  les  deux  coll^es.  Le 
»  reste  est  retenu  par  divers  artifices  dans  VobscuriÜ  de  ces  icoU*  oü 
»  il  n'y  a  ni  Umoins  ,  ni  surveiUanU  de  la  capacitd  et  des  soins  des 
»  matires  et  de  Vapplication  des  Geölter s (1)*  '> 

N'oublions  pas  qu'ä  cette  ^poque  les  prodigieux  d^veloppemeots  du 
commerce  de  Bordeaux  favoris^  d'abord  par  la  colonisation  de 
Saint-Domingue ,  ensuite  par  T^mancipation  des  £tats-Unis  d'A- 
m^rique ,  avaient  d^tourn^  la  plus  grande  partie  de  la  jeunesse  des 
^tudes  classiques  pour  la  jeter  dans  les  ^coles  oü  les  langues  ancien- 
nes  et  la  litt^rature  cädaient  le  pas  aux  connaissances  usuelles  ,  plus 
n^cessaires  pour  des  commergants  et  plus  rapidement  acquises.  Vai- 
nement  un  petit  nomhre  d'esprits  61ev6s,  dans  radministration,  dans 
le  haut  commerce  ,  dans  la  magistrature ,  protestaient  par  leur  Ins- 
truction et  par  leur  exemple  ,  contre  cet  entratnement.  Le  pr^jug^ 
s*accr6ditait  toujours  davantage  que  Vesprit  des  affaires  etlegoüt  des 
Sciences  sont  des  choses  incompatibles.  Disons,  cependant,  pour  ^tre 
juste ,  que  le  Systeme  surami^  des  ätudes  classiques  commengait  ä  ne 
plus  r^pondre  aux  besoins  de  la  soci^t^  moderne,  et  justifiait,  en 
partie,  la  räpulsion  dont  il  ^tait  Tobjet. 

On  remit  alors  k  V^tude  le  projet  de  1763 ,  et  des  lettres-patentes 
furent  r6dig^es  pour  la  suppression  du  College  de  la  Magdeleine  et  la 
r^union ,  en  un  seul  Etablissement ,  sous  le  nom  de  ColUge  royal 
de  Guienne,  des  deux  maisons  rivales  (26  juin  1772).  Les  jurats 
conserv^rent  dans  la  nouvelle  Institution  leurs  droits  de  patrons- 
fondateurs  et  leurs  pr^öminences  honorifiques ,  et  Ton  y  maintint 
les  deux  chaires  de  th^ologie  Institut  dans  le  College  de  la  Magde- 
leine, par  les  lettres-patentes  de  1765.  Maisla  villeet  TautoritE  ecclE- 
siastique  avaient  pris  soin  de  se  faire  attribuer  la  plus  grosse  part 
des  revenus.  L'Etablissement  dut  payer  une  rente  de  8,000  liv.  ä 
rhospice  des  enfants-trouv^  (2) ,  et  une  de  7,000  liv.  au  sEminaire  : 

(4)  Memoire  de  rannte  4752  ,  dans  les  papiers  de  riDteodance. 

(2)  Ce  pr^l^vement  au  profit  des  enfants-trouv^  avait  pour  motif  la  des- 
(inalioD  de  1  ancica  prieurö  de  Sainl-James ,  cödö  aux  Jösuites,  lequel  devait 
recevoir  les  p6lerins  et  les  cnfants  abatidonnis.  W  y  eul  de  longues  contesta- 
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ce  (|ui  restait ,  soit  13,600  liv.,  fut  röservd  pour  la  dotation  du  College 
Royal ,  et  les  r^gents  ne  se  trouvärent  pas  mieux  partag^  sous  le 
nouveau  rägime  qu'ils  ne  Tavaient  ät^  sousTancien.  Le  traitement  le 
plus  ^levä ,  non  compris  celui  du  principal  et  des  professeurs  de 
th^logie,  ^tait  de  1,200  liv. ;  le  moins  ^lev^  de  800  liv.  Les 
bourses  gratuites,  au  lieu  d'^tre  r^serv^es  h  la  noblesse  seule, 
comme  en  1765 ,  devaient  dtre  dor^navant  p^rtag^es  entre  les  nobles 
de  la  province  et  les  bourgeois  de  Bordeaux.  La  nomination  aux 
places  vacantes  dans  Tenseignement  devait  avoir  lieu  par  la  voie  du 
concours ,  dans  des  r^unions  solennelles  de  TUniversit^.  Le  bureau 
d'administration  qui  fut  composd  de  mani^re  k  laisser  une  large  part 
(Kinfluence  h  la  bourgeoisie,  comprenait  :  l»»  Tarchev^que,  Presi- 
dent ;  2«»  le  premier-pr^sident  et  le  procureur-g^n^ral  du  Parlement; 
3^  le  maire,  le  lieutenant  de  maire ,  trois  des  plus  anciens  jurats  en 
exercice,  et  le  procureur-syndic  de  la  ville;  iP  le  principal;  5<*  deux 
notables  habitants,  choisis  par  le  bureau  ä  la  majorit^  des  Yoix. 

L'institution  marcha ,  ou  plutdtse  tratna  pendant  treize  ans  eneor.e 
soi^s  cctte  nouvelle  r^gie  qui  n'y  rappela  point  les  Kleves  et  ne  rdtablit 
point  la  renomm^e  des  ätudes.  L'installation  du  pensionnat  resta 
toujours  suspendue ,  au  profit  des  pensions  libres  qui  naissaient  de 
toutes  part  et  se  d^guisaient  au  besoin  sous  le  nom  d^auherges  ou  de 
maisons  garnies.  La  concurrence  avait  pris  de  tels  d^veloppements^ 
qu'il  etait  devenu  impossible  de  la  r^primer.  Les  femmes  mdme  s'en 
m^laient.  On  se  souvient  encore  k  Bordeaux  de  madame  H^lie  ,  qui 
dirigeait,  rue  des  Menuts,  en  1785 ,  une  pension  de  grands  gargons 
et  avait  au  nombre  de  ses  professeurs  le  jeune  Philippe  Ferr^re, 
bien  dloign^  alors  de  pr^voir  la  c^l^britä  qui  Vattendait  au  barreau. 

Le  bureau  et  la  Jurade,  ^galement  fatigu^s,  r^solurent  de  d^cliner 
la  responsabilite  d*une  tutelle  trop  on^reuse ,  et  Ton  reprit  le  projet 
conf  u  par  la  municipalitä ,  en  1728 ,  de  remettre  Tinstitution  k  la 
congr^gation  de  la  Doctrine  chrätienne. 

Les  lettres-patentes  qui  ratifiaient  cette  cession  furent  exp6- 
di^es  au  mois  d*avril  1785.  Les  Doctrinaires  s'engag^rent  k  tenir 

tions  eDtrc  les  J6suites  et  la  Jurade ,  sur  ribterpr^tatioa  de  la  clause  relative 
aux  enfaats.  Les  J^suites  pr6ieodaieDt,  et  peut-^tre  avec  raison,  qu*il  n*avait 
pu  6tre  question,  dans  rintention  des  fondateurs,  que  des  enfaots  abandonn^s 
par  les  pderins y  ou  plul6t  laiss^s  en  döp6t  5  rhospice,jusquäceque  leurs 
parenls  fu-scnt  rcvcnu?  de  Saint-Jacques  de  Galice. 
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r^tablissemeut  moyennaDt  une  rente  annuelle  de  15,000  liv.  et  une 
somme  de  20,000  liv.,  une  fois  pay^,  pour  les  d^nses  relatives 
au  pensionnat  qui  devait  4ire  instaU^  dans  le  terme  de  deux  ans 
Quant  aux  anciens  fonctionnaires ,  ils  regurent  de  modiques  pensions 
deretraite  en  proportion  de  leurs  grades  et  de  leurs  Services  (1). 
Les  Doctrinaires  occupaient  Tätablissement  ä  Tdpoque  du  moave- 
ment  r^novateur  de  1789,  qui  amena  la  suppression  de  leur  ordre. 

liOEÜDB  D9  PUR  DB  1E»HDB-CHADSs£e. 


A  Passage  d'entr^. 

B  Glasse  de  Philosophie. 

C  Jardin. 

D  Gabinet  du  principal. 

D'  Vestibüle  du  principal. 

D*  Gabinet  du  principal. 

D'Guisine. 

J)*  Ghambre  de  domestique. 

J^'Gour. 

jF  Gabinet. 

G  Ghambre. 

H  Guisine. 

I  Boutique. 

/  Boutique. 

K  Ghambre. 

P  Guisine. 

Q  Magasin. 

R  Gour. 

S  Ghai. 

T  Vestibüle. 

U  Guisine. 

X  Ghai. 

X  Maison  appartenant  ä  M.  Dar- 

maillac. 
F  £curie  appartenant  ä  M.  de  La- 

lande. 
a  Ghambres  de  r^gents. 

LC8  pi^ccs  Indiqiides  de  FA  V  consUtuaient  des  longaeurs  parücalK^res ,  dont  los  MÜinents 
d^ndaieot  du  eoU<^e  de  Gnienne,  mais  qoi  ölalent  (oat  A  falt  ^tranffers  h  oe  coIl^e. 


h  Guisine. 

c  Glasse  de  math^matiques. 

d  Glasse  de  sixieme. 

e  Glasse  de  cinquieme. 

f  Vestibüle. 

g  Guisine. 

h  Ghai. 

j  Glasse  de  quatrieme. 

k  Logement  d'un  r6gent. 

itiGour. 

n  Ghambre 

o  Guisine. 

p  Guisine. 

q  Ddpendance  de  cuisine. 

f  Ghai. 

u  Guisine. 

V  Ghambre  de  r^gent. 

X  Sacristie. 

y  Ghapellc. 

s  Gour  du  College. 

Ä'B  Rue  du  College  de  Guienne. 

C-D  Rue  de  Gahernan. 

F'G  Rue  de  Gourgues. 

H-I  Maison  appartenant  k  MM.  de 
Lauvignac,  Mayeau  ,  con- 
seillers  au  parlement. 


(4)  M.  Dufau,  sous-principal,  700  liv. ;  M.  Philipon,  professeur  de^philo- 
Sophie,  700;  M.  Delord,  idem,  400  ;  M.  Paris,  docteur  es-arts  ,  professeur 
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S^  Lhygiene  publique  ä  Bordeaux  pendant  lemoyet^ge. —  M.  Rabanis. 

Les  anciens  Statuts  de  Bordeaux  contiennent  de  nombreuses  pres- 
criptions  relatives  k  la  salubrit^  publique,  prescriptions  qui  ne  pou- 
vaient  ^tre  ni  trop  rigoureuses,  ni  trop  r^p^t^es  dans  une  ville  habi- 
tuellement  d^cim^e  par  les  fi^vres  end^miques.  Les  causes  de  Tin- 
salubrit^  de  Bordeaux  dans  le  pass^,  et  m^me  dans  le  prösent,  ont  ^16 
assez  souvent  analys^es  pour  qu'il  soit  inutile  de  les  rappeler. 

La  Jurade  a\ait  pour  ponseillers  ordinaires,  dans  les  mesures  qui 
concernaient  Thygi^ne  administrative,  un  m^ecin  en  chef  et  un  m^ 
decin  adjoint,  r^tribu^s,  le  premier  k  raison  de  40  francs  d'or  par  an 
(4,500  fr. ) ,  le  second  ä  raison  de  20  (2,250  fr. ).  Ces  places  ^taient 
donn^es  au  concours,  et  les  juges  du  concours  ^taient  ordinairement 
les  Jurats,  assist^s  des  gradu^s  6s  arts,  6s  lois  et  en  d^cret,  qui  exer- 
l^aient  k  Bordeaux ;  jury  fort  peu  special,  comme  on  voit,  mais  le  seul 
qu'on  pi\t  former  dans  une  ville  d^pourvue  de  tout  centre  d*ensei- 
gnement  sup^rieur.  La  direction  des  eaux,  la  propretä  de  la  voie  pu- 
blique, le  nettoyage  des  foss^s,  la  surveillance  des  ateliers  insalubres, 
enfm  les  pr^utions  k  prendre  dans  les  p^riodiques  invasions  du 
fl^au  appelä  le  febrxon^  et  les  soins  k  administrer  aux  malades,  ätaient 
les  objets  sur  lesquels  les  m^decins,  ou  metgei^  de  la  ville  devaient 
donner  leur  avis.  II  est  probable  que  ces  mödecins  servaient  aussi  k 
former,  par  leurs  le^ons  et  par  leur  exemple,  quelques  praticieps  qiM 
apprenaient  d'eux  les  premiers  ^l^ments  de  Tart'de  gu^rir. 

Une  de  ces  places  ^tant  devenue  vacaqte  dans  le  courant  de  ran- 
nte 1413 ,  le  concours  fut  ouvert  le  15  juin  1414,  en  präsence  du 
lieutenant  de  maire  Bernard  de  Saint-Avit  (lemaire  lord  John  Saint- 
John  ^tait  absent) ,  des  Jurats,  des  »eigneun  Trente  (les  conseiUers 
de  ville) ,  et  d'un  grand  nombre  de  bacheliers  en  tWologie,  mattres 
6s  arts,  ^coliers  en  m^ecine,  et  autres  notables  personnes. 

La  Jurade  s'^tait  adress^,  pour  avoir  des  candidats  capables,  k  un 
m^ecin  de  Tillustre  äcole  de  Montpellier  ,  qui  avait  däsignä  en  eCfet 
un  docteur  originaire  d'Allemagne  et  nomm^  Äawi.  Lecandidat  s'^tait 
rendu  k  Bordeaux  ou  il  logeait  rue  Neuve,  chez  Guilhem  de  la  Rue, 

de  rh^torique.  4,200;  M.  Boudet,  professeur  de  seconde,  400 ;  M.  Deleau  , 
premier  professeur  de  Grammaire,  800;  M.  Clavi,  deuxi^me  i'lem,  400  ;[^ 
M.  Campagne,  troisifeme  idem,  400;  M.  Brau^  quatri^me  idem,  400. 
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Uli  des  notables  de  la  eitä.  On  ne  nous  dit  pas  s'il  eutdes  concurrenis 
dans  Tacte  public  qu'il  soutint,  avant  d'entrer  en  fonctions,  au  grand 
applaudissement  des  auditeurs. 

Cet  acte  fut  une  suite  de  thdses,  ou  propositions,  formul^esdans  les 
id^es  et  dans  le  style  du  tenips,  sur  les  arts  en  g^n^ral  et  la  m^ecine 
en  particulier,  et  le  candidat  les  d^veloppa ,  cela  va  sans  dire ,  dans 
un  latin  des  plus  barbares.  Les  propositions  dtaient  au  nombre  de 
treize  :  malheureusement,  Tignorance  du  copiste  qui  les  transcrivit 
ne  nous  permet  pas  de  les  reproduire  toutes;  k  cause  des  innombra- 
bles  fautes  qui  en  ont  rendu  quelques-unes  ind^cbiffrables.  Celles 
que  nou?  pouvons  comprendre ,  en  nous  faisant  regretter  les  autres , 
sufTiront  n^anmoins  pour  donner  un  aper^u  de  la  science  de  1*6- 
poque. 

Proposition  IIL  er  Celui  qui  dans  un  ötat  extirpe  les  divisions,  ne 
doit  pas  ^tre  compt^  parmi  les  homicides ,  mais  parmi  les  purgeurs  de 
la  r^publique  (1). »  C*est-k-dire  que  les  gouvernements  qui  forcent 
b^nignement  le  corps  social  khacuerhs  germes  de  mal  qu'il  renferme, 
et  cela  au  moyen  de  quelques  effüsions  de  sang ,  sont  absolument 
semblables  aux  mädecins  qui  purgent  ou  saignent  leurs  malades. 

Prop,  IV,  n  Les  princes  et  les  gardiens  de  la  r^publique  ont  le  de- 
Yoir  d'exercer  le  glaive  de  la  justice  legale  (2).  »  Nouvelle  conformitä, 
stabile  par  le  candidat,  entre  Vautoritä  qui  emploie  les  supplices  et 
Topdrateur  qui  tranche  dansle  vif.  II  faut  noter  que  cette  proposition 
et  la  präc^dente  n'^taient  pas  de  simples  lieux  communs  :  elles  con- 
tenaient  au  contraire  des  flatteries  et  des  conseils  indirects  pour 
Tadministration  anglaise ,  qui ,  k  cette  äpoque ,  ne  se  maintenait  que 
par  la  terreur  dans  Bordeaux,  Le  candidat  voulait  plaire  k  Tautorit^. 

Prop.  VI.  er  Celui  qui  tue  par  accident,  sans  qu*il  y  ait  eu  de  sa. 
part  oubli  de  la  prudence  legitime ,  a  toujours  6i^  excus^  du  crime 
d'homicide  (3).  »  Proposition  fort  triviale,  k  moins  que  Torateur  n'ait 

(4)  Qui  in  politid  zizaniam  ahstulerit,  noninter  hamicidas,  sed  reipu- 
hliccB  purgatores  debet  computarL 

(2)  Principibus  et  reipubliccB  custoditoribus  gladium  legaUsjusticicB  de- 
cuit  exercere. 

(3)  CastMliter  occidens,  diligentiam  legitimam  non  postponens,  ab  homi- 
cidii  crimine  consuevit  excusari. 
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youlu  faire  une  bon  mot  de  circonstance  ,  ou  se  disculpor  par  avance 
de  ce  qui  pouvait  lui  anriver. 

Prop.  VIL  a  La  m^deciae  räv^äe  par  Dieu  m^me  aux  sages  est 
rendue  grandement  buche  par  la  malignit^  de  ceux  qui  en  abusent  et 
qui  en  usurpent  indignement  Texercice  (Ij.  » 

Prof.  X,  «  Le  corps  humain  ne  pourrait  pas  subsister  s'il  ^tait 
d'uüe  mati^re  dure  et  compacte  comme,  par  exemple,  la  pierre  ou  le 
üer  (2). »  Ceci  n'^tait  ^videmment  qu'un  interm^de,  une  jovialit^  scien- 
tlGque,  destin^  ä  faire  brillerresprit  ducandidatetä  d^rider  les  au- 
diteurs. 

Prap,  XL  a  Le  corps  humain  a  besoin  pour  sesoutenir  du  confort 
continuel  des  aliments  (3).  »  Vdritö  non  moins  naive  que  la  pr^^ 
dente,  mais  qui  devait  fournir  au  candidat  Toccasion  de  montrer  ses 
connaissances  en  physiologie ,  et  pr^ter  en  mdme  temps  ä  quelques 
jeux  dimagination. 

Prop.  XIII.  a  Les  m^decins  ont  raison  de  dire  que  la  masse  du 
sang,  form^  de  quatre  liquides ,  r^pare  ses  pertes  par  Tadmission 
de  la  nourriture  (4).  » 

Ces  th^ses  soutenues ,  le  docteur  Ram  fut  proclamö  tout  d'une 
voix  digne  du  poste  auquel  il  prätendait.  Son  Installation ,  en  qualit^ 
de  mddecin  de  la  ville,  eut  Heu  le  7  juillet  suivant,  et  il  pr^ta,  selon 
la  coutume ,  le  serment  d'Ätre  fidäle  au  roi  et  ä  la  ciU  et  d'exercer  son 
art  hien,  sainiement  et  justement. 

4*>  Privileges  de  Mimisan  —  Lb  bi£me. 

Parmi  les  villes  de  la  cdte  de  Gascogne  que  les  sables  ont  d^vor^es, 
Celle  de  Mimisan,  aujourd'hui  räduite  k  quelques  maisons  group^es 
autour  de  Vancienne  ^glise  des  B^n^dictins,  ätait  Vune  des  plus  im- 

(4)  Medicina  ä  Deo  inspirata  prudentibus  et  ä  domino com- 

municata,perpravUatem  abutentium  et  eam  indign^  usurpantium  non  pa- 
rtim redditur  offuscata. 

(%)  Forma  humana  non  potest  stare  f>ub  materiadura  et  compacta,  quem- 
admodüm  lapidea  et  metallina. 

(3)  Humanum  corpus  pro  sua  sustentatione  cibi  indiget  continita  refocil- 
iatione. 

(4)  Justd  asseritur  medicorum  veritas  sanguinariammassam,  ex  qtMtuor 
liquoribus  conßatam,  in  admissione  päbuli  deperditum  r eparare. 
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portantes  ei  des  plus  coanues.  Elle  partageait,  avec  Saint-Sever  et 
Larboueyre  (aujourd'hui  La  Bouheyre,  en  latin  du  moyen-4ge,  Herbe- 
faveria) ,  le  privil^e  d'^tre  le  Heu  de  r^union  des  £tai3  de  la  pro- 
vince ;  et  comme  toutes  les  villes  de  Gascogne,  eile  avait  sod  Etablis- 
sement municipal,  ses  franchises  et  ses  coutumes  (Ij. 

Bien  que  Mimisan  ne  fasse  point  partie  du  d^partement  de  la  Gi- 
ronde,  nous  avons  cru  que  les  titres  d'une  locaütE  si  souvent  men- 
tionn^dans  notrehistoire  ne  pouvaient  6tre  regard^s  conune  Etran- 
gers  k  Bordeaux ,  et  nous  les  insärons  dans  ce  Recueil ,  d'apr^  une 
copie  horriblement  üautive,  il  est  vrai,  qui  provient  des  Archives  du 
Parlement. 

Abstraction  falte  des  confirmations  qui  les  appuient  ou  les  renou- 
vellent,  ces  titres  offrent  quatre  chartes,  proprement  dites,  dans  les- 
quelles  nous  trouvons  le  fondement  ou  le  r^sumE  des  franchises  de 
la  ville : 

l»  Charte  dTldward  II ,  donn^  ä  Destiran  ( Estirac? ) ,  le  15  d^ 
cembre  1273,  par  laquelle  ce  prince,  ayant  re^u  une  aide  de  200  li- 
vres  des  bourgeois  de  Mimisan  ,  dans  la  guerre  contre  Gaston  de 
BEarn,  d^clare  que  ce  don  netirera  point  ä  cons^ence  et  les  main- 
tient  dans  Texemption  du  Service  de  Vost ,  en  tant  qu'ils  en  jouisseni 
par  leurs  privilEges ; 

2^  Charte  du  m^me  Edward  II ,  donn^  ä  Bonnegarde  le  27  no- 
vembre  1288  ,  par  laquelle  il  cdde  aux  habitants  de  Mimisan  le  bois 
appelE  la  Montagne  de  Bios ,  sous  la  redevance  d'une  lance  d'esporle, 
ä  muance  de  seigneur  : 

3^  Charte  du  Prince  Noir,  du  20  mars  1365,  par  laquelle  les  bour- 
geois de  Mimisan  sont  maintenus  dans  leurs  droits,  sous  la  redevance 
d'un  cens  annuel  de  15  livres  morlanes,  et  garantis  contre  les  vexa- 
tions  des  baillis  royaux ,  en  retour  d*un  don  qu'ils  ont  fait  au  prince 
pour  sa  guerre  ( sans  doute  la  guerre  de  Castille ) ; 

4^  Homologation,  par  Louis  XI ,  du  mois  de  mars  1463 ,  des  char- 
tes  qui  pr^cödent ,  et  d'un  extrait  fran^ais  de  Vancien  Rolle  y  ou  sta- 


(4)  Le  Dom  de  la  rue  Monmijean,  k  Bordeaux,  qui  s*^rivait,  au  XV*'  sie- 
de, Memisan  et  Memiian,  vient,  saus  doute,  de  ce  que  Thötel  des  aociens 
seigneurs  de  celte  ville  y  6tait  situ6.  Les  rues  CastiUon ,  MSrignac  ,  Ver- 
teuil ,  etc. ,  ont  M  ainsi  appel^s  par  la  m^me  raisoD. 
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tat  gascon  de  la  commime  de  Mimisan ,  qui  spöcifie  la  plupart  de 
ses  libertäs.  On  reconnatt  que  ce  Statut  a  du  ^tre  ^crit  origiDairemeat 
en  gascon,  ä  certaines  expressions  de  Tididme  local,  qui  sont  Fes- 
tes dans  la  traduction.  M.  Rabanis  fait  obsetver  que  cette  Charte 
ofire  une  v^ritable  ^nigme  historique,  qui  n'est,  sans  doute,  que  le 
r^sultat  d'une  de  ces  m^prises,  ou  plutdt  de  ces  b^vues  si  fr^entes 
dans  les  pieces  ^manäes  dugreffe  du  Parlement  de  Bordeaux.  A  la 
suite  de  Vextrait  fran^ais,  et  avant  la  confirmation  par  Louis  XI ,  se 
trouve  une  formule  ex^utoire,  donn^  par  un  roi,  qui  commence  k 
ces  mots :  lesquels  privil^es  et  titres  royaux ,  et  finit  par  ceux-ci  : 
Dowa6  ä  Bayofine ,  le  neuvieme  jour  du  mois  d*apvr%l  Van  mil  trois 
Cent  quatre^ngt-neuf.  Cette  date  correspond  au  mois  d'avril  de  Tan- 
n^  1390 ;  et,  k  cette  ^poque,  le  roi  de  France,  Charles  VI ,  qui  n'est 
nuUement  rappelä  dans  la  $uite  des  actes,  non  plus  que  Charles  YII , 
n'ätait  certainement  pas  k  Bayonne.  D'oü  vient,  d'ailleurs ,  que  Pex- 
trait  fran^ais  ne  commence  pas,  ainsi  que  cela  aurait  du  ^tre,  par  le 
nom  et  le  protocole  du  prince  qui  parle  k  la  Gn  ?  II  serait  fort  dif- 
cile  et  au  surplus  oiseux,  d'expliquer  ces  anomalies. 

TeUes  qu'elles  sont,  ces  lettres  nous  renseignent  suffisamment  sur 
les  privil^es  de  la  localit^.  On  y  trouve  quelques  dätails  curieux  sur 
le  partage  des  äpaves  entre  les  habitants  et  le  seigneur ,  comme  aussi 
sur  le  partage  de  certaines  p^hes,  entre  autres,  celle  de  la  baieine. 
Des  faits  plus  int^essants  et  plus  dignes  d'attention  sont  rappel^s 
dans  les  articles  qui  däfendent  Temprisonnement  pr^ventif  et  Tusage 
de  la  torture,  ou  qui  affranchissent  de  l'amende  les  justiciables  dont 
le  droit  admis,  en  premi^re  instance,  par  la  Cour  de  Mimisan ,  serait 
r^formä,  en  appd,  par  la  Cour  de  Bordeaux. 

((Francoys  par  la  gräce  de  Dieu  Roy  de  France  s^voir  faysons  ä  tous 
pr^sents  et  advenir  noos  avoir  receu  Fhumble  supplication  de  nos  bien 
ames  les  manans  et  habitans  du  lieu  et  bourg  de  Mimisan  contenant 
que  par  nos  pri6d6cesseurs  Roys  de  France  et  ducs  de  <juyenne  leur  ont 
este  de  grand  antiennet^  octroyes  certains  Privileges  coustumes  et  li- 
bertes  contenus  et  d^lair^  ez-lettres  de  nos  dits  prMecesseurs  dont  la 
teneur  s'ensuyt : 

»  Charles  par  la  gräce  de  Dieu  Roy  de  France  s^voir  faysons  a  tous 
pr^nts  et  advenir  nous  avoir  receu  Vhumble  supplication  de  nos  bien 
ames  les  manans  et  habitants  de  la  viUe  et  bourg  de  Mimisan  en  Born 
au  diocese  et  seneschauss^e  de  Bordeloys  contenant  que  par  nos  pr^de* 
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cesßpurs  ducs  de  Guyenne  ont  estc  jadis  soumis  et  ociroycs  aiix  dils 
supplians  tant  par  feu  nostre  tr^  eher  sieur  et  pere  qne  dieu  absolue 
que  par  feu  nostre  oncle  le  duc  de  Guyenne  dernier  trespasse  du  temps 
qu*il  a  heu  en  apanage  le  duch6  de  Guyenne  confirmes  loues  et  approu- 
Yes  plusieurs  beaulx  priviletges  pr6rogatives  franchises  et  prehcmi- 
nences  et  libertes  dont  la  teneur  s'ensuyt. 

»  Charles  fils  et  fr^re  des  Roys  de  France  duc  de  Guyenne ,  comte  de 
Saintonge  et  seigneur  de  La  Rochelle  s^ avoir  faisons  a  tous  prösents  et 
advenir  que  de  la  partie  de  nos  bien  ames  les  jures  manans  et  habitans 
de  la  ville  et  paroisse  de  Mimisan  en  Born,  es  dioc^c  et  seneschauss^  de 
Bourdeaulx  nous  ont  este  presentees  certaines  lettres  de  Monsieur  le  Roy 
scellees  de  son  grand  scel  contenant  leurs  previleges  desquelles  lettres  la 
teneur  sensuyt.  Loys  par  la  grace  de  Dieu  Roy  de  France  s^voir  faysons 
a  tous  pr6sens  et  advenir  nous  avoir  receu  Thumble  suppUcation  des 
manans  et  habitans  de  la  ville  et  paroisse  de  Mimisan  cn  Born  et  diocesc 
et  seneschauss6e  de  Bourdeloys,  contenant  que  da  temps  passe  leurs 
predecesseurs  et  ancestres  estans  en  la  main  de  nos  predecesseurs  ducs 
de  Guyenne  ont  obtenu  et  impetre  plusieurs  lettres  contenant  certains 
previleges  qui  ont  este  ottroyes  a  leurs  predecesseurs  lesquels  par  leur 
antiquitte  et  vieillesse  a  faulte  de  garde  ,ou  aultrement  sont  fort  con- 
sumes  et  tellement  rompus  et  effaces  qu*ils  doubtent  que  a  Toccasion 
des  susdits  ou  fist  difficulte  de  adjouster  foy  a  iceulx  en  jugement  et  que 
par  ce  moyen  que  on  leur  voulsist  faire  perdre  ou  diminuer  leurs  dits 
previleges  et  usages  antiens ,  en  nous  requerant  humblement  que  at- 
tendeu  qu'ils  ont  uz^  et  jouy  paysiblement  des  dits  usages  et  previleges 
pour  le  gouvernement  et   regime  de  leur  dite  ville  et  des  habitans 
en  icelle  par  leurs  ancestres  et  predecesseurs  par  tant  de  temps  qu'il 
n'est  memoire  du  contraire  et  aussy  daucuns  establissemens  fors ,  cous- 
tumes,  ordonnances,  usages,  franchises  et  libertes  Icsquelles  pour  la 
plus  grande  partie  ils  peuvent  monstrer  par  oscrit  et  les  aultres  par  usa- 
ges et  possessions  pacificques  ilnous  plaise  les  dits  previleges  fors,  cous- 
tumes  franchises  ordonnances  usagos  faire  transcrire  et  rediger  en  forme 
autanticqne  soubs  nostre  scel  et  icelies  leur  confirmer  observer  et  ol- 
troier  k  perpetuel  a  eulx  et  a  leurs  predecesseurs  succcsseurs  et  sur  ce 
leur  impartir  b6ntgnement  nostre  gräce.  Pour  ce  est-il  que  nous  ces 
chosesconsid^r6es  voulans  traiter  lesdits  supplians  en  toutc  bonne  faveur 
attendu  aussy  qu'ils  ont  monstre  et  cxibe  devers  nous  et  les  gens  de  nos- 
re  conseil  certaines  lettres  patentes  donn<^es  par  aucuns  lors  occupantt 
nostre  duche  de  Guyenne  lesquels  est  aussy  (sie)  de  certains  establisse- 
mens et  ordonnances  faictes  de  long  temps  a  sur  le  faict  et  gouverne- 
ment dudit  lieu  desquels  la  teneur  est  teile  : 
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«  Eduuardus  Bei  gratia  Rex  Anglia  dominus  Hihernia  et  dux  Aqui- 
tanicB  omnihus  ad  quos  präsentes  littera  provenient  salutem,  Noverit 
universitas  vestra  quod  cum  nos  ad  (liset  a j  hwrgensibus  et  comunitem 
(lisez  commanitatej  de  Mimisano  exercitud  contra  gasconem  (lisex  Gas- 
(onem)  vice  comitem  Beamens.  sicut  ah  aliis  locis  Vastanis  (lüez  Vas- 
conioe)  peteemus ,  ipsi  se  uon  teneri  ad  exercitum  pretendentes  nohis  ad 
sustentationem  guerra  quam  contra  dictum  G.  habuimus  ducentas 
lihras  Andegalem,  (lisez  AndegavensesJ  ex  mera  sua  lihertate  et  gratia 
concesserunt,  Nos  itaque  volentvs  (lisex  Dolentesj  quod  de  dictä  lihertate 
(lieex  liberalitate  j  deheant  incommodum  futuris  temporihus  reportare 
pro  nohis  et  hmredihus  nostris  eisdem  concessimus  quod  hujusmodi  con- 
cessio  eis  vel  eorum  hceredihus  ad  cons^quentiam  non  trahat  dum  tarnen 
ad  exercitum  (lisex  ab  exercituj  de  jure  vel  de  consuetudine  immunes 
teneantur;  in  cujus  rei  testimonium  has  nostras  litteras  ßeri  fecimug 
patentes.  Datum  apud  Destiran  xiiij.  decemhris  anno  regni  nostri  se- 
cundo^ 

» Item  sensuyt  la  teneur  de  certaines  autres  lettres  royaulx  scell^es  en 
cire  verde  en  pendant :  Sdouardus  illwtris  regis  Anglios  primogenitus 
te  hoBres  senescalo  suo  (sie)  univerm  fidelihus  et  suhditus  suis  in  Vas- 
conia  salutem.  Sicatus  (lisex  sciatis)  quod  volumus  etconcedimus  pro 
nohis  et  successorihus  nostris  prohis  hominihus  nostris  de  Mimisano 
qui  dant  nohis  de  sensu  (lisex  censu  j  annuo  quindecimi  lihras  morla- 
norum  ipsi  et  eorum  successores  deducantur  (sie)  et  teneantur  secun- 
dum  honos  usus  et  honas  consuetudines  seu  liherates  ohservatas  et  ap- 
prohatas  in  ipsa  terra  et  quandiu  passi  (lisex  jussij  fuerunt  s'are  juri 
per  hajulos  nostros  non  inferantur  eis  injuria  seu  gravamen.  Nolumus 
insuper  quod  occasione  doni  quod  nuper  nohis  fecerunt  in  suhsidium 
militiiB  nostrcB  eis  in  posterum  praejudicium  generetur.  In  cujus  rei 
testimonium  has  litteras  nostra  ßeri  fecimus  patentes.  Datum  apud 
Sanctum  Marcarium  xx*  Martii  anno  regni  Domini  Regis  patris  notri 
xxxixo  (1365). 

»  Item  sensuyt  la  teneur  de  certaines  autres  lettres  royaulx  scell^es  de 
cire  verde  en  pendant :  Eduardus  rex  Angliae  dominus  Hibernis  et  dux 
Aquitaniffi  Archiepiscopis  episcopis  abatibus»  proceribns  comitibus  baro- 
nibus  subdictis  (sie)  senescalis  vice  comitibus  proepositis  nostris  et  Om- 
nibus baiUivis  et  fidelibus  suis  salutem  :  Sciatis  non  ( lisez  no«)  conces- 
sisse  et  bac  carta  nostra  confirmasse  burgensibus  habitatoribus  vill» 
nostre  de  Mimisano  Burdegalen.  dioecesis  beum  (lisez  hoseum)  nostrum 
vocatum  Lamontaigne  de  Bias  cum  pertinenciis  et  (tin  hlanc  dans  le 
Mss)  mentis  (lisez  metis?)  suis  quem  quidem  bistum  (lisez  hoseum ( 
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nuper  emi  fecimus  de  viviano  de  Sancto  Martino  militi  ad  opus  nos- 
triim  habendum  et  tcnendum  dictis  burgensibus  et  habitatoribus 
hoeredibus  et  saccessoribns  suis  de  nobis  (un  hlanc  dans  le  m  ss)  et  du- 
cibus  Aquitaniae  in  mutatione  domini  unam  Lanetum  [Lanceam?) 
sporloB  per  manum  unius  de  habitatoribus  ejnsdem  villse  baillivo  nostro 
de  Mimisano  qui  pro  tempore  fuerit  lanceam  illam  ibidem  recipienti  pro 
nobis.  Quare  volumus  et  firmiter  prcBcipimus  pro  nobis  et  hoeredibus 
nostris  prcedictos  burgenses  et  habitatores  hoeredes  et  successores  eorum 
in  Perpetuum  habeant  et  teneant  de  nobis  et  hoeredibus  nostris  prsedic- 
tum  boscum  cum  avetamentu  {$ic)  et  pertinenciis  suis  reddendo  ind^ 
nobis  et  hoeredibus  nostris  regibus  AngUs  et  ducibus  Aquitaniae  unam 
lanceam  nomine  sporloe  in  mutatione  domini  sicut  proedictum  est  his 
testibus.  Yen.  pat.  R.  Bat.  et  Well,  episcopo  cancellario  nostro.  Henri- 
des  Laste  (lisez  Lacy)  comite  Hrrch.  (lisez  Liucolu)  magistro  Guillermo 
de  Rada  de  Sancti  Martini  magni  Londen  (sie)  et  Ramundo  de  Fenvrars 
(Hc)  Sancti  Severini  Burdegalen  ecclesiarum  decano  Johanne  de  Bohun 
Petro  de  Chaumont  Johanne  de  Havering  tum  tenentis  locum  senescali 
nostri  Vasconise  Richardo  de  Bosco  Petro  terri  (iie)  Guimberto  de  Bus- 
desetle  et  aliis.  Datum  per  manum  nostram  apud  bastidam  Bonegarde 
die  novembris  anno  regni  nostri  vm9  (1288). 

y>  Item  apres  se  ensuyvent  les  coustumes  establissements  et  ordon- 
nances  et  les  fors  et  usages  de  lad.  ville  de  Mimisan  contenues  en  cer- 
tains  instruments  publicq.  GE  SONT  les  ordonnances  establissements 
fors  et  coustumes  de  la  ville  de  Mimisan. 

))  Tout  premiercment  que  toute  personne  qui  soit  clamant  d'autre 
personne  donne  et  laisse  caution  au  seigneur  qu'il  aye  bon  droit  et  bonne 
raison ,  selon  le  for  et  jugement  de  la  bonne  cour  de  Bourdeaulx  et  la 
bonne  coustume  de  Mimisan  et  s'il  estoit  cause  ($ic)  que  icelui  qui  auroit 
este  clamant  cestoit  clame  a  tortet  n*avoit  bon  droict  qu*ü  soittenu  payer 
les  despens  et  mises  que  la  partie  accus6e  aura  faict  a  la  cognoissance  et 
jugements  des  cours  de  Bourdeaulx  et  de  Mimisan.  Et  en  outtre  que  le 
seigneur  tienne  en  prison  celui  qui  aura  faict  la  fausse  clameur  et  accu- 
sations  jusques  a  ce  qu'i  ayt  satisfait  de  payer  la  cognoissance  des  despens 
de  la  cour  de  Mimisan  a  celui  de  qui  aura  este  prins  et  accus^  k  tort  et 
au  seigneur  ses  droicts. 

Item  que  nous  avons  et  tenons  nos  personnes ,  toutes  nos  terres  hosteis 
maysons  et  toutes  nos  autrcs  causes  nostre  montaigne  boscatges  landes  et 
rivieres  en  nostre  coste  de  la  mer  et  les  eaulx  courans  et  non  courans  es- 
tangs  et  toutes  les  choses  et  venaisons  que  sont  dedans  nos  limites  en 
eaulx  et  en  terres  francs  et  quittes  et  exempts  de  toutes  charges  comme 
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sont  toutcs  manoenvrcs  et  loutes  austres  subsides  pour  quinze  liuras 
de  Morlanes  que  payons  et  avons  acoustume  payer  par  cbascun  en  une 
fois  pour  et  au  nora  de  notre  seignenr  le  roi  d'Angleterre  et  dac  de 
Guyenne  k  Vabb^  et  couvent  du  monast^re  de  Sainct-Sever  par  certain 
parriage  entre  eux  faict  et  mays  que  en  aucun  temps  borst  ne  cbevauchee 
ni  degune  autre  cbose  le  commun  ne  les  gens  de  Mimisan  ne  doibvent 
faire  et  ne  ont  faict  k  notre  seigneur  le  roy  d'Angleterre  et  dnc  de 
Guyenne  par  nulle  guerre  qu*il  aye  heu  ne  aller  hors  nos  decs  et  limites 
ne  saillir  de  nostre  territoire. 

Item  nous  avons  debvoir  et  usage  toutespersonnes  de  Mimisan  que  pou- 
vons  coustoyer  et  chercber  la  coste  de  la  mer  Ceyrien  (  Oeian?)  et  de 
Mymisan  au  terrin  de  Buch  et  au  bocau  de  Contis  nostres  terres  de  so- 
leil  levant  jusques  au  jour  claux  et  s*il  trouve  avoir  de  pris  la  tierce  partie 
est  du  seigneur  et  les  deux  parties  de  celui  qui  la  trouve ,  mays  qu*il  n'y 
ait  aucun  clamant  qui  soit  de  Tob^issance  du  roy  nostre  seigneur. 

Item  au  trouveur  de  drap  qui  soit  li6  et  en  pieces  entieres  a  iceluy 
qui  la  trouve  une  robe  du  meilleur  drap ,  et  tout  le  plus  est  du  seigneur. 

Item  toute  robe  cousue  et  faicte  de  tout  drap  dont  robe  puisse  s'en 
faire  est  de  celui  qui  la  trouve. 

Item  toute  cbose tbonneau  vuyde ,  corde,  train  de  toute  fuste  est  du 

trouveur. 

Item  a  le  trouveur  du  tbonneau  de  vin  cinq  sols  ou  le  fust,  lequel  vou- 
dra,  mays  le  trouveur  en  puisse  boyre  suffisamment  et  raisonnablcment. 

Item  toute  pi^ce  de  drap  commanc^e  de  couper  est  de  celuy  qui  la 
trouve. 

Item  si  nef  ou  bateau  on  coquet  ou  tout  autre  vaisseau  se  rompait  ou 
tranchait  ä  la  corbe  de  la  mer  ,  la  fuste  et  les  ferratures  est  de  celuy  qui 
en  pourra  avoir. 

Item  daupbin  cr^at  et  tout  autre  poisson  est  du  trouveur,  except^  cu- 
rays  (?)  om  balene  auquel  le  trouveur  n*a  sinon  la  barbe  ,  et  ung  loupin 
de  redont  en  tel  Heu  qu'il  le  voudra ;  la  tierce  partie  desquels  droicts  com- 
pete  et  appartient  ä  Toeuvre  de  Vesglise  Notre-Dame  du  dit  Mimisan. 

Item  en  oultre  avons  coustumeet  usage  de  d6faire  establissement  croys- 
ser  et  amermersoubre  toute  mani^re  de  gens  de  Mimisan  et  de  mettreprix 
aux  choses  et  de  mettre  gaiges  soubre  iceulx  et  icelies  qui  ne  les  tiendront 
ne  le  seigneur  qui  nous  doibt  nos  Etablissements  et  nos  usaiges  confirmer 
et  sceller  de  son  propre  scel {$ic) 

Item  avons  coustume  et  usaige  de  faire  jures  et  d^putes  qui  soient  te- 
nus  de  suivir  et  mener  les  cr^ates  et  n^goces  de  la  ville  et  gens  de  Mimi- 
san et  garder^en  tous  nos  territoires  et  en  toutes  choses  qui  mal  facent  e 
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icelies  gardes  oni  pouvoir  de  pignorer  et  sar  icelies  peigneures^nt  lear 
gaiges  setits. 

Item  nous  avons  acoustume  et  asaige  de  faire  apr6ciateurs  soubre  tou- 
tes  manieres  de  gens  qui  vendent  du  poisson  k  Mimisan. 

Item  avons  coustume  et  usaige  que  par  nul  cas  que  nulle  personne  de 
Mimisan  face  le  seigneurne  le  doibt  traire  ne  mener  hors  de  Mimisan  pour 
mettre  en  prison  aingois  doibt  6tre  absoult  ou  condempne  par  la  oour  de 
Mimisan  en  premier  jugement. 

Item  en  oultre  avons  coustume  et  usaige  que  nulle  personne  de  Mimi- 
san par  nul  cas  que  fasse  n'est  tenu  de  soy  metre  en  queste  de  chose  qui 
peut  toumer  a  p6ril  de  son  corps  ne  le  seigneur  ne  doibt  metre  par  au- 
cun  cas  en  question  de  destresse. 

Item  que  nul  homme  ou  femme  qui  puisse  fermer  f  ?  j  a  clameur  jus- 
ques  k  soixante-cinq  sols  et  en  toute  chose  qui  ne  soit  criminelle  ne  doibt 
Hte  mys  en  prisen  ne  en  arrest  car  ainsi  Tavons  use  et  acoustume  au 
temps  pass^. 

Item  mays ,  avons  for  «t  coustume  et  usage  franchise  et  libert6  que 
toutes  personnes  de  Mimisan  peut  vendre  et  aliener  sans  apaiser  le 
seigneur  toutes  les  causes  soient  maysons  hosteis  terres  vignes  rentes 
etautres  choses  sans  ce  que  le  seigneur  ny  a  ne  doibve  avoir  capsols  vin- 
tges  ni  autre  debvoir  car  tous  ainsi  Vavons  use  et  acoustume  et  sommes 
en  possession  et  saisine. 

Item  aussi  avons  for  coustume  et  usaige  que  toute  personne  qui  se 
veuille  appeller  du  jugement  de  la  court  de  Mimisan  se  puisse  appeller  en 
boune  court  du  chateau  de  Bourdeaulx  et  de  toutes  autres,  par  toutes  au- 
tre uses  et  acoustumes  en  Gascoigne  et  nous  avons  nostre  scel  du  com- 
mung  de  Mimisan. 

Item  nous  avons  et  tenons  notre  crit  ( l,  crieur )  qui  cria  nos  vins  et 
autres  causes  pour  ce  faire  assavoir. 

Item  enoutre  avausfor  coustume  et  usaige  que  toute  personne  qui  sera 
passes  par  jugement  dela  court  de  Memisan  de  quelques  cas  qu*il  aye  este 
acuse  est  absoult  et  quite  pour  tout  temps  si  appeUation  n'en  a  este  faicte 
ne  ensuyvie  ainsi  qu'i^  doilt  par  coustume  de  Bonrdeaulx. 

Item  mays  ,  avons  for  coustumes  usaige  franchise  et  sauvete  devant 
les  croix  dudi  lieu  de  Memisan  que  toute  personne  qui  vienne  par  nul 
cas  quil  ayt  faict  fors  de  nos  decs  et  limües  que  sil  vient  requerir  sau- 
vete les  gens  a  la  commune  de  Memisan  lui  doibvent  donner  et  octroyer 
et  le  signeur ,  pr^vost  ou  bailli  dudi  Heu  de  Memisan  les  doivent  octroyer 
et  confirmer  et  quil  demeure  dedans  ladite  Sauvet6....  (lacune )  dedans 
lesdites  croix  et  le  seigneur  ne  autres  personnes  ne  peult ,  ne  doibt  ar- 
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rester  icellui  ou  icelle  qui  aura  requis  sauvete  son  corps  ni  &es  biens 
et  causes. 

Item  aossi  avons  for  coustume  et  usaige  que  toute  personne  que  suive 
ä  la  landeur  jugement  de  la  court  de  Memisan  parfait  des  appel- 
lation  quUl  n'est  tenu  de  paier  gaige  ne  loy  au  seigneur  Ja^oyt  ce  que 
la  court  de  Bourdeaulx  cogneust  et  indict  le  contraire  de  la  court  de 
Memisan. 

Item  plus  pouYons  et  avons  coustume  faire  cot  de  vin  que  nulle  per- 
sonne qui  soit  ^tranger  hors  de  lad.  Tille  ne  puisse  metre  vin  en  ladite 
ville  decs  et  limiles  d'icelle  tant  que  en  lad.  ville  y  aura  de  vin  marchant 
d'icelle  qui  sera  vendu  et  sailty  de  ladite  ville  et  des  vins  qui  soient  des 
voisins  de  ladite  ville. 

Item  pareilhement  avons  use  et  coustume  de  faire  cot  de  bled  que 
nulle  personne  soit  de  lad.  viUe  ou  d'autre  part  ne  tire  hors  ne  puisse 
faire  tirer  hors  lad.  ville  bled  gros  on  menu  durant  le  terme  dud.  cot 
de  nos  decs  et  limites  et  terres  de  Memisan  pour  les  temps  qui  nous  est 
veu  pour  le  profiet  des  habitans  de  lad.  ville ,  et  de  defaire  et  revocquer 
iceulx  cots  toutefoys  qu*il  nous  est  veu  de  faire  (iic). 

Et  avons  autres  coustumes  et  usaiges  qui  ne  sont  point  escriptes  les- 
quelles  nous  et  nos  ancestres  et  pr^d^cesseurs  avaient  use  et  a  cous- 
tume paysiblement. 

Lesquels  Privileges  et  lettres  royaulx  patentes  et  lesdits  fors  et  coustu- 
mes dessus  et  d'autre  part  de  mot  ä  mot  ins^r^s  et  par  les  gens  de  nostre 
conseil  diligemment  veues  regard6es  et  examin^s  et  pour  ce  cas,  avons 
trouv6  icelles  vraies  et  sans  toute  suspection  estre  justes  et  raisonnables 
et  par  les  temps  passez  us6es,  tenues  et  observ^  icelies  lettres  patentes 
et  les  dicts  fors  et  couytumes  dessus  part  ins^r^es  paisiblement  icelies  et 
iceulx  de  mot  ä  mot  avons  faict  transcripre  en  faveur  et  franchise  des  dits 
gens  et  habitants  de  Mimisanquia  präsent  sont  et  par  le  temps  advenir  se- 
ront  et  de  leurs  successeurs ;  avons  loue  approuve  et  confirme  et  par  la  te- 
neur  de  ces  presentes  louons,  approuvons  et  perpetuellement  confirmons 
par  le  pouvoir  et  authorite  royal  que  usons  et  en  toutes  et  chacunes  leurs 
causes  dessus  dictes  avons  mis  et  apose  mectons  et  approns  nostre  autho-  ^ 
rite  royal  et  decret ;  et  en  oultre  de  nostre  certaine  science  et  grüce  special 
les  graces  et  Privileges  et  dictes  lettres  royaulx  contenues  et  contenus  en 
les  dictes  fors  et  coustumes  franchises  libert^s  et  usaiges  tous  et  ung  cha- 
cun  de  par  dessus  ces  präsentes  lettres  singulierement  contenues  expres- 
ses  et  d6clar6es  avons  renouv6  et  renouvons  et  leur  donnons  et  octroyons 
par  tout  temps  de  nouveau.  Item  plus  leur  donnons  et  octroyons  de  nou- 
veau  que  si  aucuns  des  habitants  et  habitantes  de  Mimisan  avaient  prins 
indeuhement  aucune  chose  de  ladite  coste  de  la  mer  qui  (  fust )  reddeue 
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et  tournant  au  seigneur  ce  que  prins  en  auront ,  qu'ils  soient  quites  sans 
paier  gaige  niloy  au  seigdlur  ne  apartic  ;  et  que  tous  autres  fors  et  cous- 
tumes  franchises  raisonnables  qu'ils  n'ont  par  escrit  mais  par  observance 
et  usaige  et  desquels  ont  use  raisonDablement  par  ci-devant,  et  desquels 
pourra  apparoir  en  fntur,  avons  aussi  confinne  et  donne  ,  confirmons  et 
donnons  par  ces  präsentes.  Mandons  et  commandons  k  tous  nos  s^n^ 
chaulx  et  juges  de  Guyenne  et  des  Lannes  et  ä  tous  leurs  lieutenants  et 
tous  autres  ofiBciers  et  ministres  du  roy  nostre  seigueur  qui  sont  et  seront 
par  temps  advenir,  et  k  chacun  d'eux  que  lesdicts  Privileges  franchises 
usaiges  libert^s  et  coustumes  dessus  part  ins^r^es '  par  nous  aprouvees 
confirm^  de  nouveau  par  nous  donn^es  et  octroy^es  desquels  pourront 
monstrer  avoirus6  et  chacun  d'iceulx»  tiennent  et  observent  et  facent 
tenir  et  observerde  poinct  en  poinct;  et  les  dictshabitants  juratset  bonr- 
geois  de  Mimisan  et  leurs  successeurs  facent  et  permectent  user  et  joyr 
paisiblement  d'iceulx  sans  faire  ne  venir  ä  Tencontre  :  et  en  tesmoignage 
des  choses  dessus  leur  avons  donn^  ces  pr^entes  lettres  soubs  nostre 
contrescel  cy  pendant  a  perp^tuel  memoire.  Doi«if£  a  Bayonne  le  neu- 
vieme  jour  du  moys  d'apvril  Tan  mil  trois  cents  quatre-vingts  neuf. 

Et  nous  ayant  humblement  faict  supplier  et  requ^rir  que  nostre  plaisir 
soit  louer  aprouver  et  confirmer  les  choses  dessus  dictes  et  sur  ce  leur  im- 
partir  nostre  gräce,  Pocr  ce  est-il  que  nous  voulant  les  dicts  suppliants 
demeurer  en  leurs  usaiges  fors  et  coustumes  anciennes  les  choses  dessus 
escriptes  et  chacuned* icelies  avons  heues  et  avons  agr^ables  et  icelies 
avons  ratifi^es  et  confirm^es  ratifions  et  confirmons  et  aprouvons  de  grkee 
special  pleinepuissence  et  authorite  royal  par  ces  presentes  si  et  en  tant 
qu'ils  en  ontdeuhement  joy  et  use  le  temps  passe.  Si  DonifOKS  en  mande- 
ment  par  ces  präsentes  aux  s^n^chaulx  de  Guyenne  des  Lannes  et  ä  tous 
nos  autres  officiers  ou  a  leurs  lieutenants  pr^sents  et  advnir  et  ä  ung  cha- 
cun d'eux  si  comme  k  luy  appartiendra  que  les  dicts  jurats  et  habitants 
de  lad.  ville  et  paroisse  de  Memisan  et  leurs  successeurs  aux  temps  ad- 
venir facent  souffrent  et  laissent  joyr  et  user  paisiblement  et  a  toujours  de 
nos  präsentes  ratifications  confirmations  et  octroy  sans  leur  faire  ne  souf- 
frir  estre  faict  aucun  dcstour  bien  au  contraire.  Et  affin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  stable  a  tousjours  nous  avons  faict  mettre  nostre  scel  a  ces  pre- 
sentes :  sauf  en  austros  (choses)  nostre  droict  et  de  Vautruy  en  toutes. 
DoifMft  en  nostre  eit^  d'Acqs  en  Gascoigne  au  moys  de  Mars  Tan  de  gräce 
mil  quatre  cent  soixante  deux  et  de  nostre  r^gne  le  deuxi^me  f  1463). 
Ainsy  sign^  par  le  Roy.  Nous  le  patriarche  de  Jerusalem  Varchevesque  de 
Bourdeaulx  les  sires  de  Chaumont  et  de  Lanssac  ste  de  la  Dusault  (sie) 
et  autres  pr^sents  J.  de  la  Loere. 

Lesquelles  lettre«  dessus  transcriptos  et  tout  le  contenu  tficclles  nous 
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avons  heu  et  avons  pour  agreablc ,  et  les  avons  ,  et  tout  le  contenu 
esdictes  lettres  lone  et  ratiffi^  conforme  et  aprouv6 ,  et  par  la  teneur  de 
DOS  pr^ntes  de  gräce  specialle  certaine ,  sciences  et  plaine  puissance 
et  authorit^  louons  et  ratiffions  ,  aprouvons  et  confermons  et  voulons 
que  lesdicts  jures  manans  et  habitans  de  lad.  ville  et  paroisse  de  Me- 
misant  joyssent  a  präsent  et  tout  le  temps  advenir  en  joyssent  tout 
ainsi  que  licitement  et  deubement  et  justement  ils  en  ont  joy  et  use  le 
temps  pass6.  Si  donnons  en  mandons  par  ces  mesmes  pr^entes  ä  nos 
ames  et  feaulx  conseilhers  les  gens  de  nos  grands  jours  de  nos  comptes 
et  tr^soriers  au  s^n^hal  de  Guyenne  et  ä  tous  nos  autres  justiciers 
et  leurs  lieutenans  präsent  et  advenir  et  ä  ehacnn  d'eux  si  comme  ä  luy 
apartiendra  que  de  nostre  präsente  gräce  et  confirmation  ils  facent 
souffren  et  laisstant  lesdits  jures  manans  et  habitans  de  Memisan  joyr  et 
user  plainementet  paisiblement  sans  leur  faire,  metre  ou  donner^ni  suof- 
frir,  estre  faicts  mys  ou  donne  aucun  empeschement  ou  contraire  ;  lequel 
si  faict  mys  ou  donne  leur  estoit,  le  mettent  ou  facent jmestre  incontinant 
et  Sans  delay  au  premier  estat  et  dheu.  Et  afifin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  estable  nous  avons  faict  mettre  scel  k  ces  presentes  sauf  en  autres 
choses  nostre  droict,  et  de  Tautreuy  en  toutes.  DonnA  k  Saint  Sever  au 
moys  de  febvrier  Van  de  gräce  mil  quatre  cents  soixante-dix  ( 1471 ) . 
Ainsi  signe  :  par  Monsieur  le  Duc ,  a  la  relation  des  gens  de  son  grand 
conseil  Damel  (iie). 

Lesquels  previl^ges  dessus  transcripts  lesdicts  supplians,  nous  ont 
requis  leur  confirmer  ratiffier  louer  et  aprouver ,  et  sur  ce  leur  impartir 
nostre  gräce ,  humblement  requerant  icelle.  Poorquot  nous  ce  considere 
inclinans  liberalement  a  la  supplication  et  requ^te  desdicts  suppliants  , 
icelies  lettres  dessus  transcriptes  et  tout  le  contenu  en  icelies  avons 
loue  ratifißer  conferme  et  aprouve  ;  et  par  la  teneur  de  ces  prösentes  de 
gräce  speciale  ,  pleine  puissance  et  authorit^  royal  louons  ratiffions  con- 
firmons  et  aprouvons ;  et  voulons  lesdicts  jurats  manans  et  habitans 
suppliants  qui  sont  a  present  et  >eront  par  le  temps  advenir  en  joys- 
sent tant  et  si  avant  que  leurs  predecesseurs  en  ont  par  cy-avant  deuhe- 
ment  et  justement  joy  et  use.  Si  Donnons  en  mnadement  par  ces  pre- 
sentes aux  senechauls  de  Guyenne  et  des  Lannes  et  k  tous  nos  autres 
justiciers  ou  ä  leurs  lieutenans  pr6sens  et  advenir  et  a  chacun  d'eulx  si 
comme  k  lui  apartiendra  que  denos  präsentes  gräce  conGmation  et 
octroy  par  tout  le  contenu  en  ces  präsentes  ,  ils  facent  souffren t  et  lais 
sant  lesdicts  supplians  joyr  et  user  pleinement  et  paisiblement ,  sans  leur 
faire  mettre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict  meys  ou  donn^  aucun  des- 
tourbier  ou  empeschemens  au  contraire  ;  lequel  si  faict  meys  ou  donne 
leur  cstoit ,  ils  mettent ,  ou  facent  mettre  sans  delay  au  premier 
estat  et  dhou.  Et  affin  que  ce  soit  chose  fcrmc  et  stablo  a  toujours,  nous 
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avons  faict  mettre  nostre  scel  en  ces  presentes  ,  sauf  cn  autres  dioses 
nostre  droici  ,  et  de  Fautniy  en  toutes.  Doimft  k  ßloys  au  moys  de  de- 
cembre  Fan  de  gr^ce  mil  quatre  cent  quatre-vingt-neuf  et  de  nostre 
regne  le  septi^me.  Ainsi  sign^  :  par  le  Roy  a  la  relation  du  conseilh 
recue  (  «ic  )  visa  :  Contbntob  contrerollees  et  scell6es  en  lacs  de  soye  e 
cire  vert. 

Nous  humblement  requerans  ces  lettres  confinner  de  nostre  part  et  sur 
ce  leur  impartir  notre  gräce.  Pourqcot  nous ,  ces  choses  consid^rto  in- 
cUnans  ä  la  supplication  et  requ^te  desdicts  supplians  lesdicts  previleges 
coustumes  libertes  et  usances  contenues ,  et  declarees  es  lettres  dessus 
transcriptes  leur  avons  lou6es  confirm^es  ratifiQees  et  aprouv^es  et  par  la 
teneur  de  ces  presentes  et  de  nostre  gräce  sp^ialle  pleine  puissance  et 
auUhorit^  royal ,  louons  confirmons ,  ratifiions  et  aproavons  pour  en  joyr 
par  lesdicts  supplians  ou  leurs  successeurs  a  toujours  tant  et  si  avant 
qu'ils  en  ont  par  cy-devant  dentrement  et  justement  joy  et  use  et  qu'ils 
en  joyssent  et  usent  de  present.  Si  Donnons  en  mandement  par  les  die- 
tes  präsentes  aux  Seneschaulx  de  Guyennes  .et  des  Lannes  et  a  tou;  nos 
autres  justiciers  et  oficiers  ou  k  leurs  lieutenans  pr^sens  et  advenir  et  a 
chacun  d'eulx  si  comme  ä  luy  appartiendra  que  de  nos  pr^nles  grices , 
confirmation  ,  aprobation  et  de  tout  le  oontenu  en  ces  dictes  patentes  ib 
facent  souffrent  et  laissent  lesdicts  supplians  et  leurs  successeurs  joyr  et 
user  plainement  et  paisiblement  sans  leur  arretter  ou  donner  ni  souf- 
frir  estre  faict  mis  ou  donne  aucun  trouble  destrourbier  ni  empescbemeDS 
au  contraire  :  lequel  si  faict  mey  ou  donne  leur  este  aurrait  ou  estoit  ils 
metent  ou  facent  mestrent  incontinant  et  sans  delay  a  pleine  delivrance. 
Et  affin  que  ce  soit  cbose  ferme  et  stable  a  tousjours  nous  avons  faict 
mettre  nostre  scel  es  dictes  patentes  sauf  en  autres  choses  nostre  droict 
et  de  Tautruy  en  toutes.  Donne  k  Bloys  au  moys  de  septembre  Tan  de 
gr^ce  mil  cinq  cents  dix-neuf  et  de  nostre  regne  le  cinqui^me.  Signö : 
par  le  roy  ä  la  relation  du  Conseil  Deslandes  ,  et  scell^es  du  grand  sceau 
dudit  Seigneur ,  de  cire  verde  sur  lacs  de  soye  verde  et  rouge ,  enregis- 
tr^e  par  ordonnance  de  la  cour  de  Bourdeaulx  en  parlement ,  le  premier 
jour  de  decembre  mil  soixante  et  onze  ($ic).  Ainsi  sign6  :  De  Pontac. 

(  Suit  une  confirmation  de  Charles  IX ,  enregistr^e  k  Bordeaux  ,  k  k 
m^ms  date  que  les  pr^c^dentes ,  et  avec  la  möme  lacune  au  millesime. ) 

5<*  Domaine  de  la  ville  de  Bordeaux.  —  M.  Lamothe. 

Ce  document  assez  moderne  ,  puisqu'il  est  dato  de  Tann^  17ß4 , 
provient  des  archives  du  d^partement.  II  a  paru  offrir  un  int^r^ 
r6el ,  parce  qa'il  peut  aider  ä  la  reconstitution  de  Tdtat  mat^riel  et 
fmancier  de  la  capitalc  de  la  province.  Ce  domaine  so  groupait 
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sous  trois  titres :  domaine  propre ,  domaine  direct,  charges  ou  otTices 
domaniaux. 

<•  DoMAiRft  raorae : 

«  Ge  sont  les  hötels ,  maisons ,  bureaax ,  jardins  et  places ;  les  ans  ne 
prodaisant  aucun  revenu ,  les  autres  donnant  liea  h  ane  perception  de 
revenu  qui  figure  aux  budgets. 

$  I«'  Domaine  ne  produUant  pas  de  revenui. 

«  l**  L'hdtel  de  ville,  occupant  une  superficie  de  1,520  toises  carrees  , 
ei  d'ane  valeur  de  152,000  livres. 

))  2^  Le  College  de  Guienne  et  maisons  en  d^pendant ,  couvrant  unc 
surface  de  1,150  toises  carrees,  et  d'une  valeur  de  92,000  liv. 

»  3<>  L'hötel  de  la  mairie ,  servant  au  logement  du  gouverneur  de  la 
province,  d*une  surface  de  883  toises  oarr^es  ,  et  d'une  valeur  de 
70,640  liv.  Les  bätiments  neufs  couvrant  une  surface  de  188  toises 
carr6es ,  et  valant  113,100  liv. 

))  i^  L'hdtel  des  fermes  du  roi ,  bftti  sur  le  terrain  de  la  ville ,  dans  le 
pavillon  du  midi  de  la  place  Royale,  couvrant  une  surface  de  700  toises 
carr6es,  et  valant  98,000  liv. 

»  5<>  L'hötel  de  la  Bourse ,  b^ti  sur  le  terrain  de  la  ville ,  dans  le  pavil- 
lon oppos^  k  celui  des  fermes  du  roi ,  couvrant  une  surface  de  910  toises 
carrees ,  et  d'une  valeur  de  964,000  liv. 

»  6<^  La  halle  aux  poids,  bätie  sur  le  terrain  de  la  ville  ,  le  long  du 
port,  servant  aux  fermes  du  roi,pour  le  poids  des  fers  et  des  marchandi- 
ses ,  soit  nationales ,  soit  des  colonies ,  sur  une  surface  de  148  toises  car- 
rees, et  d'une  valeur  de  112,125  liv.  (Les  bätiments  au-dessus  de  la 
halle  servaient  de  logement  ä  Varchitecte ,  au  fontainier  de  la  ville  et  au 
capitaine  du  port.  Les  intendants  avaient  dispos^  du  teste  de  ce  b^ti- 
ment. ) 

))  1^  Le  bureau  des  fermes,  dont  le  rez-de-chauss6e  ^tait  estim6 
15,000  liv.  (  Les  ^tages  sup^rieurs  avaient  ^t^  afferm^ ;  le  cens  anuuel 
^tait  port^  dansV^tat  des  censives  de  la  ville). 

))  S^  Les  Colleges  des  lois  et  de  m^ecine ,  d'une  surface  de  213  toises 
carr^  un  quart ,  et  d'uue  valeur  de  12,325  liv. 

»  9<>  La  salle  de  concert ,  joignant  le  jardin  de  Fintendance,  d' une. va- 
leur de  50,000  liv. 

»  10^  L'hötelou  maison  commenc^  pr^  T^glise  Saiute-Eulalie ,  desti- 
n^e  a  recevoir  le  couvent  de  la  Visitation  ,  estim^  dans  Tötat  actuel 
100,000  Uv. 

»  11<»  Une  grange  hors  ville  dans  le  faubourg  Saint-Seurin  ,  servant 
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d'ecürie  pour  les  b(Bufs  employ^s  ä  renlevemeiit  des  bourriers  de  la  villc  ; 
trois  ^laci^res  joignant  avec  un  petit  magasin ,  d'une  valeur  de  8,000  liv. 

)>  12  La  tour  pres  la  Fon  de  TOr,  dans  laquelle  est  un  r^servoir  oü  des 
macbines  ^levent  Veau  ;  ecurie  ,  grenier  ä  foin ,  le  tout  d'une  valeur  de 
6,000  liv. 

))  13<^  Une  maison  bors  ville  joignant  le  pont  Sainte-Eulalie  ,  occup^ 
par  les  freres  des  ^oles  chr^tiennes ,  et  qui  doit  Ätre  d^molie  pour  Vexe- 
cution  du  projet  de  porte  et  de  place  Berry ,  acquise  par  la  ville  du  siear 
Gastaing. 

»  14^  Deux  classes  pour  les  ^coles  chr^tiennes  dans  le  faubourg  Saint- 
Seurin  ,  rue  des  Tanneries  ,  pres  le  Jardin-Public. 

»  i^^  Une  maison  dans  la  paroisse  Saint-Michel  ,  servant  aussi  aux 
Cooles  chr^tiennes . 

»  16^  L'eglise  paroissiale  Saint-Louis  ,  dont  les  fondements  seuls  sont 
jet^s  ,  d'une  valeur  de  113,000  liv.  dans  F^tat  actuel. 

»  17^  La  maison  presbyterale  occup^e  par  les  ^coles  chr^tiennes ,  d'une 
valeur  de  20,000  fr. 

»  iS^  Les  maisons  des  portiers  et  deux  bureaux  ä  chaque  porte  pour  les 
commis  des  fermes  du  roi  et  de  la  ville  ,  savoir  :  aux  portes  Bourgogne , 
de  la  Grave ,  de  Sainte-Croix ,  du  Gailbau ,  de  Saint-Pierre  ,  du  Cbai  des 
Farines  et  Celles  des  deux  cöt^s  de  la  place  Royale  ,  du  Ghapeau-Rouge  , 
de  Saintr-Germain  ,  Dauphine  ,  Dijeaux  ,  d' Albret ,  de  Sainte-Eulalie, 
actuelle  d' Aquitaine  ,  des  Gapucins  ,  le  tout  estim^  46,400  liv. 

» ( Les  logements  des  portiers  et  les  bureaux  des  portes  de  la  Grave,  de 
la  Monnaie  et  du  Pont-!^aint-Jean  doivent  Mre  reconstruits. ) 

»  i9^  Un  Corps  de  garde  pour  les  patrouillcs  ,  situ6  place  Ganteloup ,  et 
estime  500  liv. 

»  20^  Le  Jardin-Public  avec  deux  maisons  aux  deux  bouts ,  dans  Vunc 
desquelles  on  avait  projet^  d'etablir  une  machine  bydraulique  pour  Cle- 
ver les  eaux  de  la  fontaine  de  Figuereau ,  qui ,  de  \k  devaient  ^tre  distri- 
bu^es  dans  la  ville ;  deux  vastes  p6ristyles  et  galeries  sur  la  fa^ade  du 
midi,  avec  un  vaste  manage,  6curie,  et  logement  pour  T^cuyer.  ( Le 
jardin  a  ^t6  etabli  par  arrM  du  Gonseil  du  23  aoüt  1746  ). 

))  21  <>  Le  jardin  des  plantes  joignant  le  Jardin4^ublic* 

»  22<>  La  place  du  March^  avec  le  pilori  oü  se  vend  le  gibier ,  la  die  oü 
se  vend  le  poisson  et  une  paneterie.  (  G'^tait  sur  cette  place  que  ce  per- 
cevait  le  droit  appel^  de  Bigueyrieu. ) 

»  23<>  La  place  du  March6-Neuf . 

»  24^  La  place  Royale  ,  construite  en  vertu  de  l'arr^t  du  conseil  du  7 
fevrier  1730  ,  et  oü  est  6rigee  la  statue  equestre  du  roy,  formte  par  arr^l 
du  conseil  du  5  mars  1754. 
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( La  ville  ,  ä  qui  appartient  le  droit  de  placagc  ,  y  louait  des  phces  aux 
petits  Marcbands  etalagistes,  pendant  les  deux  foiresde  mars  et  d'octobrc. 
Lc  parlement  y  a  forme  Opposition. 

»  250  La  place  du  March6  Royal,  construite  en  vertu  de  Farr^t  ci-dessus 
mentionnö  du  7  f^vrier  1730,  et  au  milieu  de  laquelle  est  une  fontaine. 

»  26®  Les  plnces  int^rieure  et  ext6rieure  de  la  porte  Bourgogne,  fonn^es 
en  vertu  de  Farr^t  du  conseil  du  10  juillet  1750.  Sur  la  place  ext^rieure 
se  vend  le  fruit,  et  tous  les  lundi  le  vime,  le  sarment  et  autres  denr^es ; 
tous  les  lundi  et  mercredi,  un  march6  de  volaille  se  tient  dans  la  place 
inl^rieure. 

»  270  Petitc  place  devant  les  Gapucins,  place  ovale  int^rieure  de  la 
porte  des  Capucins,  sur  laquelle  d^bouchent  la  rue  des  Menuts,  la  nou- 
velle  rue  Marboutin  et  les  nies  projet^es  de  Sainte-Th^r^se  et  des  rem- 
parts ,  entre  la  porte  d'Aquitainc  et  la  präsente  place. 

»  28<>  Grande  place  hors  ville  devant  la  porte  des  Capucins. 
»  29®  Grande  place  ext^rieure  devant  la  porte  d' Aquitaine  ,  avec  une 
petite  place  int^rieure. 

»  30<»  La  place  int^rieure  de  la  porte  Berry. 

))  31^  La  place  du  Cbauf  Neuf  entre  les  foss6s  des  Carmes  et  ceux  des 
Tanneurs.  (MM.  les  jurats  ont  d6sign6  cette  place  comme  6tant  le  Heu  od 
devait  se  vendre  le  pain  apport6  en  ville  des  paroisses  circonvoisines. ) 
»  32*  La  place  Saint-Projet  qui  s'etend  devant  Tdglise  de  ce  nom. 
»  33<>  La  place  Sainte-Golombe,  au  milieu  de  laquelle  on  a  construitune 
nouvelle  fontaine. 

»  34®  La  petite  place  Saint-Remy  et  cellede  Puy-Paulin  joignant ;  et,  au 
devant  de  ces  deux  ^glises,  celle  de  Canteloup  joignant  le  ciraeti^re  Saint- 
Micbcl,  au  milieu  de  laquelle  place  est  un  corps-de-garde  servant  aux 
patrouilles. 

»  35<>  La  place  Saint-Germain  joignant  la  porte  de  ce  nom,  sur  laquelle 
est  situ^  rbötel  que  la  ville  a  donn6  aaroi  pour  les  bureaux  des  classes 
de  la  marine ,  afin  d'acquitter  la  somme  de  50,000  liv.  Offerte  au  roi  pour 
Fangmentation  de  la  marine. 

»  36*  La  grande  place  Dauphine,  situ^e  entre  les  portes  Daupbine  et 
Dijeaux. 

»  37®  La  place  de  FOmbri^re  ,  au  devant  du  palais  ;  le  port  et  bord  de 
la  riviere  ,  les  foss^s  et  murs  de  ville  tant  des  deux  premi^res  enceintes 
que  de  la  derni^re. 

S  2.  —  Domaine  produuant  un  revtnu, 
»  Lonclos  d'Arnaud  Guiraud  ,  hors  de  la  ville,  servant  d'höpital  pour 
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les  pestifer^  ,  compose  de  deux  petites  echoppes  ei  jardin ,  et  dont  une 
partie  est  occup^e  par  la  maison  de  force  ;  Fautre  partie  lou6e  500  liv. 

))  dO^'Une  maison  dans  le  massif  de  la  portedesGapucins,  lou6e  300  liv. 

r>  40<>  Autre  maison  sur  les  remparts,entre  la  porte  d* Aquitaine  et  celle 
des  Gapucins  ,  comprise  dans  la  d^molition  pour  le  percement  d*iine  roe 
etlou^elOOliv. 

»  41  <>  Autre  maison  sur  les  foss^s  de  porte  Bourgogne ,  au  beut  de  la 
rue  des  Faures ,  comprise  dans  la  d^molition  pour  le  percement  de  la  me 
des  Menuts  sur  les  foss^  de  porte  Bourgogne  ,  estim^e  700  liv. 

»  4-2<>  Deux  Echoppes  au  Ghapeau-Rouge  ,  lou6es  400  Ut. 

»  43<>  Les  barraques  adoss6es  ä  la  Bourse  du  c6te  de  la  riviere  ,  louees 
1,100  üv.; 

»  44<^  Une  6choppe  joignant  la  Bourse",  me  du  Pont-de-la-Mousque , 
lou^e  75  liv. 

2»  DOHAINE  DllECT. 

»  Les  domaines  de  cette  nature  consistent  dans  les  fiefs  et  censives 
que  cette  commune  possMe ,  soit  dans  la  ville ,  soit  dans  la  palu ,  et , 
en  outre ,  dans  le  comt^  d'Ornon ,  la  baronnie  de  Yeyrines ,  le  fief  da 
Parc ,  les  pr6v6t^  d'Eysines  et  d'Entre-deux-Mers. 

S  !•'  Censivei  dans  la  ville, 

»  450  La  haute,  basse  et  moyenne  justice ,  exerc^  par  les  jurats,  gou- 
verneurs  de  la  ville. 

»  Philippe  le  Bei ,  par  son  6dit  du  mois  de  decembre  1295,  confirma  les 
maire  et  jurats  et  communaut^  de  Bordeaux  dans  la  jouissance  oü  eile 
etait  de  toute  anciennet6  de  la  justice  haute,  moyenne  et  basse,  tant  de  la 
ville  que  banlieue  d*icelle ,  se  reservant  la  souverainetd  et  la  juridiction 
civile  entre  les  ^trangers ,  qui  ^tait  exercee  par  le  Pr6vdt  de  FOrnbriere. 

»  Henry ,  Roi  d'Angleterre,  la  2«  ann6e  de  son  regne  ,  par  ses  lettres- 
patentes ,  en  confirmant  Celles  donn^es  par  Edouard ,  son  aXeul ,  qui  avait 
restitu^  aux  maire  et  jurats  et  ä  la  ville  de  Bordeaux,  la  banlieue  de  ladite 
ville  avec  la  justice  haute  ,  moyenne  et  basse  ,  comme  appartenant  ä  la 
ville  de  toute  anciennete ,  ordonna  que  les  maire  et  jurats  fussent  remis 
dans  la  possession  et  jouissance  de  ladite  banlieue,  avec  la  justice  moyenDC 
et  basse  ,  pour  la  tenir  et  posseder  ä  perpetuit6. 

»Les  censives, ainsiqu*on les  connatt  par  lesrecberches  qu*on  a  pu  taire 
jusqu'äprösent  sur  835  maisons  ont  ^t^  reconnues  dans  dix-sept  diff^rents 
terriers ,  depuis  1487  jusqu'en  1758,  censives  qui,  eu  egardauz  rentesan- 
nuelles  et  au  casuel  des  lots  et  ventes ,  peuvent  6tre  estim^  300>000  lif . 

»(  Ne  sont  pas  comprisdans  cette  estimation  ,  la  palu  de  Bordeaux» 
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Ics  droits  de  Bian  et  de  döbet ,  les  censives  litigiemes  avec  la  baronnic 
de  la  Lande ,  avec  le  üef  de  Saint-James  ,  les  maisons  de  1a  nouvelle  nie 
Richelieu»  bftties  sur  le  sol  de  rancienne  Monnaie ,  quoiqu'elles soient  de 
la  censive  de  la  ville,  selon  divers  jugements »  et  notammcnt  celui  rendu 
en  1262  par  les  quatorze  prud'hommes  ). 

$  2«  Censivei  du  comie  cTOmon. 

»  46^  Quoique  la  ville  de  Bordeaux  eüt  la  justice  dans  la  banlieue  de 
cette  ville  ,  n^nmoins ,  le  comt^  d'Omon »  situ6  dans  Tenclave  de  cettc 
justice,  conserva  la  sienne  propre»  peut-^trem^me  une  partiedes  directes 
et  droits  seigneuriaux  appartenant  k  la  ville  ;  c'est  ce  qui  d^terroina  les 
maire  et  jurats  k  faire  Facquisition  de  ce  comt^ ,  le  17  d^cembre  1409 , 
des  mains  de  Henry  de  Lhoet,  arcbev^que  de  York ,  pour  la  somme  de  500 
marcs  Sterling  d'or  de  la  monnaie  d'Angleterre  (1),  prix  ^quivalant  k  une 
valeur  actuelle  de  300,000  liv. ; 

»  Henry ,  roi  d'Angleterre,  en  donna  la  permission.4  ce  pr^lat,  par  des 
lettres  patentes  du  20  aoüt  de  la  deuxieme  ann^e  de  son  r^gne ,  dans  les 

termes  suivants  :  JJenncuf,  dei  gratxA iciaiii  quod  de  noitrd  gratiä 

ipSciali  concessimui  et  licentiam  dedimui  pro  nolis  et  hmridibui  nostrU, 
quantum  in  nohit  et  veneralnli  in  Christo  Patti  Henrieo  Archiepiscopo 
Ehors,  domino  domini  loci  poteitatii  et  comitatus  d^Omone  ac  prcBpoii- 
turmde  Comparriano  pradictocumomnihui  regnalihui ;  jurisdictionihut 
altiset  hasHi,  franchesüs,  redditihui,  eonventihui  etposusnonihuiqui" 
huicumque  eisdem  pertinentihus  et  omnibui  aliis  pertinentii$  in  ducatu 
nostro  Äquitania  quibuicumque  et  de  ohedientid  nostrd  plui  afferenti 
alienare ,  venAereet  a$$ignare  po$tit  ( 2 ). 

))  En  cons^ence  de  cette  permission»  Messire  Henry  de  Lhoet  vendit 
et  transporta  aux  Maire  et  Jurats  et  ville  de  Bordeaux  ,  le  ch4teau 
d'Omon  et  pr^vdt^  de  Comparrian ,  la  juridietion  et  seigneurie  haute, 
basse ,  m^re ,  mixte ,  imp^re ,  avec  tous  les  droits ,  devoirs  et  apparte- 
nances ,  rentes ,  revenus ,  fiefs ,  hommages ,  exporles ,  seigneuries ,  lods 
et  ventes,  arri^re-ventes,  hommes  questaux ,  etc. 

)>  Si  on  rapprocbe  les  droits  seigneuriaux  vendus ,  de  la  permission  de 
vendre ,  accord6e  par  le  roi  d'Angleterre ,  on  reconnatt  que  les  termes 


{\}  CcUe  Charte  et  pluslenra  autres  documents ,  sur  le  comt^  d'Omon  ,  ont  blt 
Tobjet  d*ane  pabllcatlon  :  Contrat  A^aequitition  du  eomti  d'Omon ,  par  MM. 
iesJuratt,  avec  la  prise  de  postession.  Bordeaux.  Jean^Baptitte  Laßome» 
1730 ,  In-«". 
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des  lettres  patenies  cum  omnibui  regnalihus  ne  peuvent  s'entendre  qae 
des  droits  dont  le  roi  lui-m^me  jouissait  dans  le  coint^ ,  c'est-»-dire  les 
hommages ,  les  droits  d'aubaine ,  desherenoe ,  bätardise ,  etc. ;  et  cepen- 
dant ,  quoique  les  hommages  fussent  taxativement  vendus ,  les  prepos^ 
du  domaine  de  sa  majeste  jouirent  de  leur  possession. 

»  Le  comt^  d'Ornon  comprenait  les  paroisses  de  Saint-Genes,  de  Ta- 
lent^ ,  de  Gradignan ,  de  L^gnan ,  de  Can^jean ,  de  Cestas ,  de  Villc- 
nave ,  d*une  pariie  de  la  paroisse  de  Beglcs ,  et  d'une  partie  de  celle  de 
Martillac. 

»  Saint'Genh.  —  Le  terrier  de  cette  paroisse  n'avait  pas  6t6  renou- 
vcl6  depuis  1475.  Les  rentes  foncieres  consistaientalorsen  41iv.  10  s. 
en  argent  et  en  agri^res  au  soptain  des  fruits  sur  quelques  tenements. 
Ces  rentes  ne  paraissent  pas  avoir  jamais  6t6  seryies. 

»  Cette  paroisse  ne  produit  aucun  revenu  casuel ;  ce  qui  ne  pcut  de- 
pendre  que  de  ce  que  les  censives  de  la  ville  ne  sont  point  connues  depuis 
pres  de  trois  siecles. 

)>  Les  possesseurs  sont  les  babitants  les  plus  qualifi^s  de  la  ville ,.  et  les 
principaux  bourgeois  qui ,  pour  le  moins,  pr^tendent  poss^der  en  franc- 
aleu ;  plusieurs  m^me  se  sont  form6  des  directes  au  pr^judice  des  droits 
de  la  ville. 

)>  Talence  —  Les  titres  feodaux  relatifs  k  cette  paroisse  ont  disparu 
dans  les  incendies  de  Fhdtel  de  ville.  La  cit^  est  donc  vis-^-vis  les  pos- 
sesseurs dans  le  m^me  etat  que  pour  la  paroisse  Saint-Gcn^. 

))  Gradignan.  —  Les  censives  de  cette  paroisse  ont  M  reconnues  dans 
douze  diff^rents  terriers,  depuis  1490jusques  en  1710.  Mais ,  comme  on 
n'a  fait  rcconnaltre  lesdites  censives  qu'a  Foccasion  des  diff^rentes  muta- 
tions  qui  survenaient ,  ces  terriers  sont  presque  sans  liaison  et  sans  rap- 
port ,  les  uns  par  rapport  aux  autres. 

»  Les  rentes,  suivant  le  terrier  de  1710,  qui  finit  en  1742,  s'elevent  k 
51  livres  en  argent. 

»Selon  le  möme  terrier,  plusieurs  tenements  doivent  Tagriere  au 
septain  des  fruits;  et ,  en  s'en  rapportant  aux  pr^c6dents ,  plusieurs  au- 
tres doivent  le  sixain  des  fruits.  Aucune  de  ces  rentes ,  pas  m^me  Celles 
reconnues  depuis  1710  jusqu'cn  1742,  n'est  servie. 

))  Ldognan.  —  Les  censives  de  cette  paroisse  ont  vi6.  reconnues  dans 
sept  terriers  diff^rents ,  sans  liaison  entr'eux  et  s'^tcndant  depuis  1490 
jusqu*en  1619.  Elles  donneraient  en  argent  de  six  k  sept  livres  par  an. 

i)  On  ne  connatt  actuellement  que  les  rentes  qui  ont  ct^  Stabiles  par  les 
baux  a  cens  qui  ont  H^  faits  de  ccrtaines  portions  de  landes ,  vacants, 
depuis  1733  jusques  en  1762,  qui  s*6l^vent  annuellement  a  24  livres.  Ces 
censives,  quoique  recemment  ^tablies ,  ne  sont  point  servies. 
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»  Canejan.  —  Les  censives  de  cette  paroisse  ont  6te  reconnues  dans 
diff^rents  terriers  depuis  1490  jusques  en  1716,  sans  liaison  entr'eux.  Les 
rentes  reconnues  dans  ces  diff^rents  terriers  pouvaient  s'^lever  annuelle- 
ment  ä  la  somme  de  10  ä  11  Uvres. 

»  Les  pariies  reconnues  cn  1716  et  1717  s'616vent  annuellement  a 
3  Hvres  10  sols ,  qui  ne  sont  pas  m^me  servies. 

»  Ce$ta$,  —  Les  censives  de  cette  paroisse  ont  6t6  reconnues  dans  onze 
difförents  terriers,  depuis  1481  jusques  en  1713,  sans  liaison  entr'eux. 
Les  rentes  reconnues  pourraient  s' Clever  annuellement  k  15  livres. 

»  Les  parties  reconnues  depuis  1713  jusques  en  1740 ,  y  compris  trois 
baillettes  ä  fief  nouveau ,  qui  fönt  4  livres  10  sols  de  rente ,  donnent  an^ 
nuellement  11  livres  14  sols ,  qui  ne  sont  pas  servies. 

»  Villenave.  —  Les  censives  de  cette  paroisse  ont  6t6  reconnues  dans 
difr6rents  terriers ,  sans  liaisons  entre  eux.  Selon  ces  diffi^rents  terriers , 
les  rentes  pouvaient  s^^lever  annuellement  ä  six  ou  sept  livres. 

))  Les  parcelles  de  ces  censives  reconnues  en  1735  et  en  1737  montent 
ä  la  somme  de  2  livres  16  sols  qui  ne  sont  pas  servies. 

»  Bhgles,  —  Les  censives  de  cette  paroisse  ont  ^t^  reconnues  dans  cinq 
diffS^rents  terriers  depuis  1514  jusques  en  1619 ;  et  les  rentes  qui  sont  re- 
connues peuvent  s' Clever  annuellement  ä  18  livres.  On  ne  peut  se  per- 
mettre  d'en  faire  rentrer  toutes  les  directes ,  et  on  ne  saurait  des-lors  en 
fixer  la  rente  annuelle. 

»  Martillac.  —  Les  censives  de  la  partie  de  cette  paroisse,  qui  dopend 
du  comt^  d'Ornon,  ont  et^  reconnues  dans  quatre  diff^rents  terriers,  de- 
puis 1481  jusques  en  1558.  On  y  remarque  qu'aucun  terrier  n'a  ^t6  con- 
senti  en  faveur  du  comt6  d'Ornon  ,  que  les  fiefs  nobles  sont  entre  les 
mains  de  sa  majest^ ,  quoiqu'ils  soient  taxativement  vendus  du  consente- 
ment  et  par  la  permission  expresse  de  Henry ,  roi  d'Angleterre  ,  duc  de 
Guienne ; 
»  En  r^sume ,  le  eomte  d'Ornon  presente  : 

»  Gradignan 51  liv.    »s. 

»  L6ognan 24    »      » 

»  Canejan 3    »  10     } 93  liv. 

»  Cestes 11    »  14 

»  Villenave 2    »  16 

$  3«  Censives  de  la  baronnie  de  Veyrines, 

))  Les  m6mes  obstaclcs  que  la  ville  avait  trouv^s  de  la  part  du  comtc 
d'Ornon  ,  pour  jouir  paisiblement  de  la  justice  haute  et  des  censives  qui 
lui  appartenaient,  lui  furent  oppos^s  par  les  barons  de  Veyrines;  ceux-ci, 
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de  m^me  qnc  les  comtes  d'Omon ,  par  leur  ioflucnce  et  k  Taide  des  troa- 
bles  de  la  province  ,  rest^rent  en  possession  de  la  haute  justice  et  des  di- 
rectes  qui  appartenaient  h  la  ville.  Gcs  circonstances  determiDerent  la 
Tille  de  Bordeaux  ä  faire  Vacquisitioo  de  cette  baronnie  le  26  octobre  1526, 
de  Messire  de  Boucquaulx  et  de  dame  GabrieUe  Dailly ,  son  ^pouse ,  pour 
le  prix  de  950  ^cus  d'or ;  ce  qui  produisait  en  1764  ,  une  somme  de 
228,000  livres  eoviron. 

»  Cette  baronnie  comprend  les  paroisses  de  M^rignac ,  de  Pessac  et  de 
Saint-Jean  d'Illac.  Elle  avait  aussi  des  fiefs  situds  hors  de  la  banlieue  de 
Bordeaux  et  dans  les  paroisses  d'Eysines ,  du  Taillan ,  du  Pian  et  de  Pa- 
rempuyre. 

»  MMgnac.  —  Quinze  terriers  ,  depuis  1411  jusqu'en  1731,  indiquent 
les  censives  de  cette  paroisse.  Les  rentes  foncieres  pourraient  s' Clever  en 
argent  ä  100  livres ;  froment ,  6  boisseaux  ;  millet ,  3  boisseaux ;  12  pou- 
les ;  50  manoBuvres  k  boeuf.  Selon  ces  mömes  terriers ,  plusieurs  tdne- 
ments  doivent  payer  Vagriere,  les  uns  au  quint ,  d'autres  au  sixain  et  au 
septain  des  fruits. 

»  Les  rentes  foncieres  des  parcelles  de  ces  directes  reconnues  depuis 
1731  jusqu'en  1740  ,  s'dlevent  annuellement  ä  53  livres  qui  ne  sont  pas 
servies. 

»  Pessac.  —  Les  censives  de  cette  paroisse  ont  dtd  reconnues  dans  huil 
diffi^rents  terriers  ,  depuis  1506  jusqu*en  1619.  Depuis  le  milien  de  XVll* 
siecle  ,  aucune  rente  fonciere  n'dtait  servie ;  elles  pouvaient  s'ölever  an- 
nuellement a  3  livres,  non  compris  quelques  agrieres  au  septain  des  fruits. 

»  Les  landes  et  vacants  de  cette  paroisse  furent  Foccasion  d*un  long  pro- 
ces  entre  la  ville  et  le  propridtaire  de  la  maison  de  Bieuzac.  La  possession 
par  cette  maison  d^un  6ef  et  franc-aleu  donna  lieu  k  de  nombreux  en- 
vahissements  et  k  des  concessions  k  fief  nouveau  par  la  maison  de  Bieuzac. 
Elle  percevait  un  droit  de  pacage  par  töte  de  brebis ;  et ,  sur  le  refus  de 
paiement ,  le  troupeau  dtait  confisqud.  Une  action  fut  intent^  devant  le 
parlement ,  les  dossiers  acquirent  lentement  un  volume  effrayant ,  et  Faf- 
faire  nefit  que  se  compliquer  d'incidents  nouveanx;  on  y  remarque  qa'un 
procös-verbal  de  transport  sur  les  lieux  coüta  15,000  livres. 

»  Bordeaux.  —  La  directe  sur  plusieurs  maisons  situdes  dans  la  pa- 
roisse Sainte-Colombe  et  dans  la  rue  dessous  les  murs  appartenait  a  la 
ville  en  vertu  de  Tacquisition  de. la  baronnie  de  Veyrines  ;  mais  la  directe 
sur  ces  maisons  n'avait  pas  6td  reconnue  depuis  1427. 

»  Prevdid  d*Eysines.  —  Les  directes  sur  plusieurs  tdnements  dans  la 
paroisse  d'Eysines ,  au  village  du  Haillan  et  k  Bussac  ,  n'avaient  pas  He 
reconnues  depuis  1429. 
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»  Le  TiiilUn.  —  Sor  uu  graiui  tenement  en  prairie  appelie  ä  Fon-de- 
Gastel ,  qui  n'»  point  ^i6  reconnu  depiiis  1432. 

>i  X«  Pion.  —  Sur  deux  viUages  appel^s  du  Freyche  et  du  Pouyau ,  qui 
faisaient  annadlement  45  Kyres  de  rente.  Cette  direete  n'a  pas  ^t6  re- 
eonnue  depuis  1426. 

»  Parempuyre.  —  Sur  les  t^nements  en  prairies  appel^s  la  Seintc  de 
Langoiran  » la  Seinte  de  Queyssac  et  la  Galhanengue.  Ces  trois  t^oements 
6taient  charg^s  d*une  rente  fonciere  annuelle  de  58  boisseaux  fro- 
ment. 

»  Les  reconnaissances  de  ces  t^nements  ont  cu  Heu  dans  Tintervalle  de 
1414  k  1448;  il  y  a  donc  plus  de  trois  siecles  que  ces  directes  ne  sont  ni 
connues ,  ni  servies. 

»La  baronnie  de  Veyrines  ne  prescnto  donc  qn'une  valeur  de  53  livres 
dans  M6rignac. 

S  4«  Fief  du  Pare  ,  andennement  d^Etpaigne. 

x)  La  viUe  ,  autoria^  par  lettrea^atentes  de  sa  majeatö ,  a  feit  Facqui^ 
»tion  de  ee  fief  le  17  f^vrier  1758,  moyennaiit  la  somme  de  130,000  livres. 
n  est  situ6  dans  les  paroisses  de  M^rignac  et  de  Saint-Jean  dlllac ,  dans 
Fenolave  de  la  banlieue. 

»  La  Tille  de  Bordeaux  ^tait  expoa^e ,  vis-lnvis  des  seigneurs  de  oette 
maison ,  aux  m^mes  tracasseries  qu'elle  avait  essuy^  de  la  part  du  comte 
d'Ornon  et  des  barons  de  Veyrines,  Les  seigneurs  d'Espaigne  ne  lui  dis- 
putaient  pas  formellement  la  justice ,  mais  ils  pr6tendaient  ölre  en  droit 
de  pignorer  les  habitants ,  lorsque  leurs  bestiaux  leur  eausaient  quelque 
dommage  ,  et  de  les  retenir  jusqu*au  paiement  dudit  dommage  dans  le 
parc  qu*ils  avaient  6nge  dans  Tint^rieur  de  leur  chäteau.  Ils  pr^tendaient 
en  outre  obtenir  les  bonorifiques  dans  T^glise ,  un  droit  de  treiein  sur 
ie  pain  et  sur  la  viande  ,  presque  la  totalit^  des  landes  et  vacants  dans  les 
deux  paroisses  de  M6rignac  et  de  Saint-Jean  dlUac ;  enfin  ,  les  lensives 
de  la  ville ,  par  leur  autorit^  sur  les  habitants  ,  tombaient  journellement 
en  leur  pouvolr.  €e  fut  pour  terminer  tous  cesdiff^rents  que  Facquisition 
ci-dessus  mentionn^e  fut  faite  par  la  ville. 

))  MMgnac,  —  Les  ccns  et  "les  rentes  fonci^res  de  ce  fief  ont  die  re- 
connues  dans  16  differents  terriers  depuis  1457  jusques  en  1745,  et  les 
cens  recotinus  dans  ces  differents  terriers  pouvaients'^lever  annuellement 
a  55  Hvret  16  sols ;  5  boisseaux  V,  de  fromenl ;  21  boisseaux  V,  de  seiglc : 
une  berrique  */,  de  vin  ,  133  poules  et  4  mancenvres  k  bceufs.  Plusieurs 
t^ements  doivent ,  en  outre  ,  Fagri^re ,  les  uns  au  quint,  les  autres  au 
sixain  ,  d'autres  au  septain  des  fruits. 
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)>  Depuis  le  terrier  de  1659  ,  qui  a  servi  de  premier  terme  de  comparai- 
son  ,  comme  paraissant  le  plus  complet ,  il  a  6t6  reconnu  depuis  1745. 
comme  parcelles  de  ce  fief »  et  il  a  6t^  coosenii  plusieurs  baiUettes  4  fief 
nouveau  de  vacants  appartenant  auxdits  seigneurs  du  Parc. 

»  Les  rentes  fonci^res  de  ces  paroisses  reconnues  montent  annaeile- 
ment  ä  36  livres ,  12  sols ,  3  deniers ,  y  compris  les  baux  ä  fief ,  plus  83 
poules  ,  8  boisseaux  de  seigle  ,  demi-boisseau  de  froment ,  6  manoeu- 
vres  k  corps ;  le  tout  d'une  valeur  de  133  liv.  12  s.  3  d.  ; 

»  Saint- Jean  d^Illac.  —  Les  rentes  löndi^res  de  cette  paroisse  Caisant 
partie  de  Vacquisition  des  fiefs  de  la  maison ,  se  rMuisent  k  une  seule 
rente  g^n^rale  annuelle  de  3  livres  ; 

»  Rentei,  —  Les  habitants  de  Martignas  paient  annuellement  pour  la 
permission  de  pacager  sor  les  landes  d^pendantes  de  la  maison  noble  do 
Parc ,  24  liv.  15  sols. 

»  Les  rentes  suivantes  ne  sont  point  servies  ni  reconnues  depuis  1626. 
Les  habitants  des  viUages  des  PÜces  et  du  Jard ,  1  sol  par  habitant ;  les 
habitants  de  Gaudeyran  ,1  sol  par  habitant ;  les  habitants  du  village  de 
la  ForM,  10  sols  et  une  pouk ;  les  habitants  du  village  du  HaiUan ,  15  sols 
et  une  poule ;  les  habitants  du  village  de  Gajac  ,  .5  sols  et  une  paire  de 
poüles ;  les  habitants  du  bourg  d'Eysines  et  du  village  des  Combes ,  15  s. 
et  une  paire  de  poules  ;  les  habitants  du  village  de  Corbiac ,  5  sols  et  une 
paire  de  poules ;  les  habitants  de  Magudas ,  2  sob  6  deniers  et  une  poole. 

i>  Ainsi ,  le  fief  du  Parc  präsente  en  valeur  : 

»löDaosMerignac 133  liv.  12  s.  3  d. 

»  2<»  Dans  SaintpJean  d*Illac 3    d      »       » 

» 3<^  En  pacages 24    »    15  s.» 

))  Total 161  Uv.    7  s.  3  d. 

»  En  resum6 ,  le  comt^  d'Ornon  präsente 93  liv.    v       » 

La  baronnie  de  Veyrittei 53    »      »       » 

Le  fief  du  Parc 161    »      7  s.  3  d. 

»Total 307  Uv,    7  s.  3  d. 

»  S  5«  PtMU  d'Eynnes  et  d'Entre-deux-Men. 

»  La  villfe  de  Bordeaux  ne  jouissait  dans  ces  deux  terres  que  de  la 

justice  baute  ,  moyenne  et  basse  ,  sans  fief  ni  directe. 
))  f^  prevdt^  d'Eysines  comprend  les  paroisses  d'Eysines  et  de  Bruges 
»  Celle  d'Entre-deux-Mers  est  compos^'e  des  paroisses  de  Genon  ,  de 

Floirac ,  de  Bouliac ,  de  Tresses ,  de  partie  de  celle  de  la  Tresne ,  d'Arti- 

gues  ,  de  Carignan  et  de  Lormont. 
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»  Les  tiires  de  ces  deux  pr^vdt^s ,  qui  faisaient  Vancien  apanage  de  la 
ville  ,  soni  enti^rement  perdus  depuis  1548 ,  epoque  ä  laquelle  ils  fureni 
brülds  par  le  conn^iable  de  Montmorenci ;  depais  ce  moment ,  ses  hom- 
magers  se  sont  soustraits  a  sa  suzerainet^ ,  ses  censitaires  ä  sa  directe ;  les 
Premiers  poar  se  donner  au  roi ,  les  seconds ,  aux  seignears  qui  y  posse- 
daient  quelques  fiefs;  d'autres  se  sont  ^rig^s  en  franc-aleu. 

»  A  Toccasion  de  la  perte  des  titres  de  la  ville  de  Bordeaux ,  Henry  U , 
par  lettres-patenies  du  17  avril  1558,  ordonna  que  les  tenanciers  et  vas- 
saux  des  comt6s  d'Ornon ,  baronnie  de  Veyrines  et  autres  lieux,  seraient 
tenus  de  montrer  et  d*exhiber  auxdits  maire  et  jurats  ,  les  titres  en  vertu 
desquels  ils  tenaient  des  biens  dans  ces  localiti&s  ;  faute  d'ob^ir  k  cette 
Obligation  ,  ils  devaient  en  laisser  la  possession  aux  maire  et  jurats  % 
nonobstant  la  coutume ,  usance  et  observance  du  pays  bordelais  ,  selon 
laquelle  ce  sont  les  seigneurs  qui  sont  tenus  d'exbiber  aux  tenanciers  les 
titres  en  vertu  desquels  ils  tiennent  des  biens  dans  leurs  fiefs.  Mais  les 
agents  pr^pos^s  par  la  ville  au  recouvreme  nt  de  ses  fiefs  ,  se  born^rent  a 
recevoir  les  reconnaissances  de  ceux  qui  voulaient  reconnattre  ses  direc- 
tes.  Aussi  vit-on  plus  tard  plus  d'un  tenancier  disputer  les  droits  de  la 
ville  et  la  forcer  ä  ^riger  en  fief  les  rotures  qu*ils  poss6daient. 

3»  CH&IGU  00  OmCES  DOHAKUDX. 

»  Les  Offices  domaniaux  de  la  ville  de  Bordeaux  consistent  dans  les 
chargcs  de  procureur-syndic ,  de  clerc  et  secr^tairc  de  la  ville ,  de  greffier 
des  informations  et  de  notaire  de  la  ville.  Ces  Offices  furent  reunis  ä 
FHötel  de  Ville  ,  par  lettres-patentes  du  9  novembre  1691 ,  enregistr^es 
au  parlement  le  22  d^cembre  1691 ;  la  ville  paya  alors  une  somme  de 
6,000  livres. 

»Les  m^mes  lettres-patentesprononcerentla  r^union  k  VHdtel deVille, 
moyennant  la  somme  de  60,000  livres,  des  Offices  de  dix  poissonniers  , 
huit  compteurs  de  poisson ,  cent  vingt  taverniers,  quatorze  mesureurs  de 
sei ,  six  jaugeurs  ,  vingt-qu^tre  empaqueurs  ,  deux  marqueurs  de  vin., 
soixante  saquiers ,  quatre  visiteurs  de  riviere ,  quatre  encanteurs  ,  six 

auneurs  (  alors  en  proces  ) ,  six  affineu'*s  de  poids  et  mesures 

affineurs  de  boisseaux. » 

DEUXlilME  PARTIE.  —  Mescbes  db  consbrvation  ;  travaux. 

fo  Monunienlii  liliitorliiaes. 

1^  Restauration  du  clocher  de  Saint-Emilion.  M,  Courau ,  archi- 
tecte.  —  Ce  projet,  montant  k  la  somme  de  54,000  fr.,  a  616  dress^ 
avec  un  soin  qui  a  motiv^  des  Sieges  de  la  part  de  la  Commission.  Les 
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travaux  ä  faire  se  di\  iseni  en  deux  parties :  1^  consolidatioa  de  l'^i- 

tice,  en  le  conservant  dans  son  ^tat  actud ,  avec  les  alt^rations  pro- 

duited  pardesmaconneries  de  sout^nement ,  et  consistant  dans  la  re- 

construction  de  certaines  parties  de  mayonnerie  donl  la  pienre  de 

niau.vaise  qualitd  s'est  salpötr^e  et  ^cras^e ;  dans  la  construction  de* 

arcs  au  dessus  des  ouvertures  du  deuxi^me  et  du  troisi^me  ^tages,  qui 

sont  enti^rement  rompus  par  suite  du  tassement  et  de  T^cartement 

des  piliers  angulaires  sur  lesqnek  il  s'$ippi\ient ;  dans  ua  system^ 

d'ouvifages  ayant  pour  but  d'arr^ter  le  mouvenient  d'^cartement 

commencd  par  les  piliers  ;  2^  travaui  ayant  pour  but  de  rendre  k 

r^difice  son  aspect  primitif,  et  consistant  dans  l^leVement  de  toute 

maconnerie  notiveile  et  la  reprise  en  sous-oeuvre  tie  Irois  angles 

jusqu'au  dessus  du  premier  ^age.  Cettfe  reprise  serait  falle  en  repor- 

tant  sur  les  magonneries  nouvelles  du  milieu  du  mur  la  Charge  des 

piliers  d*angle.  On  ferait  ensuite  successivement   la  reprise  de  la 

partie  Interieure  de  chacun  des  piliers  jusqu'ä  la  moiti^  de  T^paisseur 

au  moins  ,  puis  celle  de  la  partie  ext^rieure,  en  ouvrant  seulement 

dans  les  magonneries  nouvelles  le  passage  n^cessaire  pour  y  arriver. 

La  remise  de  ce  projet  satlsfait,  Monsieur  le  Prüfet,  aux  vives 

instances  exprimdes  par  le  ConseÄ  g^n^ral ,  pour  assurer  la  conser- 

vation  d*un  des  plus  cutieux  et  des  plus  riches  monumeiits  de  Tart 

ogival.  Son  importance  est  telleinent  hors  Tigne ,  qu'ä  une  ^poque  oü 

les  beautds  de  Varchitecture  du  moyen-äge  n'^taient  pas  encore  ap- 

pr^ci^es ,  celui-ci  excitalt  Vadmiration  g^n^rale.  L'^glise  de  Saint- 

Emilion,  öcrivait  Tilhet,  en  1718,  estsuperbementb4tie,etaim 

de$  plus  heaux  cloehers  fui  soiefUdans  laprovince.  (1)  Ce  jugement  a 

^i6  ratifie  par  tons  les  amis  des  arts  qui  ne  visiteni  pas  la  oapkale  de 

la  Guiemie,  saus  accomplir  un  p^ierina^  k  Saint-Emilion ;  et  lä ,  le 

monumetit  qui ,  d'apr^s  Tavis  de  tou^ ,  Mtirelepkis  Tat^iention ,  e*est 

le  beau  clocher  isol6  qui,  oourontaant  h'crypte  iifionolithe  et  dominant 

toutes  les  ruines  amoncel^s  autour  de  lui ,  prodüit  un  spectacle  et 

concourt  ä  un  ensemble  que  Ton  chercherait  vainement  aiUeurs. 

La  Commission  ne  saurait  donc  mettre  en  doute  que,  c^ant  ä  la 
vive  sollicitude  du  Conseil  g^n^ral,  le  Gouvernement  nes'empresse 
d*allouer  les  ressources  n^cessaires  pour  obtenir  Tex^cution  de  ce 
travail.  En  vous  le  transmettant ,  eile  a  exprlm^  le  dösir  que 

(4)  Chroniqt^s  de  Bi^deaux;  4^748  (Limoges) ,  page  56. 
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M.  Courau  fils ,  auteur  d'un  projet  ^tudi^  si  conscienciettsement  et  ^ 
avec  nne  habilet^  iocontesiaUe,  Mi  charg^  de  la  direction  des  tra- 
vam.  Ses  connaissaBces  tli^oriques  et  pratiqnes  ont  pani  ä  la  Com- 
mission  le  rendre  digne  de  cette  t4che  importante. 

2®  Eglise  de  Gtilttrts.  M,  Courau,  architecte.  —  Les  dirers  travaut 
ex^cut^s  pendant  le  cours  de  ces  demi^res  ann^es  h  cette  belle  ^glise 
sont  encore  fort  hicomplets.  Les  charpentes  de  Tabside  et  des  cha- 
pelles,  les  macomieriesext^ieures  du  transsept  nord,  voilk  les  parties 
qui  demandent  6ncore  des  trataux  importants  et  qui  fönt  Tobjet  du 
projet  dressö,  snr  lad^etnande  delaCommission,  par  M.  Courau;  il 
s'^l^ve  ä  la  somme  de  12,518  fr.  62  c. 

3^  Conservaiion  des  ruines  de  Vdbhaye  de  La  Sauve,  M,  Roherty, 
architecie.  —  Des  circonstances  ind^pendantes  de  la  volonte  de  la 
Commission  Tont  emp^chöe  pendant  longtemps  de  präsenter  un  pro- 
jet dont  rimportance  Tavait  frapp^e  dans  la  \isite  qu'elle  fit  en 
1847.  Ne  rien  refaire,  mais  assurer  la  conservation  des  parties  dans 
leur  ^tat  actuel ,  par  Tarrachage  des  herbes  parasites ;  un  cr^pissage 
g^n^ral;  la  couverture,  par  des  tuiles  noy^es  dans  une  chape  de 
mortier,  de  tous  les  sommets  des  murs  qui  re^oivent  aujourdTiui  les 
infiltrations  des  eaux  pluviales  :  teile  a  6i^  la  pens^e  de  la  Com- 
mission et  le  Programme  tracd  ä  Varchitecte.  Le  projet  dress^  par 
M.  Roberty  r^pond  compl^tement  h  cette  donn^e ;  et ,  aprds  avoir 
obtenu  Fapprobation  de  la  Commission,  il  a  4i6  transmis  ä  Tautorit^ 
d^partementale ,  avec  pri^re  de  chercher  ä  en  procurer  l'ex^culion , 
sous  la  direction  de  cet  arehitecte. 

4^  Eglise  de  Lctfosse,  Projet  de  resiauraiion  de  V^glise  de  cette  com- 
mune. M,  Durand  fil$,  architecte,  —  Ce  projet,  s'^levant  ä  9,700  fr., 
comprend  la  restauration  compl^te  du  monument.  Apr^s  une  assez 
longue  d^libdration  ,  la  Commission  a  adopt^ ,  mais  ^  titre  d'essai, 
seulement ,  et  sans  rien  pr^juger  pour  Tavenir,  Tid^  de  Tarchitecte , 
Selon  laquelle  la  charpente  seralaiss^  apparente,  comme  dans  les 
anciennes  basiliques. 

5*  Restauration  de  Vxnterieur  de  Viglise  Sainte-Croix,  ä  Bordeaux. 
M,  Duphot,  architecie,  —  Deux  projets  ont  4i6  soumis  k  la  Commis- 
sion, un  projet  d*ensemble  et  un  projet  partiel  pour  Temploi  des  fonds 
disponibles  et  s'^levant  a  la  somme  de  7,170  fr.  44  c.  Parmi  les  tra- 
\'aux  essentiels  compris  dans  ces  projets,  se  trouve  le  grattage  et  le 
cr^pissage  de  Tint^rieur  de  T^glise  et  Tapplieation  d'une  chape  de 
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mortier  sur  l*extrados  des  voütes.  Pour  proc^er  imm^iatement,  il 
fallait  scinder  ces  deux  Operations;  tel  ^tait  le  but  du  devis  partiel 
qui  s'appliquait  seulement  au  recr^pissage  de  rint^rieur.  La  Com- 
mission  a  pens^  que  ce  mode  de  procMer  ne  serait  pas  sans  incon- 
v^nients.  ]Les  deux  Operations  qui  doiyentavoirlieu,  l'une  k  rinira- 
doset  Tautre  ä  Textrados  des  vodtes,  sont  intimement  liöes  et  doivent 
etre  ei^ecutees  simultanemeni.  II  n'est  pas  possible  d*en  ex^euter  une, 
sans  que  celle  qui  serait  accomplie  plus  tard  ne  nuistt  k  Teffet  de  la 
premiäre  et  ne  la  d^^ad^t.  La  Commissipn  a  donc  pens^  qu'il  valait 
mieux  retarder  Tex^cution  d'une  partie  de  Touvrage  et  laisser  s'ac- 
cumuler  les  fonds  de  mani^re  ä  effectuer  un  jour  Toperation  dans  son 
ensemble. 

6^  Projet  dfi  ripßraiions  ä  V^glise  de  Labrede,  M.  Alaux  fils ,  ar- 
chitecte,  — >  Ce  projet ,  comprenant  le  nettoiement  int^rieur  de  cette 
eglise  et  Tappropriation  de  Tabside  de  gauche  pour  une  chapelle , 
s'ei^ve  k  la  sonune  de  1,358  fr.  99  c. 

Malgre  son  peu  d'importance^  relativement  au  taux  de  la  d^pense, 
ce  projet  demandait  k  etje  dress^  avec  beaucoup  de  soin ,  parce  que 
reglise  de  Labr^de,  par  son  abside  et  surtout  par  sa  belle  fa^ade  ro- 
mane,  öftre  un  des  types  les  plus  purs  de  nos  contröes  (1).  La  Coro- 
mission  s'est  assur^e  que  le  projet  de  M.  Alaux  satisfaisait  aux  exi- 
gences  les  plus  rigoureuses  de  Tart. 

7°  Projet  d*autel  et  d'une  sacrutiepour  V^glise  de  Moulis.  üf.  Cou- 
rau ,  architecte.  —  Le  projet  d*autel  soumis  k  la  Commission  a  paru 
tr^s  satisfaisant  et  a  obtenu  son  approbation.  Sur  le  tombeau  seront 
figurees  sept  arcades  cintr^es:  afin  de  ne  pas  masquer  la  belle  d^cora- 
tion  romane  du  fond  de  Tabside ,  le  tombeau  de  Vautel  ne  sera  sur- 
monte  que  d*un  tabernacle  oürant  une  porte  qui  ouvrira  sous  plu- 
sieurs  arcs  en  retraite  Supportes  par  quatre  colonnes  et  couronn^s 
sur  chaque  face  par  un  pignon. 

Le  placement  de  la  sacristie  pr^sentait  trop  de  difficult^s  pour  ne 
pasdtre  Tobjet  d*assez  longues  discussions;  le  plandeTeglisedeMoulis 
est  en  effet  trop  homogene  pour  qu*une  saillie  extdrieure  ne  soit  pas , 
quoi  que  Ton  fasse,  un  masque  choquant.  N^anmoins  la  Commission  a 
pense  que  le  lieM  oü  eile  pourrait  dtre  placke  avec  le  moins  dlnconv^- 
nient  serait  contre  lebas-cöte  sud,  qui  ne  präsente  aucune  decoration. 

(4)  Voir  pour  !a  description  de  cette  ^glise ,  le  comple-rendu  de  4846 ,  page  48 
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8°  Projet  d*autel  en  pierre  pour  l'eylise  de  Blazinum.  M,  Courau, 
archiiecU.  —  Le  tombeau  offre  en  d^coration  une  ligne  d'arcades  ro- 
manes  l^drement  ogiyales.  Le  rätable  präsente  le  m^me  d^cor ,  mais 
sur  une  plus  grande  ^helle.  Le  tabernacle  et  les  deux  extr^mit^  de  ce 
rätablesont  sous  forme  de  pinaclescouronn^s  par  des  pytamides.  Dans 
tout  ee  travail,  Tauteur  s'est  inspir^  de  fragments  analogues  choisis 
avec  discernement  dans  les  par  lies  les  plus  correctes  de  cette  ^glise. 
La  Commission  a  donn^  avec  empressement  son  adh^ion  k  ce 
projet. 

La  d^pense  montant  ä  1,100  fr.  sera  couverte  k  l'aide  d'une  sou- 
scription  de  600  fr.  recueillie  par  la  fobrique  et  d'un  pr^l^vement  de 
SOG  fr.  sur  une  somme  de  3,000  fr.  vot^  par  la  commune. 

9^  Eglise  Saint-Eloi  de  Bordeaux,  M,  Burguet,  architecte.  — 
La  Conunission  n'a  pu  que  donn^r  son  adh^sion  k  un  projet  mon- 
tant k  la  somme  de  2,005  fr.  55  c.  pour  la  reconstruetion  du  mur 
m^ridional  de  cette  ^glise. 

Un  projet  de  placement  de  deux  statues  en  plätre  a  aussi  ^t^  Vobjet 
de  Texamen  de  la  Commission  et  a  motiv^  un  avis  n^gatif.  L'int^ 
rieur  de  cette  ^glise  n'offire  d^jä  qu'un  trop  grand  nombre  de  d^cors, 
la  plupart  d'un  goüt  au  moins  tr^s  ^quivoque ,  pour  qu*il  convienne 
d'augmenter  le  disparate  et  la  profusion  d'objets  d'art  emprunt^s  k 
toutes  les  äpoques ,  dont  ce  sanctuaire  offre  le  spectacle. 

10®  Projet  de  reconstruetion  de  Viglise  d*Ey8ines,M.  Durrassi^^  ar- 
chitecte,  —  Ce  travail  importatit ,  dont  la  d^pense  pr^sum^  est  de 
36,804  fr..  92  c. ,  a  obtenu ,  apr^s  peu  d'observations  ,  Tassentiment 
de  la  Commission.  L'architecte  tire  parti  de  tous  les  vieux  mat^riaux 
en  les  utilisant  dans  la  construction  nouvelle ;  sa  distribution  int^ 
rieure  rappelle  celle  d*un  monument  quil  a  restaurä  avec  beaucoup 
de  soin ;  enfin  ,  la  d^coration  romane  de  la  fa^ade  et  du  clocher  qui 
la  surmonte  a  paru  k  la  Commission  congue  dans  un  bon  style  et  de- 
voir  produire  un  heureux  effet. 

11^  Exhaussement  du  clocher  de  V^gliie  de  Cirone,  M.  Lasmolle  y 
architecte. —  La  Commission  a  trouv'^  ce  projet  bien  con^u  et  eile  Ta 
immädiatement  approuvd  ,  sauf  une  l^g^re  modification. 
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La  Commission  a  cherch^  k  r^udre  aui  demandes  d'avis  qae 
Yous  lui  avez  adress^s  sur  divers  projets  de  bAtiments  d^artemen- 
iaux  ou  commanaux ,  en  apportant  dans  Texamen  auquel  eile  a  eu 
k  proc^er ,  tout  le  soin  et  toute  la  c^l^rit^  possible.  Yoiei  r^nam^ 
ration  des  projets  qui  ont  ^t^  examinds  par  die  en  1849-1850  : 

lo  Savignac.  —  Reconstruction  de  T^glise. 

2<>  Saintr-Loubes.  —  Adjonction  d'une  mairie  au  presbytere.  M. 
LasmoUe ,  architeote. 

3^  Saint-Sulpice  [  canton  du  Carbon-Blane ).  — ^  Addition  d'un  bas 
cdt^  k  r^lise.  M.  Garitey  ßls  ,  architecte. 

4®  Preignac.  —  Reconstruction  de  la  mairie. 

5®  Portets.  —  Construction  d*une  mairie  et  d'une  maison  d'^colr . 
M.  Trabut-Cussac ,  architecte. 

&>  La  Teste.  —  Reconstruction  de  la  halle  et  du  poids  public. 
M.  Dmokouski ,  architecte. 

^^  Cadillac.  —  Modification  ä  la  halle.  M.  Girard  ,  architecte. 
M.  Jaquemet ,  rapporteur ; 

8o  Blaye.  —  Reconstruction  et  appropriation  d'une  partie  de 
rh6pital.  M.  Blaqui^re  ,  architecte.  M.  Lamothe,  rapporteur. 

9"  SainU-HUaire  de  la  Noaille.  —  Restauration  du  presbytere. 
M.  Girard ,  architecte. 

iO^  ArbanaU.  —  V^rification  des  travaux  ex^cut^  ä  T^glise  de 
cette  commune.  M.  Labbä ,  architecte.  M.  Durand ,  rapporteur. 

ii*^  Mons^ur. — Construction  d'une  maison  d'^cole.  M.  Girard, 
architecte.  M.  Reclus ,  rapporteur. 

12°  Cubzac. — Construction  d'une  maison  d'^cole.  M.  Morpin, 
architecte. 

13°  CaudroU  —  Projets  de  peintures  murales ; 

14®  Bourg. — Restauration  et  agrandissement  de  T^^glise.  M.  Dur- 
rassig,  architecte.  M.  Durand,  rapporteur. 

15*  Ulats.  —  Reconstruction  d'une  fontaine  et  d'un  lavoir  public. 
M.  Destanque ,  architecte.  M.  de  Lacolonge  ,  rapporteur. 

16®  Bazas.  — Etüde  compar^e  de  deux  projets  de  palaisde  justice, 
Tun  par  M.  Girard ,  l'autre  par  M.  May^.  M.  Durand,  rapporteur. 

Des  avis  n^gatifs  ont  ^t^  dmis  sur  les  six  projets  suivants  : 
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17o  Hure.  —  Reconstruction  du  clocher  et  de  la  fajade  de  l'^glise 
( Premier  projet). 

18*>  Fargxtes.  —  Travaux  divers  d'appropriation. 

19<>  SainUSymphorien.  —  Agrandissement  de  Väglise. 

20^  Amtes,  —  Construction  d'une  maison  d'^cole  et  d'une  mairie. 
M.  Reclus ,  rapporteur. 

21<>  SainUChristophe   de   Double.  —  Construction  d'une  ^glise. 

22^  Saint-Morillon.  — Construction  d'une  maison  d*^ole.  —  M. 
Reclus  ,  rapporteur. 

TROISÜfcME  PARTIE.  —  Personnel. 

La  liste  des  membres  r^sidents  s'est  accrue  par  Teffet  des  arr^t^ 
pr^fectoraux  en  date  du  28  f^vrier  et  du  17  juin  1850.  Le  premier  a 
conförö  ce  titre  k  M.  Ordinaire  de  Lacolonge,  qui,  depuis  longtemps , 
en  qualit^  de  membre  correspondant ,  fournissait  un  concours  im- 
portant ,  et  ä  M.  Desmaisons  Dupallans ,  recommand^  par  ses  ^tudes 
artistiques  et  les  grandes  publications  descriptives  auxquelles  il  a  con- 
couru.  Ledeuxi^me  arr^t^  n'a  pas  donn^  un  coUaborateur  moins  pr^ 
cieux  dans  M.  Margerie ,  directeur  du  t^l^graphe ,  connu  par  ses 
recherches  en  numismatique. 

Par  l'efiFet  du  m^me  arr^tö ,  M.  Ferdinand  Leroy,  forc^  de  quitter 
de  nouveau  Rordeaux  ,  a  ^t^  inscrit  au  rang  des  membres  honorai- 
res.  Ainsi ,  la  Commission  le  compte  toujours  dans  son  sein. 

Par  arrdt^  präfectoral  en  date  du  26  juillet ,  M.  VignoUes ,  de 
Langen ,  ancien  conducteur  des  ponts-^t-chauss^es  ,  a  re^u  le  titre 
de  membre  correspondant. 

M.  Lafon ,  employ^  ä  la  pr^fecture  et  secrätaire-adjoint  de  la  Com- 
mission, ayant  ^t^  forc^  ,  par  suite  de  ses  occupations  administra- 
tives ,  de  donner  sa  dömission ,  a  ^t^  remplac^  par  d^cision  pr^fecto- 
rale ,  en  date  du  3  avril  dernier ,  par  M.  Duboscq ,  employä  ä  la  deu- 
xi^me  division  de  la  pr^fecture  ,  dont  la  soci^t^  appr^cie  le  concours 
aussi  d^vou^  qu'intelligent. 

Recevez ,  Monsieur  le  Prüfet ,  Tassurance  de  nos  sentiments 
respectueux. 

Rordeaux ,  le  22  aoüt  18S0. 

Le  Prüideni , 

Le  Secrt^taire ,  RARANIS. 

LAMOTHE. 
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5SION  DES  MONUMENTS  HlSTORfQ]BES 

OS  I^  OmONDE. 


':m.. 


,  President .  —  Premier  rapport  au  Prüfet  de  la  Girondc,  soös 
l^^^oütlSAO,  suivi  des  actcs  constitutifs  de  la  Comniission, 
e  oHIHHI^s,  de  circclaires  aux  roaires  et  aux  corresppndantH. 
c  ;  l)eli^flrc^l840  ;  4  feuilUs  1/4. 

s ,  PrisidenVj  et  F .  Leäoy ,  Secräaire.  —  Deuxieme  rapport, 
ite  du  ^1  aoüt  1841  ,  suivi  du  tableau  de  classement  des  Monu- 
isloriques.  Bordeaux  ;  Deliege  ;  1841  ;  12  feuilles. 

emes.  —  Troisiemc  rapport ,  sous  la  dale  du  20  aortt  1842  ,  par 
es.  Bordeaux ;  Lavigne  ;  1842  ;  1  feuille, 

iMet,  —  Revision  du  tableau  g^n^ral  de  classement ;  20  aoüt 
Bordeaux ;  DelUge ;  1842  ;  2  feuUle8m 

Nis  ,  Prhident ,  et  L.  Lamothe  ,  SecrÜaire.  —  Quatrieme  rap- 
sö-*<Hhftc  du  20  aoüt  1843.  Bordeaux ;  Lavigne ;  1843 ;  2  feuil- 

mhus.  —  Ginqui^me  rapport ,  sous  la  date  du  21  aoöt  1844. 
aux  ;  Lavigne  ;  1844  ;  3  feuilles. 

^  mimes,  —  R6glement  de  la  Commission  des  Monuments  Histori- 
,  dc\ib^r6  le  21  octobre  1844  et  approuv^  le  7  novembre  1844  par  le 
't.  Bordeaux;  Lavigne  ;  1843  ;  1/2 feuille. 

*xm^es.  —  Sixi^me  rapport  ,  sous  la  date  du  22  aoüt  1845;  suivi 
ableau  de  classement  des  Monuments  Historiques  du  d6partement. 
deaui  ;  Durand  ;  1845 ;  4  feuilles. 

iBAc ,  Correipondant.  —  Privileges  de  la  ville  de  Langon.  Gommu- 
^UoTihUekrAcad^mie  royale  des  sciences  ,  Icttres  et  arts  de  Bor- 
mx  ,  par  L.  Lauothe  ,  Membre  de  cette  Compagnie  et  Secr6taire  de 
Commission  des  Monuments  Historiques.  Bordeaux ;  H.  Faye : 
^ ;  ^  fcwille«. 
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Rabanis  ,  Prüident,  et  L.  Lamothe,  Secritaire.  —  Gompie-reDdu 
des  travaux  de  1a  Commission  des  Monuments  et  documents  Blstoriques 
du  d6partement  de  la  Gironde ,  pendant  Vann^e  1845-1846.  Septi^me  rap- 
port ,  sous  la  date  du  30  aodt  1846.  Bordeaux ;  Durand  ;  1846 ;  6  ftmil- 
les  1/2  ,  avec  7  planches  de  gravures  sur  bois. 

Les  mime»,  —  Gompte-rendu  des  travaux  de  la  Commission  des  Mosid- 
ments  et  documents  Historiques  du  d^partement  de  la  Gironde ,  pendant 
Vannee  1846-47.  Huiti^me  rapport,  sous  la  date  du  15  aoAt  1847.  Bordeaux: 
Durand  ;  1847 ;  5  feuilks  1/2,  avec  8  planches  de  gravures  sur  bob. 

Les  meines,  —  Gompte-rendu  des  travaux  de  la  Commission  des  Monu- 
ments Historiques  et  documents  du  d^partement  de  la  Gironde ,  pendant 
Tannde  1847-48.  Neuvi^me  rapport,  sous  la  date  du  26  aoüi  1^48.  Bor- 
deaux; Durand;  1848 ;  3  feuiÜeSt  avec  17  planches  de  gravnres  sur  bots. 

Les  mimes.  —  Compte-rendu  des  travaux  de  la  Commission  des  Mi>^ 
numents  et  documents  Historiques  et  itts  bätiments  civils  du  departe- 
ment  de  la  Gironde ,  pendant  Vannee  1848-49.  Dixieme  rapport ,  sous  la 
date  de  24  juillet  1849.  Bordeaux;  Durand  ;  1849  ;  4  feuilles  i  2 ,  avct^ 
26  planches  de  gravures  sur  bois. 
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